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HepoHse cnïique à. mi ouyri^fp intiiMJU : Projet de vitA 
nion Je lous Ivs culies, par M. A. F. 

iN otx> WQM dé}9 paiié MèfeAieoi de TétraDge prct' ' 
•duciîon que M. Fcuiliadt a iiiîse au jour sôus Te ûlff 
de Projet de réunion de tous les cubes, ou le Chrisîimr 
nis9ne rendiA à son institution. primitive ;^ '^yoo^ i8i5$ 
en 2 ou 5 volumes; car s'il n'y a eu. que a volume» 
^Ôua.êe vente y U y çn a » du-oo > un 3*. que Ton vec4 ^ 
sK>ua. 1^ 'UlMH^é'an*. Cet Quvra|^^ mis sous le séquestre ^ 
par arrêté de M^flediabi^^ du ^o septembre r8i5, Aj 
.pub rendu Lsùït auteur par ûrpèié du préfet aoiueli^ 1 
du 24 juin 18199 est:.Qxi amas d'sibsfirdués qui ne. /\ 

'fSWiRîife^t^nP'*^^ ^^^ '^ mépris des ans ett | 

rennui des autres. Eu v^iiaM. Feuillade 9 pour arrîaâ^ 
der.le, public, vante lûi-ménie sand façonsa.maiy / 
,ckandw?» il a fait aflkber une analyse de#on Pwj^^r 
«dw» laquelle il s^Donee couimte étranger à toutes lii \ 
.fipciétés particulières ,\ il nf3 . vjent poiol , jiiitril > fait^e 
• rapôlogie «de tel (>\^ tel culte ; il a'adjnet c}ue la reU^ * 
.giopi naturelle 9 il nV a que cëtfo-là de,4saihoIiqtiei.; . 
: Vost là re%îon*de Jésu^-Christ et des apôtres , c'est 



cielle de rEtat : lé catliolielsme octueliiVst autre (|u<5 
le pagaoisnu^; Cetle âevmèrû àéamycvieâe M. ?(*utl- 
lade paroitra saQs dople tuerveilleuse; il y a bien, à 
Vd ^^^y^^r W? R*lî^^ di(|lcullë ; [^ôa lui cle9^aiiidqr^ 
pourquoi > s'il y avoîc lant de couformiié eotre les 
cfarëtieas et les paxeos, les empemi^rs jperseciitoient 
$i fort les premiers. Il vocr^ rëpondlrà sans s mU&âder 
*oue cette coofôrmtlé a commencé au 4*. siècle; autre 
$ystemê tout aussi iiisoutenabït), càv TEglise du 4*» 
ilèole H avpif pas ime autre foi que celle du 5% ; et 
puis comnïQiit se siToil^it fait que ces cbréiiens, qui 
avoieut'une si grande horreur du paganisme, se fus- 
Mat tout à coup ran^s $ous Si s étendards, lorsque 
le-^mg des^ nrïartyrs ftiin^iiiîeMoneyetkM^sqvie le pa« 
|[nîsm« sétoit n<èj>rise etalKindonné de ions?Oti ne 
Muroit im«^iner n4»e hy|iothèse f >lirB lleuteinçïli^d^-^ 
inonde par les &ks, et phi^ elioiqUcHiir pour le bon seûs. 
#î. FemUatie. lertuin^loo Biiialyée en disant qne son 
liirre *»t d'U;n gent-^ tôitt nTouueau, elp^tir Je co%ip U 
^ rsisQti: il a<inoo<5^ q4t'il renversera ta révélation par 
^^àulorkë de4'£erit«it^e#Mk 1^ tra<4H:io» ; ee qui est 
«mo ^QOitvieHe ab^uréitéi L'aotenr n'ei^ est pas avare. 
• Le mieut à («ire -aye^ iMf éci^vaiii (fe ocitç force 
JS^roit peut->éir« diè le rccomfinai^fkrp à la pitié des 
'bonnes anies, et de solli( ifierpourini des nettvainos 
-^ifei que Diem feti rende ïù^oge de sa raison. Car il 
«éstt -clair qu'il ne joiiit pas de Texeixice de lotîtes ies 
HhCttllés'; sans cela comment etfv}iqt2croît-ot.i la coo- 
Mdlmle d'un homme qni ,apiiès avoir éc^ or^^tione p«^- 
•ire^dans Tage de la t^éflràion , après avoir exercé le 
; ministère pendant >vingt-ctnq' ans, après a-voir cru et 
^«o'seigné aii» autres l^s vérités de îa foi, s'avisa tout 
l^^conp^ il Fâge dé 5^ ans > de fouler aiâ pieds ce 
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^Qiii«iHps ^udi^^ pwiàwiefk r-i-ii Aiicâ^ ou filmât 
i|ucU.« l^e iii«]ii^#f9pt empaillée lit lui |H>ur vutiloîr 

.4^m iFÎQgH'îni^ «»»? IJ necounotl qu'il ^H m op/»a« 

:.^^^m^« Ajfiwii n>ode»lje i|0'hiibîle> U défie les lévéquet , 
ii 4^diiît w mUmf^ hû théolo^em^ il fronde t(HUes 
.J4S# «Qjtï9irfU(#9 fftt JUWe fait cftya&èffotem le« fins 
^grands ^s^nim;^. Ke «i^éivie^-U p«ij>hit6l d'éire 
ffiuiioiq»^ iTèU^ réfuté? 

XoMtfifoîstiea 9rrew^ O0t«ioit^ le séle d'ml laïque 
.q^î s'^i^fioin^e cpmnie J aiUiicHir d*un Traùé hi^tQHifU€ tt 

buli)^ à Lyt^P 9 (en i3i^9^o a volumes în^n, avec 
lapprolNiiMiWi de JMM* le$ v:icaires|;^iiërauK» M. A< F* 
4 prappië c<NQ OM^ra^e par «ouamplion ; U paroll qu'il 
4iÀ% y avpîr flMse DumienNi de 56 à 4« pages; déjà 
Aîoq. U«raWpoa oot» ^lé piib(i<^s ; fieutr^élre nàêMe 
y iem aHt^ dMaMige /M^^fidlâiiii ^ car jl^jr » à^ 
<^|aelqno i#liip» que «qw q3K»os reçu ma eîoq livriâ- 
fom* CikiS /MMàt $OMa ia forme de tetirei^ qui sont 
.,d^liS#s:d«» ;»iBiai^>5 el ^^sepumline^ 1;*'. et i5 o«- 
Ipbre 4i; J'ftnnëe d^uière^ m dWâ coaiprewseot 148 

juawêiir j(w44e a'4iré profMiaé de suivre pied à 

.|Mf9d Jk!l<Bei«iij[adedans ses éeai^U;: c'est une rude, tô-* 

. qlie av^ 00 b^nifiie ^ éclii^ipe a chaque iostâbf à 

l'atlitaiiw p^ ses .dtTagalîoof» ei h^uî cbOrl 'de'dif- 

fieultés ep diWcult^s sans rtcu approfoodir. Nous 

; ^r^oyopstqve M^ A. f*. jiurok pu bon^ar «a erîtiqua à 

<^fa|Ufii^ ipoi^M/S^D^t^WXy dt Jabadf Às;ia&ié.bien4es 

A a 
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viiines allégaltous çlc Mm adversaire; U éni été plih 
|)r€ciS|' ei n'eut pas c'ié moins utile. On lui a rcprO*' 
rhé aussi ^ c'est lui ([Minou^ rapprend, dé fdcraté 
ilans h sljie y et de la partialité dans les pigemens' , 
et i] est vrai qu*il auroit du s abstenir de cvrU*inés 
' expressions trop vives. S'il w*a pas la prétention cte 
convertir M. Feuillade, îl a saus doute celle de pré- 
niunlr ses lecteurs conlro les assertions de sou ad'?- 
versàirc. Or, il atleiudrort difticileniecit ce but rfvec 
de» paroles aigres et des expressions dures. Nôtre 
sièoie eM. ^ès-exigeunt sur'cet article; il toférerdk 
plutôt Terreur que ce luauque d'égards et de mesure 

• dans la discussions et le'lecteui"*se prévient défavo- 
rablement contre li»s ouvrages jnêiiie ou Ion défeùd 
la -vérité,, cpiand il n'y trouve pas cetje fl«»ur de po- 
litesse et ce choix d^cxpressions cjuirannoBoe Tusage 

• du monde et le sentiment des convenances* - /- ^ 

M. A.Fé paroit cit^ire queP Ft^^ttyrage^ de Mi Pièiiit- 
ladcî tient au même 'plan que le Projet dé féàtdén 
présenté à Buonaparte par M. deBcaùrort^ en i;8d6; 

XûJlài qiÉé ce M. de Sf'tfiiftlNr^ dont »6uk r^Tmarquâm^ 
dans le temfis les parhdbxes^ est aussi, un priêtre 4u 
diocèse de Be^nçonv qui a reuoocé; à soii> ^af» U 
isite un aUtre-preire, le priènr-curé de Saint^Piisrre 
du Bois, aiiteur du livre intitulé : un Mot du plus an- 
cien de tous les E**angHes à N. S, P. lé Pape ; à Ums 
les pfétfes>i% 796 y qui n'otoit qu fine lo«(gtJe tiléeléua- 
^ tioa contre J-È^liae romaine et conWé tes prêtres. 
Eniit) il reproche à M. Fetii4i)ide d'avoii* choisi ses 
modèles panni ceux qui ont dékbonoré Jeur élat^ 
IVous n'enti^roos pas dïfus plus de' détails sur ta 
■ M^onse critùpiej mais non» potirrons y. revenir ^i 
iFai^icur dona^ une suile à son travail ^ «ît si iiQys -y 
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t#oii?od# quelque clio^ à eiler pcKir i'iustrùclibo au 
lecteur. 

. ffOtiyCLLES febCLVSlAStlQUCS. 

Ronie. Le!i4 jdnTÎer, le' cardinal Caiarciolo» évè^u% \y^ 
4e Polesiritie, est mort k Naples, Diègue-Igiiace Cai ac« 
ciolo éloil uëy le 16 juillet 1709,' â'Maituîa, dam la 
Fouille, dVne famille qui a donné beaucoup de mein« 
bt*es au Saeré * Collège ; étant entré dans la prébtur«i, 
il suivit Pie VI en France, et il éloil avec ce Pontife 
Tor^qu'il mourut. a Valence. CVat en riiooneur de aon y / 
eiltaclieibeqt au chef de tT'gli^c que Pie VII i.e fit car-«^^ 
dinaly le 1 1 août 1800; ce fiil le premier chapeau -don né 

{^çr le;Pape actuel. Le cardinal Caracciolo devint pré- 
tH des indulgences'; il fût itbligé d'aller résider à Na* 
pies, en 180^. Rn i8i4, il entra dans Torvke dca é^v(«^ 
qu0s,.ol fut fait ë^éque de Paleilrine/ea rc tenait en 
coofimende >fiOD titre presbyléral de Salnt-Augustio. Il 
^luîl préfet de la signature, membre ^de diverses côn* 
gn'galioiiSy et ..protecteur .de plutîeuia villes, corpora- 
tions et confréritiô. . • . , " 

— M. Antoine JB^^Mini , cj|j^iioine de Suint -^o é^\ 
Lairan , est nomm^ archevêque «le Neocésarée* 

— S. S. a nomnu* pio-vicaire gëtiér^I de IVrdre d^ 
Ei4re8 Prêcheurs j à la place du pùi'e ft;iddi, le péré 
Pie-Maurice Vivian), qui étoil' procureur jgf^néral du 
nièine ordre« 

r-rr Une sQciélé de gens de lettres fart imprimer à Milan ^ 
une Anlohgie morale^ aavéliqiœeê oratoire , formée 
des. meill eu rsjouv rages deo pères, grecs et latins., et des 
écrivains orthodoxes anciens Kît m<M]t'rues^ revue sur les 
priginaux et traduite en italien. Lq5 auteurs qui enteront 
dana la collection, sont, pour les jp€;;*es grâces,, saint Clé- 
ment d'Alexandrie, Origène, saint Athanase, saint Gré- . 
gotre de Nazianze, saint &l^:le, saintGrrgoire de JS^ysse, 
saint . Joao - Chrysobloiîie , saiiti tyiilft* , ' crc. i^our iék 
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perev Ù\im, mint Afffhroiêe, sâhlt AugtfitîiV, ««)nr J^:» 

rome, saint Lëoti-le-Grand , saint Fulgenco , saint 6ri(<«> 

goti*e-le-Gr(incly saint Bèvnai'd» saint Vincent de Lërins, 

L-iclance; «t pour |es modernes, SegnerL Mansi, Bar* 

toli ,. Bossignoli , Mënocdius, Robert! , rusonio, saijit 

frangoiâde Sales , sajntc^ TBérèse, Dûguer, Bourdatôiie, 

RfWillon, jb!c. Le I«^ voKime Contiendra les Lettres d^ 

saint Jérôme, et leâ viesqiic tesà'fni doctêiir a donifëes 

de saint Paul Ermite, de sdirife Panle vente , de éaittt 

Hilanon. On peu» souscrira jàsqu'à la fin de nfar-s, 4 

fiottje , chez Roniànis , sur îe Cortrs '; n\ aSo ; et â f ai^s, 

du bureau dô ce jodnïal, ehea AdV. Lé Cîére,ôù oti 

trouve le Ptospectuê el les cbndîtions» Le I^^ 'tomâ 

sera publie dans le mois de janvtei*, '' ^ 

l X' — i- M/Larabfuschtn!, ari^hèTldue de Çjénes, a priè^* 

y Te a5' décembre dernier, possession de son siëgej fa vîlîe 

/\ ^toit îlluroîrieé, et Ui 'plu^ grands honneurs ont été 

\ {-endus au prélat. Il s'éfoit fait pi écédei* par Une* LetW 

^ fea^rorâîe a«rèwée au clergé éi a'd péliplfe. m Gènes.Cétfd 

^ Léttte, qui èsf en latîiî , es* dî«!ti de ttomr, hbrt la 

porte flafnihiehâé, Fê S otîtobre, jour tnSitie de s« 

A consécration. Le savant P^<^t y. (eue sorilihrstré iH:ë« 
ISr^èsséiirr ft parlé di tW^îêitie^atpéÉ! beane6itd'dft ttiô« 
destie. Trois choses , dit-9 , Taffli^^it surtout dans cet! d 
v/ circonsldiicé; ia première, c^est qiie sorï (roûpeau pi^rdo 
/\ u rt pasletir si disi>tiguë^ la seconde ,' c'est'hu*ÏT'^oit oblige 
lul-mjme de quitter Une Ville où ilrésidoU ddpûis long* 
temps, up pontife qui le cpmbloit de bontés j des acttU 
e< dés homthds éclairés dont la société fut étoit siûssi 
agréaHI^ qu*utilé ; ta troisîèrtie; t'esl d*êti*e forcé de «é 
srparet* dé sa cliore congrégdtiôtt dl's clèrôs régtilieri 
dé Saîilt-Paul (Bàrnabîles), à laquelle H àVOfl Vouë 
i,es affectons, et de son illustré chef, lé cardfiVal Fon- 
taria. Il ne peut se consoler qùtirt péiisà'nt ôux qoilfîlé* 
'du troupeau dont il va ^tre diargé, w\iL vertus^ dé$ 
'mngît^trats, au :£ète du dergé, 4 la religion quri atiime 
tes différentes classes. Il ùdresâls êtisiiité dés tfOfueits & 



«chaçnfie de çi» cha^tt , ei, !«« fpchorCo 4 prtac pM? 
rBgljse et potur lui^m^ine. Out LeiU«, qui t»l iitt|irW 

PAR16., Le jeMclî lo, S. Em, Mtf. le canliiMl ar«>hir-\ ) 
^y^qiie'de PaviH a i5oitv.of|uë le cbapiire in^tropolitaiti^X / 
.et lui a commiio^ju^, lea buileji qui confèrent i M* dQ V / 
■Quéleii le litre f)'archevé(mtt.deTra)aiiO|ifeet de^coadr Y 
}uieur de Park» dotU rinfetallaltun d«Mt ftroir liea a«^ /^ 
.jourd'hui jrxiènie. 

. — $t Bon, publie en ce loomént un Mandeiaent (f) 
foi'l .remarquable pour )e Carême; nom le Tefona €OOp> 

^ jioilre dans le num^i^fli prœhain ^ iinM que d*a»tres 
jpièqes du nitme genre qpi nquà sont parvenue. 

«— Le 8 férrler^ a /midi» une aaaëmbMe nombreaab^ 
iU fidèlfs iiLttyMivoît çéonîe <iMi relise dea Miaaioaa- 
Àr^ogèrea. riusîeur^ ^îAquea occupoienl le berle d*CBtt« 
.i^ro, M^«. iaducbeM die. Bourbon «Vtoil.plAcde aaiMj 
xiistmcUon dans tuie dea obApelles de la nef. Des pemoadii j 
de loua les rangfty.den pftirs , dea députes^ dea officiers i 
.périeurs^ det demei den plus hautes cle«ae))« reinplissoi 
j[*^ÇU9€U Les Savoyards ôocu)H»ietU une tribune afec 

. ^uide«.pteuK q«ift le» dîisi§eiit^ A nnîdi , M. du ChastcUier^\ 

4? MacVsarthy, est mbnlééili^hdire.. fl a pr'm piiiir texte ' 
iCes parole» au J^imisle : Omnia ghriajilim régi» mb 
jÎTtlMSt 8m .disconra dtoit en i'hoiinetfl' de la saitilfi 
Vierge , et en FatciiT de la dévotion au Cœur de Mario. 
X'oratettra vçtigë ceMeidéfotion contre i*4s dtfiraeleors, 
^t il a prouvé que ce Cœur ëtoît digne de riotm vëné- . 
:xetioii ei de nos bomnages, par les perfections dont U 
jait orné/ pifr les^liaispi» intimes qui runissenl'à la 4î* 
,Tioi|é, ei par t^amour^dotH il brûle pour nous. 11 a dë«» 
lY^oppë ces Irois .pe^mts 4'«iné manièi^e aussi riche et 
^881 briUaale f ne ipîease et >olide^ et a eu pluaieura 



' • (*) IVrï, » fil*. ï5 S, franc de port. A taris , rfici Adr. LcGtefé, 
aii<biftfaedses.j0ttrsat>\. 
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inouTetnens du plus heureux effet. On a remarque entre 
autres , dans le second point ^ le motceau sur la Ima- 
iernitë de Marie ^ et dans le troisiènae, celui ou il a 
t^epresent^ la sainte Vierge pendant la E^assipn, et au 
pjed de la croix. Dans ces morceaux , et dans quelques. 
RUlreBy Torateur a su unir les moiivemens de l'éloquence 
i l'exactHude Idéologique, et Véclai des pensées aux 
tendres senfimen'S de la pi^t4; Tefife! de «on discours etoit 
encore accru par h noblesse du Myle et par la sagesse 
dé IVctich^ oratoire.- Il et oit clair qu^il puisoit dans son 
ame et dans un sentiment proFond tout ce qu'il disoit 
•mi faTeur d'une dévotion «i <jhère aux fidèles , et si con- 
forme à l'esprit de TEgiise, Il a lié à sa péîoraisoa 
l*hi^torique de J'oeuvre qnifaisoil Tobj^it dé la réunion, 
et a invoqué les motifs les phi^ {iuissans.^our excil«r 
•la charité en faveUr des paiivres Savoyards. Sous U 
•ckaire m^e* où il js^Vloit , dans la chapelle baisse des 
^l^issions, sont d(^pôsé««5 et 4es reliques de saint Fran^ 
^is de Sales, et les entrailles du vertueux abbé OiiVal; 
éeux noms bien piécieuxl pour le» Savoyards > dont ils 
.fuitfti lès pelles ei leé aniis*' L'orateur a' payé aussi uà 
\/ ,lribuf d'éloges aux admirable» jeunes gens qui coûtî- 
Y lifuieiit cftte peuvre^sous l|i :.jJit#ç.tlpn. de 1 a^lorîtë .€*:cler. 
V BÛstique V enfiti tout ce morrèiia a paru intéresser vU 
>,^ / «Vemeii4 l'audjtoire. Après 7e discouri», on a chanté un 
\( salut, et M. Tévêque deliaon à donné la bénédictioh 
/\dù sajni Sacremi^iitii . • > » . ^ 

r -^ Le vendredi 18 février', la soc ié'ë pour le soula- 
gement ei h délivrance des prisonnm's tiendra son 
.assemblée de charité annuëile , danti Téglise de Sainù 

XThomas-d'Aquin. Le sermoivcommencera à jdeux heures, 
etsera prêché par M. i'abbé Caiiféau, missionnaire, qui 
a montré un talent distingué pour la chaire, et dont 
«on a entendu eut rtau ires 9 Tant omna dernier, aus Mis^ 
sions, un fort bon discours , hoil p04ir le fond des pen-* 
fiées, S4>il pour la propriété- d'u style. Les. quêteuses 
Wront M»«»S les comtesses de Choiseul et de CasleUaiie« 
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Nouv^rr.KS politique»: 

pAiRi9. Le 9 9 le Roi a fait reinettre au maîr« «fa 5*. ar- 
MMidisieiaenrk somme de looo fr. , pour être diflribiiée ë\m 
pattTres. de celle mairie. ' 

r^ Le Roi a readu une ordonnance qai décide qae fet^ofwy 
0iiites .tHmlfe le genatarOilly lerotit cemret, attendu que lea 
faits <|uî loi sont imputés rentrent dans .les cas prévus par la 
loi d'amnistie. M*F. doc d^An^ouléme a voulu annoncer lni« 
mèmf cettf nouvelle à M**. Gillj# 
• — Le 7, la police a saisi , k la reqnéie de' M. le procurenr I . 
du Rot, le €f^ numéro du IX*. voJuinc des Lettres ffor» \J 
rnatuiex. Le sien r Léon TlnVssé, auteur de l'ouvrage , a été V 
^à interrogé une fois par M. Graiidnt , Juge d'instruction. / \. 
. — Une ordonnance mrîile , du 22 dérenibre drrni^r , au- 
fNrisè la vilfc d'Etamp^s à accepter la donation fHifi» pr la 
demoiselle Poillon de Bonnevaut , d'une maison évaluée 
93oo fr. , pour servir de logement aux Frères des Ecoles 
chrétiennes; 

— - M, Clawsel' de Con»sergT>es a &it imprimer dmis les 
journaux une lettre où il innste enct>re sur. les raisons qu'il 
nvoit déjà développées dan^ la séaifce du 7 février , pour ré- \y 
tiibtir les congrégaM<^i^sT<^^i^''9^^ *" Corpe ; la pétition ve- ^ 
irWrfe cette Ife, i Cf't é^ardi*>»l «uivip d'un,' jrA>i5 >iombre 
de signatures i\VL\ couvrent pTilIScur^ p*^^^; W péiftionnaires v > 
fc^nt-des maires , de» curés, àt% luges de paix, des h.ibifans V^ 
delmitef'Ies dasses'.'M: Bedoch nS pas.cm Qu'ils inéritassrnt 
aucun intérêt; c'eût été sans doule ait.fre chose >'fls eussent 
'demandé le maintien de la lot des élections.: 

— ^Oo attend enfin pour lundi le nouveau projet pour 
loi des élections; les pétition? relatives à cpt ob]>t,et r 
lesquelles M. Dupont (de l'Eur<^) deyoit faire nn rapport, 
Tie'ront présentées à la cfi^mhre qu'aprfjs. ' 

\ -^ L^s libéraux venlefîl faire croire Ijnc les royalistes me- V 
•diieht quelque* gt^nd coup, ^t préparent une i^évoliftion.^ 
'fTnc feuille de ce parti artiionçoit, il y a deux jours, qno> 
des'iioiiimes à figure sinistre paroiasoîent dans lesrues , et 
«île y 'voyoit rannboce d'une conspiration royaliste près d'é- ^ 
ickter^ Les jacobins (m disotent autant contre la cour avant ' 
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le 10 ao^t 17999 et toute» ^nonç^nt les figures sinistres ^ 
ils ftppeloîent (ie toUs.c6fës Técuaie 4és provinces ^ ëchauf-* 
foient letfrs partisans, par des tiouveiJes m^nsotigères > el^gx^ 
{Karoient la aissolution de k monarchie. 

K»— *Un colporteur do pétitiotis a été fort mol fèçvt y\ê îe<-> 
m^B^né étmiewe^ dans les ateliers cle M. Richard- Lenoir , fim» 
bourg $4111 1« Antoine » et ce fabricant a jéclarë à ses ouTrwVf 
«|u'il no sottf&troit pas «[Vaucuoa |iétition Fût sigaéècfaea lui. 
■r — - Les haÂ>itaQS.de l'Isère ifcii avoiênt porté plmtfle , il y a 
quelqtie temps y contre MM. Donadieo et MontiivauHv c^ti'ila 
aèeU9iMimt,.d'aMas8iaai ^ adressent en ce ni4>tiient «ne pédtioik 
à la chambre des député^ contre la décisionducoi^seil d'Etal 
qui dvoit déelai'é qu'il n'jravoii pas lien k aecusaiion contre 
cas fonctionnaires. Us qualifient cette décision de Mri ^ 
pi4lrce. . ' • ,. * 

«-* M. Morissat, dépoté des DeuvSèrresy déclare qnt Tar* 
ticle ipsëVé sur son compte âans lû:&ffi/^li04kèqtie^Uioriçue , 
est de ton le faneseté. Il nfa jamais {^arlé à L'ambaasajenr. dt 
oane , qn*ij ne connoit,point at n'a janmis vn^. . .^ ... \ 

^. — -La /ie//omm4^<e aiHionçoJLt derniëreuient,.que Sjoîxanil^ 
lin habitans de la ville de Pont-de^l' Arche avaient adreasé k 
M. Dupont (de l'Eure] une pétition pour le mainti^ de la 
loi des élections. M. Blia, maire de cette. y^io ,. protest e^ue^ 
diaprés ,le& rensei^Gmens»qn'jl f'est proc^céi, cette péuiîoii 
a été fabriquée aecrëteme%tt «g^'elle a éta présentées à ^klr 
aîai^r^ h«bitatis qoifï'ntil paiff^iul^ ia aigiiar^ et»4u.'elle m*m 
pa obtenir que aîx «r dauae aigontiires, parqu lescpellaa fign? 
rent celles de plusieurs en fans de t2 à 1 cl ans. . Telle e^t à pam 
près.J'idée que Von peut avoir .d^ ton tes. 1ns pétitioiia^ce 
genre. ^ . . , . .•..•,.',,•. 

— Une dame, qui désire garder l'aoionyme^aidépofié.ati 

tore^n de charité du 2S arrondissement yun,assez;gr^d nom- 
re de vê tenons, bijoux, effeU préçieui(, pour eUje vendt^s an 
profit rfça pauvres de Tarcpiidissenient, . 

•^ ^L le marquis de Lubersaôv U«atenant - général ,conir 
ç^audeur de l'ordre de Saint-Loi^is, est mort le 6.févier 
dans un.âge tres^-avancé. L'arjmée françoise perd en, lui $09 
plus ancien oâicier- général. U jprit part à tontes les victoiroi 
9tt prince, de Gondé,.et futtQU)ours fidèle aux, Bourboas. , 
^ ~ M. E<iouar4 •'Char les- Vie turnieii de Colbert, contva- 
a;>iîral, grand-cordon de l'ordre rojal et militaire de Saint*» 



pur h 4^p«rleflB<ffit cl*£ureet Loir ^ est mort h s^d^ c« mots. 
II •^ioit né l# 74 décembre inSS^ it «ioa^Mn été Mêle à ft 
CAuse de la légitimité. Le Boi à accordé une p^aion de 
5ooo fr. a M**, la com teste de Cotbert , sa vepve. 
« «-* Le 29 janvier • le tribonal de police correctionfnelfe dé 1 
iVletB a {u(^ huit individus de Bioiivflle, prévenu d'avt>ir tetm 
èèi propos contre les niGeimeC la r/^Kffîoir, et d*av^jr Hianfé.^ 
ê^m un lien pnKftc , des cltanMm^ déshoua^tes.'fieax d'entre 
eut ont été crondumnéi. Si trois jours de prison et iSLfr. d*a^ 
mende; cImciui des adirés à 11 fr^. d'amende ^ et imak joUa; 
d^iremenl «nv frais dq prœëa. ■ \ . -* 

'"^Qmk^nt* écrivains François et allemands se ^ont rétttns,\ 
k Strailmirg, êmm rinfention dV publier une feuiile aîle- \ j 
fnande-françoise , iolitufée : le Patriote alsacien^ et destinée \ 1 
a propager en Anemagne les idées pliiIosQphic|ues et libé-» \\ 
raies , et oat ^ivîté plnmnrs honsmes de lettres de Mvttîdi 4 1 
coopérera leor entreprise 9 mais ceut-ci^ n'iipproavant ^nt A 
doute pas leurs vues, ont contifran^vé Tinvilation au g6u- / \ 
i^H-ftenfeot de Bairfëre , qtii en â aufssilAt informé la diète', 04 / 
la priant dé prendrede promptes mesures pour faire avorter / 
te-p«^et-, 

•^ 1>a conTatescence du aouveau voi d'Angleterre coo- 
iiihuè de la mtfniere lit |Aus béareuse, qiioi(|U*ane de lîos 
{èuiRes libérales eût îuge à nropos d'annoaçer la mert de ce 
/)>njrSe. Xes funévàtlles dù4rffroJ 4oive«i élia céliéb«fe»i 1^ 
meroredi ides Cendres. Son evrps sera eaposé, pendant deax 
Jours, lÉttu: tegards du pablie , dans ses apperten9ens.,Utiè v 
jptoebmAtion du roi Georges iV, datée du 3i janvier , main^ \ / 
tient d^ns Texercice de leurs fonctions tontes les persounfil V 
iqui occupoienl des places à la mortdu.lèu roi.: . / V 

— 't! parbh i[ue les afbires sont toujours à peu près'dati^ \ 
)a thème sitoation en Atidalottsie. Les houvèllës les. plus ré- \ / 
cenles |>orleut que les troupes du général Frevre s'étendeat V 
et occupent te port Sait^-tMarie , Xérès , Cbickina eti Medinà A 
Sidonia, et que ce général a pris des mesures qui ne iaisseart / \ 
'X^vii eut rebelfes o-aùtrè eltertiâtive que là soumission ôà / 
TeitÉrrmirtalion. \» . v 

•^ Dàtis U séance du 8 décembre , le congrès fcs Etatè* 
tlûii a reçu dans runion l'Etat d'AUbama, pour y {oasr 
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d|«i. mêmes droits que les autres EtuH de runion. Cet 
Efat cst^itfuë à l'ouest de U Gcoi^ Le dûlnct du Afatn a 
sollicité dé tiôiiyeau sa séparatio» del'£tat de Aiassachuset/ 



^ OlIAMBRE PES PA1»S. 

Leg^JM^ le président commun tq«ie à TaMeoiblée afi« rmaéle de* 

l(ft. \(d mjàrqnin de Vence, lfiMl«nt à éubKr «oo droit d'hérédité àU 
pairie^ La chalnbre ^ dé<-tiir<i Vj«lables les litre» présences parie nou- 
Teaq p.yiK On 'procédera e.n cooséc^tteoce à nnfonnaUon prescrite par 
l'ordonéiatiee «oyale du 93 niars iSiQ. M. le marqais d'Herbouirî:(é 

FroooQfce i'^oge de M. le 4uc de Cmlloiij et la oèiamKre «rdoène* 
iaiprittwtoii de sorf di««ours. M. .le co|»ie d'Urvilliiers dépose sut» le 
bareati deuv prQpoSitions, Updanief à m<idi£cc deiuc article» du refile- 
ment de. la cliiiinbirr, Piin rclmif à la .foroiation des bureaux, l'autrt 
au potiTOrr dtsçrëlidniiairc d u. comité des pélitious. On doit s*oocu- 
per 5k ces idéux' propositions. On procéda ensuite au renouvellefiieat 
et aPorganris^iion dès' bureaoi et dti'oDfloité des <)iétftions. M.' Uf 
conile de Sètti faî^^iyérsrapp^risian qoui de ce ««m né. Six peirtioQ» 
enfuireur ^e la loi der|K)clionSy,et r«- vêtues. «uiotald^Sa^ sif^ateres; 
aoiTt écartées par Tordre dl^ j.o|ir.. Les aujbres sont teqvoyécs à diifé- 
>cn$ niîiiistrés, La chambre s'esf séparée sans ajournement Gxe. 
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; C1i!aMBKE, I>ES.dÉ;PU.tÉS.« ; 

' Le 8^^' M. Job^ et M. le priiio^é Brpglie %it sttccessÎTeineai dta 
i^pptflls'Me ^dllletenles f^miktr^^ feu S'ini^i doul: !<»: unes sont 
ée«*%L'«Br' par Tordre "du jour , et "les autrearenToyécs aux mmiatrea- 
^'elles concfrnent. Oh reprend. là discusaion sur le projet de loi lelatif 
aux décomptes des bien» i^ationjiuxy el.doni ^ i*S article a été adoptd 
dans ts Séance précédente Le 3*. article est In et adopte «^aos discus- 
sion. W. M^uel demande, la suppression du dernier paragraphe du 
3*. artida* qui potto que lesac«|uéireurft''des biens vendus en exécu- 
.tioir des lois des i5 et iC floréal an ]^^ ne pourront obtenir leur libé» 
ration que par la qtiiltauçe pour so\ié^ dcleur dernier terme. Cet 
atteiidetiipat <»st rejett-, ci TârCide 3l adopte. Après avoir rijeté plu- 
sieurs am^ilemrns projwsé»' par divers membres, et entre a«tres par 
'JM. MsQiIel, qui vouloit ajouter- une disposition particBliére pourtratf- 
^lli«^i'4e5:sott9-acquér«;urs coitire les raeherche» il« domaine, la 
cl^ambrc adopte les deu^ articles .'suiy ans. Les débats s'ouvrent sut 
Tarticle proposé la vejllè par'^l.LarobrechtSy et portant que les dis* 
positions de la présente loi soient déclarées communes aux rachats et 
acqtitntk^s de rentes natiq'nales. M. Saglio parle en faveur de cet 
*flnic)e.vIVî: le ^ministre des- Ènanaea :6t M. Bonrdeim le combatienl. 
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M', le f»f«M4ent Mi ân^si quelles gbitcrtationa danl lé tnéttif teni*' 
M. Lam^ccSts propose une aiutrp rédaction qui enadoplée, ecfor^. 
mera l'article 6:' On Tient au titre IV, relatif & lalibération des euga- 

S'btës et échangistes, dont la comniisaion a voté la suppression. 
. le ministre des finances croit c|tte les dispositions di^nt on se plaint 
sont utiles et équitables. La suite de la discussion est remise tm 
lendemain. 

Le 9, la chambre entend un rapport fait par M. le prince de Bro^ 
fflie, au nom de la commission dcspéttiiont^. On renvoie «n président 
dtt. coin«cit : la pétition de M. Saur, anâen sénateur, qui réclame le* 
34,000 franes de pension qù*on l'ait k 'nea autres c61ié|ues résidens ttk 
France. LWdre du jour e^t fa r<i>risf 'dû litre V du projet de' ici sur 
les décompted , pouf ce qui conccro'e K*s eugâgistos et les échangistes. 
M. MéçUin . n- la parole ; «on délnri pon/peux faû sourire plusienr$ 
membres de ïà droite. Il sVtéve contre Ta^cicii état de choses où let 
rois, dit-il, ehei^hoieut, àl^àide des engaçt^menS et des échanges, i 
éluder les lois fondirmtintal4ï«, qui décLiroient inali<$nab)es les bient 
de la couronne. Il vote pour Ta vie Je la commission. M. Favart de 
La ngiade appuie le projet dir^^ovérncmcnt, ainsi que M. Breton» 
MM. Rivière et Findin sont" dé l'avis de M. Méchin. M. Mestadier 
troQve que le p^et-de loi né fait pai une distinction très -naturelle 
entfe les 4»ienft rest'ét en 'la possession des acquéreurs primitifs et le* 
tiers qui ont aelicté de botffle foi: U propose une autre rédiaotion, 
M. Bi Ooniiant pftrle contre le prdjél tic loi. Il pense quMI pourroit 
répandre de la défiance parmi les acquéreurs de biens nationaux , et 
que Ton ^levroit scftarer complètement les deux genres de dispositions , 
et retfianeher le * titre V, sauf à le reproduire dMi$ une loi séprée» 
M. Laine croit que la sécurité que l^oo veut donner aux eoç;igisttt 
et échangistes doit réjiii^lir sur len i^cquéreursi. de biena liaCn>oàtiX. 

- L*o«nieàr reàionte mix aiicietfnés loUipc la matière y4st éimoiféte l^m* 
tenli'eaidtt'Itégiiiattford'ateiMi'âëet-mtdunprdre de dhoses ferma et 
tUiMei il rapfielle l^en^V^cdès eiif;itrs des proscrits à qui S} lia atoit 
ravi' leurs biens, et <}ue I on afoft. ainenés a Vabstenir de toute {larti- 
«ipaliun »ux remplois; Eh birn1âf)Ottte-t-il, nous offrons un speotaclii 
bien plusélevé; beaucoup de fils d% ceux dont les biens dot été confis- 

Sués viennent eoneourir'eux-ni^mrf à la coh»écratioa de rinrioliibilité 
e ces propriétés. Ce trait , et plusieurs autres aussi éloguens, ont 
-^^caufié un >mo(i rement- d*àpf^obfttion d<)ns rassemblée N. BédocU 
parle encore en faveur du pH»jèt de la coranliissibn. On d«*maode lii 
clôture. La discussion est fermée à une foible majorité. M; te présf* 
dent donne lecture de Tarticle r*!*., devenu Vartide 7$ on va au|^ 
voix. Deux épreures successivi^r 9ont douteuses.. On annoilce que Toà 

- va procéder au scratfn.'Plusiètfrs'tn'embresdu côté gauche t.émoigiTent 
beaucoup de défiance pour les «eerétairéï. IVse fait un grand lumufté. 
MM. de Chaovelin , Dupont (de rEarn) et fHmarbay se distinguerft 
dans U foule- Enfin, sur %i5 votant, les^fniin- e donné lia bouitXs 
blanches et 1 o3 no ires. M . le président prçclame TadopticLn du 1 ''..artioU. 
Le tumulte recommence : la délibéfàtiOQ sur les deuK «rtielM «nifUM 
e»t remÎM aa lendcmattfr 



< i4 r 

Le id« M. dr: W«iid«l ilorniv k^tiuop 4» |^r9«4^^Mlial. ^/ tkh 

Imarçay demande «]if^) 7 ««ii i»it des ji»iÂ6c»Ûo«&« a c|ue IVii M^ 
les articles du U'^Uiiuvi «or la l'oifue..dH .|fM'4fiiii..It se f|«iol iVjflP 
amcnuone de ce <|ge 1^. )è pr^ésid^^i «e fiecnif^ t^B ipntr[\téUlkfUi^ 
^Torcées^ti rrçlecnont , ri d«çKl« .^uveoi k Wi touiJS4mi d^ cfue^ow's 
Im porta p(c'si il lui reprot^ soiAout d^itvoir i^M^ f^irr» k'i^t lA-^acAk 
tin d^ùue maaiére contraire au tégteiuetii, et en violation. 4^MM«iM" 
cisM>Q |^>rU^'par 1» «lumMir^ f^es (li^kUi^p^ «xcifr»» kts mwfmiM'e» 
JijD pr^sieurs jiienibri^ de Ia ..droiie. M. Ihm^ï^jf |ioiir««.ii» m$ 
conclut à tf i|ue le acrfiiifi. -«oit ^ni^ïïé^ ^ 4e ^u/t, à jpe ^^ 
IVI. le prcSsjdeut fa»^e tepir sfrte |>ar «)jO«u 8!t'Ci«ïtairfii» ran de jm 
jiiroile, Pauire àeUi gaïK^e, de* niCA{>aS» qjMl ttitérmit, M,, |c 




^ 



Î»roc1i(ps que Toii vient de vf^e fairei tojoifOfirSy eten jtoiitf..4H)eafi^«4» 
e président moqurm la mmt inistiihûiié. M. de Villébr; et plfiaieu«s 
'ituijres mf m^es rédaaieiiCl^ordira du pNif ; M. Corafi d^IiiceAMi cfaiei 
cju^en feriiKiiu ir^p tAt ja df«<ciisMOD^ iHilie InvorÎM les soil|«çWf»s 
;c|u*on a rottki i(lever« M. de Wei^di^ dottn^ 4|iielaiH^ esfdiaiiliofîfi «ur* i« 
jMTuiin d^iiii^r^ povr sa jufttifieajUoi^. Af^ Maouel ilui-fliéme ^larle «o«i- 
>r« la proppsitioa do Bf. Du^nrçajr, relaiivt ah ^crutlo ;caliii-«i )a 
retire; il retire même la sumnte, ""^^ VtQTÎiHtcia de ses amd» , aui 
jToni jpfas fiafQ .a|iprovvcr si^ pUintes; M* le pr^side«kjt .procUiiKe l!â- 
^oiuion du ^iroces-Tcrhai* On reprend l«>4is0Msi{QMi iMv le prfi}cld^ 
loi ivlatif^nx eq^tii^cs et éehsogJMet. t.» cluHisbce adopl* *ans#f»- 
y^lamatioii Aêfi ar^U^es' $ /pI 9^ U^s; qi»9 Ifis • ^r<>|ffqeëS'la oommissiom. 
yA. Guilt^cd j[>reseiiir .tt» BmttndcjoMpt q^i 4^viendroii 4'srlî^.io.| U 
pqrte <(j[ue ic «tnistre det.finiiBQes Ceisa î^iprUncr el disiHliuer à «U 
'dmÉoVe r^éuit des hiem» ^^MÉP^* ^ ^ 0O|9|i9iiSetii»e de. Ifadninis- 
XntiniiûlM doiBslifvrf. M tSiineiiif «isteAiii U 4|iieiUefei. préabUt. 
lil. Maaiwl ifkàrle tn faTeur fie JTMPiicle. H mijom .*ax ▼oim et mdopl^. 
"^i^r rensemUe de U loi«iss«rmî4 A dtMiiié 184 iMulol-UâScliesi, 
«ODire 4^ boaies^iifltlrfii. La M est «idopMe, M- le feésideat aanoncn que 
TassejDiV*^ sV.$i j«)oiuff^.#.4uiidi, pour iteenroir det çomoiiiiiieaiMiiis 
'du ^QUverDfia^nL. Lachambce se.f0j:me «a «c^tait^ se«rtt. M. le aiar^ 
juift de la JPHjfme déveli>ppe m prof4isitioi».-felali«re irof^nisMMii 4e 
a garde «atronale. Elle rat oambMttOf par M. d*A«ibrttgene ^ el ao»- 
icnjae par MM. F.PJ a 6«ibfisciaQi. «On va-^o* «»is| U pMpositi*fi 
*éft >a|]CMir|bée, • , , „.■•...■■.•■ 



' Dàtîs le déft> qjiç nous avons j^ tenir «9/5 1«çtem« «ai îpon- 
rant de tout ce auî î^l ii^téi^Mtr h c Iqîm d« r«iMeîg«em«fit 
;iiiiUud ^ noiM WMé irmdrt «ompK de d«ii^ séancv^ « cpi t>e 
^MOif^Bt iteânqiier dealer tta Jtfaoé éclat Mr les Astes 4fi 
4}ette admirable înstitcri'îon. ^ 

La société pour renseîgiieineDt éléai#ii|AÎrt n tt^BàPam, 



t«^3 fêrrter ,nne asé^mÙ^ gën^rale. M. W duc <fe Dottilam* 

Vi11«, qui en est ptéMent , we t'y est pa# trouvé : ce qài à 

ëti^'rrmflrrqiié , ^ ce qat a fait soupçonner & r|<ielqoei-unf qn# 

ie fioble pair prenoit moins d'inter^l aum nouvelles écoles. II 

è été renfplaçé par M. le duc de la Vauguyon. On a lu oua» 

tr^ rapports ; le premier, sur les écolet de JF^rance, par M I>e> 

{«raiido ; ^ second , sur lel écoles et là correspéodance étran- 

^ere , par M. Jlomard ; le troisième, sur les écoles entrete* 

Miits A un frais de là société, par M. Bailljr; et le ^natrlëme, 

^ur le des»în linéaire» par M. Francceor. On prétend qu'il r 

« en France treiae cents- écolea-d^enseignement mntnel; maH 

I! paroit quVm pe^t en raluittre beaucoup. M. Jontard, utt 

âes metbbriis lès «lus fervens de la société, a parlé de for^ 

ff^neii légitime qu'elle pouvott concevoir du résultat de set 

travaux. Les bons Frères' sont plu J modestes, t la ne se croient 

^fmnt permis de concevoir de l'orgaeil; ils font le bien en 

^lehce , ils ne distribuent '^int de rapports fastueux : cet 

|^ns-4è sont d*iYfi autre monde. -Le rapport de M. Jomard 

est d^aflleurs trcs-satisfaisant : il a montré renseignement 

mniiliiel s'étaUissant partout, depuis la Sibérie jusqu'ati Chili ^ 

et depuis fa Bloldavie jusque Ma^a^ascar. Les agat turcs et 

le» Tiéipubticains de Buenos* Ayrct s'empressent d'adopter It 

méthbde-, exècfllente raison pour qu'ene in^pite beaucoup de 

'confiiroce aux txiyaTîstet et. aux ctirétiens! 

; L'àuktre événement; est ùrie grande et glorieipse. victoire 

reportée sur ces deiix d«rmèfimd«iaes. On aviHt fieçit, t'an<» 

née démtêrè, det ienèattVes rëaer^es auprès dil conleil ma«- 

Hnicipal de Versailles pour<>btenir des lbnds^«n faveur d'une 

'école lancastérienne, dont on ttHiloit k (ouïe force gratiBcr 

^ette vtfle; le conseil, qui apparemment n'est pas auttl 

éclatré quç les agens et les patriotes révoltés' d'Amérique , 

-réfuta de cdncourir au« frais , se fondant tur ce que la ville 

entretenoit six écolet dirétienuft^ dirigéet par d'ancient 

Frères, sans compter six écolet tout la conduite des tenrt de 

Saint-Vincent, it sur ce que ce nombre suiBsoit anx betotifs 

de la jeunesse. Ces laitt tofat patent , et le conseil n'avoit pat 

'uns dans son refias plus d%imear que d'esprit de parti. lïéan- 

'inoins , le^ auteurt du projet ne se décduragërent point; on 

^i^it uo appel ,^ et on parvieot à réunir une tobantmoe da 

touscripteurs/ plut libéiaux que. cette admiiiiatratÎMi éco» 



^oii|^.Hq«i 8ê reftisé jk '^des 4lép^ii9^ ' hiu(9a#. .Oki. obtîein * j|t* 
jdk^ijf^rf un logemeAt. Il (c4ioi|^ une soHe) d 'autorisa lion de - 
Ik^ part de riosiruciion* publioite. Oq assei^bie les trois q^ 
finies cantonnaui.^ on pose la quésûon;: A^t-<fn besoin à a 
Ji^ersatUeS' d'ttntf noi^tiàè <^«^?'Quinze membres répondent * 
négativement; Up'yeti a eu qu'un d'uti avis 4:tmtrair9. Voni 
,croyee.||u'|m rénoiKera au pr<4®t; point, .les obstadleft yfpi^ 
lent le zèle des philanthropes £$t-ee Tv^tërèt des eufans qui 
les anime-, oti bien J'hoaneur de leur parti et la honte de,4F*&5 
Jculei? C'est |M|r ^uoi ii ne pfut j avoir de doute. Une sommé 
jde t2oo fr^ncs'est donnée; an s'agite , où emploie la sédactio^^ 
Tartiiîce ai la menacé, poar enlever les meilleiirs sujets, dès 
.écoles des Frères; on les tranff(>ruie,en moniteurs, et voUàtonî 
k coup récqle eu pied ; on vantoit déjà ses Sjjccès, quand tous 
ceux qui la peu ploient oe faisoieuiç que sortir des écoles def 
Frères. On voulut la relever encoire par quelque céréiuoâ^è' 
nnpo$apte. Une inauguration solèanrl/e fut arrêtée j clleae^iL 
;)ieu le 27 janvier dern^r. tJn ojiJ^isirat., le seul à. peu près 
de toute» les autorité^ de^la,vilie.,i}lii se trouvât à la cfrémpr 
nie |f a prononcé un discours, où ii a assuré .qtte les princifl^ 
*de la religion hesortei'it jamais du cfcur qui les, a rçiçus; ce 
.qui a nmolré la grande çoon<^sance que l'orateur a du cfoçiif^' 
iiumaiu. Ii a^ prouvé, égaleia^ift bien que l'en$eignemeh| m^Uf 
tuei étoît religieux , puisque des ])%s9ages de i'£vangile et le^ 
.Commandemens.da.Dieii et dç l'ËAlise étoien^t écrits sur lèn 

4II^Br*.4l •- "-' ^ ^^ ^ ' '- ^ '^- 

.«ouff " 

^wur ^. « . . 

de veager cette institii;tÎ0n des reprocha» au'tMl l^i a fait^i 
;tt3Lr un discours où il a célébré 1^ génie des- F'ohaUe , àe^ 
Bousseati, dex d^Jlemùanj exceilens. modèles à propose^ 
'.^ux enfouis , c.t-K|ui ne poun'Ant que les porter à l'amour et ^ 
Ja pratique de la religion. M. de JoMvencel s'est rendu d'aile 
Itui^ garrot de la p^treté d^. l'enseigneineal religieux .4^ 
enJfàni; api^.cpioi les ' pareus, pei^V^MiC iêlre tranquilles, ^p . 
^ a v<3^ç4t a ei|siiite parlé sur la distribution des prix f quni«|tt.:{( 
. soit;a$sez plaisant de donner des prix le jour qu on iiulalle jm^ - 
,éc<de. Mous sommes fâchés, de tfe pouvoir présent^r/qu'une 
idée aussi succincte diji^rocë^^.verbal q^i est inuprimé.^ ei pÀx • 
.il j a au tant d'érudii^où jque de sensiml^é. a ^ 
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Mandetnens pour le Carême. 

. Les tfv^îxe!) ofit cotitome*, chaque aimëe , d*â«e8tt£^^ 
a leurs cHiallks, i/rckrca9loif du.Cftt^ftie/des insh^uc^^ 
iMns plus développëes, et ils siMTSsent cette occasion 
({p r^ppelei* afee au nouveau soin le^ vériltis capitales^' . 
. ^. de la religion, et d'inculquer ses principaux prëccpies.^. 
. 'flous coni»acrons ordinairement , à cette même ^poque^ . 
uji iH'tIcîe spécial à reicuelllir quelques-uns de ces mo« 
'^riominisdu £èle pastoral , el nous afîoiis en conséquence 
citer I dansct'ux qui sont venus à notre connoissance , ' 
-, ' /^trs^ pi|ssages.<)iji nous semblent les pha^ propres k faire * 

^ GonnoUre^resprit qui a dicté ces Mandcmens. 
f ' '?:" irS.Bta. M. te cardkial de Périgord en a publié deux j 
I; ;*:^4't»n comme archevêque de Partr, râulre comme grand-*! 
--\^.\^;?àtimônier; dans le prânièr, qui est daté du la février^, 
4 .:^^ï,^!*!^^ développe avec âiilatit de solidité que de piété. 

;^^^'^ f^^^^ el fie falut rfiifei*mésdansiesnystir*. 

l'^^^^'tïla^iîiroix, el'.^exlieT44l«* fi<^^^<î» ^ h méditer et à env* 
I v^ ^^'assô" «? »ifia| /»Q|fWjpM|j puis ^lie termine par ce i 
■0g^^ à^ son, s^e jpàiiorp^ : 



« Jdg;«f et anciens iflsraJCj légî&laMuTS ou cdfidueteufSi des^ 

.^^eùples ♦ eotss Vàùs'appeteaiii aussi 4 la croixj venez keïlt ,^ 

' > tfoo pfui sf ulemeni pour là proié^r ; niais pour en etre'pro* 

tégés vous-mêmes, pour y mettre votre autorité à l'abri des, 

di^eîns coupa Wsi Comprenez le divin se<;t*et d^là Croix», 

J ; Opposez les maximes de la croii^> sa douce el pacifique ini*. 

- * fluiiice., aiix séditieuies maxime^ dû siècle et au torrent de?' 

^ sa corruption. Elle vous yaudira des armées» Ayec elle , vous; 

contîe;ndrez sans, peine la rau)t.itiic}e, yntu poarriez vaincrCi 

\'^\ les légions in^nialés. Jn hoq signo vinçes. Plus facil€JDi4e'ht^ 

-• ; <nicor«&])àrvteodre£*vous avec fMe à rédul^re , du mpins jiu si-, 

lence de la bonté , quelques obscurs et vidgairés ennemis 1, 

qui ne si^i forts que de la,funeste l^rté qu'on leur.diôsle; 

TùmeJ^j^ W^ 



6I^H(MM ne' saurions nous p^sûaifef que^fes ennemis c^e la 
croîs soient si redoutables danis an rojaiime ou de si nom- 
hf^vm. 6tlMtt-fxAwetÈt autour i'BÏlê vi» itHunnoniablo rem«^ 
part, et où nos frères égarés eax^inéines, la révèrent, la 
regardent apuiiiM^ ruiiii|U6 sosKe de- ta fo^iëcation , et sa 
réuni roient à nous pour la défendre , bien loin de témoign,er 




croix à ce Roi dopt notre bouche, ne prononce. îamaû le 0091 • 
akirik ^i/aûparavant notre cœur n'ait trat^sailli dea pUi£ \ii&>. 
In^<^^•>Plnfna de respect et de tendresse; ^ui, àja fia ^19, 
'saifrfa.qtiarahtatne, vient donîier a sa cour le touchant exeip- , 
pleife 6a pfété profonde, et le spectacle de la grandeur fau- , 
joaàné afii^tfiie au pied de la ci*otx; Vious.ne lui deutande^ 
tifim pas <W' l'arsier. pour lut fanre des- con(|iîéres dans -ces ' 
cwl(4«< btrbarea. o« eWe lançait esck»¥e et persécntée, or 
d'aller la rep^c^eff «uir le Iktk néiiie eu dontof^ncèrent 8fs> 




croix que fôn^yoûrsuit cependaut encore fjans son jcoy^iue^ 
par iVis otifragès , ou qhe la pti.siUaniiuite youdroit reUigiaer 
dins Wnl^rfeur de nos Ifraj^res. 06 pîulôi, c'e^t par l'ain^ur 
mdine "q«it aHPjU M portons , h ce jj^i très chrei»« H Jbeo - 
anné,. pour Tisiléffêt. de ik «ôuiioiiney pour la gfoii^-^. aoVi 
nom, <|ue nous le $u|>plieiibaiia d'>of chaoeey qtie la eroidi puisse ^* 
pacoître, avec majesté, ^danstoi^^ le» li^qx: oii elle voedra 
f^andre ses iinmcnjiei bîewFaîts^ au*!^ lui soit pernua, dç* 
cofi-soler par ia préiènce Tous Jes malbeureuf ^.4a wçuKJJîrc, 
tlH^s« les coupables « dte surmonter les efibrts de $é^ pnoprej. 
eti9iemis;'d^ lui gagner des cœurs qui ont pu Jui^qu'^ ycéseuJ^', 
n^ster h ses bornes inouïes, h sou {né|^uisabie clémeoce, fe 
sa patience jansborfies , ^ sa charité ^ans mesure; afin au'o<i 
]kHsSe dire à jamais de lui ce. qxie cb(ir|^ue anmre l'bgLi.çe, 
Aan^e avè^c transport dé Jcsus-Chrisi lui-ipênie., lé Raiio).-.^ 
ihorfeF dès sîècrei :!1 à régné par le bois^ c'est par la croix». 
^ulf est parvenu k .f«»nder son empiré^ à (;pHSo^û]ei: fa |Mii&*, 
0iAce: Dictte in gentibus quià»,.., regumiX i iigop n.^ , 

; Le^^lfindmmnl'éké' 9. fiin. cginm^ âraudVi^utnunîer 



é% Franco' •rJ dil# â\\ l•^ fi-rrier, et contre^^srgnë dê\y 
M» iV)bé Feiiiri«r, eoiniuo ««îcri^^aire gt'mVal de la/\ 
graiidfsâiimôuii !>• Le.pi'^lai y lidrvsae aux fidèle» sur 
te$(|uel« il éiead «a juriduMiou d**s inÂlruciiMiis^ëKale» 
niàut jndicieuaKS «t palei*u«riU«^ un eu jugera per oeÉ 
çxtiail : . . 

«i Nous ne rtgudroot pec , N. T. C. P. , cette sagesse qii*B 
nous esl si doux de vous recomniauder, ne resseuiUe pas à 
la sagesse que précte une philosophie lro|> répandue parmi 
nous; 4lêu\tet vinX que ia tiôlre retentissent aussi à vot 
oreilles ; une acîeuce cH-gueineuse sVlëve conltr la science de 
|::Mea, el comhol la dpctriae céleste c|iie novs sommes char^ 
nés ^ yùus anueucer.' Muta quelle serait votre Iniprudence de 
•vous laisser séduire par des raisonvieiivein rains et trompeur/^ 
et de 9a,ym >— ■ triiii IPsuieret slaMee dans la foi de vos 
pem? Où troQveriec-vous utte morale plus pure', ejt des 
dugoias el plus tevcbauset plus sobliittes? Qu< inettrieÊ*vouà 
à la plâc^ oe cet Evangile 4e pain ^ uni comurande toutes lei 
vertus, Cidi«e louées les passioiia , «teint les haîoeSy élouA 
les t)etsealiufiena« rend tes rois de la terre doux^ huuiatos et 
tempéraulf éWig ne de ^esprit des peuples tes pensées de sé« 
dkioa.et de révolte» &ita«s«aîr sur lita Iributiaux la tusUé* 
tneorropftiUe,. élaWil dans les répporu det^boniiues réquilé 
et fa bonne foi^ unit 1M époux pîir un lieu »cré,t et iiiain« 
tîen^daiis U société /a concordé ^ la fidéfité èi la paix 7 Dites- 
' Iftous quel code.est pkié pretire à fafre régner sur la t^'rre il 
douceur, la chanté , riudolgence et l'uoionf des cleurs, et 
dites encore si cetlè r^^liginu ne reBfemse.l^s dans son seiti' 
tous les avantages et toutes les ofuaoliiiioiis de celte vie paé» 
sligère / comme elle renferme toutes les promesses de le 
vie future? Promissiohem habens viiéé, quét fmnc es|^ ei 
ffitarte. ' : '^■'- 

f lious M'etubtojrooa ici, pour ténébev vos amês, \tiik ijéi 
molifll puisés dans lea intérêts de votre bonhenV présent r 
Bttmanhm dic&; mais d'oà sortent dofic^ ces voii ènneaÂt^, 
et neosongëres qyi veulent enlever à la vertu sotçi ^J^^QÎa 
aux passiofts leur -Irein le plus redôutabte , au malheur se jl.. 
espérances? Pourquoi' tant d'outrages et de'%la«pbéniés,cbnri 
Ue lUM loi qui ne prescrit que ce qui ait «bon . et ne SèMii' 
fue oa qui iruubleîroit le boa^eur de la soci<néT. Cofuiuent 

B a 



9rrtve-t-}I qu*au nom de l'buinanilë et de \û bienfaisaiicé, ôtt 
atta(|ue avec i tireur uile docinne sbiiyéraiticmeiit mfsêncof 
dietise , ei adimi'dblement accommodée aâi besoins les ]>)u9 
i>ressan$ rit; rkoiomc? Géneralioii égarée par les sqphisnies • 
d'une fa us$<? 'sagcs^e , vous T,*»ntez vos himfërcs; et, si celte 
ftft ifue vous repoussez éleîgti oit son flambeau , vous ifiarche- 
riet d»îi* les Wiièbfes d'une nuît. profontîe, appelant bien ce 
qui est uial ^ et.inal ce qui èél :bién ,' cbnfiiiidafitle juste et 
riujusle , ne, sachant plus^rscerriér lé' vice dé la rérfu; éf 
vous reiotnberiez dans un ch.^ôs mille fois plus a f1i*ettx que 
celui quv régnoit sttr Fabime avant que Dieu eût crée la lu- 
mière. Vous A an le» vos VerUï«? Senec^vbus parvenus k tel 
excès d'aveuglement et dé cdrfuption , d'appeler de ce ilom ^ , 
irt le dépérisseiueni des «Bceurs , et la licence effrëitée, et let 
vices précoces d'uû ùge qu-on rioUiôtofi celui de rinnocencé 
et de la pudeur , et cet4e b«tn« de tout j^itg et de toute au- 
torité, ei ce mépris dé tous princi])es*et de toute morale, et 
ces Cfiines inouïs .qUiépou^ainfent lA justice jusque sçir, 
sou trône , et ces attenta t^ si multiplies, et ces suicides fgno^. 
rés de nos pères,' trjstes monuihéhîi 4'tin slècie irréligièuv I ; 
oli Ton ne sait plus supporter là vie , |iàrce c|tt*<m né drC^t 
plus en! EHeu ; 4ernieff c^cès de Flui^iëti^V^pttisquSci la liè*^ . 
tttre «Ile-même est obligée de s'avôueir vaincue , et dims . 
]'lMmm«nert«tinBoU plùs^4^CMivraffe desoni^ietir». " ' 

tkU l^év*44>et,d^ Baveux tiepeètib'èmpfehel'dé*^ 
tenianiaer au:» fidèles ivé miiiiK dé la j*^îg<6n, et le^ 
oulrja^es qii'ette leçoil tous les je/qrs p^i- la licence éei, 
écrivnim et la ïuréûr à'un {>arrT; ttiaii •) hùr présente 
pQur iiiùtir de cuQsidation la élitbitilë de la pWole di* 

W EUÎ iRit-it un* époque, N. T. C. F. , où le cbrclieri Bdèle , 
dfte avoir sur ce point une foi plus vive?>N'avens^nô^s pas 
Ytt depuis un siècle se rtnouvèrêr parmi nous contre là relî^ 
giim tous les genres de persécution, l'bérésie avec ses subti-^: 
Jitéi , rincrédulité avec s/s sc^phisuies , l'nnpiété ave<c wè blaV 
pti.êtnas? Crie fausse et astucieuse philosopliie s'élei^a contrer 
toute autorité^ et voulut briser tout pouvoir qui n'émaih^it 

Es dVIle. Tout fut mis en a»uvi*e pour détruire Tosuvr^ de 
««. Cn pacte impie fut cenelu , qui mit ea commuta lei 



riche^iflês des tins et les Mens des autres. De cette Franer^* 
trefois !^i chrt\xetme parjLoient k chaque instant <les prodltfc* 
tioM cl'itiiqvilé qui CQqfiiuuniqiii)ient êa% naiif>ns voistnea la> 
corruption Jont .elles aroient iiifecté le sel i|ui les .vît naître^ 
On interrogea toutes les scietice.s y, on 9crula jusqu'aux fande- 
mens du globe , on remua le ciel et la te rfe pour con^vaîncfe 
de fausselé la rçli^ion chrélienne. Des hommes m trî^tauient 
célèbres par leur nnine CQiilre, le chrtstianîsnie , à qui des ta- 
lejns supérieurs aaroient|>u acqncrir.une gloire solide ei du- 
rable , s'ils les a voient çonsacivs à la recherche \\e la vérité, 
se sont voues au mépris par le cynisme de Itiir^ ouvrages, 
Vimpudence de leurs mensonges et Ifévideni» de leurs coupa- 
blés ,df sseips. Us a^^ûent <lit;dAns leur iilélire : «i Détruisons y 
détruisons. cette religion ificomtpode c^ui contraria . nos pe<- 
cbans et humilie notre raisoir*^ Diltrompés par nos leçons , <|«e 
lé monde'aj^prenne a mépriser ce <)n'il A<!orè. Eclaira par nH 
luipières , quTil nous proclame les- seuls sages >».^ Et , s'egaraot 
dans leu^s posées, ils ^j'iâtoiei)! flattjé9:dè Cf^te ;vatne es'pé^ 
rénce. Il tut en effet un teni|>s où Dieu perniil q^e les f^nf<^ 
sànces dé téne))re$ se. décl^ina&sent contre ia^religion , et iui 
fn levassent ses prmcipaUai appuis ;: mait , an hiomptitM léfKT 
triompha sei&bKait assuré « re Seii^néara tfnanifesté ^'puisf 
Sanoè et dissipe ses etineims coni.ikie;f» poviaiiiJH^. l£on , f<eil 
ae fonrra renverser cet «rbVe anttqtie elT vén^rabfe que les ef^ 
ftiFi9iè$^erat^'€onjwr^$ efHitre kK Vom-^foti qtt^ati^rmîr't?^ 
vintage ^ et qai a étendu ses racines 4ai^'td vies les ti?rie$il 
cotiMne il* porte partout se^ iittHiefisea tstttieax^^ Ia tem|>éfé 
peut le dépouiller ^é son ifetiillage ei brtsèr <{iteJquVine de êeé 
m-anches f mais le iiaot féale ferme-el vlgoarènit.' La bonne 
sève ne* se perd pas, dit le'g^am^ Bot$ii<*t; ^lepoiissc pat 
d'antres emkoils, et le retranchement du bois snprflané 
•fait que rendre ses frnits meilleurs. En vaid eii l'a'frappé par 
4e (ér , ^n vain on Ta blessé par la ttti^me j it croîtra sons la 
fer et dans la Haonme , et )usqn*èi la>c0RSOôitnatit^n des stëv 
des , il offrira son ombre s.'vlMlatre aUv général tons des lloroy 
mes qui viemlront tbn jours ^y chercher te r^potf> lajpaix et la , 
4M>qkaarf îr les nourrira 'de cri fruits de vie qui doiflMlnt 
l'immortalité }>• 

f he prélat exhot'I^e eti fiui^siîiitjlfti diiwi^'sd?^ l^w^.o^irv^ 
iioti €u Ibveor des afpiraiis à Vtltat êvcU'tiabÛtjne , » laiia 



x 



ç«i€ls l«8 ann^ précvrlenie* , et a en 8oiiicUi>r dlcn<)t9i-\ 
veHes : cette nsfocfiitTcm, élâblîe p«'n' lé gt«Miif ëpiscbpaf 
du '20 idëdemhi^e 1816, a d^jà pt*o<lult dlieureux fruîf» 
dans ce diocèse, cjuî à de plws en plus à ^è louer (le 
radmînisirntîon d'un évi^q^ue^ si z^Ié, Il învîle aussi Içs 
car^s a faire cpunoîtrfi à Jeùr5.pnrois«iens qn*il exidt.fii 
àf^m la niai«on den Frères de^ Ëc»ie.5 chrétiennes, éla-« 
biies à Çaen^ an ncFici»! po^r cey%/)ui voudpoient etH 
irw dons celle *|4ile ei. pieuse eongrl^gation , ef il eeipèm 
c|ii its r»v(M*jferoni de «loiit leur powi^r l-accroîsseiwnl: 
e^ le succès d^in et abtissenfiefil si ccmlWnte à Tespril dé 
H rfeHgîon et aux intérêts dé la sociéfé. 

> M* I-évèque de Soissons^^hi atrcbev^qtie d'Arles , «prié 
inrcnl* rappelé k ^ses diocésains' les oîroonstanees q%H t^ 
iN[»tfennènt an milieu d'eux^ gémit aussi stir les maux d6 
hi religion: ' ^ 

« Dé)li, V.H.C. F. , par mt^tê dbîitîmefit àe Dieti 1 
qui; sous le veile dçs ca^ises seeendes «MBséciitè les arrcka^d* 
|A jiistice d*aii« manière d*aiitant plus radomlable^ cpi'eUeiesl 
Aioiiift»«eoiâ)W<«ox yeux des monàm/f$ , fceawcetipde pa r ai fi a i 
d^ ce diçicëseT lêimui^Dt en plus grand rlovibrty qjM^ «ot 
l»ees praeédenW, clé|lnurVee» des eterricei et des.ressiNiroai 
erdioi^ires de b^re s^^^ religioni Semblables k d'infoPtwMM 
voyageurs, <|ui^ àia$ on iiaiimigéV<ofit emperléa.par ta ino» 
l^nce des vagiiéi ^^i énploiiUl aoM fe» flois ^ .sans «pie de te 
f »v:e on pyfsse lenr perler aucun ppcéwrsi les mattiattranx ba« 
4Ht)»ns de ces paroisses» après avoir «égli^, pendunt la 
f^^y dknietire erdre II le^r conseiesce, smt qu'alors ils r^ 
clainent les eefrsolaiioQS de kl fei iHiprfes de pasteurs trop 
j^ilHgfiés pbvr les leiH* don^ner ,- sait <(«e par un endurcisses 
jnent ptf nal ils voient approcher leur dernier ramnent d'B« 
4eil sec ; le* uns et les antres fe treaveni précipitée dans Fa*- . 
)>iw de T*éternîfé vs^ns qi0!il nous rest^ denioyens de lea.prd- 
server des siiîrï»s funestes d'un tel malheur. 

1» Qne\ moyen orrîifiaire, en effet , <k foire entendre notre 
Aidi« dâfis des cwtt'rees r^it nos ehersceopéraCeiir», wéilM^ te 
>l>!us Wlcs , lie pcuvetti d^sormali se tendre^ à raiaÀii^ioiijdé 



'^r *i^ et ^e teors mèrmiféa/soU fw.lés obftacks ^im» k 
f ranJè dîsûncè def, lieux , rinteqq>erie des saisoiM et mdii- 
ocufies du (ransport opposent à rar^eur de leur etkuilé !. • 

» Heureux encore si , daps ce dçpIpraUe état de choses* i\ noeii 
^foit possjble d'etivover h ces. paroif ses » ^fiticreinewt dé n uaas 
de pdsténrs, des ouvriers évàngelîques qui, de teodpsèa tem|pAf 
et à des époques indiquées, puisent ranimer la foi presque 
ëteinie dans le cœur de ces inforlonës, cft les tliménet: à la 
pratique des vetius chrétiennes^. Moit,iié)asl oii let pi 
ces hommes apo»lo]tques , lorsque nous ne Crouveos 
nous que de!$ vieîlWJs usés par Tàge et les travaux du 
nistère, t|ui s'éteignent successivement, ou de jeunes lévites 
mie. le ccwrage.et le^iële coos^meot avaipt.le temps^ dans 
'Ips vastes campagnes où nous ne pouvons f ue les ilMiiF^ 
ininet* ? 

«• C'est ainsi , N*. 1*. .C. t. , 4iae s^accemnlit d*uiiè maiyieni 
effrayante cette terrible menafse de JésufrCJirîst : i^e rojaviM; 
de Dieu vous Sera enlevé , et. il sera. donné à un peu|Me (|ui 
en produira les fruits •*. 

Cepefid^tH daifH 1^ ««ifitè: de son Manàeitieol te innème 
f^^at tempère ses justes ptainies |)ar des réBexiotiip 
^«^ consolatites : -. i ,, 

:- v.^r-. : . • ^■. ;:.■ ''^^r.- ■.»■■• '*^- ^-^ ». ..^ 
:ré Ce êeTe>k en éfki « Nf T^ C« aF. > ne pas wm»s rendre «Ip 
justice i{ui vous esl diie^ qii«>de vous pré wniiir te tabt^u dis 
mndesè, eà ne voAs v hianéranf: que des ifnpiof »,et.desdéferf- 
lèurs de la toi ou oes inftiflterens. Sans doute If nomWe df 
teit^ dont noos avons hài>itn£lleroent à dépiofec.ia pçriê dkêr 
%'ant Dieu ; de ceux encore pour Je^nels nous.conqerons lef 
Craintes lès plus vives ^ hélas! el les |dus fondées, est lr«|f> 
ionsidérable ; mais nous vous devons ce >témoi^i\^ , que Mn 
ièfe et'Ia. cliâritc de nos respcctal)left côopéreieiirs nW|M^ 
saiis frittt et sans consolation < Nous ^prouvons une 49^^ 

ioiè en voyant, que , ^spécialement dans la ville de notre, res^ 
len^ fishituMle, dans d'autres vill<^s« et surtout .dans les pir 
SKnsses oi& des missionnaires ififatigables se sont rendus an désir 
ie$ pasteurs qui les a^' oient ap|)elés à leur seconrs* tes tra» 
vaux de c^es liommf s aposi^iques ont attire sur les fidèles d'à* 
bondanlés bcn ('•dictions. Nous n^fis ptaisons encore à vpus.dûr4i 
J^ de divi^rs {loints du diocèse /beaucoup i^ v<nx se sont étar 
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vieê et sVlëvçnt )0nni>I!ement vers ikhu po^r ^Itteiiir ou^ijfs^ 
'péfieurs en résidetïcè, ou au moîlis des secours moinenUiiés 
qui rànîment dans des contrées le teste de foi que )e Seigneiir 
r a conservé. Hëlàs! Tobjét' habituel de notre douleur c'est 
le n^fyoî^ pu trouver jusqu'ici les moyens que nous ne ccssc- 
TOtfs dé efaercbér, dé satisfaire à des vœux qui leur sont si 
•ItèilôraMes n/- • •• , •■ l \ ■ '■ ' '■- 

M. rëféqne de Metfo^ oppose princrp.îleménl fari- 
eieflne ferveur éeVBgWêé àii reiScheinent ocluely el la 
pieuse docilité de nos pères avec Tesprit d'orguuii ei de 
contention de liièti-iB siècle; ; 



" «c A ehtendre ces bonjnies q^ii se disent des esprits forts, 
)$arce xju'îts l'iiènt -avec rÀudacè qui leur est propre, les vé- 
rités les plus claires, les mieux prouvées, ppur mettre, an 
'jour , prbjpager lès systét^és lès plus absurdes , à les entendre^ 
disons-nous, ces- Keâux siècles de TiEglise sont des siècle« de 
•silhplkslfé, d^ièrtordiice, do fanâtisnïie. \ , . , 

» Àb! sàn« doule, on n^ prènôît ipasavec autant de facî* 
lire lé titre dé savant; mais les })ommes alor^ ep spvoient as- 
sez; potli^càiinÀhre la main qui les avoit tirés du néant, pay^r 
être instr^ilÀ dbs'devoir^ qu'ik avoient^â remjjir envers leur 
créateur, leur i>rocbÀin et eùx-m^mi^; il^counolssoient^t fu\f 
rôimtiiVtAMm <{ûî conduit ï'u%o^teur,;p^^ qu'il»,. pràti-. 
quôieiit la r'étifgion /itjui eti est le principe et la source., 

1* Aucun de ces siècles^ il est vrai,,^ pe prétendit $'9rro|;0f 
le noip deiièciê de; lumières ^ m^i^^ ausfi^ il n*en fut janoiaii^ 
ou les éj^areVni?nè de la^aison furent portés aussi loin^ oii 1^ 
vérité rencKiiftra sur s^s p^s autant de contradicteurs ; oiijei 
erreurs lés plus grossiWcs trouvèrent un si igrand nombre de 
|»drtisans , d'adniiruteur< , obtinrent nn succès si prodigie««f 
que dans le pôlrc. Le doute ^ sur l'existence de Dieu , l'im- 
lUOrtalité dëTanie , la distiuctiop du bien et du mal, céS do^ 
mes fondamentaux de la société, eût été traité alors dVxlra» 
vagahce,'de blasphème, et proscrit de tontes ])arts,-cqium% 
un crime dé lèse-nalion. • ' ^ 

» On voyoit Sans do.iUe moins de ies <>uvri»ges que leurs 
autrnrs lèguent c^mme un présent à la postérité, qui expirent 
pour la plupart le jour même qui les a vu naître ; ifnajs aussi 
Âiiçui] écrivain n'aufoit osé vendre sa ptume à Tiinpiétf > ll^ 
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..sodHler ]^r les plates et càYocônieuses ÎAvecli^s qii« Tôt» 
vomit de nos jours et. de tout pot^, «tirtotit dans cariai ne» , 
feul]^es jourriaiières et autres écrits de ce genre , égoAt in* 
fect d'une impure philosophie /contre ce que nos mystères 
ont dé plus auguste, dé plus sacré, cotttre la religion et ses 
uiinistres; la pudeur et la modestie n'étoient pas alorsuiutant 
de sujets de ridicules et de plaisanteries; ta vertu la pluâ 
austère pouvoit parçpMrir , ^aos^o être o^Wnsée, te^oavraji^ 
que llionnéte honxuie ieuL pouvoit produilre et isettre ao; 

t» Alors, il est vrai, On n^avoit point déconvert catte tour* 
nure d'esprit , qui consiste à dénaturer les choses et les mots; 
tout ce que Dieu connnaode é(oii bien , tout ce f|QM dtfend 
étoit xhai; Tétude et l'auiour dé' la sagesse étoient rocciipa-* 
tion. et le partage du pUilcaoïihei jThpinme yraîiQfUt libé^ 
rai étoit rbomûié généreux, r(iou}inevert)iem,'l^iomai 
attaché à ses devoirs, fidèle à son Dieu et à soii Roi. 

» Sans doute» on ne connoisioit point encore cçt te pré lep» 
.due. force d'attie que notre f^i^le reiiiarque et 'àdniiire dans 
eehsii qui ne' voit de remède aïix revers etaii^ic iiifortuiifs , 
que dans la" âiort qtt^l ie d^ùiie; qn pensoit qiie plac^dal^a 
ce tnohdo par la main de Oiéu , comme n» soldat iVst k son 
poste dan« un jour de combat, on,' ne pouvoî^,. aaris être 
fccheV " " ■ - 

Myed\ 
treuil 

graïids seniiineus que la religion inspiré, dans |a^ matiniès 
aublimes et l'eiLeiupIe t^dchaiftt d'unDiéu, mort dans, le si» 
Jeuce et le calme , abreâvé d'ameHum.e , cl yiclitne de fa 
Ibrètir et dé la rage de i€s enke^is, de ses perséouleura 
et de Ses bqiurreaâx >». * * 

Dans la suite de son Matidemenl , M. de Cognac 'véng6 
le pj:éceple de l'Église des ohjeeiÎQns'de iWgueil et de 
}a s<^usualité9 et exiioile ses diocésains à se conformer 
aux iuieutions de la roëre Gomtniinê des fidèles. 

M. révoque de Mende ne peut sVtnpIchet* de déplorer Y y 
aussi les fimesles résultais de Tesprit du sHùIq: y^ 

M Jetons uii*regai^ sur e^tte France qui devroit être régé- 
Dër«e; d^ayrOfis^y , s'il est poààiUei^ quelque marque de 




J4 Jii«lice a'iin Hieà Umîmint di$))n.<té k eééet ÈtH droits à fa 
inisé.rieprdjev £q paix av«c ^e* pn^ssattc^s él f àtfg^rés ,' v^lfe 
dey^it l'avoir avec dk^tieRfe; «n esprit inquiet et turlrti- 
lent-ogk< toutes les télés ; ia 'cfamnté dev^l ëteindllrè l**s 
foiirçes «kl division» V '* Iwifie tt l'attiiirmite efiim)iJonherit 
tpBs l^s «mvrs.vl^ yonr «lu^SfSgtietl^-, qw devait être cdriîstf- 
crc à cha^)«er'*e^ Imiairgc», à «<^icrfer Wïs grâces, à trtëril^^ 
fe$ Uienfairs, \M'i) dereno |iio«r les am tm ]oiir inHflféiTttl*; 
pour le» autres, une occasion de ci-ime. Uitlîairedu salof^ 
trop Ion§-»tefHpi tf^Hgëe, derroit élie regftrdec tïomni'fe la 
pi ornière et la plus essenlieile; tout ce «[ui y a rapport est 
\ra\té de rêveries iiuagtiéées jmr ÏjPt^âHtique, adnpiées par 
rignorfttvce^ propai^ées pr.Ia supêrstiticm. Une Iriste expé-ï- 
rience ainroit dû dej^tet' dds nônvèaùtés profiines qni ont 
préparé , le r/egne de ranarcliie et élevé les airfels de la rai-*» 
sén t fî^es excitent encore la curiosité et souvent le fanalf^ 
VM. % TApotre des natioUB revenoit snV la terre , il j troi|* 
verôît lés nien»c5 go4ts , hpsr mêmes ihdinatiotff , la lii^e lé^ 
gèroté an*lt reprothoit mtx AtliéliTens; lors^a*il t\edr aUfinn^ 
çoit ié i>t«b> înconnu. Leôr gtalidt v^^'^ ùf^rqtiè oecupdtioH; 
c'était d'apprendre éeê nouvelléàj €e ^ âf'ctnii fait, eë'^tfl 
s'était dtt , ce qui s'éltoit décowrert la ve^k v^t ce ^J» Po^ 
po^yoH^glfrr^ pour le kndenMiMl^ c^t^-*!! le grtm i«a^ 
Je leurs ieiHrétien.«;, de kwrs querelle». ¥^pf eitcîter fetir ©ilîé. 
ou leur colère , il siîfHsoit de lénr jparler d'éieifiité. jfthè^ 

atfdîre aUquid nçivi^ Chnt ùùdisfient aut^m reàutrfciîûnetfk 
^fH>r{Honmà ^fptidam quiticm întdebant, qftidaifii;erô dixê^ 
rutu i tfitéBmfmiii de Ihttcéftùm. - . ' ' 

» Pour vous, N. T. C. F., qu'une bemtrafise î^rtoranéé 
rend étrangers aux |>rélendttes lunaières de la çénéralion 
jjréacnlef vous, qui, aeconiuinés aux privations de la vie* 
Mive« en suppoiier les rigueurs sans .murmurer contré la 
Provideuce ; vous qui, malgré votre itiJsère; avei trouvé 
dans votre charité des ressourâes pour partager un pain de 
douleur au péril de votre vie, avec Veis pastieurs , qui, nprès 
aVoir épui.^é leurs forces pour port<;r des consolaiipns à>to|9f 
]«*s infortunés, n'en troriveiént plus que tians les liararaux et 
les cbaumières , ebnserve:^ préc4#u«eitfenl VOtiré «ftfti^iJttcité ptk^ 
triai*c«lt.; entreienea rumen drfûf V4)S ftoiilléà'; twfte^^yëW 



de €«6 fvovAffMêfiê «rtificietise» fim ont «ilils it^Àslat ^tt« & so-< 
ii>2ité, et cffii , «oiis- pi^i«&ted un bonheur oliiménque, ^t\Jt^ 
lent vous soustraire à la $ouoiisMot> qti«.vons dcves.aa Roi 
et à se« commande m çns ; veillez sur voft ênfftim ; si vpt moyens 
A'ojf){>ofient. à ce que vous leur donniez une éducation r^levfc , 
^érTez-leur vous-mêmes d'instituteurs : vos exemples leur 
i;«»roiit pins utiles que le» leçons d4*s étrangers r ils seront 
cliréltenft : ils feront votre bonlienr ^axk% leur enfonce, votre 
consolation dans la vieiflrsse; comme Tohîe ,• vous Kmr laîs- 
.4^rf^ la vertu pour hérita^ ; elle les dédommagera ample* 
j^enl dea uvaalageis que 4e monde leur ferott acheter. «•• 



NOÇrVRtLK^ ECCf^BftlASTiqueS* 

' ftoMîS. Le Hdcnî collège vienf dé perdre coup fovcou|| 
deux de ses membres. Âti cardinal Caraccfota, doni 
nou^ avons annonce lu moit dan^ iH>lre nmii«ro der^ 
^1^1^ a saccadé te Gard4ii4|«^^riioqiu, mort le 97 jan*^ 
TÛu*. .FraDçaiâi«Ânt^ttte^>)iM^i€ii GaiHloqtH^^ é^ né à 
illSilbato-9 le 9 octobre 17479 et après aroir eourii, ea 
Bspa|çae r la carrière dn barreau , -fllot admis , à Borné ^ 
f^ajfwrWriioéiieors ée ft«#e. Aù*it intègre ^'inètrtVil^ 
il f«mpfit tewg'-f^pH av^ îionneur les fonctions i^ s» 

Î\t\ct* fileta in c.irdînafaf clans la promotion ^<liJ 8 marf , 
816, il eut le litre preiUjltral de Sainfe-An^MasIe ( 
oiaîs it fut plulôi TXK>n(ré qtie. donu^ ni3 -i^t^r^* c6ll''gei 
jie 5 étant jamais bien rétabli d'itnp atla(jtiie d'apoplexie. 
.. Paris. J^ samedi- 13 , .8. Rni. Mi îc cardinal d-e Pc*3<^ 
r)goj:d fklntlalfé M. «m coadjuletir. S. Ein^ s'fîrt; rertctite^T^ 
iskï^ IVglisefDétropolitftinc, et é\é reçue à In porté V 
du ebœnr par M. l'abbé Jalabêi^, doyen du chapifrel/x 
<juM*a Complimentée, -et' qt"»; lu! a présënleja croix 4 
T>a5ssér, ainsi qo'â M. lé cohdjnreur. Les bulles do celui* 
ci ayant été ït»es> S. fem. eiit aliêe à roulel , accoi%^ 
pûgtiée de M. i'arciiev6qup de TiN^jnnople ^ aj^iel eilo^ 
» 4H^.»sta9imeat:i^ani^ ia iiraite.. Ëlie^^i^^ fait as^eofv 
é4M».lâ iHi^akr acidbtëpiVopaie.^Cii le ^tH.teT«ftl , 6. fim/ 




r« fmbi:(ias<f. M , i,«^Cf^d}uleur a erimiitecëMbrëiinë oi^se. 
basse, apr^ Liqiteiie M, le cardinal a eitlomië le Te 
Dttm^., el (lomié hr bAïifcliclibrt. M. le çarJînni île )a 
Lus^er^d; M* 'fWiJlïeVéqiie de Nisibe, nonce de S. S.; 
MM. les tlrehi6vétfi>es de Besançon el de Reiips^ M. Taii» 
cien ^^qtie de Châlonssuv.Mairnç, el be^uciMip d'au-» 
très, aFrisf qa% plusieurs evêq,ue9 4li|us ou noifvtui's, dâsia*» 
toient à 1(1 cér4dpouie^ di^ méa^e que iVIM. It'S ctirt^s de lin 
ca|^)i|aley lej».préii&l«4u^jd^pâr|-ein«;itl^l de police, le covp^ 
mùhkipal ^ f( |iU|sieut*s! peraeonès de la,raitiille de IM. (é 
«acdinal aiThevèq^mel; de celle de M. te coadjuteui*. 




.(VouvtLr.is roi%*ffQura.: 
Parîs.^H. le comtedeCbabrp], ancien sotis-secretaii'e' d'Etat 
«u tniniMerè de l'iDiérieur , est rappelé au conseil d'Etat ei| 
service ordinaire. v 

<^ I^ çbanfibre dir conseil dn tribunal de première instaincé 
avpit décidé ^^'ii y avoil lieu a poiK-Sliiv-i^ M. de Cânlincéu^t^, 
et les éJHènrsda Consiiiniioiinel et de }^ Menoimm'ée ,p^m 
avotent pul^lié $a battre svr les pégodations de Cbâtiilon ; maîii 
la cfiainbre d'accnsaUi»!! de la ceuf royale- il'a pas été dn meiùë ,. 
iivij"^ (â|e.a^f«fiiillé cptf» diécisîef^^t déettfré |é& persdrines sUs^ 
timii Wès Sbrs de (9uie prévéntlàhi r " . ., 

K— La police a saisi dernicreflient les Lf.iire.9 normandes, 
eomme ayiint porté att€;inte à \i morale publique, et pour 
avoir dit que la-céréinômedùair janvier étoii contraire k rin-- 
térét bien entendu du g>ottvertilf^nient; . | 

X^M. le g^énéral CMy\ qoiétdl déteftu »\ 1* prison de l'Ab- 
bajre , a été nui<eôb li^rté t Je f b; \ ' 

— MM. .Cazenave et Rey, avocats de Grenoble , aont , dit* 

on , tes IKUeurs de la jpétition deâ babitaus de TCsëre, contre 

MM. Donadieu et de WoUtlivâult. 

w- — Une somme de 110,000 fr, a été répartie entre cîii'» 

/\ quanle-liûit paroisses, pour concourir aux réparations ur* 

/ \ génies de leurs églises et presbytères. 

• V/ — Le titre et lelraitcinent de curés de nremiërc classe a 
X^ été accor^ à treitte^'butt curés de seconde classe. 

— Des:npuve}lea.deM. de ^erire portent qUé sa santé pa- 
reil s'améliorer à meauie qu'il ajpproebe du midi. Sa ma»uiè 



^ 
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ne r« p^i forcé de s'arrAér k Lyon , cAUiine ravoîént dît qael* 
j^ueé ioiirnauji. ' • ' 

f— Une 8oiuni« de 86a francs a plé dépotée a« barean do' 
diariu» du 12^. arrondissement, par .M« MaUevat, provrsetfr 
du collège royal de Louîs-le-Grand , au .nom des fonction** 
naires eldes élèves de ce collège. 

-r-.Qn Annonçoét demtètenieiU une pétition signée. par 170* 
habiians âou^àlcs de Clfinjr. QoVnten^-on donc par notables, 
pi^is(|^uon ne %'oit S4fr cette péltlion ni maire» ni ar1|oinb» 
ni Juges t. ni uolaifes, eu un- mot, aucun fonctionnaire 7 Lés 
signataires $eroiei|t-ils.seiileinent notaUet par leurs faits et' 
gei»tes pendant la révolution , et pendant icacent fours ? 

-~ Le Cah^tiiuiionacl a rapporté qu'une pétition avoit été 
signée parcenl liabtsans de fa petite ville d Orgelet (Jura). 
Il a oublié de dii*e que pour obtenir cetée cenlMoe de st^na« 
turcs y oq. a eu recours ans frëiïes et^amis dea villages votifins, 
à qyi on ^yit ^qu'il fa.lloit ^i^er pour prévenir le retour det 
dîmes et de la tëodaitté, et que ao reste cette péiition étoft 
colporta par 4in« inaçoo «nncienoroteni* de.dub, .qui J 9l. 
adoiis dés meivliansi un éuenger* un nevenu des^^leres ^\/ 
deux ui'étres apostats. • :i ^f»*.,^»» " *** ^\ 

-^ Fjusicurs partîculiei^ de i^érentes villes ont envoyé à 
la c&fi^ie des d^p^iés.4e&adre|ses'dams:4eS(pteHesil|dépon* \ 
cent çotixti^e, iiiçoiifâti^LlioiwettfM^s pétMbms pour Wloi dek . 
élechonsV en ce quVlles portenijlitleiiftt M droit qu'il IffRoi^ " - 
de proposer des mpdifîcationaattxJois^ i .^ *. ^ ' 

— )yf/Çreuzé, in^ire.de. Çnâ|eller«oU .vient de dév^ 
dans une lettre , les manœuyr^s qu^ les liberatsx ont entptojréeè' 
pour faire signer une pétition daasœt te ville. Pendant quinco 

Î'ôurs on l'a coTiiprtçe dans, toutes -les. itontiqueis et dans tona* 
es lieux publics, ainsi que Àans- )es: campapMS de l'arrondis-* 
sèment Qn^alarmoit diversen»ei|t ceox a qui on s^adressdît, 
par des nouvelles qui pourvoient .bletser leuMr •intérêt*. 'On la 
faisoit souscrire par des femmes et des eiiftns.C'est ainsi qu'on' 
a obtenu 1 35. signatures. ' 

*- MM. les libéraux de ChAteaubijanl ont vooln prouver • 
que le maire de cette ville ay^i^ 0U':tort d'anooaoer ^vl^'û au- '* 
rbit pu faire sism^r par les 99 ^OO^* -d^. ses ^admirastréa, la 
lettre qu'il a adressée à. la cbambfe- £«1 conséquence 4 ils se 
sont remis en campagne ayec des^potiftioni, et sont porveiMU 
k cpaquérir 37 à 28 signatiupest ' 
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Un atti?ntat épouvantable a jeté dans les cœnra la consler* 
Hâlioii et Veikokl M«'. la duc de Berry n'est plus ! i\ k péri 
vktifine «l'un hoiirihfe assatetnat. Dinianeiie dernier , ce firuice' 
avott assiste «u.s|«crBcle. Sur lea 6nce bnires et deiuie> il' 
étoit descendu avec M<"". la duchesse de Berrjr; et taprtn-' 
cesse étpit déjà ânontée en voiture, iorsqu^na scélérat iki^ij 
le duc par deiiriëre, et passant k main par-dessns son épaoîei' 
>jii enfonce 9 ai>«dessous d«i sein,, oti insfrnnient Icfng et aiga^ 
, appelé tire^pwuU Le monstre ae tfDtDkâe Fverre- Joseph Lon-î* 
vet, employé anx seUèries lÀédic du Roi ^ il avott été soldet- 
du train dé K;ariiUerie de la {|fafde Son* fiuonapartè, et'iî 



alveit faii^ dt^HHl , le'vpvage de» TOe d'Eibe. Le priticé' se 
sentit frappé, et arraclia'1iBi*fiiéme le îér que Tas^fisio^ avoiV 



laisaé en fuyant; on le porta à f kisiant dans une pièce aMe- 
uantea la talledci spectacle , études gêna de Fart forent ap-. 
pelés.; la famille royale aoçonrof. Ije tnalfteoreux prinre n^' 

Kse di^stntula point son étal, et pendant qu'on ^ui prcidiguoit' 
tottf lés secours f il deflMHid»sa F^e et M. de Latil ^premier ' 
aMraânièr^'de Moiia»«uii. Le prélat accourût, et reçut la coif-*| 
£pS5iott da prince^ 4^^ y ajbiiîa Pav^u ptrirlîc des ûiutés qui 

E soient le' plus à stL eensctençe ; it en dénianda pardon' à. 
te» et àiii bornâtes di^ la mmoSkte Ifi ]^ita tovicbatitet M. ^lé* 
dii^e fi^^£a>ntiRacià Jfsil «pfrie, ei administfa an tirince' 
ffâ deHiiera^acraneMi^ DaBele^pett d*lieures qui s'JcouieifcDt/ 
le doc montra. le même ôdnaei pas le moindre plainte; it 
déclara pardonner i Son assassin 9 et recoanoanda au Roi i/ea 

^ \ objets & 9^% «ffcCttOBS* ^1r : . 

Autour de S011 lit, une épense éplerée , un père ^ vin frëre, 
une iMaar^ se livrpieirt toor à tour khk douleur et à Tespé- 
fAVce* Stfj- lea <»«q ke«ree le Roi arriva; car on n'avoit averti 
:& Mf. qa'â la dérntpre exft-émffé. Slle pdt entendre encore 
les dernières paroles du prince , qui }ni recommanda M"^. la 
d«ebessé êl 9m fille, efr^ demanda' 1^ pardon du coupable. Il ' 
expira vers m heures ; on l'a transporté dans ks appartëmens 
d» gouvéraëttr^ti Le<Mm. ' 

. L*assassitt avosT^; Ha été atrét^f Sous Tarcade Colbert , 

el a déclarée dès les premiers momens, ^'il avoit voulu 

délivrer la Fratior de ses pins cmeh ennemis ; que les^Bour- 

y^ bMM éloient <ics tymiia> sfl qu'il* a\^il exprès porté tMi% pre* 
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tMr$ colipf » «elai i^m poinroit p^rpÀii^r ?a fainHIe. (<c^/^ 
iBOTit(re a parlé Aï «es opinions , el n'a témoi^é ni èttmîionjr^ 
tri rep«^fif. 

Cet ailVenu événeinent|'apprîf \t œalUi dana Park , a f^^é ^ 

t6nt (e oioode ; les tnbiinaut ont %ia<|(>ê, lf»s «diVerffissctnens 
piij>tics el parlicâliccs ont été cotirrefiLinJés Le peuple pa- 
roissoit pêiiélré d'kofreor' àe cet attentat. On dit, poiirlant \^ 
«m des cn$ MMîHeiix se iotit fait enteiufre . et qu une joie /\ 
itial Jissîtnïiîée a paru sur 4Ûel4uo9 %ures. Fuiase du nioinpf y 
cçt horrible* rçsoUat des pini perverse» dorirines convaîncr» V 
de la n^e«sitê d^n réprimer les auteurs! Oh voit assez dVh ^ 
pttrt le eottp, et de* quoi sout eapabte^ les suppôts du fana-. 
tMtne. l>ais«era-t-oii irtojours abuser le p<;uple par de cou^ 
pabfes déctaniatibns? Telle est la^pensée <|u& • frappé iona 
lés hommes sages,. au milieu des premiers ittouyenien» de 
leur profonde^ )usle douleur. 

«uiAnfBRi: niî-s ta m s. 

• I<f 14, la eimmhrt s'est rvutiie n iiiir Ih-iiw, m Tcrtii d'ano rnn* \y 
vataàion f«tr4oiFiliaairé. B'L la prcsult-at d'onnuplevUire di^ aitoMagia yC 
qui annonce. VwKaflsiAat et la inan du «Tuo i\ç Bcrry. M. de Lalty.^ 
pi^(>oM» tin projet d^idressè. au .^9«. M. le duc J« Flla^aaica i** 
YiMfue là i4t«rfee de la cfiambre cootrc )*atteats|i coiposb» cl. rogMli*- 
a»ant4c i^n prévoyance \cn moyens iVeo prqvonir de oouvcaai. M# teV 
in<«i«tre» d« .1% 'f/jfkrttt ^Mskti ^e fc gouTèmytheni a pijs tPutfs Ifs- ^ 

et eti preyrnir* lea suitr% PhiÀienra^irtré^ rat rabm t^prueai à pcn^ 
prca lUhn lemêmh M'nc. Comme on alloit pcactyrr à la aommatM dasi ./ 
cpminUfMHn-s, M. le min^tre de f ftHiTÎeiir app>ortc i la fiiantira une y 
^orvloonr^nré ihi RéT qnrf 1s confttittie «.'n cour oe'^uMice, poUf coBant*, \ 
tpede Pn^wa^nat eomaiis. La chambre ordonne PimpicMÎon dndia*.\ 
G«inra prononeii par M. la mivfsire de VCkiDtfrieut. M. le comte MoW 
crirfi'fpi^aa lien «fr nommer nae c€>afims9Aion poict IVaamco «le l^*> 
dec<Me , la rbambre dbit charger san bureni^ de se retirée devers la 
BH^; et de fnir^ cnnnottn; à 8. M., anc la ch<imbr(6 délibdroii aa projet ' 
àf^éfttn^ pn^tr M exprimer sa profonde douléur,.lonH|a*eHt s^aet Ttie 
aar^lëe par Pèrdontianca (\m\a oon.Mttueen ronr de j««iîre. M. le dac-^ 
dr OnmM propOM fie se rendre en corp^ aupTi^ «le S M. pour loi p<Mrlrr 
se^ i}mitiOfiinenft«*»'conMylan<ms. On fait nWiver.<|ttc le n&gtement; .Vop^ 
poAe À rrtlc d<5m«irchè. M. te duc de Hicbcli^\| ^pptti»? U jiiGr^po^tian 
de M. Mnlé, et demande qVélle soût exécutée Rur-V-cUamp. La ei*aai-» 
hue «idopie cène propk>sitio«. M. b président lèv.f U s«fiuice , et ao-i 
tmm^stpté ihn qt: ^rtf wcreiaires se met en marclic nonr.sc rendre aas..y 
Xailrriea. Tcms les pairs prélens Se sont î'ôiaks an W^an. 

^ Le 14, qaoîqu*il ne fAt que .trop eertaia qa'il aa serait pasques* 
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4.011 de- la lori de» dcclîoti.4;^Jr:t irifoinies ëCoicDt Wloflics 4e ptftmti-^ 
DW,-la plupart en dei^il. Un fk;s Aecsçc^tairésJ^l le pnncéweibiil de* 
là vrille. M. Qavsèl de Coussergui» pnipoi^e à la ciiambre r«clêj 
d'aoou.^alioo contre M^ Dccas^s » .mioMtre do t^întérieur, cnniOMrl 
cÂnipItoe de fasBa^in dti dnc dé Bcrry. Il se fait uh grand lumulle ; ^ ^ 
plusÀeur« meoibics du ^rllfis orient : à IWdre. M. le (Président déclare .j - 
. ^*it a acçQidié ta parole à M. Clau^l . par«c (|t»*fl a cru qu'il ve- 
..' t»oil prései^iïr dcfi <4>5rryai.ion» aur. le. procès- verbal, '^ 

qurlc|u\iki^|i. des' oBservatipn.s à faire j personne. n«;^^ présentant , la . ^- 
r^laclion eki ad<^pi<îé. M.' te préiidcni lit enkoite, avec tojusvîrs signes ^- 

Kd^nne vive douicur, iilie lettie dans iAqàelN! fé président du conseil des ^ 
minhitres aflnonee a la cbambre rattràtat borriblc sons lequel je d^c de * . ^ -;. 
ficrr; vient. de siiccoiiiber « et Parrestatiendic l'assassin M. de la Bour* ^- ^ 
^ . f donna^e proj^ose à la cbambre qu'il soit . ficil une iiuàibte adresse à : 

S. M., pout porter au pijfd du trAue le tribut.de la.d^ulrac jde la -^ 

FrMncTj il demandé en outre que celle adresse,. ex |irf nie au Mottarqae . ;' 
la volonté fnrtrmenl prcfbo^céç 4e là cb ambre dt*'coppérer' avec énergie : 
k tooics les mesures n^cMairfS^, pour €6inprimcr les doctrines p«rin*cieu- : - 
sts qui) sspant à la fois tons les trônes et imiCeS Itsantèritës, attaquent/ 
la civilisation totitSfrHière, et menace le monde de nouveaux boolevc»- '' •■''\ 
_ Sfmrns. Ctiie «.prcpodUon vsi amrajr^fHirle eôlrf droit et le ce mre. , . ,i.^^ ' 

XtA. le çf^f^al. Fo}' demande quelle j^ande-dj^tMt^n>>'$cr^ < 

p^ In chntnbrt pour presrmcr à S. M. IVx|iresMO» de ies deujeurs./ : ^ ^ 

^ ■ ^ ;?; k ^ J» r\\ \k uns que tous jeft. n^embres de ♦ ■ a|iscm WAî . ne se ioigqsn t tt» t^^' .' ':\ 
* ?■ \' /c*H'^ 4Vpi\tï(tiïtti. Il vole poàr..gue pÀ«Jb9essc.;au. Rot soît toute* cii^hî^ X,; 

• V"' Urire àJ« dotiléor, M;deTiorl>i<^'(ftpiipe:ji»iNl -/ ! 

> . / sêiilrm<*ni q«r k prr»jpt d'une très^h^mble adiT^si» au Rot sera-^titVeyiTr^V ' ■: 

.dWn» 1rs biirt^aux, et que le r^porjt jk« la ctimniisMon Mrs Çàit sifaniâi^;^;' "^^^ | ^' 

btè% de; » eoum^fiicifl 4ffe ?a(îcesÂ^s<inl « UH, Cothi^tr ™«**^i/^":*^^!*; ^ 
^ |«aKîM«*«îc,lrg<?bciral to*', Bcoquejr.lpamyie Jordan. Trrnsfix, L:^n^ * *• * 
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-dlfônou ri <^]Ui^vbi.sier/A f<|atre ii<^i'es et demie, fa rbambA: se ras>>j.. 
sriftble )pn ro^ités^'crH. M. fo prétideMilUie projel dVdresie'qti'sHcfi 
a-adopicÂ runimfmittf. Le nfi^denH tire au sort la grande dépokaticiiii. > v 
Jtf. Sitpiry pfopouf qne \e Rtif soit sun|>|ié de permet tfe auela dëp^ « 
lafCoR^sp-mîide cIh-s MoirirEoa, et citez Mf^ If duc dviingo^léme»^ . 
Mv iapflneè'de Bro^lic vt)a(irô)t ^ii^e l^m exprimât le de'sir qu'aurtitt . 
là ichm^brc de se rcuaij[ à la dc4[À4 talion.. M. je président annonof* i 
HH^iil^époqoe xiù sera reçirc la dspamtioD déterminée* ce qu'il, ser&r' 



oqoe tara sera reçirc la dsputiition déterminée* ce Qu'it serar-'- 
écMrc, Les deux cliamhre^ ont, le. soir, pi-éM*nié au Roi ^ lenr^* 
îulrëiîiesi «!l^9 sont courîiç»^ mais «XpreftStves. Voici ce qws le Hoi ^ - 
répc^ô^a Is d>rhiére: ' . ^' ., 

.'<t'lesuit j>rofo9de'm<>Qt.toacbé. de la part que la cl^iabre des d<r%.; 
â»-puié9 prend à ftia junc doidcur. Je vois avec saiiicfaction qu'elle sfl/^ 
ar4Hpose è conconrir à nie« vues dnnis r«it(:gravo«iroonst»i>ce. EU*- 
è>jn€ saiiroit en dpulcr : jioiame par le oo*ur , et Boi par. le. 4e voir. ^ 
a» je prendrai' toutes tfs 'mesures iijràpres à lireserver lïtat des dan« 
ftflttê dont fstteMat d^aujourd'hiii tie m'overtil qua Mp »• • ^ 

- , : , . ■ -•'^- : /•> \ \^ ..'* - - ^;^ . ■ • • . * t 
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( Satnedi tg février 1 84o -^ 
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£*JEfomrhe. conduit à la Joi par la raison , ouTal 

des f?rem*es de la religion c/ireiienne} par AM^^t# 
• de Gomer (i). ' \ /' 

" 'Cest ik Véfeole éè Tinfoniine^ id»l raisteor d^^ * 
Mn avam-propos , qiie Vhomme apprend à coomA^''^ 
tre tout le pm de t^relî^itOD-^cosidaDs rataertama 
dés afflictions* dont <x«F(aios'iévéneniens de fa fio do 
18*. siècle ont abreuvé mon coeur ^ cfue j'ai forte* 
tueni seoti* (e besoin d'affermir hia^foi sur des basée 
kiebraiiiabtes. M. de Goiuer a doitc eianiiné les prin* 
cipes du chi^isiianistiie avec autaiu d'attention que de 
fraficbise, et il a cédé au- spectacle des bienfaits de 
ceitereHgipnsainte, et surtout aux preuves' de sa dtf^ 
vînit^. Il a cru que les cousidératloos qui TsIvoienK 
frappé ponrroient faire impression sur d'autres ; ce- 
pef^ânt fl'n^a ](idmt pré:»nmo de liH-méoiev Ancieft 
i.- r'- milîtàiire, M a «ensuite d^ ecclésiag|i^es é^la^rés^ 
3j^^T&pMBt -Ceat cfapréa; leurs 'énéogragem^ote qui}* p(4^N%' 
:^ cet é^it court , mais substantiel ^ qui centient le r^ 

\ . , auttàt de ses propres méditaiions. t 

K "Je Vappronveroîs paa<:otièrcment ce que Vanteui^ 
dit daps sa preftÊce de la 'marcix!' suivie '|iar les apolo^ 
gistes de là 'religion.' Je ^l'ii^ porté à croi^^e que s'ils 
s'ont pas prtxlilit tout ce q>roo devoit attendre de 
léuiii effi>rts/ ce nialbeilr vient prehque- en' êntief 

'^Vi ) i vol . iï*^ 12 ; pAx , 2 fr. et 2 f r. 5o cerf t f rqiip de pofi* 
#Pdrîs» clièz%groh;'et Aet Adr. LeClere, au l^ui'eau <wç 
ce' journal.' ■.*••*.-•. ;. ,. ^ . ^j 

^^^09mXXllL.l'4ïïiid^ la R^ïi^ion.^iAiMi.^ (^ 
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(34> 
âes i^tfîotft ei de IHodifféreoce dus cotres honunefl» 
Qtre vôo* myez éfSr , que vom aejet ieowl^ que 

{QUI io^ei fof^^ ^ii'inipQrie ji 4ei^ f^Çlu !|uf W w»» 

devant la vérité? L auteur dh asaurém^Qi 4(-'9 choses 
Cré«-*4eDséei dur Finsiiffisanoè dés lunrièi'es uaturelles, 
iUf J*HiMpb«alpkte ÎQitiiiBr^^ 4ia iiioi4diitt«'»:kur 
IViiftMKie d'tttt Oiey» wr la Mtnrodd rboauM^» Mit 
liftfwrMiUireftdt'Qrédihifité (l« i'JBviwg^ , «104 mm 
Itt iiiQy^P de^ fuii^ eai#i¥bHt M» térèet « de* iiQufdb 
«ttteM aiff s fHÎ 91^ hamekfim mftrm les McUkei r^é^ 
littW(«(iwlei„^oe luui ca^qui c«i at'wm «09?oMr« 

S% dff M qmiktbî laurs «m2 Lo iék êl fai la)ciM da 
• d« Goiutf saroîeuft dooft àMa^uie p«ft« >é JDvhi 

mt finit w 4î€9iir.d^ èqmx à ^pil'«crtviii|r'»Vcinrè^ 

riwnJ^t Mlidu»* i^ f^eweik d0 lar «dt !tt«Ué 4J9 mmi^ 

nmno, spnt plehi's.de ]utArti#.^ 4twrîija, Ce qu'il 
4À 4»ï il¥Mi4 à» mligbii) ctgunpfHm mqc Wa WMKic^a ^ 
•M (m m0Wk dt )1iicfM^^b(e ». e«^ é*m homm^ pfù a 
il^i^ pvQfiENwiilmeu^ siiir la fi^L il t joku au, iaMi«ii 
^ f|i9i«Mf f uiie minraAf méé»di(p^ H serrée pour c«à^ 

ilttSiprapiâLU^ eQ{|;9g& un iocréduk idisciii: 
|Sr.«X^c: Ivi^ çi. il est pttrsuadi qujim hotyoi^ de 

la vérîic de ees prisciçes. En géoériJi tput Itttuwog» 
éat petfvia «I mâeoot^^ •» a^^il eai I» aiM» l^^r ^ — 



(95) ,. , „ 

fhéioè'lijiftjifil éstêeth^ il foiirpiMi i ccuiqiu mvf 
f^fdarioôsçuipu igt^prcut Ui rcliK^ui cfc?s niotU» 4|f 
y^f^H^étiev mkilt^ #l ils f omlM'rimi avec Imii^'iir «ut 
pieds de c«luî ciiii* est la\oie, ta T^ritiî et tft vie. 




faectnctefOêiKr^ornlile io.rniu.dof;i la9tr}ftF|B|H^e^riié|M^- 
WiC^ii j hiâoiitettr publique ^pf^lîe df .1»^^^^'^ d^lf il«» qfii 
Vmf eotitribuentii rendre la victime pliif iptôretiaple ^ et (» 
t^iiiijyMé ^tâ <WKeu&: Le iepurage t||i''f in.OliU'^ W ni«Q>e»reti^ 
Piittce , lA rM^oatiop » ton calne« l« vivacité ^ .ffs »eot|^ 
infMM TeNi^jelix^. rcjtte coi^FessioQ j^jiblj^uf qii'f) .a fuil^ 4ie 
Iiii«*,ni|âie^ ei <:e repentir j^ull #. (émo|{t|f^ def^ éc^rif we 
lâ'reïitfien r^k-ouvé, célla aVo^ffaUÔQ^ Qe.t Ojpbli^ de V 
VievdAle dîs^ltti^ {n^néreuse 9 jpardpiifier ii «bt| tisaiiuiit t 
ftié /Uc\éT9tiùfi ijttM en a. faite i-pJasiçQn .rfprÎMi», Hmt 
.^loulage et acci;oît k la (pU pottf w^\fi$*r, Toa1e9 les jfér 
tole^ ^ui 90fit jK>rtîes c(e la bouche ^n. Pfjuce. danf Ci^t 
^ïtistes mbmens , porterit le carfictère dff jh feçsiluiité lupli^s 
toédùKÎte t eit iMiilu^nt ia 'fitle ^yauvré enfyni, ««t-^U dit , 
femmkattet 

J^i^,jÉrî«c« j^^i , yoiif ioVia ptini #«eihié 4!e «ari^ 
Imii <re«t au BoQf4>diis qu'il ^^ VMil#it £k<ri» dâna (a 

HmxKi ipt p«ai:i|Bei c^^ ia olomiM^ /çonti» las fteiywm t t J» 
Wlu^âfviiefi eii ^9Û^,. L,mviil a v^U a^ «rîMr avièc inala 
TfMjM^WJiufà #i^p6t4a laftatMma^s î) Ta aaécvltf atrtc aai^ 
i^« «f^^v^ ^i^ni^^' 9^t4 ^ mimà.àfifm. jkm afâaûii 
Sfi-mflM BiMifinm^MMiicÂ tf ri^v al i«a|Ai»craeIâ ettoewit 
J^ :Mi Fra^;. on ^ejrîm! iMDi 4»ffort# 0)1 il a pw pnîsa)* caile 

^-?if II"]^ #yVi.t 4è nps JRriaf^. Fidaie ^#4f« ^nidkataaaa 
\^mfvii fili 9^féfç»i» #u ju(pe^^ toi fti«Pti orai«dra k^/ 

sur iêrre. VoîUi donc, ap^trét de rirraligioo , le résoltat de 

Ça 




(56 ) 

VOS déclamations et de vos dërUioDS sacrtféges ; voifs 4teK 
au peuple son frein, vous exaltez toutes ses passions ^ voui 
lui apprenez à mépriser toute crojrance et à baîr toute an"- 
torite. Louvel a dit encore qu'il «voit voulu donner ane le- 
çon aux grands de son, pa^j.. , ... 
On ne peut donc se dissimuler d'où part le coup et ou il tend» 




prince n est point 

société toute entière, c'est un attentat contre D^eu même, qui f 

donné lé pouvoir aux princes. Ensuite comment ne pas aper-. 

Xcevoir ici la liaison entre le crime et les doctrine3 qui ren-^ 
couragent? Cet homme a dit qu'il ti'avôit pas de complices^ 
est-on oblîjgé de l'en croire sur parole? Seroît-ce une grande 
noirceur de SAipposcr que parmi les apologistes du régicide ^ 
n s'en est trouvé qui aient eu connoissance du complot? Ne 
peut-on au moins le rechercher? Faut-il attendre, pour pren- 
dre des mesures, que de nouveaux forfaits aient été com^ 
mis? Un journal nous engage à avoir line douleur calme, k 
nous défier dé toute exagération ; il nous parle encore d'union 
' et d'oubli. Il n'est pas donné à tout le monde d'être si froid. 
Ahl quand la révolution sem})le renaître toute entière , quandi 
la chaîné des forfait^ se rehoue, quand unenpuvelle victime 
v/ tombe, quand le fer qui avoit déjà moissonné cinq prkicet 
yy 9i princesses en lumiole un sixième^ q«in<) <m^ démêle le sou* 
j( rire dcf la joie sur quelques figures sinistres, et que des cœurè ^ 
froids ne sont touchés que des intérêts de leur parti, il. est 
peritkis d'être à la. fois navré et épouvanté. Quel siècle! 
-quelles mœurs! quel avenir! 
W Louvel à été arrêté près l'arcade Colblert par un cîia»* 
A seur nommé Desbie , et par un garçon de café , nom'-* 
y\ «lé Paulmier; il est actuellement à la Conciergerie et 
j^ ♦«tt secret- le pi iïirigoui*eliai ; ofl lui a mis la carnisoU, 
-aorte de vêtement qui ^êne les ' mouveme ns des bras. B 
a «léjîV été interrogé plusieurs fois,- et persiste dans ses pv^ 
niières réponses.. On l'a amené dev.nnt le corps du malheu«> 
reux Prince; et.il ^ conservé è ce spf^tacle toute son impatf-^ 
sibililé. On prétend même que lorsqu'il a appris que le Prince 
avoit demandé ^ grâce en mourant , H a déclaré qu'il n*en 
recommenceroit pas itioina , si le crime n^étoit pas commît. 
Teftt de férocité cwifaaà'» U a parlé des détails oe l'asèassiDat 




Cois d^xécàter son projet ; in»it il se décida à rnfimr ce jour r ^ 
iàf ce sont les expressions du monstre. On lui 
*propos que Brulus n'éloù pas un assassin. Les | 
donc en lui un adepte docile « et le disciple est ( 
snailress il imite à la fois leur langa^ et leurs- 
93 revient tout entier. Quod omen Detts overtaL 

Nou» avons dit quVu avoit transporté le corps du Prmca 
au Louvre: des* chirurgiens )'j ont^ouvert. On a conftetë que 
le fer meurtrier avoit pénétré de six pouces enire k cinquième 
^t sixième côtes, et avoit pénétré jusi^u'à L'enveloppe du comr. 
l«es sens de l'art se sont étonne , dit-on , que le Print*e oit 
survécu plusieurs heures au coup fatal. Le corps a été em- 
baumé , et exposé' dan^ one des sa'llesdu Louvre , transformée 
en chapelle ardente. Des messes y sont célébrées, et des 
prières. &'y font pour le repos de l^ame du Prince. Le corps 
doit rester- trois jours exposé , après quoi il sera porté k iiaint* ' 
Denis, et descendu dans les caveaux. I^es portes du Louvre 
ont été ouvertes vendi^edi , et le seront les jours sut van «. 
MM, lès inaréckauk de France e( les diâerens corps sont allés W 
jeter de Fean bénite sur Je corps du Prince. ^\ 

- Oh se figure aisémeirt la situation d'une épouse éplorée , 
qui ft «sou tenu todfe la scène de la nnit/ et qui-, foute con- 
'Vérté duiumg'de son é^ux /lai a rendu les soins les-ptus ton* 
cfaans^Le v4a(lY5i^/â.'A.<il>iVl•^ la dtM j fct ase de Berry esCi 
•rrrvée à Saint'* Clou d> avec sa^ HHe et son atigu^e s<ror, \/ 
'Madame /duchesse d'AngooMme. La fretniere uuit elle a é(^ jl 
très^agitée; le lendemain', elle étoit-plas calme. S. A. R. oA 
• auprès d'elle M"*, la duchesse d'Orléans , sa taïKe , et les pÇy, 
dames de^sa' taatson: L^' r6 i'Ut Princesse a entendu dans son v y 
"lit hi messe , quia ^té célébrée par 51. de Bombelles, évéqut j( 
^d'Amiens, arrivé la nuit préciraente. S. A. R. ne reçoit que 
les Princes et Princesses^ et est livrée à une profonde douleur; 
fl'imoit qn'eNe est enceinte. Le 14 au matin; four inônrte 
>dela mort du Prinee, M. le cardinal de Périgord et Ai. son 
Toadjttteur se sont rendus cheft le Roi , pour lui témoigner; 
«tl nom'de sôo chapitre et du clergé, la douleur profonde oii /\ 
Uk plonge un attentat qui ravit k la religiorr ainsi qu'à l'Ëtat / 
ses 'plus chères espérances. S. £m. a profite de cette oc« 
«casiofii pour' exprimer au Roi l'inaltérable dévduemert dcr 
cXfrgê dê'^isiûce f et |>oar lui deakander ^ en sou iioai, 



t' 



X 



rûligteoiet , qui Ai«n«<9enrt t« trérfé If te Wcl^. M. 5é- 

X/r>icri [irHMmt de la eortf r«jrâl« d« f^iiHàr , à ptfHe ttoisl àté'iî 
ftirte'itt Aei iur o«l «Met-, «t cl êtÏM^mé <I»M ton idiiiiiéuiii 
k*» vifeoft dé téiiB^i «Àrs de Fofdré et âé b ntfèMëixih»»; if à 
àgiiale la «oWfeirll'atloA <rMf|te là iyiMArtfdt*. fl, M. a ktrçb; te 
17, le corps tfH>liftifarîè|ti<r; (jui, pâ^ IVif^Anè db'ttOkva» ABf 
8. S. i a aârCMé tin dbcourt ad Km lur l;6fl>Mi( éf JN^ifffiéâl. 
Vofci Vdikoiiifi ëa! prêtai} * ' .^ 

f iiir trcrpî léb arkitimefls. <f«ii ôfiprpxffnic 1«iito cat^ttm; fin irc^ ftnni qiMrlité 
inurptèus tré^^léUndê la «omi|fr«K^oii^ili a«r« iMf |»« teiprf «Mf* 
yvs en »pprrniv|K Khorrililraitoaut M^rK^Yaripi Oi« AQvreràîni, $in0| 
^it nefoit permis ^e noninifr |Mirtici»l»^rrofnt le .lré».»alol Pérr- 

Îiie f|li fliOâiKu^ d^ rrpr^ëtiler, U ttofit la cendri;èft6.fMt«fqetU 
Ofttf V. /M: tt \iéiH vèih« «i)g>iMé TaVntfVf , ét^n hitn crlMlk«b«tii 
•fwo«fë*. lei jpf m'arré», $tré.;...\^: La tfoaWur «6 «*«iëMM |il«a 
da (Murolra '««ai |K>iir ak|>rtflfifr 4 V» MMaMtpf^^ rjaiaHk>C^ W ^i^. 
▼pufincnt Je lout le coq>s diplomatique »« -..,!■' 

. 8« Mi a rtçn ^alanétit 4è«4it|nila4tM« «i#f poi«Mii#.fli8licP4 
dci tnl>uiiaHi( el du cèffSiifattnHeHNi], tt MM. Wi^ffioMi^rfe* 
'|^a^4e nUfimiaié, €(iii d»! âdfii^éftlédévtvC^^M. dbllswevui» 
Iode morne !tt «JoActeaiarv Ut af «x|nK à ItÉr-tHa MjkiMfddMil 
Oudioot^ ^uiè.luifiingiid le Bai» ÉMèlgi^iit ylivÉè ^ lé» 
fTuigkitt^iil dtoMbieni n^-ifm^Mfn. iÊtmtm à'ilA^mim 
l/ qMe fexonimahdaiy^ eÀ Okel» él Ta char|l$^*dieidi#t è l»l*i«l 
A. MlioBèk 4ià^aM» aile ôt#U «éittible à «iiiKNSitfeke, iFmr iik^ 
vliçteri «e Mt emMIte rendim au JUowra » ef o4t jold 4e I^ita 
Hnile ji«r iè cerpidu rrttiieè miè iio«l veliomde ipèintee» Le »9,4 
me beiire^S. Bm. Il«^ lecWdinâUlthevéaoedél^Éria^ptfèsAM 
de h orpîa àrdue|Matopa1e , a ceôaai y ë g irf W'M*'. TircbffvAci^è 
de Ti-aienopl^f son càadjuleMr.« eiaiiji^i*de MM. lei viaaii^^ 

Sendrativ > airiii ^le de km cftajpitt^» en habit de ebeswtf ,r«l . 
e MM. kb çiilrds de Paria; «A nalAleiuic Unejiv'e ^t^ iftlreNi. 
duît^ diaprés le cdrémonM «wké . t6 pefèil&^ncMatp*«tf % 
^on# la e^apette erdente i»li,«MH ééfé^ let vefléft du PHiict 
i|«e Wda fUwmnêé Afirôè«iP0tf ibii «a f|HM an {wldda^cevi^ 
cmlt, S. Sm^ et lekH scHi èléffe oel jet^* K«iii Mni«t» M 
joéme eéréàiOnM a été êt>#ry< nèr H éhirfi dé le «Mr v è 
la têle â«q«ei dtoitS. £ha/M<'. le grand; i»tiin6mer de ^NN^ 



X 



X 
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L IL II pr«pMMM • M I^mK^ iMk 4e li 
M^ i^nç£r« è9 S. k. tu Ni^, U d«c 4| A 
«û Mai «ëcM^ «e4 ; mais f\ fÊgrdi «et^ 



3a««(-&ea|S« 1 «rai»n. .-,.., , _ _^ ^ 

B«fry ; la |our o'aa «a paîai aâcare |ie4; mais il p^l 
Uia aiia c« at tf ra ^e v^lyit taoïpf wh u aarii 
des oosèquat, qui aura fiao, dit-on i laardî Mimam»^. .. 
^ P4i^ii. U i6t la caMT a prié h deitîl paurVinMiin |a«rt, 1 
rpoeasipa ae U.nmi 4e &. A. E. Mr. la daç deBi^iy, fill 
die Fraaee^, ^ ' • ■ 

..- Une «e^e taocfaaiile f'^ft fAtiée aat Tdlfytea W len^ 
JUtpaia iu iaiNr oii ifmnê Ait enlevé Poï^ei de ikm regreU. Le ^ 
pera i\x maméarf ux duc 4'Baf (len Towliit aHer çooialvr tf /\ 
j^ttiir paieraet de Montieua, inalaré lei laitaacef oe pluMenif 
Mnamiei qai la conî«raieai de mlëeer cette iriete ëiitrevtte. 
Maif Mr. W d«ic da Bauiboa iiaîl à |péine enlevé dam t epiMH^ 
tteat de MoatiKva, qae tautae lee |ilâîee de fan caear m 
■vratit avec vîo)éncet «et ibree< i>liandaNt»èrent, tl ehaA» 
a. ^^mtitVK f'élaafa auaMtdl pa<ir. if ««•ateair. eftUl \y 
it perce désola ffeMâmil long -lewpi daiu les brae Vmù de ^^ 



ptÊTMimmt* qai la conî«raieai de mlëcer cette Imie ëatrevtte. 
I Mr. le d«ic da Bauiboa Mil k peine enlevé dam t eppai^ 
icvxent de MoatiKva, qae tautae lee plâîee de fan caear m 
k^iivratit avec vîoWcet «et ibree< i>liandaNt»èrent, tl elMMi» 
xela. 
dbiit , 
raniffè. 

^Le Jeelioe.irieat AB.«e:ieirif d'm Mînd«, kfë nit 
•m h^l 4e Viarraee, ^^i , dep«if «uel^pn^e foori,, «e* 
che» II-*. Werot.lkonM» el J[ 
propo» insolent , tur Mr. la imç ^ 
,M-\ Wda^BltfUe da. Berrv«^«|ao(qi»Va Ui i«poakl fflenee» ' 



fiail ediéler det Aeert clie» M-*. Prévôt, lUoriMé. el J[ 

IffCMtt chaque fait des propo» insolent , tur Mr. la daç h 

MH^ Wduoheue Sm, Befrv^^ qao(qi»Va Ui i«poa&l tHenee» ' 

JUl|iri(i}1# Nrtfî%ilt ^tme die.lJ^val , n élj^Vemi.eiKore r4^ 

éaenr^er eet ifi|«fat ; ii dîtoi t q»e le Princesse eloi^ âne faoe 




. orfo en aiit.1^, rapopdii le militaure, l^oi mii^w^^ ^vr r/#f /\ y 
tîCaia la ft/if^err^ nom tSpafgmr9ns, On astore qqe cei ^poir^f 
. jBie en recf m^eal emVe du Teue. ' . .^ 



rr* Le ii$i; on misérable , qui ne pairot^ok net ivre , dUio* \ 
.tatt , en pasMinl dans la rue dà jdtdielîeu ; If. 4e JtoAhorçufï, \J 
. é^m^H; 4m coup 4e^Uiect jV puni de tan audace» On a af^ X 
,fkii qaelqa^a ii^ivides qui ^ '.eu. apprenant Ufatatç nop*/ ^ 
>^le , avotfiil p^ferd dfe cm iddiiiena, Lct i6 au saîr« • «a 
.individu quif dans uq lieu public « perjoH peu féfpec|tt^ii^ 
%et»etii du 4uc de Berry,.a été m\i è la * porte jpar'4pTutieure 
« leo^s fena, einst <pe ceui ^xn avoient prié fan parti* /^^n^ 
. Je aiofi4e4^4ndjcQe qii*il j ait dei^ êtree aites peryei^i.poiMr 
iasaliar i la douieiir. psibiityiè. . . ^ .. 



< 4^ ) 

• • — A la requête de M. le procureur ëm Boi, et sor la plainte 
de M. le comte Decazes, la police a saisi le numéro du I^ra^ 

Î?eau blanc, du i5 ,' comme contenaat un article attentatoire à 
%lmneur de ce ministre. Le numéro du Censeur du mémB 
jour a été ég^aléDtient saisi. 

* —S. A;R. Madame a fait remettre une somme de 3o.o 
francs à troT^i marins de BordeauiE, qui ont sauvé la vie à uu 
jeune malel >t du bn'ck Ja Rose. 

.• — Le 1 5 au soir Tantorité a*fail faire une visite dans T# 
loge des francs- maçons, située i'ue du Four Saint-Germain: 
vu fort piquet d'mfanterîe cernoit toutes les avenues de U 

- loge- , • . ' . 

^ ' -^ Les nouvelles d'Andalousie sont toujours à peu prês'let 
^ mêmes. Le quartier général de Ysirmée royaliste n'est ^u'i 
y deux lieues de l'île de Léon, où les insurgés sont resserréi 
y\ sur tous les points. L^amîral Maorefle leur a pris une clia4 
^ ^ f oupe canonnil're ,. deux officiers et vtngt-hvit hommes. 
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'- ** . CHAMBRE DES PATIIS.* 

Le i5, la chambre s'est réunie à quatre heuresl'Après I4 
lecture du procès-verbal , M. le duc de Fifz^James etpHqne 
'quelques mots qui ont été mal interprétés. dans Topinion qu'i) 
^ émise la veille. M. le président rend coinpie de la réponse: 
l^ite par le Roi'M bureau de tt chambre. Cette réponse'9era 

X insérée au proces-verbat. La chambre Se forme en cour |iidi« 
jciâire,et entend le réquisitoire de M. Bellart, chargé dé 
reiôplir auprès d'elle les fonctions de ministère public , refa- 
tivemenl a l'assassinat de M»', le duc de Bèrry. Ce réqnî&i* 
toîre porte plainte contre Louvel , et contre s^% complices, 
fauteurs et adhérens, et fend à ce que l'on procèae imv 
médiatcment à l'instruction du procès. La cour donne acte 
)au ministère public de son réquisitoire , et, ordonne qu'il 
'soit procédé sur-le-champ à l'insfrnction par M." le chance- 
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Xlier 'de France , préisidenl de la chambre , et par les membres . 
un 'il s'adjoindra ponr l'assister. M. le chancelier désigne, à 
cet effet , M. le baron S^guier, premier président de îa conr 
fOjale de Paris, et M. le comte de Bastard, premier prési* 
dent de celle de Lyon. Lorsque celte insîrucîîon sera torinine'e 
et oommaniqoée*à M, Bellart, la cour eirïrnefra le rapport 
de ce magistrat. A six heures , MM. les ministres de finie- 



ftetir et ^e la 'guerre ^tarit mlroduiti, le jpremier Mreld^v . 
les motifs d'an projet de loi tendant à soumettre à nne cen* V 
sure préalablffxles journanx consacrés en tout ou en partie aux yK 
matières politiques. Voici le texte du projet: 

' X««fa, etc. 

• Nova avoM ordoaoë «i ordannoiis qoe It projet de loi doat la ta* 
Beiir.«qU, ftoilpréMDle en noire nom à la cbambre de» p»irt, par oof 
ttinifttreft serréuiireft d^Elat aux d^|»ariem(-ua de Tinlcrifur el de la 
gnerVe , te comie Porlaliit et te baron Moanirr, conseillers dH^ut , qna 
liotM ehargeoM d'en expoiU^ le« 'm6cifs et dVn «oatenir In discnasiôa. 
« Ait. !•'. La libre publication* des journan» rt ëcrils fMifiodiqnea 
eonaacrés en tout oi» ep ^pMtie. ans nonvellea on ans maiiétea pi>U<« 
tîquc^, paroisunl,.aoil à jnur.Gse, soil irr^jpilièreniroS-et f>ar livrni«; 
aoR , est suspendu^ lemporaireroeni jusqu'au terme ci-apr^s nxë.^ 

a. Aucun desiliU journaux et ëcriU périodiques ne pourfa être pu- 
blie qu'arec Ta olorisat ion du Roi. 

3. Ceue autorisa iioo ne pourra être accordée qn*à ceux qoî jnstî- 
lieront s'être conformes aux condiiions prescrites a Tart. i*'. de la loi 
du 9 juin 1819^ 

4. Avant la publication de toute feuille ou livraison, le nanoscrît 
idfvra être soumis par le propriétaire ou l'ifdilcur responsable , à na 
kxamen -préalable. 

" . 5, Une-eeroiin«sion.coiii|>oWe de trois pairs et de trots dépoli, 
Bomii^tie par le Eoi« sur nno ki«itA double dc'fSandidiit#« présentée par 
Leurs çUambres resij^criives, ei de^tcoi» m ftgistrais inamovibles égale* 
mcntnb'mméft par le I\oi , çUoiura )U révoquera à ^olooié les cen^nrf.- ^ 

'6. C<^c c6mmi.<4ion sera' rehontelée a chaque session des cbaoa* • 
brcs. Ses membres pourront étri- ifldé6niment renommés. 

• 7. TotM propriétaire ou éditevr responsable qui auroli fait imprinaff 
et iiistribunr une feuîMe, on iiae liiw«îson d'un journal,' ou éurit pério-» 
(Jique sans l'avoir communiquée au censeur avant l'impression , ou qui 
auroit infiéré dans une des<liies Ceuilljes 00 livraison un article non 
éomtnuniqué ou non approuve, sera puni correction nrllemeot d'un 
emprisoont-ment d'un moi» i^ six mois, et d'une amende de 300 fr. â 
i,»oo fr., sans préjudice du^ pousuiies auxquelles pourroit doao^ 
iiau lu contenu de ces feuilles-, livraisons ou articles. 
.. S. Lorsqji'un propriétaire ou éditeur responsable seni .poursnivi en 
yertu de l'article précédent, la commîsfiou pourra prononcer la sus-' 
pension du journal ou écrit périodique jusqu'au jugement. ' 

9. Sur le vu du jugement ae condamnation, la confim'isStoii 'pourra 
prolonger, pour un terme qui n'excédera pas six mois*, la suspension 
dudit journal 01:1 écrit périodique. Ep cas da^ récidive, -rile pourra 
firononcer détiniiiTement^la suppression. 

. 10. Les dispositions des Iqj& du 17 m^i^ du a6 mai et 'à\t 9 juin 
1B19, âuxaui'llcs il n'est point dérogé i>ar les articles ci-dessus, con- 
tinueront a ^trt exécutées. " . • 
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„ Deime à Paris, k iSferricr iS^p. Signé ^Xioviè, 

. liS clHituWe ordonne racltpif«ion^«-ee.|>ro}et^ et .en reo^ 
Fexameit êmn» les boréaux au lendeaiain. 



!«• sô» M; le chancelier Tend coiBpte de t^nfermatioii fftite 
fréflt\Mfmetst k r^dmission deM- 4« Yence. Ce iMiiveeii [Hir 
tere «e^ dtns h fvtidmn^ mnee. Vet^ve du f»^ a»pdl» 
le diseutsioo en assembla géniale da jiroftt de Ini prés^lé 
la veille t, relatif eux jourtiea^l itiah la «^«Hkibre renvoie U 

K'el à iWanieu d!!ui«e conù^issian* «pédale de cinq œeaiV 
i <fin eoBii MM* le vicomie.de'Manuiiererojt le anan|«îe 
de Ra«tnre€.'led<ie de l« |lodiefDO«»tti(v lè«<«nte-de Boiiey» 
tf'Aiigras-et le cemue D^iHr. La ehamftoie sê sépare sani afomh» 
çeinéAt i!xi? ; elle se réonira quand le rapport dé k cottiifiia-^ 
iioù poorra lui {ire présenté. 



, Le i5, U sé«nçe i^oMvre à troie heorde mofni tfil ^ôâN^t 

G la lecture du procë»- verbal; dont la réfraction dottnelîev 
M débâti trwWvife* L'tnlerr^prion tfoi^ dâne la séaftee prë« 
CëdêtU^, M ^«if i le dénonciation de M: CtHnset de Coaiser*^ 




moôient itô MéClaMei d^ Céna§rrgQ#r a fati eo dénoti cto- 



tk>n, déelare-qn^l fnt ii éfé tmpotfcvbfe d'euprrmer le^p mfA itft 
fegrtrt de Voir' niller & la manifesfâtioVv d*oiie |[rlii^e dtMM 
leur jiublîqné, un sénliroenl (te haine personnelle « 0i le plnl 
é^ieuse cafoninie. t( de^uande que l^iinprpasfon que cette cU^ 
marche a fAÎie eur la cbatnbré soit eonngoée on procès* 
vi'rbal. On ini ftiit obaerver qne a» proponifon est soni oIk. 
f^t, nuisdôfe le' fait est exprimé; M. Tomet-d'lkicbart pense 
que h éhambre ne peut refuser i M. Claudel lé droit de {nê^ 
V&er s^ propr>Ml?on, et qùVIle ne ponrra inger si elle eet 
téméraire ou légitime que lorsqju'il Taure develonpéo. -tém 
»rocèf*verb.il n'aorosl pos dà non plus porter «om* U cJbohi» 
bre a ajccueilli celte proposition avec improbaitott ; il eil 
donc d'avis qne.r<>n Supprime cas expressions qui sont èOttr 
traires au ré^'emeot. M. le président observe^ que U ympnr 



b^iirts d^âvaiice. M. d« CoMrvoÎMf r opine pour i|iie m pracwM 
▼eriNil énonce q«e ki cluHnbfe • r«eti tké^é pfopoftîlioli étwc 
indt^àtlmi. MM. dé^MicVïàithy, ât Ciitélbajac, BenôîsC e( 
autres, s*ëcrient qiie*ctU etl faux. M. Je Coorvoîpieiv conii- 
«oe, et euaje de prouver, ^o'une telle împuUben doit 4lr» 
léfMilé* c^ORMiiecse f et ^'elle • eat 4»iitM0eaiile pour U ^)ér^ 

Ménie d« Rei. M. CIsMeldo Coo i ier gW aiMHNitflf ^ y 



Su'fl « déposé se j^ropesitHm entre les inams du préfixent,' Y 
il etprime ledditr de là développer dans le plui bref détai-i /\ 
il. aîoutf que.ranimosîlé n*a eo aiicuiie ]Nurt à «• 'pro p osi ti li . ^ 
AI. «eooîstrepoiMce laa inoulpationt de M. de Côiifvoiaief'^ 
m^i de Sainèi*4ol«ra tenvde I* -preiiesîHaii- de M; CldoMt 
comfnean mofMtment de démence ,. et le déclare calopinil^ 
leur. M', dé Maneelhis réclaaM la jparole; mais I* icîaiolNY 
lerme la discassion.Xa propostiim>> de M. £ornei4*Inco«rlVy . 
est éc^riee par rorfire du )our , et M. de Co«rvoisier relira y^ 
le sienne La rédaction du toroeés*verkel est approuvée par 
mnë miforîté urinée dit t6\e gaocfaé èC dn' centre. La cbakn* 
hrti^ûsfeùé sa séance , . < . 

/ A eina heureâ, M. le comte Decaaet , Hlî. tialonr-Haiie V 
l^r|^t vaM|iijert Rej, .Poc;lal, sont înlrodoits» H* lé aiiryy^ 
liîstce. de TiAléi^Ufar monte 4» ^^ tcâinne^ et asine n ce « de It j/ 
jmttfbi |Lotule|ti9^vfan'pr^)at de toi velM^au* étccti^niL/N 
1U<MW«nir âMÀt^M hjfyin ^tir,«ombMÉnlesl néceaiMt^^ 
IftrtvHt 4aDS les cMcdostaticei.aciualtei^Cacbeveravfc iivr^ 
Qieté ce c|ue Ja çagcsse du ftoi a projeté. .l<e funeiâe événftr 
inatet^.qMi c<a«atern« la France^ ce résultat déplorable d'utt 
InnatMane anarchiqne» iemUe Aire un motif iHicore pliif iiresi 
lâtit die s'occuper des moyens de rafTenniV l'ordre .«oeîal pair 
k loi , et de consolider les grands ponvoiri. de TE^tati, .a|[niâ 
de ISé lil>erté one menace 1*4acienae faclion rév^olaiiomiai^iL 
Jkipràs.a¥6ir bit queii^nês réileaions.fénéralei snr le ^)et « 
|ii«.le mmîatré a lermYnd en déclaranri ^iie le «niimtln^ éMt 
déterininé à en énirre rexécntîon.avec-éi}er|^é, et en inr^- 
^^aot. au nom du Roi, le secours de U clia^xf. V doni^ v 
ensuite leclure du projet «le i<|f: , >^ 

Tirsa l*<^. ^ Jfntnhn AtM dipMtéi h èlir* /i^r Us cott4g4S ^U^tth- 
Art. T•^ Laeliaaii^f%d«Bsdi<pi«Kis siietltbi^Mée de qtMtMcset tréma 
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^ a. Dmoênt drtquante-liaii disputés pnr \èi to\}éff>i A^'àrré^^sM' 
neos ëlectorant , cl cent soixame-^dGace par lf4> collèges de d<'pute^ 
naent, conforméniAt aoUbleau anoezë 4 la présetiie loi. 

3. Les dëpariemcDs seront JlWsët en arcondissemens électoraux, 
conformément au luéme lahjeau. 

' Chaque arrondissemetit ëlectoral a un collège compo<ië de membres 
qui ont leur domicile politique dans Te tendue de rarrondissement. 
• 4* Les collées de dëpariemeoi sont composes de six cents ëlecteqrf 
âu plus, et de cent au nioîns, nomijoës par ieécoUëges d'arroodis- 
•cmeas. 

Le nombre des membres des collèges de chaque d.ëpartcDient eift; 
détermine par le l a blra n'annexé à la présente loi. 
^5. Poar former le collège de dëparicment, chaque collège d'arron- 
Oissement ëkcioral choisît sur Ir liste des électeurs du departi^mcnt y- 
qui paient looo fr. de contrihutioiis directes, an nombr» égal d'é- 
lecteurs. 

6. Lorsjuc la liste des électeurs payant looo fr. de contributions 
directes n'excède pas d'un quart au moins la totalité des membres du 
collège de département, cette h1ite est augkiefbtée dans cette propor- 
titfh, en y portant les électeurs les plus imposés , pris en nombre égal 
wos chaque arrondissement électoral. 

j. Si le nombre des membres du collège de département,. on J« 
nombre des plus imposés appelés, ne peut être exacteraont diviséeQtr^ 
les arrondissepaens électoraux, les nombres fraction ua ires sont donnéjS 
Â Tak-roodissement le plu$ peuplé. 

• 8. Lorsqu'un électeur a été nommé au collège de département par 
pasteurs col Icgof d'arrondis.«emen$f^son eWtion est comptée à celui 
de ces collèges o4 îj^a obtenu le plus grand nomlfire de vbix. Le nom-^ 
Dre des membres du '<;Qllégc de de^r^cmentas.«tgiké aux ^^u cst c^Uëget ' 
qoi ont nommé oes mêmes élccleors, est complété pour chaque collège, 
eti priant surcessvvemenl les électeurs qui ont obtenu le plus grand . ; 
Bombre de su£frages. 

• 9^ En conséquence, la liste du collège de département «st dressée, 
d'après les procès- verbaux des collèges d'arroodissemeo», par une 
commi«ision composée du président ou du secrétaire de chacun de ses 
collèges d'arrondis.stratnt, cl présitiée par le préfcl. 

' i6. Le collège de dcpartemens'est renouvelé toutes les fois qpe I« 
âëpartèmens doit nommer intégralement sa députatton. 

II. Dans les départrmtns où le nombre des ékcieurs n'excède pas 
^<ent cinquante, il n'y a qu'un seul collège qui procède directement 
^ l'élection de tous les, députés assignés au dëpaitcment. 

TiîBE II.' — Dispositions relatives aux cotes des électeurs et dtê 
éHgiHes. 

- . •» • 

ti. La moitié âu moins des cotes fiiée*;, soit pour erre éligibîe, soît 
pouf être électeur , doit *Hro payée en contribution foncière. Ou ne 
comptera pour former cette eote ni les centimes départementaux facul« 
tatif^i ni les centimes communaux. 
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'i3. LR*contrikiilitfii'fr»iicî^ «Vst compta <|a*aQ proprl^ufre on 4 
r««iifrfiiticr, noaiotosuol toute cptiventioii coi>tr«ir^«vee les looatair«f 
ou fermiers. • 

i{. Les cootrîbutions pajrées par âne Tcnve «ont complteè oeliit'dk 
fes fiU Qu'elle âésiffMi, ■ - 

i5. L*âigible ou rélf^stear doit être ioijfiol^ pour Taniiëe eoarffB(e| 
le montant de la cote vit^ et acquitte' comme rann^ prftéilente« Lt 
posaesaear è titre s«ec^if est seul i-xnmptê de eette eonottion. 

16. Quiconooe ae préseniSy soit comme éligibley soit comme cleo<^ 
leur, est tenu a*affirmer. sous serment; et s*il en est reqttispar on des 
membres du ceSAéffitm du bureau , ({uMI est propriâaire iM, on usil- 
Iruîtier Jégitime de Timmeuble dont il compte les contributions : ou, 
s*il s'agit d*une patente, c|U*îl eierce réellement Tindustrie ponr la* 
quelle il Ta pr 4e. " * ' 

17. Le serment est préttf devant le bureau do collège dont l'iSectenV 
fait partie, ou devant la chambre, s'il s^agit d^un député d^à éln, osait 
non admis* 

TiTiB m. rr- Formation du bureau, \ 

18. Le bureau de chaque collège est comprise «Vun t«résMciit nomm4 
par le Rot , de quatre scrjutatcurs, «|ui nont : le président, et i son défaut 
le Yice- président ou le premier iuge du tribunal de première instance; 
le pré^ipenldu tribunal de commerce , s'il jr en a nn dans Tarrondis* 
sèment (ou â son défaut le juge de jpaiz du canton éù se réunit tt 
collège); Le plus ancien des membres du conseil de l*arrondtssemeni 
où se réunit le collège! , et le doyen des notaires du canton ^- le burea« 
choisit, à la pluralité drs voix, un secrétaire paroiii les électeurs. < 

19. A Paris, il y à' pour chaque collège un bureat|^ Composé d*ais 
président» nommé par 'M Rot, derqoH^ Scrutateurs | qui sont: nn dea 
préiidens on des cooseillers de la cour royale, un des président ou dci 
luges du tribunal de première insiance, on des maires' on adjointe de 
rarrondissement électoral déterminé par le sort, et le doyeh des nouireé 
dudit arrondis «emen t. Le doyen des jttges de paix remplit les foncttpntf 
de secrétaire. 

ao. Si an fOur et au Ken fixés pour'les^élections le bureau n^est pai 
complet, les membres du bureau qui soni prfHiens complètent les absens, 
à la pluraliié des voix, par d«'S éteciears appartenant an éollége, 

31. Dans tous les oa» de psruge entre les membres du bureau, la''' 
Toix du président est prépondérante. ^ 

TrTRE IV. -— Forma ée» électionë, 

93. Chaque électeur, avaat de voter , prête serment d'être Édéle aii 
Roi , d^ol>ëir â la Charte constitutionnelle et aui lois du royaume, et 
dénoter en sop ama et conscience , selon sa comoissànce et sa con< 
viction personnelle. ■ . 

^3. Lif nominatiov drs membres du colley de départrm^nt a Iteo 
dans les coUég«>s d'arrondissmnens , au scrutin de* liste et à la majorité 
reiaiife de* suffrage» exprimés. Le scrutin, foor^ostia nomination, est 
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fçtvf r4iecié0ii ^iieê^ééifvàiéê 4im «am»*^ ic« àem MirtnÀi«««im ife*«ér^ié 
8aéiu€ temp». . ^ * 

h celui ck* «lemKivs 'i]Qe le ct»llegé d<ou ttoiHinp. liée- mom <fitl 

pelaécriiw , femti «ni iiàtl»' tnn -buikiitt i| i^ «Mnbi>t jéâ hétvÈm 
^ 4« <fM|»i»| looi lluMttii» MIT tt|^ «li wf^êé «al im4. 

a6. F<Mir kVIfpticMi do^épviiss^ dia^nt éèeaiaarvcrii €^ vou p«r 
If Wfwu» «itl<e JTMl fl(9rifte,i»iif ti* m yadw» ifli litf^iiy'Mir tm KalW 
lin qui lui est fourttt à cet «KfC: IL te remet ^atf pr^iâcm ^'le<di^i^ 

•uSrageft dès électeurs ooaHU)$jiii4 1« coli^^y csi autMiit fm^ ^mé 
dép«|ié par le présicleoivi ^* ' .^ . 

38. dans le Cits bu la aiaforiW absolue Ses suffrages ii*«iiroit pas 4*'ttf 
»fc|>»wi»f j ^'feésidnit i^idî|Me v p««r les vicçttiHiSr m «rconfâ scrftfiT», 
t 4^i5*il y • lkw.4 IM scniftMi de billolsge, ii Vdçivte «ui^siiL'M 
l«Mu JLufS nftff wi f > ^ «e (leuveiil fkoritr que ««r les deux «anMais q»! 
>ymM»i 4))lMm Je phis de t<ù% «4i deattème' lâur. Le «Of^tld^ <rtêW 
#tt«iVlpeiiihM dlîoq ÎMias^ à meliBS qw'afaatiee |«Mr •«• des «andkibt» 
■>il ol^MwU Aïijory aUohie dH iMiAi/(|6s àdê électouf« «6«spos«Hf 
1^ ^oUl%f. A i»t «pilK^ W ascuii* «si. 4épo«itlé «9as les èeîM j. et W 
tëiolu^f» «M pmmIv publie* y' ' 

! ,S0u ni«I né ttri» Hté 101» 44m><^ dens tua «i)d«âi«seaM«l'«^ «W 
l^nt «>• ffoiéjeite fulUique» •*«!, tie Me« a«M ef «ld|iwte«e«c\ >fi 
fpntribuliMift Mci^^» !• iKomiià «k !• «M* &ié» fM«# Vêà^gikfài!^, * 

Si. Cliaitoe coHége de 'départe ment est tenn de choisir U HKSiàédw 
^éMM^^^ doit nopilMtf fàMi is* dlsg^Me» ^ n^ k w donirile 
maîtJU|»a d»9s W dépammseot. 

3^. C« «uoiii^ des ^^fuftés à ^oSiiMl* dMi ks c el lég e a éWoiMii* 

fpiil»49Ée <l4pMrtt»Mrtll« difHt ^fthae «JuMe^MMl M élîniUes q«i «ni 
iir «UmicHe pdi tique dans le' dvptilçAmL . r 

93. Lorarfae feft collées de dépatii»aicns où d^amndiMenfens ont 
elioifti pafmi les iSUiibW*>(|W**«»t^ffitf4eiir7loaanW politique dans Je 
di^riemviit, pins delà' Eioiti<f dcA dépotes qu'ils om à nommer, U 
ai|^IUli^4e4DM* |ie«llr mt eeftni «••«« csm ep»i aetit fer f»«4«iî èjfjh^ 
lis «oll%ês.^l|fpt ^ iMOibMi m'-Uftêkm Mi aMsi konimës, sem^onK 
y(W|«4» poiv ffSAéArr • nue AMV^Ue ile^iiea» dMi le déifti idè fr^iè 
mois , i eomptrr de la décision de la chambre. 
. 34..GsliM^ «diédbi yèf >detyi otudlitâf mrs cellégee^kiViMe d^r« 

nniestM»>p^db«sirs,ffwif«ei(M«BSiq*l«anFeM MreiiM. d'oMer, 
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«navo^iMt «Uns U 4lcbii4c sis seio«iQ«s ppar procéder k usm a<N i f ffAi tf 
élection, I 

35. F«D4e|Mir W dTavoir fait coiinotire «oti «koi«y ilamic Mai 6x^ 
fMilC i^âct ^r«ç^<ni, il est. censé avoir Q{^é jpoiirJc C«4M|^ oÀ U « 
oI|)leqa k ptiû %rMù4 ttpmVrc ilc tuflTraffet. 

39. En cas dk 4i%soliiliott dk la ebanM>rey ioun Im dlëfMi«éi si^mt' 
Mi^t !estt<f a«*^ «V ••rit ^pM l« n.'Voii.WkiaieM^ |Mir ^u^Mi^ 

3?* Les 179 d^pitttff à(mi la nomination afpartieitt ans coll^g«| «iîi 
âi^frteineQi , Mtoni npmmfn iVici à la sçuioii prpqhahiç. 

CW coDi»À|aenco les co)^^ ékcUkraux d^arrntdîêMnicns ierMil tùm* 
if^uéi p^nc f^fOMir/lt rcno^^alkvevldctdf^tiiés de» iléparuènni9. 

31. Im intiftUéqiii «kf 4^«»éi MMU qfiî (ii»ii Mn rMtomrtW date jk 
prochaina iVMÎoa, mn 9i»mmâ pa^ htscolUî^fs i|^aiWMid4ii9fi«wMU 
* 3^ Tout lAvcléur «ftti p«i« des C9«»ribqli>m» daairpinaitrmv arm.lU^ 
•tfa»«ns dtt diffpailtMHit tiù tl« so« «kiaicite polUt^nc, f«ni illrelarf^ 
âevà^i hrprtffec , éim% k «Itfkr d^sn «tois» I dak» d» k pollKeaiîmi' dt 
la ptéicécc M, )^vfa«dMaeii|'09l'n^ ri mt ftef^ fle» i1r9«i» dt<i0in<* 
taftt. JidftfaiitdedéQkvalÎQn, H «cm Mrl^fHMr I* Nilt «ka ^k«lHi«# 
êf ràitondtsaeaieataè il a teo danietk r^l) n,' ^ hahiie km «N 
drfpir it it i i wi » 8«F C4^Mé dt» âlt'tatif»^ f anniwdliKwip> dlm k^[iicf 
il paie k plut fort» «oÀ«rilnMki». ,j 

> A fa^«ii4r, «» ^cttwi ne paofv» iimnférvt 100 d^ètinai- y i t tî t |na 
d^an^ditaem^iHàm^Mtrf .^ W|^ |W 



40. Daa» !•« da'p«flcm«at' oà k» «çlN^d^WMidMMMVnM <^iwwH 
pat dé.iKp<|l^^ ayl|^#^rf k tcriitîn pour C^eeiiwi ânlm^mimm #« 
collège dit dë|)ArtVmt*nt restera ooirerl peailani irdit iovrt. 
. 4iis PqAt U. ^ttion «îii^MJtQ, kfi d4pir|ra«A 1^ -êutam i r«|M. 
Tfiler kor dçpaQiiidii l€t:noiiimer(^jL î;q^ ^U>f 90jt£9r«dfk|iint .£ H 
préteote loi. 

4^ En 0Md« dfcèi.00 d«M»ktM di^rwdf»ifin«^M 
«Ht» pim^d^ i t^. tevjtfîca^ieiMk paff > ^lii|ft dfe Tf>i»iMi^i»iMir 
AM^locsd CI& ii icr<»ts«El dlfcOliPM^ • 

Toutef«t»ftL «t d«m on pliificàri^d^oî^^ dTitfi d^parttme^ woicwt 
fkHïïfk doiAicirét cUqs k^ «éme arronJiMemcnt, VarftmclKÂt«i|Q4Knt^ onî 
AiWâ poiiryoffr an remptaoenrent 4à4<^^^ èhàmionmàn on '^lét^. 
iètt d itift ptt»^ k «oft. ■■■ ' ' . ' ^ 

Ilè« ««1* 4#a||^pie'^ l»4rfp»tédifipÉtinnwUr wi èénjiU îwnii.iii< 
«A^îctfi bfNni dsd;^|^«^ 

{S. Lçft;lfl|iitkkfUli 4^ kk éii^ • 'i(ÀFdh* âtia,«b aS.'iuiîi; A^^ ' 



(#> 



)( 



" iMivqneUes iV n'est pdiat iérogé par .1« pr^ieiite , Va<îiMM»'<'Bik>^4Ulfli( ' • 

Donné, etc. Si^né,LOVlS, f,; 

' :- ta ch^rtiibre dédidKs qae l'époque de Ja discussion sera qI« 
\^ ^ciedreinent .fuëe. MM, les ministre.s de l'intérieur et de la ; 
y^N ffuerre se reUr^nt }»oar se rendre à U. chambre âfs pairs^Ki 
îl^-lfif^minislre des affinres étrangères a Ja parole ," et annonoW < 
une des tnesuroPs que S. M. croit devoir adonter dan$ âes ... 
cil constances sî pénibles!; if lît^'lé profet aé loi, ainsi. ; 

Alt .V*'* Tout indi^du. nr^yrou de complot on de machinâ^îoii^ 
contre la pêrionnc du Roi , la »i^retéi(ie 1*ï)tat, ou les personne» de' la 
fcindiUe royale pourra , sans qtCil y ^h nécessite de le traduire devant 
' les tribanàux, étf-e é^rétiS et d^tenn^en^èrtu d^iati o^dre déWbéré d*Q8 
le conseil drs ministres , et signé du trois fAinistres au Moftis^ "J 

» a. Dans le cas d»rwrticle précédent, tout geôlier, ou gardien de-' . 
maifloii d'arrét.on de. détention sera tenu de remeUre , dans les Tingt--» 
q<*Aire heuries de r^irrÎTé^ de la, personne arr^iét^^ une copie de l'ordc|i. 
arrestation au procHraor du Uor, le«ptel interrogera ioMnédiatemeia^f. '' 
lé délAnn^ dressera, procès-verbal. de si>s dires, recevra dc(> lai . toii^. 
mémoires, roclaiHation s et an très i pièces # et: trassmcura le., tout pâ<cr • 
IfiniénolédialiiB dn^ prpcMi^enrsa^^akau ministre de, U iusiice, pôtié 
être fait un rapport au conseirdii,J^oi<f6i statnëra. ,,: t j, 

• Ijettiiflistre 4^ :1a josûcë fera dafts tonales eas'coonottre aii {ffév^vL 

^'* 9; Sèlat^ré^Btrtoi'a^est: paik^«eno*»tnTée^aÀsiM prî»cii4H|6 scass^^".: 
#ca4ihâmbni^4Bll0'«is9tra de.|^ein droit dUiToir son effet. \ 

* ïhméé, «to^ , ' ^igné, LOUIS; l ^ . 
' •' * ' * ' i ' ' ' * , 

- La chambre décide ,' à rine forte majorité, qu'on >Vn oç^m^ 

l^era , !• 17 , dans les bureaux . ^ 



K*^ bieij ^ iea Bureaux 4lé la <ihambre de^ députés ontfjgi» 
'communication de lâ4prop<»ition dè'M. Clansel ^ Coussçr^ 
gués, dont nous avoQS parlée La lecture en sera •faite a:-iil 
prochaine séancç pùbliqlwj Je développémenl et Id di^cussi^ 

V - attroipt lieu, dans uJoé séance, uitérieure. On.4it que des dfL^J|^ ^ 

Y ]»foK>ngét^^ même asses vi/s ont éclaté. dans la plupart îlei*.' 
A tareHntx.', <ilàns4a diseuMiaf» .du projet' de foi / sur <hi -susp«sfi> 



<dàns4a diseuMiaf» .du projet' de foi / sur <hi -susp«sfi> 
ston de la liberté individuelle pendant une année'.' L/ek niièijé-^ 
bret de la commission sont s MM. Devaux , le marquis Do- 
ria, Legravereod ; BV.nqiiart-BaiJlenl^Poyféré de Gère, Du»j^ 
pMt (de rSii»>; Biviève^ Béâ6cb.^:dis Caràdigif^.. ; ;. / 



(Mercredi aO février iSa^. ) ( N». 578)- 




Notice sur M^- le des 

Le Prince, objet de tant At rcgrel 
tailles, le 34 jaoTÎ^r 1778^ il ëtoit 
M«^ com«e d'Artois et de Marîe-TI 
pi*jiscf$se de Sardaigne* Le Roi, son oocka lui donoa 
en uaisnant le tilre de duc de Berry^ que lui<»aBèii|« 
AToit porté avant d*èlre dauphin, et le ytWM Priai;# 
re^ut au baptême les noms de Charles •Ferdinand* Ilv 
eut |)our premier' instîtiUeui* l'abbtf Grelet des Pradea./^ 
^raud vicaire de. Die, et abbé de la Vernace* Lorsqu'à v | 
passa ensuite entre les mains des hommes, il se trouva \ 

• ' " -^^ t, A 

rt qui 

il. aujourd'hui la douleur de sufvivre i son élève* Les 



confié. aux soins de M. lo comte, puis duc de Séreul, j 
^uverneur des eiUan^ de Ms'» comte d'Artois, et qui / 



y 



sou8*précepteurs étoiept les abbés Guénée et Marie, < 
^lés^asliqu^ également i^commaodables par l^r vé-> 
rlia ei leur piété, et connus Tun et l'a^ti^e par dea 
cuivrages utiles. Les deuy jeunes Princes accompagné* 
jrent Ifur auguste pièro^ loi-sqoM ga&lta la France^ «a ' 
.17891 ils allèrent avec fui è Turin» LVbbé Guéuée ne v. 
les y saivit jpoint; déjà Agé, il laissa l'abbé Marie rem- vv 
j^ir seul les mnctions de sa chargej. Malheureusement ^\ 1 
circonstances empêchèrent belui«ci.d'acheverenlièremeat \ / 
l'éducation de M. le duc de Berry ; le jeune Prince n'avoil y 
que i4 ans quand il fit la campagne de Champagne^ en A 
17^2 , avec les pripc^de lui maison, et les gentilshoni* / 
,m€» français attachés à leur cause. Cette vie- <umul« 
tueuse dai!H>ii plaire diiivaniage à un Prince vif et ar* 
;dent, qu^ le eilence de l'élude, et la situation où sSy . 
trouvoit sa famille, ne. permit pas" qu'il reprit^ ^^^a 
vaux paisibieâ qui convej:ioient à son a^. /\ 



vaux paisibieâ qui convej;ioient à son âge. 

Après la malheureuse campagne de 179^1^ M. I 
', Tome KXllL]U4^ ^^, te Â^Ugion etaf» Rqu 



(5») ^ 

\/ dé tkvry retAtirna Quelque temps à t$ cénr de Tarin » 

/ ftÀ^H ihIa H*^^ 4*Ai^ffwe €te^€oi»4^i «^ iï eut le com^ 

^ \ aiandecnvfH d*utt çoriM de getttiUhotiifD^. Ainsi ce Prince 

(Mt élevé duns l6gicitMi()i, el il y co»h*aclâ des ina/iièrcs 

rîv.e;» ,el .franches qui Ks repdoiei^f agréable au 3( mîH- 

Tjiftrés. AétiT(H iftipjfueûx^^il lui é^ happai quelquefois 

flii^^iii^rolè^ fletit;asest.ihai9 ])on et aeQsjtife, il savait 

Éfpà(l?ir èêà t^rlSi, et il lui arriva iin jour dé les airooet 

finalrt^iettient h un (»EBpter qu'ail aroît réprimanda pn-^ 

.^Wî^ùéftitetit. B(i iBoo» il prefioii le lîrrè de chef dtt ré* 

^)^CS^ de.lBcri^^àn sertîcci de' la itussie^ le li^ 

X TOnf ieifièht àe ce cQrpâ; Tancée suivante; oî)îi|çea U 

/ \ ,Pi'{ttt^ |1 Y*^Aer eh Angteierrc, où Monsieur résîdoît 

\'<lépt^rs fong ii'mjt». En i8o5, Îl parût tin insiahluur le 

Kt*tmt7henl , à une époque dû iafi pi'înice du norti , \viii€ 
pèfr Vatod^îhsit dit duc à'Etighien , atoîl essayé de fin-^ 
, Wèr iiné. ligue conh^è BuonapaVte; niaîn iWêndànt de 
. Ttfsiirpnïeirr Bl àvoiier cpb projet^,, fei M, fe dnc de 
Bei jy fut ronhaint do rejoindre bàn ^DgûSte pèt*e/ 
fi fiVcït h Ijindres^ et aflotl de téiïipa etl tein|^ fî^ 
^'Wi'ev le reâte Je ^ fatDÏtle, l lliiiwvll. E^ i8i|:^;^ 
^îi^ens, pîùs zéféfe que pniJenSi avôîent rru potetWè ^ 
tîtïfe que ^î. Té diic de Berry ^ufhi* Ét^ it»*khiQ!^;4^ 
Norititindie, où il i^jajt jdisoîi gn,'ani*ndu pai" dca wiil- 
* lieiâ de François, te trtnce cmht^ks.oît oe projet atcc 
ïrne îitdenr qui tenoit à »oi) conîajjç, fet i î^on désii' db 
lrf?;rciîr «a patiie et d.e iïi^ Jii-er, de rappi^^Shlcti ; th'tii.'i otï 
rWer^ît i^ne.oéfrfodéfcénte était nt) piège. If paroft t^ite 
'ttea ]Mirtiians de Tàsurpiitenr s^6ieht.imag?iië re Uoyëft 
\JAé !»titi!ffarre l'Witibllion et U biùi^ultf du knéuî^e^;în* d^ 
"fibc d'Enghien. L-e PHnce, qui élàjt.^r Te ^pMîul dB 
i^Qjj^batquer^ rêâta en Angleterre ; tiiïrtefow^peafitle inblt 
|/'iipird0} les années , alliées étant eri yi-nnce,* il 'passa ft 
ilèr^ey/ tandis que Bon auguste pèi'ie se ri^odôit sur (e 
Ccphtin^nt, et ^lt^ duc d'Ahcjouhètne isin Espagne. Chti- 
^'ktin iVtun $è brésénta ainsi sur des' boturs diffSnsns, 
M. le doc ijtei wrrje^ liprfe aroh: fKtenda à Jersey tine 



t. 



^<ïaMon ftiTÔfabfc^ «(««nhbiai'qôA ; lé 13 arrîl l8if , •^V 
VÈarbUi», et drtMfqna, )e i'5^ ft CVH)oarg. Il ^ 
pûl cuntemr suti émolturi éifae relroVivaiit' sc^ le éul 
fraiiçèM ^ sur ce sol Ijlii cJevoll fof être si Rinêaté. 

Lé PHiice fàï reçu prtbut Invec* les àcrlaiiialîôtift tés 
^los eroptess^; le petiple et les' nolflat» ftti*etit égi\é^ 
inëtit eharmfe (rite ses manières Tranehes i-l aij*<*eîi. K 1 
'Bayetix et II Giëb, il ^e signala par des (raits'dê lioiflV,^ y 
il ^s^ les troupes en nsi^ue» H jîcitr parla yTèc l>eaU-A . 
*eiHkpifï propos* A*Ro«fii, M fui- accnetlfi arec erilIrolH V/ 
i^asme; il arma; le 91, Il Paria;* où l^oiraifctll .se t>i»u */\ 
;iôit depuis qiiekfties jour^; On ^ite plcmicurs mot^ lièti- 
'i^iii <|\i*il naresii'a aax inilitati^e!*. Tout -^toît notrveaU 
^podl* fiii datia lai'crapifàle; îl la visita arec empresbe* 
'inertK i^a^- otie ordonnante du \S mat, le flot hiî cort* 
'fera le tftre de Mioiiel gi^^ràl des t^iiasseurs et de» rlte«> 
'Tno)K?-f<^gi*i^ Uitcie^iT. Le t^n âofit , îl parfit itePai'is pitr 
'MIef 'tii^itei* les déperfcfftiéns diS itord; il fii^ ^rçu iivëc 
traïispert à Catufarai, i fioaciiafti; i Valenciéones ,' *A 
Lin^'lé jks ile^einhar^ini ti<)dr l^Angtèterra , I CataH; 
^ étdîf de r«<Kir 4 rtrtis , lë**W*é ^i septembre, M 
tepatii^ pour ffsitaF'W plajceàW^ (^^ de \^ 

*âacej^l pass^uu iùSTs^à?» »A '*• 

* Le'Aof 'ttirÀil' eti i%>Vh1ion.*cn?lnpi(i^et^'ee Prince a 
i^ "iîlj d^barijitenieni 'de BddAapai^tii, éti VBifti «l^i^^ 
*%«h ailêr ooftiman^er M PrâlilïM^ôntlé; mats on sus- 
^g^m qirtiéliMt plus conVenaftle Cy MVôjer le ntaî^^ 
elial NeVy el ki d^Fectrou cMcèlUirCi ptvuta que c% 
^éalcul n^atoit ^qu^ trop bien) imagîti^ pour les iiU<^/a ^ 
4de riiaarf)lBfeiif'. Le diié Hilf Ixtts'i la té^e'df« ttôàpës 
qui 4ovoicfit*se l'éunii' atiprès de Pari^^ maii btetit^t 
'4e nMivelles trakîsoiis'foiV'éi^ent la lartUlH» ri*oyate^de<a 
' retirer* Le Prtfire partit dlins la ttiiit do Ï9 ati ^lo milr^, 
^ i«t arrita 1 tWihune^ Je 24; il V'pîirgna 'quelque» ffisènséa 
qui, tor ao* passage, osoirn^ jeter. èbcéi^ le 'tfrf U« 7a 
*»évolti , et tjiie son ëseoîiè VotfR?il*èklefmîtii^; |i*n^-i / 
♦j»wiià¥piîBsV^i>«»nt*^/«t^^i|f*ît^^ 

D a 



<Si) 

it'ii'AaMil à AJost avec ce qrïiî rfftitç'ff de U maison m i^^ 
lilaire dii BfH; il retilru êii Fratienavec eilc^ e4 arrrva', 
Je {J^ jtiilleli, à àim. - . 

yC Ôf-p«is oie lenijptr,. ce Prliice vivdit retiré; au mois 
|}^10Ùty il pi-^feifia li(? vi>l ♦'4»o ^fêcloiai dir Kvi'd» el ar- 
riva |)i)HJ' cet cfll'el à liiU«, >e fi^» Ses cIîm^om^'S à delta 
0tt?ai»ioii furent plt^iiis de tiu*sure et d^>pro|>«M,.el ^Vitpt 
dé quitter la ville, il filt^ire des dislribulHins de se- 
coUrs aiuç pauvres. Dut» In i^efifiioti des chambres ips^ 
suivit y té duc assista à-crn giîiiid itouibi^e de sédttces dtf 
la chambre des pairs; -fiisi^ depuis , ni lui, ni les a«^ 
û*es princes,. n'ont asisislë^^ ni aux séances , lii aux cou* 
séits, et lé duc de Ikrry n'a plus voyagé. Eh 1&16, o|i^ 
aimônçà son mariage avec Caioliiie*Eerdiuende*Louîae 
de Doyrbo^^ petite «'fille du rot de Naples. Oii ajoulu 
et, celle ùccasii4>n i^boQ^çoo fr. à Tapanage du Priiiceç 
4|iais il sinnouça la r^^sqluliou de .consacrer le tiers <i|a 
Cdtte aojpaie au soulagement des provinces qui avoie^t 
été le plus maltraitées dans les campagnes prëcédeirief». 
Il alla.» Eoutatnt'bieau .^vec t^te la coutt aii^-d^vay t dfi^ 
la ^*inç4^ /et le ^^fffbge fofl céMbré dans Vèg\\9iitmi(< 
Uy^ii}^M 4n?5VÎ?»t?HJ«iii,^6^ M faillis de m^^ 

M. le eue de BeyiP^ a toujours tuonlré pouri^Piin*' 
ç^e un att^cbem^nt tqlrt tif, et 11 lui rendoit târptus 

Xleiidres^spips. On se rappelle i^ue M^.Ma iducbes^e 90- 
„^ti)Cho , Le iS juillet t^i^» d'une Princesse, qui mourut 
. 1$ iendçmaiK). Le i3 sept^mbreiSiS, S*. A..R. fit une 
"^ fausse c^uc(ie; le 21 lepti^^bre i^^S , elle mit ^u montie 
lûie fiJte, qui vit hem^uBenieiA , «i qui se irmutmééfk 
9rpbelinç, |l est certaru que la Princesse est .enceifile. 
|p^, malheureux troiivuient ime ressource assiu^éedans 
h» libéralité de M. le duc de Berry. Les4uMtsseme«s 
de charité y tés incendiés;- les pauvres, avoient piirt à 
'wr, Wt^Kiits, et aou4<avons rapporté bien fréquemmeui 
d«ipf*eaves de a^n p^c^anl à faire du bien. Et c'est 
ce ri-iham iff^vui 9ài$ux essassii^ e choisi pom^l objet 






X 



X ' 



I» tig^Mfwr* (k i« Miité; îà [Nism en imi îmtarH eu lkéâ« 
t4*e de la j^^ è un lit d« miMi. Quelle' source de ré^ 
fliixioRift ! QtieUe leçon .len'îMc sm* rinslabilité den |^ei^ 
degrseï le .vanité des plai«it*s l 0^ moins une pruvid^nce^ 
mifléricnrdieniic îusqne danssev rigueurs^ leitiêé ou Prince 
queU|ues heures (>our se pi^tfpnrer au leri'ibk paisag».^ 
J^i& Henri IV , dans la diiiiie situeltofli^ fui bioîui| 
heureux: trappe aussi ptir uU|barliare aabassitt».il es<» 

CVaeaas. pou voir donner .aucun »ig«»e. de ciuNiuisseocir» 
u grand ssm'^ *^*^Q pi^ësuinoii.'||pa usoina fiiiv.oirablefnent 
dcïspaeeliii (i)^ cuiuhien n'atmas .nuus.pas de«ieêu)et 
^ d'espérée peur on . Prince qui a en •4e temps d» prévoie 
si^ moi'i, qui «e s*est poitil fait iUusion >t%r soit-élaty 
diM»l'k:p*enMer. moi a élé.pour réçLimer les «eoour^ 
de la religion, qjii.a ajouldà la eonfesaiou samuiflteiir 

' *' , . • • •• -:— L^ — -^ U.: *) 

*,,: ... ';•.,./ ■ . : • • ^ . . . 

^ (») lî«B o^Mt fi KNicbant qee lu mseJére doei ssinl Fi^oçqw-dcj 
fkdcft Mrk âtt la oiori de HcoirirV, dans sa lettre au 39 mai i6îô ^ 
I M. OvdbkyM. A)tr4R avoir fiiîi Téloça tla ee prtecr, cnimeiéli de 
j^9£^m* ffHrwc» «ftf f^ frtbilHf ^ grandf «HWrk svr la ff afilitë da 1^. 
vis, ir^i«ate : « A« dcjnetoraei , Ir pl«a «raiid b«|kcw da caciaïKl 

Roi «l^ot ïut t^ifl iiar'Wjs^ M JhMR t^èi^ rfeisliw ; il là 

veaUUpeftt de b Kraacn;; ae lendami' ft^^ll ^dè^iKaiftgMtieaitV Jltfi' > 

il; €^||v^i.0s^N da ISQ^I» lM>n9- cttbqU^ii^ ,a i<M.. C!aat ea «ael^beaè 
hcar aiii eiiiï (k^i esp^rof etie la clouco il niiséricprdiaqfte proiriileitêe 
do pllpé célcçl^'iivra ibtéiiâiblemenl'arti^ dAa<» e« r.œSr r^jM-, 'À Se 
'darnKnr c^titsk) d« as vit , là a«>eMOxiii^ nèrx'nnn'trt pomt osa bciira«|e 
gfk9f4. Aiéai pod»> saUeseiiToraine boi(itî.qp>i:Ua s<Mt pitf jraWa à .c.cM 
qut te fat à laiil dm g«n& ; qu'elle pardonne k Alui qui pardonûa à 
Um dVnnettiifl, H quVIIe rcçoi ?•> celle amé reeoncilicé ao sa glc4ra|' 
,cpit> çn rr^i i^t en s^ f^ce'afME^^ 1h9( rjB^ncilifitiee j^ (i^tiuaa df 
(KÛQt Francoia-de SaUs» éditioo it« i^i^, lome I"'., page. 5)6., jcj^r 
tTtî 19$^.). (^ pi*;iiseâ et lendrês r^flotiens Jb saint cvmue nruTcifl 
'sertk, jiour^lc dire en pâsq^tat-, à i^îtiicr les plaisimIerifS tifc fiiJ SI ft 
^felcs de. Volenre y qui, dsea uns. de ssa facile ies irsÀigieuaaa^siipt 
pesei|u^ oi>ua reganloita Hrori I V.<iOfl|f||ç ^tané^ pai-ce qye ee pnq(:^ 
c'sl mort saos confesaiôn. Nul calhoHf|ua t^i^truii n'oaeroii porter ue 
te^ piymaHt -; -noua ne aairoi»9^poiQt~«e f^ae pa^se entra -Olem'-ail 
rWmiifini dans ses monsan» leniiihin o^^^f^iniyeSiWH f>iJiseçeia.isKttie>^ 
cimi^oiMfMiee saaspoufoir ce doiuiei .4*«>i^!IMiliM<^9f!'s%. .^ ^ . < 



Côndiieik n'afoin«tii*us pas sujet éréfpér^v 4|ti«iHi D^'^ 
ifèyutia eet auY>)i prôFoitd dhelui^inèmO) celte tréstgn^"' 
I4«Q patibifié 9 cefte sensibilité pour lodl ce ^Ittil*^»'^""^ 
roit^ cet ëfoigriemetit die tôat tnunnui*e , ce paixkMI g«^« 
nt-reux et répété pour un ifidij^nemetirtrier? Uti «i* 
grand changement dans uu caractère si ai^dtni ii'€Bt«il' 
^as un mirade de la grâce» 'et ne poiiTuns-nous (Kia ap-* 
pMqùeivi Ctttte illustre victtnie'co qne le pliis élaqnetttf 
ùtf nos évoques disoit d^ihe prtnoeiiM» enlevée, preeqmi 
Wibitemënt, par uil mol trroletit : Nl^lM ^kdre ni ta 
Jewte9M9 n'auront un mwpirç un regéet immense d^ 
9e^ pécliei ne lui permet finette rêgreHer nuire choee*.*»^ 
Bile appelle lee pneireé'éiui6t queiee mèdeeinem.^Aî'^^ 
ifuéleiranquiltUê à-l eth éaîisjaii o Amm eee-déçfMrei 
%\3Mi étaii eimpk ^ toni ^io/à eùli^^taut étoU* ienn^ 
qiiillfr»^. Le temps a été courljjè Cavoue, mais l'o^ 
peraiiea de la gtdce a été fiitie, rnaie ta fidéliié de 
rame aéié pérJlàiieM;' ' ^* î '^ • ^ ' '-""'' - . 



j fcoMB. en a \&i^ï\^TijA^, atec Witfcbop'tfa^fomj^ 
Im obaè^utss dd cafâtAld C9i*&«otêiè-, dea éuée d* Mar** 
j[in<3 .^ui éldit çotii'rdii^aîi'é t)6 S» S^pourlV^éaftioa 
du Côuçordjit , et défégaé àpostotic|u^ pbui^ la cî^€oà«<r 
brîpliott de$ diocè^. Le père Caaiitto», DooiiaieèiU ^ a 
jirononcé son éWge. . ' \ ' ' \ 

* «u. bètix reitgîefix , les p^i« Guidotti et Ptccadorî» 
jfoi aToteiil été cliài gés d^itpprbiivef lé JÇoinùn '^^mà 
#i^*«4 dé Léopoid ^tbasiiaoi'^ ayant r^mar'qué que vimv 
pi'ifné ii*éteti fxiinl conforme au manescrîl <]pi^ila.avoÎ€tif 
,^u,^^ tes jeinçy ont. rétracté leur ^ppVohàiîon. " \, 

. T B ur it , ! . .! „i , j 1 . 1 i i i i t I lij ■ » ■■!■ . U ' ' " ' ' 



«-• te 4ii|ii|pcl|(^ u3, U.awrur Fvirimi^ QipncarfUiy 
iV.^^iUiiiç^'Qi^tiinf , est fpiàiie d^m le muii^flèrc 4f Çaini^ 

, — l^IUymcuijii jSaôrmfhfCPmiff^ p»r je* deoi^ ftfj 

#f< ,aor^i , il y }| pei4.d9 mwt. defpru^et du &ëi|«Mief| 
^Vl«^i, î Ve;ili^«. il lie L*«i|(e ,|>lwf a ifi»pria^ S^'W 

J>iirfttpi|. do p^t unpovMiii WfA*<U!^ n# tauroit ^tr^ in* 
jjiSerwJtf 99;c w^ de rei;tidilioa.eqcM4i;istiq4ie. 
. , .Tr Jd. MfU!M»U t ^vl^çe 4p (Sf Tony . d<î IWdre ($1^ 
Frèreft Pi^ecbeuri, ett moii dans ta viUti èpx^wf^U^l^ 
^9 )Aiin«r. Çq prélat , nd i><^P!» t •• 8 d^reuîM i j5è , 
I^Yi^i» d*a2)«i4 !d(4 iifhffit^ 4f 9^r%êiÊid, el eut beâjvtcpuf 
à poiaffrir I919 lùt rdV0lytiap« qui Irpublèieui J*Elal df 
Oiiiéf. TreiMiiéré à Satone, le 94 ieplemb»^ llio4, 4 V 
rniîp ^ wTvrii .iwMf » inffuiHj djin* Pèr«i M^rtguVn ley\ 
ipoii4ui«U 4^^Ttll9rmdeofeey/ea 1800; et OgppaparUiy 

Pr^ëMi^ âaiJ^*irpiV l^^^ h^m0 m xiombre de ioUiMii^r 
rijM^ à9t»f)ç G9M<V)N|i, 4e Saifil-Dpipîiniqu^Majèuur; j^ 
JMe|iieai. L< i^^latUMieoifiii de celtf rnauon f«l dû ao iH^ 
da .i:pi jifHiA* ^yreligiop et jpo^r ta glpîre p^tîoo^if^ 
Af'i''^ %w i!iiiu^ré Tbpip4|»-d'AguiD daunoit Iff Ifr^/ 
^009 qui lui QD^k ai^urë mj^ jTMi^ ti idî#tit)gjA< ]^rmî 1#| /> 
^ocfe^r^/^e rÉgli^ et Iie!» Jumièt-Ds de soo aî^e. 'i# 
^rpocpursfde^ édèlea fgl jgKnmeiu»e, M. Tcdeaco ,. iViOfi vet 
^arcbftv^ue de Brindet, qui appmtieqi |iu ll9!^fne e|r^ 
4lre 9 clif iila une ittes«e d'actions (te gt â^e^ Dana la îomv v / 
We^ Je loi se «rendit eu cpureiity et api;^ afroir ^iwH/\ 
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(56) 
te Miiit Saei^mBmr , il rdutnl vhHtr Pmdrott même fia- 
bîM par saint Tbomas^'Aquio , et qui a é\é rfepaîa 
coQTarti «q ob*pe|{6» Le pèië Cassîtto, dëlé^é général 
d^ l'ordre dans le royaume ,' reçui S; M* , c]ui roccueiilit 
•vec b^nld I atnsi qi|e aes cofvfrèat'eB. Les convetoe d&Oo* 
tamiipaiiis rétablis dans h ix^yaome de ]!9api'es, outi^ 
celui que ootts venons de cilei^y sont ceux de Siiînl- 
Dominique à Foriano, ew'Galabre; de Nicasiro, de 
Coaepza^ de SainU Georges/ de Reggio, d'Alfomonle; 
deJBari , d«? Tranî, de Gajltpolr, de Tai-eoie,- de Mar^ 
tîna, d'Oiiofta-sm-TMjir, Aé Penme^rîl y en a m^mé 
encore d'^aiilies dodl oa es|]éi-e' le rëtabUssemerrt^ 

•p^ElienneSleFanî, grée de nation, mort dvinière* 
men(| &.Oonstanîinopld^ a laisse *|iar son tet>lament 
5o,ooo niastres'à distribuer en(reMe^'i^g(bes elles llaq-^' 
VgM catnpliques.*/ ,':''','' . * v 

• '*«r-. La, ville de MamRe^ çaj^îUIedesiPliiHp^iriei», à ^ 
assigne une somme de 6000 ëiius jicriii^ (a fohrdaltort d\i4 
toWge de Jésuites ; un rel^igiéitir AtigpStrn ^t' ^éj«V p^A 
i cet effet pour Madiîdl. v ' ^' ^' "^ ''"[' ' '' ^^ 

iPjLRis. M»«; la ^Df|}ie(<se de Berr^, blèbjg^é^^èn^tine 
jûfte douleur, n'a trouVë de èot^sutafi^rfs 'qii^ daîA le 

dms ses oppariemeiis^ »^ prie;faiis eeÉM ponf sotfnnil» 
beurenx ëpotix^ . Ditir^dcbe 'dernfei^ , \ Fyttuétêê&'i^^f'i 
nourrie du pain des for^s) on* dit qo'éQe ^rèlid ^tiRsîr ^ 
i réppefor toutes les circonstaiiees de^eès dernrers^Aio- 
mens où la foi du f rince s'csf monti ëe. si' viv^^ ejPiiOh' 
Irepentir si entier et si siiu^^i'e."€$^te pensëb est en effet 
p6tir un cœur chrétien fcf' pIuS; juste et le^plns sbiide 
motif d'espéranceti. Par qikelle fatalité se fiiil-it que ceh 
circonstances aient été supprimées dans une sdrlé^dVerit 
oificiel répandu dans les provinces pour rendre c<>tn|>(e 
de l'attentai? Aui-oit -ton çisafnl de fonchei' et drdifieV 
)ei peuples par ces détruis coiifisolans? Les lédaeteurs im* 
roient-ifs cvu inutile de montrer ks ïjentiinensreHgleot 
il'un prince mouianty ^ ce qt»i <^st le plus pnyre i 



( Sf') 
fMkfler tiotre dhraletfr / lear mrrmf ^i\ fmrwmiignê 
d'^H-e Mipportë ? Quiind lte«4Krv«ffrir ii'itn« tuoii êi dire** 
livinic «oultent Dna familte «plorée, if vê\ bien ëtontiaiit 

Jue'Von et'AÎgne dt pri^nler ce trble niat»'>i4^€B»«îr« 
ëdoAifiiJigeinenl i i» dodfear dtt^sujetii pieux %i fidèle* 
àuî pleureni ^ cetiM^iiiéat Mr'MHie h» pôinis' de le 
France 9 et qui prient p#tfr le -royale Yîctime. 

• .1^ Le 48, KaMemhlëe de olierilë, qui avoii ^f^ en* 
noneëeè jtoinl -T)ioinas-^d*AquTti^ • éii lien i deux 
heuree. Un gretMl nomln'e de pm^wMines pieotei» el «lie-* 
riteMee^y ëtoieiit n^unie«. M. V^tàhé Cailleau, mission^ 
natre de France ^ y a pnononeéisn discqnrs sur les bien« * 
faits. d« kl religion, tahl envers la 84>cii<ië qti'eii vers tes 
mdi?îdos. Il en- a dié d*<^lala»ift eiienipl««, et y a Op* 
pmi les'IVnits^déMsit'eus d<^ doctrines pliikMOuhtqtieef^ 

. t# qui a dofin«' lieu i rurâlour de signaler le orimev/ 
liAiYiMe «dont la Prafipe*gifiiil comme lé ii^ullat des ^ 
prngriAs de tHrréUgton* Après le dif<cout*fe^ M^-rarche* 
^e()que de Reime <i donné le Mn^^diction. 

• "^ Un ju^î^ftl conjuré contre le bioti et contre oeux 
' q[ln^*iipèi^it V V<«ishai«Tii»*depi!ii9''-qtiel^iie leinps ^ in;u* 

rtef* des^ ho«nniee're8peond>t€<9 ë^ *<HUetf< 'Il d^liouce des 
«eielétfiielî^faev^ilJkMh^ d^*Aif ajf^^ 

èommo èr cela tsmitpi^meKMi Ik iiftK4<S'de nStsif^ ^^ 
qii*U*onifgntf ée payer 4«*tfi<i4^<^llr<t»rc(n<ivretti<od il 
•e ptaifft qu on a» fait remV 4 oeMe oecaaikM) hint >een«a 
Aut^^tataeii ttreragm; ll4Sêlpkiftanr, il-Ibnf J'ay^euer, 
qtK* diw ma^oiM ne 'puin^enH •tf(*l*'cherclicr do louvrage 
d{ii)« un pays sans \k piircniasiinn «lu Conri^mt on du 
{Jonsii^^tiom/iet. t/a niiéme ()Oumttl cmnptott , l'autiis 
)our^ qu^ré*Tirigt-qtfifiae ^iioirieck dent» la. mâi^en de 
Sa^nl-Achettl , eu il n'y on a paa «ni« l;a maiMuf de fittit/fii 
Aeheul eai le petit eëmhi»irè du diocjbe d'Auifena, et* 
ees notices ^ que notre KMrai^ Tiia' dans sa frayeur « " 
ne «ont que* lea élè?es dU'^diioeèee «|iiî''8e'd6^nèiH t 
fêtât ectl^!(iesii<tueif Enfin les mêmeë r4$dti€f«ui'S) qni 
pemiilefil ^rgé de la pcrficeg^tiéi'fle^ faitoieû! grand 



Bouge. Si on •xaïutiioit »injM toulei Ueure d<^4iTh«6.^' 
iW ne nfiauquiBroictil pas de cvme è TiiiqiiiMtioBt m^'m 
il^ it^nl fifiéil iBCi>iiiiéqii«iiâ, qu^- mJs^frJiUei» €i .ridi-t 
«djes. dmw leur acharnement. rCe ()iiî: le» désole y; on 
k vott^ e*e»c le bîeti .^iie fiml oenjc iqu'iUntUquenl 
a veç t a ni d'optni^reté. < Des «|M^è<ire9 - qui ; fomienl ' dd'i 
fkiùiialros |>our le relîgjen^et de \»m. ^hrdlieal foat 
Vi «^ciétë'y i»ot|t de9'4KMnmes> odiettiil ottriiu^qii^ 
Uui^ les^ diffadber* Si .^i Us (Mwnlr Eaûpa, ne s^ml^tt 
pas & craindre que le religion ne $e rvittîenM en P#9itce'^ 
etee:cfui vi%«ii de ^ peeeep deiti^ oe m^tne liim deMpot-^ 
Buu|^e, ne doiitie*l*il 'pe» <le îusies qbirmf^ i .ûeir^fflYA 
à%€eàx «{ue lout jicLe 4e piéké offusque ? Vîngl pèire$*d# 
Ç»j9iiHee!de.€etle peroinee qui n!evoieni ^poitHitWH 4e»f 
|ti>9ueière e^Qtnmunionji ont rc-mpU c0l aeieide r^UffJLWS 
epièeles {iA)ënMr»lKHM çonv^naUeeii lia cëf*éilM>fi&e etutl 
Utu.kJaeA* djeia l$1e debiHe^eMleiiou/le si liivrieri 
dann IVglîse pacvwrielirdeAk^nl'-fifiuge. h»s &B>ilU(e4ff 
fNiioiituaîaJis et un^grend iiombce,d!bid)ileiieyoQt:lsMftfc« 
« ^(^ A iiie«iii?e4|neâi*i9toîMreiifiiiirAne.ei? rfirpaiML^i^ 
U^prûi^îil^e»^ ell^ y^Ê^t écie^er l«»eei4tm«ae del^diHlT 

«vec ferT^ew pour'Ieitirietiaie eu§i»ste. A Oiéëeilt;^ rtmi 
ireremtHik loi^cHaDre a jv^oeté çfs premiers o»Q«»e«9 do 

1/ profond de dofiUmr et 4? fpi^lë, i»'eiiil renda L m ûs^ 

X tliédraleâ s'e^l mie i genuujc devAnl Teuiel ; >t M , eii 

/ \ fOttiarie et 0ios«He tioîre$>, le be^t^ U cr^MteenUMiré 

\ d*aii ^'4pe ^ il e fait e«ieii4e h^Moreiile^ en pc^$ei)pe^di| 

\ nmi Secremeat «xpe«p# Sm huti^eê,, r^«iolioii de «en 

wo\%^ fe deuil ^à?al» le «ikiice proioad:, t^ui Qim^ 

fODroii il fairi^ impression. Les fidèies ae soni »nis uu, 

mou veine»! de pk^U 40 Jtmr seosiblo et vénëiable fiefrr 

4e0r , et «Mit oi&U leai> prières aaTccf Hoftt, ea menro 

Ùijip^ qa'ii^ . Ot^ pix^t^^té 0<inlr« ilH çria|ft h^xikh^ 



> «^ tkfoé venons de racevoif Id Maûd«meat tle M. Vé^i* 

que de Viileiic6 pour le Cdrème. Noas regrettons d# 

fi*avoir pu le joindre à ceux dont ncMia avoii« di^jà rendu 

comjple. (^ prélat y annonce ta ybiie <|ir!l se prupoet^ 

il& ùiiû de son diocèsa, cl .«fidiorte Je» fidèle» i oùn^ 

«^urir 4 Tcnlretiei^ det séannaii^^; it leur pr^scMei 

^«1 ^g4H*d te» mutila 4cs plusifiiMasaf»^ eilear reppeiltf 

àu^« le ffèie dé* misatonnaires 4ti diocèse, et les fniM 

k€iir«u)c qn'U â pt^itoit. ^ ^ 

' u» M, ÙoiM, pi*ètre ef dîrectetir au collrge dé Saar«»' 

UnUin (Bas-Bliiu), y e^l moi'1 fe 17 décembre dernîerii 

It éioît né ji Vie » en 1756 , et fuif d'dbord owrë de Gm\w\ 

fsellngy prèi de celte viiie;. il ad^ninistra. celle paroM^ 

}ttsi)u^au cpinm^ncemepi de Je .réir^iaion , iffat-il m- reW 

4tra>m pjnys ^Iraiiger^ H habîia tiicoe(iMvetiMat*'>enila4 

4») eto Aiihk'be et ea PtMse^ ciierchant pertoHI- léè 

«fioyer^ide »*«tislviMr« et <lo «e rendre -Utile. H e»t movt 

tNMni-ies 'séniittien»<d\nke^ tm pi^ë, et raniasêa le ped 

^e^fb#i|»f(ni'(otreêtt>ientpo<iti«lUs9au*devantdâ aaini 

-iM^retittHit , t|Uan'd on vini Padmhii^irer , dntx joiirf 

ttes vœax potir que rëlabli9ittaMiit.qu^'rd>i*^|poit coa^ 
4fi>iie^ è.rive coiifié^ a¥3&.softia. dim? eeciëwasiiqile. 1 
. 4«^e 10 féviter^' an- a ^il ^ i Amsterdam 1 iii^4ëdi^ 
'^eeee d*mie noûv^lè ëgUte oatliuiique* M^Cranier, er^ 
<hip«*^tre y y AoH «ssiktë d«a. ««fies de iit vittoet d^ eo^ 
-▼froiiiii PluMweê personnes eti-dignitéëloif^htiirésen^di 
i la cënfnionie, entr^aiitres M» le^uverneur \uu Goii- 
drian, qui ti tontiihuë h IVreciion de rêglisel C^Uêitst 
'l>âtia sur remplaoement de Tanci^nne cnai.soa d<^ indei 
occidenàalesj qui ja été cëd^ k cet efiet par la rëgene#^3^ 

..•^îP^a^is. 
4R9Né %Y#c j 



l^ QOj U corm de J^'i le duc de^Berrr e <ké traits* S/ 
^ ipoo^f^ à^ai«^-dJleM;.iL«t»oitjpf€cédé4:fm aam^ "^ 



fcregx détone. D^ iifaMi0M,âe$:car^ et un grand t|o«tl>M^ 

o'oftcvé^rs groMÎssoient le cortège. Nous. donnerons duos lin 

n^. p'ocbain les détails de cette mikf<Jie.fttQiM><^g eji iniposaiite. 

I / '—Le 20, à trois heures, !# Êof C5l.ai:iiyéà.Sàiiil-Cloud.^ 

\/ l^oùs lès.habitans éloient.sur SQTi passage > dans tipe attitude 

/ taeime et «îlencîeuse. A !^' vue de S. M.j, S. A. R. M"«. ki 

/\ dvfiliess^ de Ôerry a foiidii en laripes. Lé Roi î'a re$ue dâos 

\ S6V bras. S. M. a passée wne heaftf à $aini- Cioud., 

w .?i,x fjfic prdonbaintie royale porte que S. Rfr. a accepté l« 

/ 4^*^*^îon que M. Deçases lui a oferle , attendu 4)ue sa santé 

/\ ^^.)^ permettoil plus d^ contîtioer les fonc Nous qai Itki 

\ ëtoient confiées. La mémfi oi^onnaace h Domine ^inisk^ 

X^'Elat^ membre du consfeîl^pnyé. JJne autre ordomiaqcç. j^c- , 
corde à. M. t^ comte Pecazes le titre de duc, pour tui.el se». 
d6^<çildàQ$. De plus, iJ çst nommé ambassadeur près la cour 
de Londres. M'. le duc de KîcieHru, pair de France, raiitislre 
d^fat, eèi notfimé secrétail-e d'Etat, président du conseil 
\de« tftéofâtrei. Trots autrefs ordonnances, du ii, portent qné 
\/ ll.iecoMe^^mëon, sous-'secrëtaire dTtat au iuidiyère de 
/\ feijaa^îcc , est nomme ministre secrétaire d'Etat au déparie^ 
^ .\ mnX de.Pintérieur ; M. 1« ibaron Monuier , pair de-FraoAer 
t»i .no|umë directçur géiiésal ,à^ ..radministration iépi\fi^ 
\ inêniâîe et de ia^polioy^Àf.^^^ pair4i^|inçe, 

conseinir dî£tal, esPi|pmir|é éouww^élaïr«ç d'Elâtt |iu,#iini$r 



X 
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îifeB?ff1na,f&«8^ des secours au« 

fitl^sde$ina1l)èorèps^,victiiu£» de la Rocbecorbon..J-ie Rof 
et U^, le dtic iWp^tmièoi/i^ r on^ ^* retnettre=^ •« préfet 
dltidre^elrLoire, chacun une somme. de 5oo fr. Une sembla^ 
h^é soiu^e avpit élp envoyée par Je bon Priace dont noua 
pleurons fa perte. Le ionr iiieoifide «i ^noft funeste , S. d.B> 
avoit ordonné lenvoi d'ube $omm^ deiooo Ir. pour le* pau- 
vres de ja capitale, . . 

— S. A. R. MowsiRÇR a TaitTemettre à M, Richard , sou#» 
priéfet de Mi recourt', une somme de 5oo fr. pour être répar- 
tif entre plusieurs malheureuses familles de Ville-sur-Illon , 
ini ont été incendiées da|»s la nuit du 7 au 8 janvier derniîr^. 
Je prince a iait remettre également une «omme de 200 fr. aa 
sieur Gautier , cultivalaur' et brasseur à Fress, arrondisse- 
mr-fît dé Saint^Pol,- qui a. été incendié tout récéuwtietif* 
S. A. R. a feît passer encore des seco«rs à deux canoiHitet» 



?: 



d#M« ftriê viâlîonalé de Poitiers ^ ^\ii 9e lovt blffiës èft nuit" 
BOeuvrant. 

-* Nmif apfirciHmr k cli«i|uc instant, des. traits encorf r^ 
cefia de la menfaisance au Prmcc , .'qui vient de. nous étrf 
rari; ils d^seht en bvear de son bon cœqr, et Kodent^ 
s*i^ est possible, sa perte encore ^us douloureuse^ Peu.df 
jours avatit le jour fatal , S. A. R. avo^t remis à KL le é^ 
d'Aumont/ qui |>artoit poor'uné de ses caiopMmet^ siuidé 
près de Tours, uoe sonimede 5oo*fr. ppjir Jet oabitans d*tf né 
cdmtnchie voisiné; qui 'avoient ëtë ruinés* par un incendie, 
Gee* patiVreé gens ont reçu ^esqup en même temps lé biêofrii 
et If' houvelle de la mort de leur Lienlaîlettr. 

•^ Le t8 ; d*a|>re^ les ordres du Roi", Ms'. le duc d'Orléans v 
eif- parti der Tuilêrif s , à une heure, dans une des voitorei \ / 
deta cour, et comtbe représentant d^ S. M.» s'est reN4a fd V/ 
Louvre,' podr y jeter, en son nom , de Teaij bénite sur H /\ 
cerkSùcil du Prince. ' * ^ ^ 

'«-«"Chi instruit avec ^icCivfté leprocèi de Loavel; le 18 ai| 
matin, MM. I<^s pairs de France, commissaires de la cpur,.. 
se sont transportés 'ai* fa Conciergerie, avec M. le procureur 

fértérat, pour interroger te prévenu , et déceriier le mandai 
'aflpèt,"lls se sont ensuite rendus dans feur cabinet, aupalaili 
de ia.eh ii« < i rè dt f piirs ,'6b il^'ont cora^enc^ !^jpro^der ^ 
raudttton ééê témoins. Itn 'racueilleàift vén^i^^mc soi» . 
W ren«e% nemens qui leur aoi^t eotE^vé^ ^ /^. aw^qtf « on 
Jef:^tq)r^ Oh^ vient de âétfààtet S ti/'U frodtr^ir générali^. 
que , d«iiif la ntiit dut» au 1 3 , im homàvé eourant tft poste su^\ 
ù roti«e dé 9ro«eilè4 , «voit innonof^j en pesant àlElibecourt ^ \ / 
entre N^yon et C6ùipîë|p^e , ' qne Mi'. le <f uc de Berry a^oit )/ 
été asisafisrné; le dimanche au matin , là nouvelle de ce crime j/^ 
circ4ilôit dans le marché de Compîègne. - . 

— Is ^^i^^ grande députattoii dé la cban^bre des pàirs^ 
ceUe de la cbauibi-e 4e§ députés , un grand tioinbré'de mem« 
bref des -deiiiL chànibrée, Mi le prélet; MM. les maires de 
Paris, le corps muiiidpal, les cours et tes tcibnnâux, sont • 
veAlis rendre les derniers devoirs aui reistes de 5. A. R* 
M*'. le duc de Berry. On a remarqué que la cour royale et . 
le f«iblilltttde preMiëre instance, suivis de leurs voitures, 
se sont' rendus à pied 2i cette triste cérémonie. Le peuplé à. 
panT*viV6«iieat teucbd d^ttà tel tésnoigowe de respect et «le' 
d<Mrie«ir. V . "^ r'- '^^ ...... .-^ ^ •/ -'^ V '• 



. ^r..Bé'iiitcoj]|i,4'officiers «n Qon«o^«fi^ éfânC ypnm ^fm^ 
t^îielq'ue temps àVari5 et aux di^viron», mws seoIeiHeitr df 
passe* ports ci viJ s,, contre le» ^ûjj^ositi^irfs des ordomiancrs 
^tiî leur prescrivent' de ne poïiii Quitter Uiir ^oiiitcile)(mi«s 
raûtôirisatiàÀ Ses conrtftiântfaiis de divîstoii| le n^kiiistffe de I9 
lierre â ordonné qu^'l EU f^s^- fi9»r^le-çfaaiu^ ufie.rpvù? 
mopii^ëe des officiers. en înpn^ttci^yitfi ^ :af^ ^e coxinoUre ]e« 
ilétinquans, et de-su5pefi4re,.jiJeor égàfdf )e pa^en^eot d^ 
leur deniUsoIdè. ^ "^ .••.<.,•,. . . .• 

; «^ L*ar,fnee doit pretKÎre Je deuil à; 1 occasion i^ \» mov\ 
die S, A. R. lVÏ«'i le duc de Berry^ a couipUr du jpur iOifa rpiv 
drè en sera pnrvenn. 11 Sera ^'un mois pour les rëgioieijLS ^ 
chasseurs a cbe,vat , dotitfe Prince éio«t col;«^l géoéf a.l\ et 
de vingCrun îotws poiit lès autres^ corpi ; il ^% écaleaieiif 
fotiç par les offi^ier^ en fioQ activité, et en disponthiQité. ■* ■ '> 
— - La commission, royale d'instruction pu|>M^|ié vHlçit d*^ 
«Iresser une cii-culaîre dux reclenrs dé» àc^dëuuea, ;Abl ^1% 
réppqi)^ C|ui sera indiouée pa^r 9^Mr. kji éviijpij^ y.îl.aqpi iç«?r 
lebre diink ious les içouéges royaux, et, auiaiit que po$/siUag 
ditns les çoU^i^cs consmiinanx^ un service pour lèii S. A. B^ 
M.»f. Je ^uG de Bcrry* Cette ,^irqulaîre..ip»t t^r/coioée par ot 
^a^sage<][ue nous croyons dev^^ir.cU^r» . =;:-'> 

\ <c L?9H]i;t q.mr S€ pteyppsà la^yë^ Jdatt» eet ttisièe k,iH m sm% ^ **eft 

^ pas 4 Pesc iuf un«i IndifMioB «tërilfl., et ^d'^kur» si nafan^le , cxMR!* 
il* HfTAe ai'irnut tjm-^i trancfaié Irj kwfs d!iio Pv'iiMïW^flH?!^'^ 

Trafft il>i«% dé' ft«n^»(eit!fèrnm^^^ ftttr I^M|i&crié<r né sauroient 

irop insister le» inmikf^s ((e,U rctigittii, ap|Mtés sp^ctaleiUfitt à 4t^ 
ri|;er le c^tifr de la )iM^e»a».. B^ jnentrc^vo^l dlHia i'^MerilMl ipit 
lioûft dëpioron.s, iusftnVù jpevveai conduire l'otfblidc,X>ira«'l« ai«r 
pris dt* ta rcJlgioiL, la tiain^ d« rocdrr et de raiitpriuf,^di»ppsiiioa^ 
ftmrMes^ qtri, ftoifft'des nonis divers èl des prêtes^ différent, cnr- 
rompent ions tes âecfs et enfaiKeni t^us'k^ crime» c^i wàt reKTint 
des Arfiioria^ lis rrdoiiUrr»iu de télé et dVteift '^^ li0>rtlii\r et rv 
îionveti r dans Pame des ^Uv^s l^s ai»i4i«ie»a de dévoo^iBeM -et fie 
, Hilëlite rju^'ls doivent à l^auguste famille , i}<ie ses «ofenniiM, si Wkyai* 
lemrnt i&ttpponi$e« , rrndeni plus chère. |iuf f'rancoui, Ptsans laqiK'i- 
Je, comm« font trop prouvé d^ tenstitoies et mémorables eipvricnr 
0CBy il^ n*à«iro«t'3aai«ia ili tepos, ifri botifaimrvtfi tibertë »'. 

.^ Le 18, lyi.^ardesans'^ proies^etijr de CMu-a efniiiiiiiy>ciaf 
Il TEcole de droit .« en faisant * >nqnjr {a pr^nnjère fois, .»•« 
tours depuis Tassassinat de Mr. teducdé Çe]qry^« ap^tfHm^ 
iiti'dis<5ottri dans 1eqQd'3V?^'^fait'senttc, ep pi^ si'iiS» 



cipes érébhës ^r la bcUoa révoluTt^nnâire. 

-r M* Benoist a été nomma raj>|K)iriaar de la commissioq 
diafgéa ètf i^examen de la. ioi rtlattve aux compta de i (i i6 ^ 
• 817, tai6eti6i9. 

^^M.h vtcomte de'la K6chef<iBcavM a remis, ao oom de 
la 5^. lëfptbtt de la^j^arde tiationâle, dont W en coloiiel , I 
M. Butteaa d'Orignj, mairie da 5*. arreodlstement, lui^ 
i^mme de .7000 fir. pour !«• p^uivret* 

: .«^ M* le baron Goftac, rappeNaards jari cenlrai de Tei^ 
«bstMn, eat iiottimé conseiller d^tai en service eitraor^ 
«n^i^: •• ' / ' , . . . : 

^ •« M. le gfceral Donâdien a adressa à la cfiaml>re ^ts dëf 
|Hités nue pétition dans la^velle 3 joint, ses soi lici talions à 
celles des habîtansde Grenoble, ponr ^*un jogamentseiennaA 
^ciaîrctsse l'affaire dans laquelle il est impliqué. 

— 1^ fameiMl Cambon , ancien dépolé de I^Hérault à Ta»-^ 
«antbléelê^atiye , ^ ensuite è )»• convention , qui aeoit T 
iBbîttpi^s' dans la loii Ml* les hê^gitîdes relaps , est.nb6n.^.f^ 
[février dètnier', Ik Safnt-Josse-en-'Nôodf»^ pr^ Bruxelles. 

<-* Dans la nuit du 3f janvier an i*'. Tévrtf f. ^des voleurs 
<4*(f lanl tntroduiis, à l'aide d*elll>aelion ; dans régitte de la pth 
ta«oime^ ^A w chy laa4a^Bassé i Pte-4e^Galfia) , v oMt e»l«%ié des 
'▼«HH saor^ et des «KKiemena ertisaîent fAtr 000 Dr. On est à 
l*îionmitedes^«paMelL^^^^ -^ f ^ * • 

gSkê,h\M^ du do«,.L^op<^det do roi Sta'nMlas. ... 

.'^:liM.funcr^Uea de ^jpeofgea UI « iou. rot ^AÂf lelenrejy y 
ont été célébrée» le »6. février.. Ce fonr a «^é nn jour de deuil \y 

Kur tonte la narion«- Lofidfts prlsent^it , ainsi une Windsor» Y 
sp««t hè plus lugubre. Les fiméraillc^ da ^<> de Kent/ \ 
«voient êii, hea deos jonrs anpaca vaot^ / 



»oii9ié\ ,. 



' Lr t8, M. le ainiistre deS Haiitfosii préieals k IViawwbl^ If nr» 
fet de l«H>aott«|M^ fMM* la «^MMObi^ des àépsté% , rt rrbttf i la Hb^»tH>a 
'dH dtflr( g f <M if«=r!<notf* d^aaqaérearft ds airaM natJomun. La thâoibrtt 
«•ti aHtiftiaa rinipineajiioiis lA déetdt qu'il aera^ «xàiariné laïkfi >xi> 

•diiifMi d»a»l)es%iift«as»%i qoe Foi» se r^niilni rnsiike cn'aaiwiiiblt^ 
gëa^le, pour 4e i i ifa ëataroo aonNaeV tloe «ooMiii^fm. Siir 1» im'cv 
pasiiiéaHla'M. le pfésidait, ea nnipitie, téànceteikmaa^inir^ramU 



<6|) 

àifmiMUm ékwf/ic ^^t h i^guàçmm ««.LoMWt rcadiv.de Xtit9^ 
J«*Folr» aux reste» àv 9^ A. ^ Mf. le. duc ée Bcrrj. Cette dcpou- 
ti<ip se cooipo*^ du hurcao, da gi*ami léferendaire de la chambiv, 
et de vingt meoiftrps qui oui M démés par le sort. 

Ce ftty à l'oovef^rt de la JéMMe, M. le* mantuis de Ymn», CH et 
aaoœMeiir du |K4r de ce noni, dfcéiié f 'année. dieniicri*, est adm* à 
préur acrfBent, cl à prendre jpfafte daor r^uémblée. L^ocdrc éa }smr 
appelle la discuAsi«m du pra|rt de foi rrlatif à la Jibéralloa des dif* 
ter'tnwn clauses d'armi^reocs de iMcne natioDanx. !«» chambre oomisie 
ime coatinlssioii specnde-de do<) membres pour lui faire son rap- 
pcirt. On «00 me, ftéance lentnie, nue 'autre eeaormisaioa spëeiale', 
àpni la fnraiattmi nràn 4ié aivêiéa, le 9 de ce mois, sur le rapport 
' du comité des péiiiiyiis. Lm 0»u^e renToie eaaniie à IVsapien d aii# 
eommiAsioD de ttois m»-mbrrs la'reqnéu prdMnlée par M/ le duc de 
Cailonk, et Rendante. a. établif «00 droit d^bërédité â la pairicL.Sur lu 
rapport de c^lt^ comfiii!^sioa. fa.c)iaiiibre a dc^dartf valâlîles les litres 
fTAdoits pw M. le dtfc de Grillon. On procédera à rinfonMitiun qié 
duit précéder sa réception. 



A 



C.flAMI^KIB Dm-ft DEPUTES' 
'Le 19, à roiiTrrittfe de la séaace , M. Clause) de Couasergnca ^ 
|»riè>M. le {irésidept de Tappclerà la tribune pour fiaiire lecture de s# 
propo*i^lMi d'accusation contre M. Decazcs. M. le président a ré- 
pondu «pie ^ela n'étoli pas pof:sible, auendu ^œ le seul objet de Fa 
réunion étoitde foriAer la dépotaik>n destinée a se rrndre an Loutre. 
II. le |irésîdent doiTnc lectov» de «iras lettres rHaiiTes à 1» pwÊé& 
dbpnutton. La nrcmi^fee est de M. le conte l^rcftsesy i|»t anaonoa 
de 1^ pttft^dç S. M/ 5^ .ItBS asembfe» de la clnmbre ifui ne lrro«l 
pas pari»e'dê 1« dépiuatipo, poorrom s*f adioiodrr. h» siconde est 
ée pUf.^B«l«nto« imMmfimhM fal^miim, et pom «ht cota 
fera prépiné pour frcetifl^ la dftwWioii. On tire an sort la grand* 
dépuialion, dont ici membres «lerrpnt «e -réunir de dent Irnref A 
dm hénriétMi quaft. La iéancu ea iewm tans ^Ofiiemani &m^, 

AU. ttinACT^Vn. 
Moaiteiii*, ttM» eon)eéin»ee sur Vmnèîé si^né pîw le sienr Ve t m i f t' , 
le 19 déecmlMe, ac(|uiêMnt4nia iMMi¥«klo forée, yur une eimkMasiaa«a 

2 ni n*a pas été rcoa»rcpiée. Sans doute si ranété a voit éié pris par «r 
abfti»nt du tien, ou Ue'^y^sgnSl pâS ir^mtpé sur Torlbographe de en 
Ken. Le nom de la paroisse n'est pua Crojr, comme le porte l'ar- 
fêté, mais Cmnj -Âr Ounsf , prias la Feru-'^Mik^n. Le mot de OojT 
^«uCaoî, ami ^pie les iournana r<mi écrit, |ieut H\f0 5:mire*<|iio 
^c*éioit une aveieofie prufiriété de U maison da Groy. Çroujr aftr 
Onrcq d^ndnit .du duché de Gesties^ sa population est dfe I9i è 
rSoo âmes : sar ce nombre,, il peut y atoir aeise ou d<s*^Niit babi- 
Uni qni n^nt point pris de part anv eaeicier^ de b mission. Pent-Àra 
juf eiea^Yons ci« obfm^lioM di|n«i d^^Un 1 — — ^"— 
Ce 5 fé?rter« . 



(Samedi ae /é*'Wf tSioi^ ' (N«. j^9.) 

' ^ 'Jtkatfse âéfs ^hnons iiii ^ire ISfimû-egûrd (tt. ' 

- ' Lé piraBeMM^efjRrd y«nkdf& dertûtri ptiédioiteurr''^ 
/d'niw socîélé câebre , est asâe^opkiau mr les -siHMfc 
qa'il^liibt vwcki l»tévolulibDd«tts.WtiiHii«»4eP«f^ 
et dts pfQv'mces. U dottatfdBMoîmaot'^ dettrelrMeiv 
^•iCoo2craMeft)»4ftryoti«ooDterve.le MNÉvesir d«iM 
étitt«miidiias^^0r|ttfetoui6di oc» |;nsd€b. villes. ILeo» 
onhil.li.tMÎaefdéii'eniieiiM <deila- ifligîbQ'parsoa 
Miè >*ea méme't^m^ê ^w-)es;£dèlc8.»'cnipres»oicq| 
potin lleoMidiie^ et; «kâiroieoi; en hii ^vm ^loaMbm 
vîve^utileMidtaii eocrtitoâKiie^ eb<lMftmfalde g^oie 
i^ stMsooçQÎeiit «n iaiwi^^f^iriem. Sei^ffmùm 
-eBÎsteat'eiiMraiy^t 0b skîbqn'îl Iss a ia|;iiÀ à ses 
«onfirère»»' <|iH aiiei^ifmrlefl la^ les 

^bfierx]lliM«;il pavoit qifte.(|iiQlfae»iobslJicM soat 
«mMteu»*, i6lviEiftti|gBiiii« «îi.t)èÉ.'GkiscQorar'doî«eott élfë 
Ifhrfft t IWpwriwiart; gc iujiw p yi sSI» uréjfWHeaè lé |^br 
ii»4r»aftfyatf*-#» dM^r^ éfc ^tb^toe {faUbrjminôissiMeat 
ddaut h iibajohe de fiafawi») Qui |irplem Q'ume ep dp 
fyu^ leur dooDOit utM noutdmribrMjpar'sim déliiL^ 
' ei s*alMundoDnoii tnéine quelque fois ^ son iuspiratioiu 
Quoi qn^il^en 8^> le p^t'tMuiae.qiri parott au- 

4es Sfrmom f/^'^^i^ Bea^egard, irmit par un ecçlé^ 
*stàs(k}ue qui'ty suivi aiiUf^^U >v^iÀsy^^^^ et qui ^ 

. .^ — -1 - . :t . »• . •' ' . ■ . ■ ; '■■ rr' 7 

( i) I y^i inna; pnit , a ûr,.j^| a ff,. 5^ CAfrt,fri>i\c de poi^C 
.AParU, c)iez. BeaHcé-Rus^^ ; et die£,Adr. Lç Ckrei ^ 
btti:eau de <;e ^umat. t 



fîoiit^ (l^aulaot lie siigaeiié qtic <le mémoire^ Mnron M 
l'êiiiînBcuun'iè de ce quTI ▼«uoit d^tintufinfre; Bii œrtani 

iriut^cfii dîsi5ours ; méibo()e usitée par les Jeunes gens 
aot^ftieuli de s'irâtriiirtf l'etifiû lest tiéBr^phypro à Jbàr 
foi M» ' ^ J'fesnril »H ; le «oAt* i/*u^futJe>€eif Steaks n'a 



rësprîi.H:iej(;oèl« Luiiumit Jetées Steaks n'a 
. yas ^>gtieKdi» *rn|M fjnhilr» Je peFe BèiMregnrti té«it:ôii4. 
^aon^ flaMoaii) ptwaUK'Sciii>ieii6V fiou {ilao^^ses Avi» 
asM»^ acafîémfrîoeipaietiiet a4sjfrhaoi|«ak.oioiMPri4 
saeol ;. îL .r foé ùéa^i^îeii; \» iiMi>i4ae>^ifpi^d ^ doa Jis< 
ao«r%j et;- liv grands hraiisi'du .|>ifélicalt«#. iC^^iiwt 
tpi^tu eai|evM,;tii Tè» irewt]^ «iaBi»idâns «es'i<(<^^«fir 
a miai&aé -pdgig ^ : on. rcoraitve- rénspiceiotri "àm talëou*^ i 
li :laeirfrfainejcediiéut)fltfut/aUyw»deTinf,a'î^^ 
«ly^aiptUsieâr&dtt-ue» 4^iial^Aito.|}^ 
^ ai cemar^é«air aki r^ eelle da Serin(N»aurIet Sfico- 
aablrg,?>qiri'fonDe yrèstdeSn: plff !b< iofi peut c^oif* 
5fte*elhi«Srd use qopiq>aaai|K tsMipidafllscoaHstir^ 
jttiviiicflièilNoorcoliketltoaa téÎHKr hb ImuiQ ^* ces 
i<Mi^dr^ iat à «etiii t|a(fr leM éfc l'arMMige jneét ciWè 
Jfeiiiafttis lejpèvè^eao^oga^ 

«fias conouV véoleni ise f^rimiiiuè iiléside U nUoîete 
\40i«b wlèbve pn£'ditaëé«ri''"r «i. ,; ji«-»rt.- .;,• "^ '. -A 



\/ i^ARia* Lelrauspori de la ^^pouille rÀôrlelle çjeMsT. je 

Jlf ^àuc de Berry s*èsl tait, le 22, aVèc fouïe là ' (>oinbc 

/\ due i son rang et 4^ la doaleur piiblîqnc.En^l^te' au 

''ëéatoi nmrehôfenl des-dépntrHîohs ^ieé dîSft^nj corp» 

^incatres fle 'la^gamisoù. Les pàufVi*» iftoietit aaiVis du 

clergé^ qui se composcut da séminaire. èl ^*Mi^e dépu- 

dkioa déi paràiâw» <1^ la capUafèV chaque acclaitasti* 




Le nii*p6 n'i-^l'iurti tlu Louvre qii*4 dix bç«H:^.Mr.4i* 

fTvdifursfiioir^ fi «arjiioii|«. de U 4;(icMr|Hiii^|: iiii«iMî|itt|-v 
Hnent.àtiparaviiint élMietit: M. ^« tl6«ibe1lf». » i^C^iM 

ifien^Ti aneoflM <:|ii^,4t^ ln^rfUroM» Ho J^rifWf^fnl; «iu 

porté les sacremistis nu duc oiouroêjU Le cuiiégf .n/nt 
«%Viiiili^ ieiit«iM^ti#iNii.i|iiMelii4^{ tftM^illi^ deJajIou- 
^it^.«JiM fiimjf dft l|i .H<jjiu iHodiî« ciiir.Witi»i(»ir9 4uo( .ti> X 
r>iiue9;d^eU«fifTiA|ii^M juifidre^.aa c«{p|^ye* ke.oarp«ii!^t xy 

r.r M* foU^bf^j de, %*aiM-(;iMi|tpf *çre<i ^Mit^piM , 
h t4{e 'd« iH^if9^4(U^4|i»if«^ ^^«i it d#y«o e^ edfii#é>à 
.MiF.-:le ,0w ^d;Qi9tNmti>.qai «Mfieil to idMÎi^ iNI 4W^ y 
<$«MMrs,o%il »i>sUt||loA*é ^llMlnîblp (HUwM et* .ie^ fUijm* A 
««i^i|dii9^Mb<!^j)ii|ie}AHVPP«^^H>#li^ dirige le ihm d^iV/ 

M» r^l9A.d9>>M^^rrliawi«»f9;d$!lS;H9l-ll9rui»4 dit v/ 
Mpe.fiiMiieilHffe'» let.M^.te 4<>h'4tt^ i« ifeft I'^Um^mM?». Piw- ^ 
,4w\ ce (emp9.'MiuJ'iév^«id'^ii|iemi^l Um ecolëiii4#« 

.L'ff^ 4\^^ïr9tnfVm4'mà t«r#iji4»in9mb^ride p#ir«uBi 
:»lM^.^JMf4i ilie»J»Ar4cl»eHK^0,F:(lif«pe,» 4^ ioSem» lie 
.)^ ((^tM»n ^u AcM #t:di# IV#nç««^.fll 4*¥i»f(rwd OÀ>l»fei*e 

, f4i«^lr! «Mtdemie |m«jîu'»i| Jpmit liiliiiNlttii^pMir.ie etmig^e 

.iml;pvwt ^^' ; M . ' •' . :. ^ •-»|- : ..b 



( «8 ) 

M. CkitAté fVémôi*v Ml i\ifabë'GtiU»t4 ^t M. yMhé Do- 
-oferitiay.'-;-^ >*--.^ '^-'-^^ -•» ,r. ^ , •--.. - '.. . , ' ,- 

(bim, ripe Sniiit^E^ientie dekO^^s. M. J'âbb<^ ^le Mao'catw 
thy pii;)iioti4?^lV'lé'dfecotH%,'cfiri ^rir sUivi d'uiie:qu«ié 

-'êoix(^ilr(«>^ âik ^hfiiiti $ ' d4rr!« dix ^ htiit h4mi ttf&infenaiil 
^I^Mtfétf- dito la* stielë**, ^ tétiUiiubtit sa se bien «wi-* 

df)É}l tû dii|%C'^oh'i)i Pi'oi^denc^. Dam tous kfs temfitf, 

tîiéz row tefr pelKfrfes; aJ^l^M dit, c^ à rêebuiwi Uéhé 
« Pi*bvîdeifïce; 'Ctto^larso^k'jiarh'^ti dBs d^gihl^ 'îidm)9^ 
» kfs î^c^l^s^ife 'ta pMIo^phlis 'nh^ienine/ dhei te* ôrw^Vî^ 
^ cOiTil»* clfe55»feH Rortthîns^ EW^f.;>ëittfkfertt'p^ài^ioil6<tt 

c^h*e ^ite fËt¥e 8iipi^ine,rap^èâ ^V6li«'fà4ii|e ttiorid^, 
' M <éùl abètidMMë ' kl to^Àf lie Êdt ^h^êtkM i é U ^ûôilf ^ 

qii'on 4a4 et utu^^iii^ {i^Véâsë^^ né)pi^rJ{|t^Wda^ «e<4%^ 

rétti|ir<|ii«it tel kns ««malades etwrsfjaiâet qifî^-^éftt^ 
' dati9> te naKit»e,'r€^di'év et itieriilciiiiie *de BfiB^^tiftK^ 
pojul' ^senrii* quVÀ -si bét'€tt»èi»lile'Yîe Jieut-^émr 'Viti%^\ 
d^iitie Ttit^Hig^nt^tB infiiiie' €[t téiijoors ^ viglliiiité qtft ié ^ 

' drt I^s dHAqtillëd^ciie; l\Hi ^flo^ è la ^Pi^videncti, èl . 

' H af pi-lffstfiil^ ce^'d^iBeufléi^t^é iihefititHïfaiâe.dfgne'^ 
•a oaasbet Xiéwn uUmi. \^*, fti'Di^à est îtjste, éS^enC 
leb itienéduh», poi^<]uoi'c«Ue« disli*il>utkHi tn^^lè* de 
rtfiijgjft '^t»<de>iitfdi«tOnl», d'fgnoranee et-'d^ i^f]|iéi*êé^ 
de repos et de peines? Mais cette inégalité ^âf-«aéM- 
tielléià h Èi^\ittéie\ki céiiU^tHte à rharte^dni^de-Pea* 

'i4iiiM«f Voûdrak^t»A quieUbû^ )eé lltémm^ibsi^m ë^à* 
'* ' rioftoè dà SâViFRt?' ita i%ciélé^Q|irràydlo àuft^ 



sAlfT isi§n on («I .ordre 4le cIioms,?. Ln plaJj>tf$ qM, 
Vifti ée p^riiHsIJrQf» .sfHiTf n( à cet. ^|prd (># Aîej^»iit« 
•lie< f^B à c«slîe c^vie icoiile qui Uil4|iHi.,.«N$GQtil«nt 
lie Hulr<f -sorf , vrone nii^^»yofM le h^^itlifiir 4|Ne lè^oà 
ftoi|s ne BotTinafes pns? Toii», HelAHi ou'^ACifrM, îlttM^ 
lVe^.<Sn uiCimmtSj savam cnt ignorsitls, ^i**^ ^^'^ Kiiill«ft«' 
prîiice» ou , siiiets , notte îfnagir^at îôn te • rt'pnif ^iffllf* 
•jons çt.Uç.ff^mS't. L*hun[)l)le liahitanl rieft camp^^neU 
croit qu*une réiicité pure règne dana les pûlaU, èi lei 
gimn^ 'danij leurv ftlab-te 4oii4 réAilîta* ^ ffiif i^r>'#b* 
•et»rîté)lu*fMR«frt^ niiiiM €chhiIia« tb #<»iirrofeiii OKHOi 
d« 'datigbn."ffieléii d<«0Mrt ipé»0^ rapfml«Ml.i»<l«ireli#i 
nwn» i^afi*^cni«<(vé«nmriè fiMttfMil la.PvftVe^iiii dMi||« 
iiWtleur a'^rpl^^ ^^ fltieiéati. ti?4c t ln p M e» iip d'«i99 
-«I de .feu « et «m auditoire a proufi 'piir j«f» lariM# 
•qu^îl pariageotl sa jiaife MwttbtKlë. M*- Pyay^^fiiMtt a rap»* 
•paM #a'(>e« d^malB ké deymiîw im^iàtmtl.eî J* ^.cbrér ^ 
4iciiitia du Priaoe, al » larmind lainiî 4# iKOraaaii :>,. ' ^ 

- j» Ail! a'il fcitt; g^mir aur a<. trépas. Ma^a , f^niif sp^a aitr Vv 

<0B^ f^ilf^t'ÂUftipé^^e^aur U$ %ff^eo^j^,da<:lrinp#,^J^i ai|/\ 
^VfMiê t^cai^ Uop vérviaWç, Quelle e^^^ 
j^e|(pl9^ éclairas, âoe celi^oâ ce qaV y à de pliif lgno^ahk ' 
MMnî 4 peuple, èh capatte.ffe pensîPr et deidife' MiiêitiMt 
qae le^meurtA^^ qûé le.pal-ncidie^'qiie l')ilh<^isnie'kVlf ^il\itik 
- * ff Voîlfc Jonc' e4 dèVolt ftfco 



jjt tig eff f y oitt ëonc e4 dèVolt alVoUAV le* progtis >sî' vtifjfl< 
daptnnes de k revolfe eidt^orioM.tNfiliroHfi- 



s'mMaiîaaiiBadariioB.saati }^ur\c»Hip^nir^i^p^ M «çieiK-a 

«atla.bttieaprilj quand i)s co^bf)UffU.(a(feJjifti>n )^| la^ycrtu, 

• WJti P^!*, ^fdouUblf s e^ pJiis;^pernkieiix 44^ J^'gqorai|ce^ r| 

L||i9r^ie?£t qu^' a-l-il cle^pliis barbare r^ue ces doclrinra 

de ffjalerialîsme qui , eti ccarf aiif Tidêcd^iiK Drëii , f ncôun • 

gent le vice et dient loul fivii) aiit pis»bils? fToft'» M^sisiebr^,' 

eè W'ésl ttpinl assev de portçr strtr ta'tiîWAe'deMa Vidffme 

"qit^qûa^ larmes stériles , )K>rtODir-)r Ais^'^jrMvIiMehs^^é- 

¥emL èomme- leâ aîeiBs. ^*il en ëtoft auti-émeAtyil'Mjo sevulil» * 

-qiiaaiè wî n u aa i da- fané die son toipbéais^ite'Pratioa. wfcrWia 

idihnlsXfaoçaîsvi^e ftV^t pa^^r «^oi q^'^|«^t.ple||rel^9 



tTiVtlht^àr ée traninV âé vbs'^IflÀ^s Pé Di«tt dé vdè pétt$ ^éi livreàl 
à^ !»' ^W^ilta et HM éétrtifedili trelig^w^isfé^ et »r0l<|clï'«ei6 

|er<0 eti si^ns aç(^iiij>j>)ai/fe«!sif9!.vQ^.«;)ranft.i à<iul ^op«. )aif|f 
l^l^'poiir 4iéntf^:aai>i|^iceiii^ffir^^^^^ et de» mastmes 
-çiu^ fi»ne#,Ui<;ii<;or^4 ft;d«$^oç{rin^() ai^archiê e^d'impiéle^ 
1ntarrîs4able oé inaùx , ilt'ldîscordes <;t de ttirûi$ ^. "' 






- a'*, i fan iporëédksf^ l^ i' i i i i a riti irr tei»ciftre Iqiif bi Pro«9|> 
*» W« A« ' j)Ml^M MnrilW'^Br^eo 4éi ftéàmaé «fit kà. thala»» 

i^^M'^dbcMf '>1t'»4-fréte'>qaitlqiK pBi(ete>aritr« 4iiC 4fl mhhi? 
ti>¥6fiê flMK^éftrft île '(m d^iMMéer pim^ 4|Ih'U «*« tf^Mfl* 
fnHljtsAi>m*dér)?^Kl1 iptfrniié db repniehér |?«iÉi ^ Mie a» 

veut: Nii'duit«l d% iMisy ài t fi iiTOV «l if nooémtèélDM^^ 

Frendi^e occaèion d^àcouser'la Provideiive. 5^. Ettftn^» 

<>Ailicf d(i' d^t ri&ôfdt: CèHe^^^^ 

iVxUljBhc^ du îh^l .'^ k dft 4'oi!iitéùr V'W* '^ti^ '•Jéll '^ 




l'OwOiéu mmB a>4oijfi^ la ^é^^ili nûiM> p*u)iF(|tii ah^IWir 
^Tttt'e )« bil^n et te m«pl; i^à obtisomMe'iii^ 

*qiiiMt ïîdtreîftieirtp,^ul dOné'aâ.^Inm^diitafBfé^d^ 
Vion de r|Qua^perdrèViiiais l^ûsi Ue p'mtTdiiSiioiil» ten ^S/t^^tf^ 

^u« QOiifl' Êiu»«iua.diop dforia de Di«u^ et'd,«Mmt»*poi|^ 

«dVvfler l« njalr^ttl qu*«itfe $ac4io ittiéiiie^n^lUT^ànilM hm* 
^n iièiijrt«^ jpëui^qvtri la Proviéeàoe iJCtriMit #U0 4Mrfi(ié« 



iK>q c«)|nr^(^, qj»« M*^ Jet mii^&t^Ui rc^piii,,!])^ («^ 

se relire 1^ et ^viç Ii| «%uçîiélé.«0 I^Ti^etit 4af .paivi9Pi^44&f 
çhnSniée^t; il ]rpit>8.peuD|^ icou^r «f^ 4^ «|iU|if.|Mv 

ahîAiidi^itfiie \^ <fn!i] ]el f$^ •litiTS; H U^ les t^iU,^ 
}^ ^et^lf^ .bv^U'fwv^.,fu^if^|Y^ef 4ii niUiçu 4f,/çM 
çffipyii^Uïi cA^M#rf]|f||be9 Mir|.p(itl9 wU pumaQl^ qi^ 

mtsnpmff^^ 4^^Wi^4iw»^^ iCml.qw la viii|ipcl,:iMy 
4i^b|ejU, centre. :|f.ProfîdQiHB« l4>«ib«i^ 4«M9i It (|o|iHie 

.«imiter PiW flU? «fij«*wiel,,f^quî fr«jr«âîk pyi|^;i|ëi. 
Ifvatii, a W «Wi If» |r^M ^ i^wif^ jif. ,T,*og« ?» 
ffl^i^4M1^^^0re^4evp^<Mni( Ja «rmie qnM t |i«ill lira»* 
pkwwv,i^ i^rn^^ eliytftm jma eiq^Uqu^^Xellci j9|t'|V 

.MMir Iç^ mritfic»»«f ii:$jh i m^Mi 0M a M WH» t^ 1% 

inetimt rj«j4wM4l?»**> r^^^ytnce défi i^fiver 
^WP^.» •* i|f« Wrt^ i W^jrU ♦ U.Im» bi il]l»nl el w^i^r,^ 
JLf.j^r9cIi^}qèjM«|^^ «ir rinioiort/ili^ë det>m^ 

Jii.i.4.nQireafli(|«jl^^, e^t f;ior( flans f^ yjUlp f'pjj^çflpalfî /^^ 

4Mni<^ «d, ta A^cetic^ 4%€^ l^éiaf TaFiOi^m |:f^(|^-p|)#|r 
•A Mn f^rgi^ .qt; à iW^Pi *«P*VÇ*Pf . . j , . - 



in) 

ivdir î'àppelë à' scr^dîoeéàtfîii* fcs gt-Andés véinCék du'>.i- 
fei; le pi-^hl les SfîîèWe àa'iète afeid léqaéHk ieéoni 
îpwiék a'I-^pwèV lês.*ytiiWe»*Wtr «aftiétwaîré^et i ï^éJever 
fleèi ^t&lrfii^iiiclls q^e*tè'tii«ïrteaû'Véfoliiljorfbai>e siVoit 
libAinv^. ir vb1t' iài'ikjHt brpbMëalKfacJ?on lé' 'succès dfi 
lttMîhrtteVl8'd*i[ÎWte^^»*pfeï^^ lé tafoîs/lère'écël^siasl 

^ creité 'bbrinièr dpdrVe , à ^f j*slîo<îîfei*. ♦Drf bufrè ëft^MIs-- 
ieWHit^Tai *éfcyei-' dàïiè'ïè' àféafc^V;* cVi^ tih^.mWfeOil 




A m de fa- Tourelle'J^i»»h'¥fèqW.è*, fiVieH'étti^i di^jrrV de 

1 

'^parj^në Bfèn^kKÎ' n ôAHte .è^-dAflJ^ji^rfsfesj^ër qb'Sr^iifWt 
•^pargnérau dîoeêse^ari. ëclW âfflfgeaîi*,^»» èftt é^duV* 
^lûrôt'là 'Vôîi'iWè. VatjiorW; OJ^' î^ssirt* <(fa*afi;'c8flain 
cOn^lHliiiotiÂol, qui jdue tt rôle dé chef Ae*»tcl«,* érVïrt 
pas étranges; ai^ bruif qu'a fait céWe ixffiiUéi, ïi^'péfiM 
(Dêv^'ik 'suéciteiv la discoïde 9 htittitKrt^ fcsj^éV^tufli'j el 
tiiffi-«' i^lèntii* deHesplaikHés la lrfbRné*d« jà xbtimBrè, 
Ceaécohd^t^iifeç qu^H Tiéili d'épi^avcrr Ré .aerti ma 



scatidate. 

.^ — ^. Qq.« publié au Mans un icnt- iniiiiil^ : Fr0* 

Ade fiujf.^deleê^; le ftUps^ cliç^ .Pe«che. Nou» n'a- 
ym}$ ,pat. vu J.Vuvr9g(^^.; . Jf.ai? oo: «i| a impi i|iië i^ P^çia 

b^tf.,,J^.;l^ulp^W i^i/,l.,cjl>j^M^^ au C^c^j-jlUi de »8ai-M 

t!^^gilfil[ii y a,M.Mi4}i^^4ti ceU^ r^islaii^f^ ^jm» loul €;0r|7 
d^inna , il»,,iii^i S« hprr^ir-.d«.excèa, de i|uclqu<>«-w» 
de Teurs parlisaVif, el ;e^4r'nu{re8 des .icaijb sçini^nl^^yf 
'A^ t#M>4 ,G^^scb^i g^ doo,l nous avonsi parlji^, v;^ »k out 
pri^ .déççss^iru d^ iéclaipt;i* contra tes pr^ii)c» p»?iiù-| 
4^ç^:(f /^e.çpl apôU'çi.dU;*çhUine. . , \ . .• » 

-• -IÉ*l^ij^ 1»tr^ ^n^ftfbèur^^ parmi neii», 8i» 

tehUfftf^^'fleé^fiomito^'^ i pai* ttn iiH-<ww!0«^fc*e égar«>' 
ftt^dV, biH'>^d^8è^'te«il«hr^ïtiKi$4^te VU ■ itiirisenêorè 
i9Mv«u4*aU^àd<^^av«Hoet* ««de^ê6\rte«iit< (fue ce poiilile 
. jQèit'dKcMir'ffè "sit 'iftMlM 'de^e^ttdP dij' PR^liae , de aoa 
rttMriîé et'diat^ii^i^OtV^i dis te'itidftieni' «i^fi afoîl 
ti^€t «pp»^iiW1i^0û^tdfdarde fiiffciVp|i<eilf dtltrtoe 
^ ë i éi B oth*h<>ris4 <7>ié asIr^iMiôrf 'ttu«ji) iii6itéfm9eii8« 4é«riiti» 
«oitM>ramiblli<i^., ià rhmWi^, «t pav cMsf^aeiil', 
'i%xÎ8tèrliîe dé TÈ^Kl^M l^nflHolfqtif'. ]«. Son tliKlîhiMnié^ 
4èat% 'e#i' recoiiYfôissÀn/^ pMt ^ri pastèot ub'^chef qivî 
iBAvfeirdestsë dié réit't^ rEgli^ lombei*oU dan» la plilK 
9iiiiMle d^ "erretirr, ies'perl<)t de Ten^r aurevutit pré» 
r^aiu'elMtië éllè. 1«. Se vIsitoiKfé;: oh lie peut <«on^lcr 
la-^uttéililë' d'éfèqûesrttUf^ fti6 Vil d ëtabliâ ^epnîi d'île*. 
%tfU erîé, ;âtftt9 Idul^tn cHi'^l^tînl^ : tnùs 4t(M Mtqa^ 
'^ê^iéki ^i Vafî^s «i muKi^^'^ l pfifs(pi*thi «uraMl ët^ da^ 
bNâ^ piM* un fanfom^.;..; fWii^lei^iétAqudFf^oMinnconM 
^ft yitéonimé ebef de't*Bgft«e^ ilsr I« ^cconrtbmseni *?W- 
i^orè^e même à pVét^hUii*' Ha laveât qucacnii"^ utl0 



(f4> 

dons le schisme e! IMiër^re». ^ • ^ . î .. ^: 

l*es trois eccjësinstfques d/'c^renl dopp g«'îl» wtil /0//1 
'ctej!>attager le JhtmHam^e et'tes éP^fU^<f-dk hi^twflireê 
jii prétendent^ ftigeh U èoUt^e^çtlft^^ôfii^, k d^pi^^ 
eh Quelque a'ùrte, et éè êéparéy de f£^£.^Er}'ciûÀ6ëqà«n^^^ 
f^ dfi-eésétit une pi'bfèssibh der Ibi dM# Iftcrueffé jiàSteêoH^ 
^ois^ehêlâ priitiiàùlié â%ôriTieti4-et*' ^ juridieilofi'gtié 
Pïe Vit i rèçiié ir!'é JAsh(|.t*ri.'ir8ttr tb^è là dur^ent^l 
Wèite l^iioressUVi'fle^faî , ai^i^l#é'«el «niW^iitr Moti*; M 
'i^'îiâird i1J'ig,^\esl î»î^ni>e de'MM/C^jieKfi Doferge^^ 
riiW dû TinAicTîM ; f1é«r^, citrë de Nibtre-Dàniè^^o^ 

i()1tefM^^ec1e^V du s^mi lia ire 'Âé Rodes. • . ^^ 

'On né p^iiC iqiilppplaîidîr Wu i^èie quî A 'en|;«i|^ lljk 

tMê sigrittfal'm^à Véfever ccmti'éleséxc^ de leor'cdii* 

frère et à dësa^^uet* «» 1ënil$raiyeii dortriH^/MJfi^ 'ce 

M^^^mk l0w* W :<5 v^ u^i^ rect^Qpfioî^^^^iie f i^ )f II. ^ 

la^nÉiii»^ ^t coinm^fiHf^wff i^^r^fW %^^,èiyaw^imm 

4iï^.eff vertH 4<«:(^i<or4Hl, d^ iUpi«^^<9H4l i^v^pf 
Arungei! n« ^'çs^.^^asirérj^l^w^i, elje» ^què« «qui gVi>r 
vf^rnei^t 1»^ diiç^çè^ swi wwnws.pw tputeiU ichie^^ 

iB>p|>]îiiuwl 4WC ^>»3Ç ^'^*W5^ dU»X>«^urAji|.,ai^r bifr§ 
.^a*mr9(pi^. Si; I MH.a** y^Miinp, pftil^ Wil^M, iifWfe 
^ Ji« fMi! UM}i l^épm^poM^ }^.Aif{K^ ^W^Jti a|j^..4ëgiiiini^ 

► ^cMi* k^ i4H»ff #. «uV»»: 4e/ i¥pîî»cMpaa.; <»s^r;i,s%.Bll„^9j^f 
fià««n«ni€»|» pwr imw iiar,vîf <tes «xpr^i^W» dw lw# 
4|^a3ÛriiNi»'^a£^4i^ kuÊ^benHi,dqns,MpimJhn0(^ 

i|»«l/^ #A!rr L« li^fr fçr^A»a|4ifaiBa çiim (i^€|Q^^U)gi 



(95) 

foi n^ùmaêétepàê niféfe P0ti9;dè$mp9. Ma^ celle fitaxiiu^ 
ctihd.ftiiitM 1^ tiNUt^ préf féè r|tn ritiTo^iënt hH ; car ib 
%^ 8^pâEi*efitdli'Pape; ils né oomitmniqitetit pas avfc !<;$ 
jp[aâtéui8 qu^'t a înbliruôs^ iUn<ipia$»êf9t do^ic p^^.avf^ 
fui ; ils dijfêipeni clonp- t^(i3 les «prenoos pâi* leunf 
|lix»pf^.,pav«le« ; ili*r4tsi?«i «ncore ^oe 4eâ ^vèqgas rr* 
iffqanoUroni le Pj^ Jmêqfé'cm Jmgttnmn^ Jm l'JBgtùm 
nniverselle. Qui^ée gaiiJi'y>ii)tnHe»il**<lt^ mmt mi pnMwn^^ 
wi^r \a4fam$ »Mr. or 4ngemèn$? fjl o'M pi*Mafov*H ce 
^a*ik4uiftt ils jriN>#t^M%y84 ^jugement oifoni gn^'filè v/ 
VohdeiArtotit le iMHivH'aiAlPofifite avant qoe PFelti^/X 

rail condatnri^QdMls fanent comme elle; ellesela^tei 

rede unie avec te sainl Tèra, QiiNk se laisent aussi , ,^ 
iji^^ilf W fotimeilent.jufiiju^i ce fiie TËglUe ait sl^lu^^ 

ÈBiùr Une comkUle conlraû^ , c*eéi rqifipr^ Vfjmt^ 
A^"^$m M ni e r^dcMë k-wohUmm el T/i^nea^» Ce. fQiit..M-v 
stoeemix.tqiir 1!(mMi dil , et: il Qe*i» anffil «de leoffv f9ù^ 
-^»e»'m«ti«iea ^popt 'inenfrer (q^\U s'ëcarfee^Udea* réglée 

de rEgitse., ei qiiMs» ne sont pas daas Je di'oit cliemM* 
'IPài^Bepmift y^^èninei'.li^teùtomeil^ i et poisse tèin-.nsèle 
':1 liSéfètët: ^tihe Je^ianiiliV^ èr/vors Wun eh 

ytfiOfC^ w^at^fs^ fa*j* jtjUrîter d^comioili'e U ydril4 toa^ 
^Mti^-ç,/^l , de ^^ui vreatçc fidéliïié . . *. ; '. -? 



Paris. Le 23, S. À. k. M«v la 4iiclKi«i.de^ Sèfr^eil ce« 
.miea Pafis:àrârlM|ai^4B<iek»«seort(foparMPic^^ 
.HJk laocu^rsde la.gàr^^^nre)^- Cette prinicesse eft descendfie 

an pavillon de Marsan , on cJI« à ét^ i^|^ P^^ ^* AA» A^ 
JleuttvTO Jk « M4rei(«i« et .Mf; fc duc .cAegéeWme. Le^^ » 
le denfc l^res « le B,oi :est «1W en votl«r0 ani.nivillee de Mif- 

•an. S. M. est rasiée une heure et demie avac.S. Am ll«*MP*. (e 
idUeliesie de Benry^»*^ se^ierle^ias^es^bieiiVofirMi piwtinii. 
V :^ Le ^vM' ieeamte fMmeW^—an^^ i n imi^ de Kè.> 
'4M%ue<f M. le èerewciiiMiiihr.^ uei i jtod ^t»q<edé-4fMM ^ 
^dimeisMfiMMi dëfartteieitele eukibfreiiàieiretiK 1e««ie y 



"ii^içft^ 4ml' prêté le sei-mipot d'u^^^g^.-çolr^ JfjhiHainf'.^^/S* ^9^ 
— Le*a5, H' le «Qus-|iretcl de,ÇMWttt-0!çpil«jJe |^ii^tn;^v- 



nïcipif, la ja&lice de paix , tog« Ift» (q;iç=ÛJ>nJl?¥^^ ï»«^H»<^Jj 
tous les corps militaires se sont rfsiicjî^ suGcessiyemeiit a la 
ehapeîlè ardente ou est ^xpo^yé fc cor^s deM»^. le ducjcïé 
Berry, sur loqaeT iU^ont Jeté de Ttau benîte. ' ' ' 



eha'peîle ardente ou est ^xpcnsi fc cor^s deM«!. le àitcM 
"^►erry, sur loqaeTiU^onèîete de Ttau benîte. ' ' ' ' 
il- Le Roi ^}àcdo>rié anè ptnm6n aux sîeôfs Psràkni^t g»«^ 



K- iTU-tie lioi araccorw une penfion aoxsieiin.i-auTim^i f g«.- 
$01» limonadier, *t |>iN»bic», cbffisevr^le^Ia gardé rayate,'f» 
«BtarrliéraawssiiideM*'. lejlucdf^Berryîv- » ' >v /- 

,*^ D«. ■prétendue avis i^fficietiK oif^l é^étnyàYM far U)p«lf« 
it diffr^^tespersonnés.t pour l'es pré venir ,i||ptel!on ^qit-|^?|^ 
de« dënoncialiqns CQnti;e elle*,, ^l <m'elM élQiej^i» àr.raj^.**^ 
leu«?^ opinions présumées, Tobj^^t de la.wtrveillapce,dfs jt>a« 
gts/rats. llest facile dé reçonapître*, à cei manœnyres , 1 es^i-^ 
prit lévolulionnaire qui ne cherche qu'à sr mer dés alarme^ 

SArmi des citoyen* j^aisible». Au resie; on est à îa |^iirWHe 
eféuvé auteurs. ^ .L. Vj «.!2L 

^i^hM: Boimaîm , direct#wr ^e la compta wh«e ««s wt» 
de^a «narine, et Rci»nia*,:cbef de étivisiiMi afijiBH*iilcwi«*f 
Vifiiiérlevk , août ]U>miii«6iJ|».aitrcft d«f/rtq««toi«ii aawfC0^«- 

^Iril^dttnaii;^. •• ••; ,.■ l. ^..^ y • ". -• '.i- *-'■ Y- :.^cji- 

j ^r-jûîaa^, ^pçfes )» iRkite wr^miwia.cim a eti i^eu a,3at«p- 
Bcw , deu* offfcieiV supcriems de la garde naUoqalo par»*^ 



X 



«enna V q«li «voient faitiJWirtiç, ,4M^#n«i* »^<'\.**^P^ft ^^^ 

«loîl d'être fflite entre àua ï^oûl- lèa>uvre» de cé«e viHe J ftê 
" ranonyma» -- ' . .^ 

Rivière, est nojajnr^é rfp^epr de h coiftwiswwi 
lar'îà chambré clés rféputés d'exammer »e projet de 

Jib«Sré.-i*idi^^*èI4é. .... " • ";' J. 



ént gardé ranonyma» 

^M.Riv 
Aargée par' 

;i:^€*'cw*Aîàitt)*i'de ♦» cWmbl»«'de»>ipa*rt^ diargee cTïff»- 
trotrc <?ô^tf* ra«âaM>rC Loûvcl , « f»i* remettre *x- sept as«i«- 

iié^ion<r^à c»njj[Kl|rotti?«. . ;* ' " .' ^'' ii^.*^*:* 

T':-â^l!.^0'*«fltenie,«*îr de France, q«i «vofte» lliNJ*«Wttr 
«é r^e«'dîrcl!éz««{ Mi^.lcdac de Berry, la yeilte «ujôi»- 

*»fat*^^/ejS irfftrt, te îia. • *' ' ' ;_'J. 

' iil»^ ««étir Dta«a«iet '•^îleiir^ resitoosffW*- du I^mp^ 

-ielapiiii^M. k^oéile Atitédéeile B#iib» *"l^'* 



(71) 

pnson et 5oo fr. d'awienA» Jfirn*No«t Pucasté, comme cou^ 
oabiedVivAir, en' pnMtaivC cet*9flic(é , attaqua (bntieHeq^eqt 
rinvtplûbiHté dei (toiiiàiacs naliofiaut, iH provoqué à là 
'iéiùhéist»ncé atix loi». — 

• — i- Ouélqlies'oo^rneH, i^tfi{;;nA ^» ^î^^ort 'é'itn ehlirrofi^ 
f^Oforav Pieux, Fonf ar^^é eoT-Ti?ênies, *l f ont ccwrtttîl vk 
borps-4e-^éHe. Dafift Ta^tfî! <hi'ili au 19, nVi )eurt| botniua % i 
«yanl eu r$tï<!Ace' âeâêpostf au poÂf Je l'flètel dé ViHe i^n# \ y 

Sroclamaiîondaris la'qifeièlteon excûdit l là Révolte çonh^lè Y 
.tfl èl la fàtutné , M::P<rt1ettef , bffl^iW Coidmamlaqt * lp6it#> / \ 
rabkai^^teçatistitWV • •• » • ' » ' . * 7 

i:^ MW Mir^||P;i8ea'é(#M géi^ral dU nrfiifitëre^^ rinl^ V / 
néar; \ilfcfÂaîn V dtreeleiit de k Hbràirfe, el Goic^t , d;ir«^ y 
ieuiT'^lân^l de radfàimstrafmn communale et .département ^ 
trfé:,' 0h'l dtriinëî^hr déims^èh: y / 

-^ ISir mf5<^i'a&(e \ qin diéj^bquéfquéâ fbai^ jKok délenn 4 V / 
'la PNcrècture depo^c?^ «t av^H demandé à êffk> 'IranâTéi^ ak V 
dëpoi d^f ind^ent ^ ^aiif M^ërtis ; è eu' ràildace de dîre, eà . \ 
aupreita^t le crirnf de LéuvH ; ^H'H éCoir ton Çttalplioe , no» / ^« 
W fe fi^, mairU«rÀ<ei«A»itf «t dt^Mëéida Mire difs ai^ nombiè / 
deéâi^àfslni 9û dtic de Bhfty. Ce trait d^golehc^ «t de fa»- 
nalisme montre qu^'Mrle ékgrê tte tlëKre et de i*aase 4«a fbd^ ' 
tiett^ fétWSiUonWaWs'J ') • . r - y 

^ {4e* iCdM^//btffâr^«èA liiRi sa ftMIe vfe Aièr«;i4]{ , fik^ 
You.odMfé'l^i'^^ffM ktrdibè di0'lli'lattrotl>nnem4'du trint . 
er dé fah Frânée ; p«^ i*<3!ff poàrH^iféf'oi^e «|il'il tf ésigtfott U 
fac^iârt <éÉ}^feifrite'ae''ra lé«Umitë, et'mi vieni dé tv sigiralar 

1>ar un hprrîbl^ alteR1Â^'-lmite nbn , e^esl à-cfeiik q«^i appelle < 
esitf^^ qti^r en T^t;'i<'éÉtit'Éyoi(ief qiie' le èilomerlt têt bien 
bhoist. iJc Ttiiétae {ôtîrriaf pArle de coiltrtiaUiitès tenus par ces 
'mêmei ulïri\ ou Voa <ileît(mndbH t^n(6t 2ro;obo 'i^es« tiintÂI 
i5,ooo d«p4>rlatio!ii ; et dani \k même feuille, It^smfè qu^dil 
ne le fera pas sortir des èoines. de la morit^raiion et des co/r* 
^çmuicfts, La modérniipn et les coiwenaiices sont réellement 
bien placées à c6fé de ces liorril^és iui^bbtiires, qui parois- 
aentaé fond h'aroTr' d'autre but qu« de tdétôuifnér Pattekâôii 




^^omlnwÊL^àÊiHmh^f^Û^^mmmêmpt^ 



X 



i; ---.i^ft}f>Qn|iiHt <&ra9gerj^.n!(>|i(,pa^ seul 103^»»» 

j^ signaler jfis, dùcintie$ ré^^^^^ cyinme ^^œq^^ç. ^f 

jè pripcipe cIci'cv^eiùeQt dont nous fléfn^sonj^.^jlJç^ ft^iljf^ 

9iiiiic^s<9Mr , la annifire d'^vyi^gçr /cet ho^r.(¥<<B ^efttat^ ,,^ 
^ -^ Jl arrive àe toulj9>. pftrtaHel^44'<^^'^!^ » aiiMt.de J4 





redacieurs de Va Minerve ^ui^ depuis U ji'^ ji^yîijr , li^ 

ilUutiisfr V «1 i-a venir • ,de- fa ^r^l^f^r de letirf cinrUa f irelle r^* 
^9fde<;oÀt9^e>.pr^<;ipe^,4M.pi>aU^ ,^^ tfi it^ranqr 4fJ»»i:ifV 

XLa société littéraire ajoute, 5|tt.^^iuL,e5^,il^p0Sj|^]f(e.^e ci^0 
§{}j^ \eê\agek^ ^fyjfitat dl^ plus £99»ea^ .lYwii ^iii aitpr«^>ii'r 
0)0^-6 p^^s^j^iri^eîit éqr^ff f 11 (âv<f ur 4ç.i«Hhertfi.8fge^ju|e 
#pu$ désirons a?îfc|c ^€^ et;^ If^ili^ w -. ' 'j 

^ .<^.Ç]u^u^s iudîyhkiK ,8e sofi^ ûHcoQitiU 4^ .,^U cl^ei^ |p 

j!jrgBnt^ 4>j. a^ pupicr fiuiW^, i^W jf»^^ (^mpar^j|pe d($ 

^ _ , ._.-, .. _ - .. ... .fll« fw.^velk est 

. :ip^r<MS9u^periàr,ifiJsh\s^8MiyGM 

y j -^ Des dépolies .rf;ç^ii^?oPI»P P*Pff«^^^vf^M^^W^^1«» P»V 

\ / h c^ur de FrapiceÀ pwie>U.q«te4!e#feeiiB#^d» S.'A.'It. M«'rl^ 

Y 4dttc de Berry â.)p<<»âuît ufif, iKQS^Uoil^ #l^traprdiQaire f^â^^ 1f^ 

^ - .V, V- . •.- -, . ., , , -.\i xù»\\\u\^ r.i,i>-^.--. '. •»'* . ' ; ♦\ 

florin jii|iojQ fti i le ré la t* vei nni tf il *^; fe «j ujc jle jCrt)%n . )^c »qtt«eii w. .p«iff 
'sera reçu^ daiis f«i prochiainê «téâncc. M. le duc de baVocKf |puc»4ii4 fait 
f&îk rlibport' kâr tè')>rtiî|et tli^ lai r<>W(f.alll joétTi'sthi . H ebhtilfl. au 
«tIbtiiHk llM:olBt|ii<MtoctV«« rt\vi^ fai lo(yr«» f to * ëét LàjpQik«éWMhaWiie 
éliiimmwm sbiifefîf<st|. <f iiqoaffMiéfSMiettipipdien IVarwteMvéi 



en coiniiê.Jirs p^ilimiftj )m cliambr» or«loDQ« l'inijrcitloii rt U Ji^irir. 
fettrimi àe «r« dëvdôlvpciùtfnf. Hf. te rîeomiu tlt'IHôàiiÀorencV pi^trni* 



wtliirftiM^ Mbv^MV If tfrtUiA^iIêttQtèn^'dÀrniifiiovr d^ii*«. M. !■ 
«^Vs CorntMlcl^en f^unct 00e iiaM« , 'fui« pour 0^1 4e c<#i»pluUr^ 
hNir «ne ftuîle ^ d^^po»iiiMMl l^^^atives^ ceMcft que préMOie 1^ Cod« 



énrif V<i ftii|À db 4ti!tit»'9té€uuoiu^ Le diembré e'ocupcré (If ces pcy* 



ep biens fondj slilt MlMmli.lil Cflii<tifwli#o ' m. é k^ ià i ci< 
de rËUty et on idsse les ëv<qaes protestanf joair des reve* 
nuM des terres attachées à leurs siépies. Le tableau suivant 
montre que ces prëlati a Vflt jpû tfté Jti»p dépouilles par le 
fihvx^foem de .i:eti^çn«^l. (ait rCQi;^ottre le noiniM^r 1^^ 
jiçge^^ ineilliii qvije^.(»ccu|^at 6^.18^7,. ft le>Teni|^ui^ 

„^ Ç^n^^rbétnr^ at chev^cpé , le docteur Cb«rlet Uetqiers Su|«^ 
foirv , CQMsio du duc. de. Kutland ; ^-evenu , ^q',opo ^i^Ç^^ sierr 



4bM(vêraeur dit 4uc dk Hutl4idtl«.,)^,O0O Ik- M. jLoiMfW ; If 
ijçj^ttt HwUjr, 9090 R/r, ?t ^P^tb^ WeÇj: It, tov 

JLjçhcHionfl,-:4MO Jiy. st. Latomivla eLCwre^tn^ij^edcMitclir 

-^' ^^rl'^»-'^^i?''î!^fe?*'5^ '^Tî^ F'ii'- W* 
cester ; le D. P. H. W. CorndwvH , 4000 iir. H. BereFttrd^ 




pnnce 

régent, Sooo'lW. «.^^imio^lnr; (e'D? l^tViKhe, secrétaire de 
Pitt^ Sooo Kf. sL Salisbttr/^ le D. J. Fisller; ^V^Aii<«tf^ 



H-ftîWXj^te €hilfl6H« i teoo Uv. tt. Iforwiohf lé D;^4^Qi«tr, 

Î0Ô6 Kv'. «/ CurlUfe ^, 1è*Dt Goodenéu ffh , «ouVertiétir ihr d'ut 
e Poilî^hd , 35oo Hv. si. S.' DiaviJ j iéfi; Bûrgess^ 5doô1. it 
Itôdi^Meri Ici t).: K^nir^ seçrétatré dû ^uc de "Pojrttan^ î 
45oèJt.v. »t* Cteter; l'hfm. O, P«)i]«in« frè/e. cte lorJ (!:U* 
tlirst«i«^ iooaKv". 9t. P^tersboroogh ^ k D..Par9on«f iooo>L &tf 
'èristaf;'!* D. W. L.-Mafi^ï/goovémeurdeRI. l¥fcîva^v 
toop Hv. SI. L'an(îaffj*;le Di fl*àfd^;^jt)Oo1iV. st. Gloocestér; 
tboD. .ïf , Ryder , i:^^<o lit. »ti^Çhe«tér j le P.' JJ. lipw, frer^ 
de lord Ëtlenborogg]»,^ iipp Uvi..!4lf U es^ Ù«ii ^aten^u qiuf 
totfies Ges.9iintii«8 :soot.«n Jiirk>ea sierliaç, ei M[a^,..po\ftr ites 
convertir en francs, it faut les multiplier pair a5. On voit 
d*apr^s cet état que l^vlkhë de Durh'am est le plu» riche; 
fi r»)]foh« 609)0^ frt ; W bdpîHs riche.eRi lUf o^att , .4«il9 la 
^iKipant^ de GaH«8i>.i) r^j^porte M^S^ok. : j . • ro 



' *->r6nidiùf /daiïHfe B^ '5^0 de votre jouiiial, que {''tt jloiik 
^f^s yé^K, iî ëi^'qùènîdn d$ la traduction du ^nouveau Tè^ 
tament , jf^K M, L^midre Van Ess ) professeur de Wëèlogie^, 
Ifk iiuré iâfi^orfqiie^ IVHarbuirj^, d^cM drHlsse^aMt, et on 
'pi4s»fiH' cei\è trâdniidbn cotic^me éVariVoIkteitu'féB itaffràMi 
■M VitiAài^ifiiC^l ip fu\iB. V^d les bits h céî egiïd. 
it.y^lf m Va nçtx tWfol|M%A du vicariat; di» PoMe, ^ 
pour la M^Tt ; ni>ou? ta AtMh éAtvim é&WàtriaAm¥t^m 
^e^éAéfà; mais avant ensuite modifie ii^ vérUpon d'mitèa fà 
'Ynlgafe , ^l. obrint les auA-^s non-s6ulëment dt-s ficnrtéi 
tie thcrtiogfe Ae V^urlAôi^rg et de JPriboutg eh.Br^^; nottâi 
"éhcore' du ifrincV-aJt:hevêdne de Ifiehne', des vîcârîpffs ^(Vtt^ 
copà(irde§rtïiilâù, d'fiildesjilefai'; d^KItviange^ y éte^ fifiMt 
après avoir Wëorfe piiifrg^ et corrjçé ^ui^euts jiaM«|(<'s , n^ 
'prblïaiiôh luj'a été aciçordëe'parw yicadàtside PiiMe , At* 
'qh^^enboiifi èt.'J^onstancçV'py'?'' ^^Cf't^ièmfc^ éHtiàii ieiK 
"létttèni. ' , . ' ' f* ' ' . ' ', ' -. 

« J'iif fHonVretir d'Strç iVtclla (due li«tite coAsidJ^Atfen)^'^v«k 
tre tife-hûœble âfefyiteMri 

/ ' Le tafon dcf Rsaferr n'A«raiK«T«| c^ioàte^ ^ 
. ei vt0ain capiùiiaire éê JPuldc. .. ^ 

Mth^'flL«fri«ri«ai^' 



I 

ÇMvrcredi i*'^ mars i#j2o*) 




Btiândeny^nî de M^- i'ét*éque de Tn 

M« IVf^ne de Tpnyta fi«lit d*.i<lif^9er 
eéftatfis un Mand^m^nl à TiA^CMyiou du Ctki^ft «ri ét( 
•Ofi flémitiaîrei mais, avant d« |Hirler it cim deux ob- 
j^\9i te pt^âf , justerlieiif <ffray«^ At TltepHt de notre i)è- 
cte, le comfMl at^c aulatll dVlo<|uence que de forp^^ 
«f siVl^Taril aiiit pluÀ haulen considéra tâmt», il peint 4 
grands traits cet orgueil^ ce délire, cetU exaltai loo p 
G<ei esprit d^erreur ^iii se manifeèleol parmi neu» d*iin% 
tnaniére aiansi d^ptoiablf qM'éelaianlew Vvici le début 
d« ce MindeoMHili 

«^ Dam les insf ru^tîens , {I. T. C. F.^ <(oe nous vous idres«' 
aàft)«É , l'ann^ éèftii^ , k IWcadoli du Carémé • nous noUS 
eCMTçiJiiM^s d^ vous ^éinnnir c^nti'é Tesprit du iilcfe. Notiif 
«y>«U déYévIânfe^ les illusioni de s^i prontestes, la perversittî 
de 9Êê desàeiiM éf les artiffres-dè ttiH langégir; neiirvoos dé<^ 
petMtmes té siècle imnie c^' blasiiMme ce cfu^f ignore | 
a'éleve centré lotit ce qui éti Dieu , se croit au-déa'&us ce. tout, 
parce cpï*!! méprhe loUl , et #ot de loaS Isi^ étifans de Tor--^ 
meti , se dottof pour l>lcèniparffbfé , fu^ qaTI tfe restent-^ 
Sie k eocittt anfre. Ces insirûcfîons^, umuueàieht dict^ jMf 
le cèlir et facquif dt ikotre châràe pastorale , ont é\é accueill- 
îtes ifrec empressement , noA^ rren. «ailHotn dOÉtèk* , par toni 
les Vrais Hdèiesetibtis les éens de bien y jaloux tout à la fci^; 
de leur propre sritif et tlu bonbéu^ de la paf^iieL Mais le sîî-^ 
c)e qui , comme eeur â<nA p^rTe JérAbie , tïiî véïk pas rece* 
▼ev rtnMrtt<clion , s*esi éflc^nsë 9t bi n^re. Cti Va4h ^ lui .dl4 
sons-uous que nous avons le drOit sacre dé ii^aler les atfen* 
Uls de riiupî^ié y non-seulement au nooir de Dieu dont nous 
loqimes les nnmsCres , «sais au nom de la société dont Dieu 
ait le suprépie consarvateur ; en vain , lut repréieMona-notfl 

3ue le preinier 4e^n4N^ dav«>irs est de (arantir dos atteintes 
es loups rnvisseors, les ouailles dont le salut nous éA confié^ 
il nous répond , que û c'est k. pousàfouver (es âmes et. à 
dirif^er les consciences» c'est a lui q^ail apprtient d'éclairer 
li^mc XXilL ÙAmldelaRùii^im ttdn Iloi. £ 



1«8 esprits /et i[ne , si nous sommes l'è'spon sables devant Diea 
(le votre sttiut^ il est responsable devant la postérité.de notre 
dvitisfttiori et de notre ^loîrél Ainsi, c'est parce que rira- 
piété lëve plus q^\e jamais sa |éte hideuse, qu'il ordçlnne à la 
religion, cette hlle du ciel , de baisser sa léte auguste : ce 
a^hne siècle qui se plaint chaque jour de ce quVn n'ose pas 
dive-tà vérité aux rois de la terre, s'indigne de ce-qu'on ose 
k'djTre à lui-même, et il pense que nous.eoyahissons.Je ter* 
rait) profane de la politique^ parce que noi^s lui dëmoatrons 
qu'il usurpe et ravage le domaine sacré de la religion. Ainsi,, 
c'est au moment ou les mœiirs dépérissent dans une si éppu- 
vanTable progression , et où leur décadence déconcerte toute 
la safgesse des loi^^ au moment oii les écrits les plus impies 




la retenir dans Pinjusticei Ainsi s'établit» peu à peu l'escJavage 
de la parole de Dieu ; de cette parole magnifique qui brise les. 
çèdrps , ébranle les déserts ^ et retentit jusqu'au fond des abt-. 
çies ; dé cette parole féconde qui a toiiap lescieuK, ^qur a 
sauvé le n^onde^ et qui doit le sauver encore. Mjujk^ npo ^ el 
cette parole , dû l'Esprit saint» nepeutpaa être enchaii^ée. 1^ 
nous est ordonne de la prêcher, sur les toits, et comme elle 
n'fst soumise à personne, tout le nionde doit lui êt^e soumis^'' 
Malheur donc à nous , si nous la ^retenions cachée sons ]«f 
(oisseau , et si , serviteur infidèle , nous enlbuissions le.taleat . 
q^ nous esr eooHe f at dont )ft^ maitfe d» j(a. moi^Qi} «yo«u»:de^ "^ 
çiandera compte* Nous la prêchons depuis plus de quarante 
ans, tans crâmlc et sans détour; nous Ja J^rêçl^erons encore. 
Nous l'ayons dite aux rois comme a.ûxiyfaof;, iious la dirons, 
au siècle^ Que/nouà importe sa. fiaveur? et n'est^il pas écrit , 

Î[ue si nous youlons plaire aux hommes , lious ne serons pas 
es serviteurs de JésnstChrist> î , - 

LMIlufltre prélat répond enattite. à ces avengies qia 
nous vantent sasii cesse leurs lumière» tors rniètne qu'iU 
donnent dans les plus folles erretii;*», et qui couvrant 
leûrindîgencts de nomé pompeux y dMcngneiit les leçons 
de-rexpëiienee, rêvent des inriovatioiu , insultent au 
jpAssë,' et relèguent parmi ids^Bbts dé T ignorance let 



(8$) 
hfi^tiaijoils Itft» ylui tngés et les plus' nlJcesMiMs; puis 
îi ponrsnit en ce» termeib t 

. « CWdbdt nultfitetiatm N. T< C. f. , qu'op peut bien éitf 
y msfec .rEyangile ^ au'ect arrivée Th^uc^ de la poiftstnce à$0 
ténèbire» , et quHI Uttt pLua que |aiiiais vous méfier dei £»iix 
|m>phëttf. Vifin^ îftH^ais TâM aVoiMkrraâSfr la raiflon, pftf 
nulle dé(0i4Cft. »'2| été pUi»$avaQ|; îaoïais le trafic des paroles 
fvaiidu^^usen n'a fait plus de mogtès; jaiiidh.ies froides tbéo^ 
ri«9 t)é'se.so^t unies plus liai>ilecneat aveb les passions, vio^ 
len'i^ ppOr sei sotitetiir ei $0 justifier les unei par les a^tret. 
' Sfoi^fl ; )«inais.l*enCer «l'a élé pluiL feHile en mtfchioMioits'ié* 
pél^ceiiS0Si4lçiur IrOn^i^er l'ignorance et la ârédiilité. Un piège 
viHV?i;sr.l.i owv.pQOc pat*let aircc le Prophète /un grand-filet 
iMl «tehdii à(^ le Xbabor t Bt Me expanvtm &n0er ,Thabor. 

gVki poiirrii djDnc lai ^^cbopper ? Pié^e. d^aboro dans otltê 
i^asepbil^Qthrofi^ q£ n>st pas phis i'humatoil^ que la phi» 
loa^pbie nW la Mgesae; qui sapp!?ile Taoïouir des hoflnuies^ 
fk qui n>st.pas 1 amout de Dii*iÉ ^ véi^itable ri^. de Kavne ; qui 
va cberdber 4es. f litres aunleià dtsipôles, ett^ui^coonott à 
-p^i^jQt proçiiaÎA que I>ien « confie à chécoû de jious, et 
qui , à tbrce d'aimer toutlet^ckni humain » finit pa^ n'aimâr 

» (ieg^ dans 4^eile>ass^ ctfiafiié que le si^e 'Voitdlroitcai» 
fondre ^jrçél^y^riiabli^U^aHlé^bréltenD^, ddnt le pcpenit^ 
4^^fL^. toHt ^^/NHtkl- «t |<e liMt pn*rio|ifMP.;M d^aef 
cuQttlif ce. repentir sincèrf» qùico^ftelès fautes; maii^que Ig 
^ièçle.n%TÔqH«,l9nt/qae pouf.aWservîr conflue CHe-mémo^ 
f t. faire 4^ cetle-r^f dea.yeriu»» la^ f^los bcUéimà^ de là 
'k>nté 4{Wn«) 'J« çoitiplaisanie de «e^ ^io^'s » la pHiftecf^ctf df 
aéis iniqui^é^?ei.l%<omptoe dte-ses piMirde.d«stradli6arct 
itUiruinea, v » * ' "> 

I» Pjége.dana.^te. faussé toMfattce, sans bo^esf et "pat 
coilséquqi|t,sans;kagfsse^ qui.^ loin dé bien cosubiHer les int»^ 
réiB.de rbuma^ité atéc ceilide la rejicion, Irtfah'ii cbaqoi 
içstatit ceutHi'^ sojarpi^t^xte dé<i(i^fendre ol^m•là ; dont lent 
l'art est d*insiiluër qu il faut tout toléveclMu^neriel^«mir«f$ 
eiq|It;sedé^l^|alq«aMcltaq1le]ot^éUe-mi^ sei^.prôpres*^ 
eic^s» nouVprpuye évidotn^eiit quelle ^eîlémiinde-iMrasr 
pour iqx^Xfisdei fitusses. raKfiofii q^iie.pour nim^'oppfiateiL iâ 
aenle yérilai>ie# . . ' -î. ->-.•:>.♦ • ^. 

F a 



. ^ pyge'da» cHte ffiysse Vnocl^ration , qtu H'eét pat céift*^ 
dih» '^Msin, qui n'est |>as ceH« deis |HiM>îoiit et.dfs plaûiirii inotif 
Aiîfi» ; lii celte sdbnété deia Sagestc qui ne veut rieti dVta^ 
gi^fé, ef fi^'ea|l«»ott rîeti frextrèirie'méln'e datis Itt bitpn'; Wais' 
«tf dépl<rrablc èbmpri>ints entre febiéfi et le noiiî; enti« I0 . 
^rèû0 et la» veMUrvorame s'il y avi^r ttn miliett ^ffitré te rîcf 
'lét: ta^'tertn , et'^e le 'p\ns héàu ckractè¥e dr' !é Térta im fil(' 
pat «ne haine vigooreose pour le vice. Trinsacfi^n Inm* ". 
iéfttè, fndtgiied'tker chrétiieriV délit l>«prSt ^it îà fme^ et 
^t^'ne comiôit otf'un cbéinin'^ ta vôlé droite qiiHtoild 11 it kUk' 
vie. B^utralilé tiMieste 3ahs laquélfé oift ie ait tst6<Uré\ parce 
Wte tfBt liëd^ ; Impartial , pa[rl:e ç|ii'6tf e^t indifrën^iff aidl: 
or fa pair; paveè>|V»rt l'est de son repoR *[ c^fnçtKaiéujr « 
* p«roe* qtt^on eat aoèbiditiodant r #i»ftft , âV^i**^ P*'^'^ S tV^ 

2u'ô«i nVftt'iwt tnéMle de celiii eu hieti,, ei p^b>ré atnii àr 41^' 
rer «ttr itoii« ce ierf4bl< aïkifhémé ane bin^^ ■'E^frit s^tnt J 
«AftM cet hômihcri qii^l appelle oi firbîdis ni diauds', et qM 
D»a pour eeTa> rtpooiié de aoti sein et voiiiîl èei$ bottdia] 
oirces hommes mm înoiiit coirpabfes ^Ibhtparte le PVopliètê^ . 
<[ili', tanaôt iraiiSeigneafret umérè Baal, fonrilVfrt £1 d'#oif0 J 
4m. Il i^Qcke i sotrani qve ïVimbltii>n m riVitérêt iH'potttie^^ 
0$4f9ê<^aà elHudiçatût in tioéiir pimes: ' • ' ' 

» t^e^ dans ca perfectîomiement mensonger que lé nMl ^ 
«aor Vaille tunt / qn'if anbè)^ inimité ^|iatté;^'UW sait'' 




lie la pojrriclioti chréiiennt que rorjpii^n est (éloigne an iTau-^ 
aatltié; V^idolilrio de sm^iiiom 4€f rMféiiiiié abnë^atloit ^ 
Pooioar des plaisirs dé la sainte temp^raWotf ;' h goât^dssîèr 
)io«rlo mariare> et le epfto des sens qui btenf^t ^^ rèmplaeer 
tMê ieib autres V de ^t te perfiKliew Ste I^Mié qiii ne dictcl»» 
et tie goûte qne les cho^s d>n hant i perfectionnement fcn^ 
taarique qui» K»n loin d'aljer téHiaii^s dé %éKas éif Wr<#« t 
^ lioiM rendre saînU parée ijue I>îi4 êU À^, et parfliiis^ 
«ipameie përe: céleste t noraquiêdé rêves ef ré^'es^ d'abs^ 
Mttionf en «hstrMlioiia/elF'ii'a }us<{i|^'îeî'peffe€tionM qi^.' 
fiotJw.ooarûjptioo sociale* • ' ■-• \ 

• Pif 0e dana cette morale ealî^eiMe wi^ t0Êi f ondtoit iàiiéU 
tr» stiqonrd'btti à In plaoe de h f^lig^n', et imî tiVst HfA^ 
ftMsna ip9e.rabscin«e méfne.de toute religion/ llfètaTi>r d^rt-t ' 
mim filât faire ans chfétieM sails elunstianbiiJI \ éC nmtê^ 



tW) 

dé^n^r lin S^Mgile stui ciiM«.* ma Am c«U« smia Evi^^fib | 
VMf crojrancè sans #jinbole . m «n sjoibole ^n§ cïï9yMitc0 1 
^^ A(iiî « pair k. mrpna de touf Un iog^^ . €t U Ulitude et* 
Iiitr4i'r«. qM'^tf^ l«l«^ f«t ^bjetf dt U bt« ir«ii ao (mai 
qf^\p0 frofef&ioo^iiMlireçle d*iiiittîéu^ « un all^iftM diè^iiM , 
et |9 .ppnMim im^Mlavr. d« U tauû indifférence, oui riii^pt 
•|iGpre.4^«Mai 9«iM.«. et nW pfi« tiijpfire. ^'evoutr cHiirfngifBk, 
elle*oiéir\e. . .„ . • . - * 

■» Pîéf;e dan« la nonvelle éduea|înii , d imi |e frAUve extU nt 
•i^e 'liértftage de pTîn^îp^ et.de doc^rnies qui qnt fnreaé une 
père#;daip& cette ecLocMlion ratspnoeu^.et fonte dirigée enU 
yiinl 1^ éléiqens du mon^ , ;iin«i que; Vev^tme iaîiit. PanI ,, 
ml non siiîyajnl Jén}s*Cbriat ; on la prefuîère,de,;nef';|Donn»iffc- 
iançet]^ c*estrA dire^ la religion ^e#t snbordoiinM è.fV^lei Us 
îauirvf 9 et y p«roU Wn pçifl encore comité une f^inaKlé \y 
quie^ eptnine un déTotr^ pins' comme ^né rd>n venante que /\ 
comme iin^ néceiéifé. Cdireaeîen irit|eiiîeii^«elo«il»trfce, ei 
toufei lei i^ne* qn'on y trace. et le^eereles qu*4»n j décrit,,, 
ne seuroient aanTer lei enfiiof id'oQe nmile tk^f , ni le« pré* 
server d^un ifi|i,vîce; dpot l|e|,emdgnejiiens apssî emphati*, 
^ués qu*arides ne font 'que ûièitre en monveiinent et en Cer^^ 
.'sttenûtion les p^siîen» neiMit>ntH« Jniti df les itmleniri ef 



q\y^ #ajî^v de f ro|l«|n(;er I^Age si cotiili^e Himoc^n^, |ire- 
iisief l>|it, de toute lionne, éducation 9 ne nêuvust que h!^*t$ 
oeluf de la licence et de ta cornipti6n. ' , 

i%JlMniré, fioitt^: iééfê n^ d'iiier ; toi; tff petrjes dn,^. 
hrblikîeinnéire, et eonl^i» ifeeqnelles U-tturi é^éxtMnC 



*KW<y^ i^ybliKÎonnéire, et eonl^i» ifeeqoelles U-Mi 4*éktM¥î^ 
«phè se préean'ritfimèr qnVI)es eoet plus enafieciês pair leur 
liottvéaiitq « plus.vaf^es dan» ]e«e aucepitoii ^ et4^*ni9n( plus . 
.éUanÂerès.à nos enciertitef tuœ<ir# q««Vltes 9e. le. trouvent fêè^ 
plu^ Mni fip$ ç^p(cimiï\et f|u^ dwM n^f vocaÛnlitirf j^Venlar , 
blee ëtiigmes (|He p;l^;«ciiQ iiiterpr#»f^ au çrè '<je. «es caprices-, 
et 4w*.'Ç i^»w.jH'^nr^-*^*.^^ '^-^^ cotifondre pour font a^-r 
eôudre/ éf^e tout 'excuser pour se pcrniçttrff )ont. jTVsi le 
piVe (lè lou^'les éfats ob liti pçfiplf \mif$t tSohiltrr ; cVst iinê . 
Traie patrdfacKon lAoràlë, et .^^pour pat\tt avec Isaie» une 
langueur tecrèle, et nitiverscn^ 091 le torp$ tociat n^^Kre pt^tl 
qiu'uti triita dèmrr^^ éii \e$ nm^^, smil aeiia ressert , W ce^ 
raatères^saair.Tigii^Wv'la iner^nle mim digniié ,. W cànmipmt ^; 



( éé ) 

êSc^^îé qae polir 1<% VM^ et fféfkctme qn^ponr lês'|Nn» 
fions : Omnc . caput tatiguidum. i^n^ dirons^nous encore ? 
Cesl la gangrëtiè qntnods arrivé apl^s la lièvre; c'est la le^ 
. tbargie après nos convulsions ; c^sl ragonie pfécurteur de l« 
-nnirt; c'est cet esprit d*engoar£ssénnenl et de «omsaetl tant 
annonce par le inéme Prophète, 4ine'Dieik etlvoie aux narioas 
rebelles à ses lois, alors qa^L est entre dans son conteîl'; àé 
les panir et de les perdre ». 

'^ Dams lit sirite 4ii Mandement, Mé de SiNilogrve inftsitt 
«or la Bi^cessitéde-i*ÎDstrtiction relii;ietise , et il exhorta 
les pasteurs à -en faire -sentir aux peuples la nëccssité, 
pi a, les éclairer stfr leurs vrais ^ritërél». Par ce que nonà 
yenoua^ç dter.de ce Mandement ^ ob peut juger quil 
lie le cède poiiU pour Ia yénlé et la vigueur des Uit 
)»leaax aax Mf/rên p^4«if?Uaii9 df Vétoq^eiU priélaW . 






irOUVftI'ICS CCCLÛIASTIQUKI. 

Paris. Le corps de Mr-. le duc de BtiTy est déposé 

A^ans la chapelle de Saint- Louis de Tabbaye de 9«îpt^ 
î)Aiîs, qui est tendue, et Iransforméé en chapelle ar* 
dente^ Les c})i(noJaes ,iy sciccèdént pour riéciler dés 
p4*îères4 4e» messes. jatml^céUhr^ l^ptéjU^ m^^pi^^ 
^ le ebapîlre en corps y aasiste à ToiEÉce d^ mof ^, 
-Uo grand nombre de personnes de Paria et des envii» 
Tons y vienoent continbdiement prier ; le public eal 
'admis à circuler autour du cercueil, et nn eiidroil par*? 
liculier a éfë préparé ponr recevoir ceux qui souhaifent 

Xprrer plus long-temps.*^«^. duc d'ATigouî^me est ^rllë, 
jeudi, san» suite, a Saint-Denis, et a entendu la iness'e 
pour le rçpos de Tame de son malheureux frère., Pés 
officiers de la maison du Prince se relaiei^t pour, rester 
fi après du cercueil , el de^ gardes du corps 4e Monsieur 
y veillent contiuuelietqeui. \jt lendemain» 1^ datnes 
«t les ëléves de la maison royale d'édùoaâion^ y mit 
•«issîsté à une messe^ çéUhvée par A9. Te^bé Berne», 



è Parlé, \ y 
di dans V 
pour fe / 



^emiéi<Àatn6ft(«r. Le dimanche^ Tâfflueucea ët^ plut 
eonsîdërable ; oh remarquôil sur toutes Ips figures I ex- 
pression de la- douleur, et pei-soriiie , >n )e(iint Teaii 
nénile sur le cercueil , ue se dispeusoil dé se nieflie % 
genoux^ et d^offrir quel(|ue8 prières pouv Taugûste vie 

' «^^ Par ordre de M. le cardinal archevêque dé 
''toutes les messes qui se sotil «liles lundi et mar 
les diffi^ren lies ëgti&es de la capitale , ont ëtë 
^re(5qs de Tenté de Mt^ le duc de Berry. Les services 
'soléririels n'auront lien qu'après le service de Saint* 
«Dénis; 

c «- La coiiflfrence de M. Tabbë Frayssinous , du d\^ 
manche 37 fëvtier, â roule sur Finimortalilë de Tame» 
Si Ton porte sék i*egards surie thë&îre.du hiôndé^ si 
d'un ^të Fon fait attention aux travaux des homnetes^ 
de l'autre & la fragilité de'tebr existence, la pensëe^a 
'porte aussitôt d*elle*minie vers une vie future. L'im* 
moHalilé de Tanie, a. dit Pascal, est une chose qiîi 
^ous Importe èîfçrt,, qui nous touche si 'profondément', 
Aifffil faut JiVdîr jf^i^^ tout sentiment pour être dans 
i'ibtfiGR^rendé à m ëgtirdl L'orateur a annonce qu'il at- 
' ^.'i<3>Bt ptùxiirét cette ^énti^ mus \€ secours de la rëvël^ 
" *fîW, ef^rt' 8*iapp!Hyabl''seufÂ^ sur 'la ^ofinoîssance 
'de nbiis^ùrétnés ê( sur telle de Dieu. L'immoiialitë de 
l'ame esC itoe eonsëquence'immëdiate db sa spiritualitë^ 
Simple, indivisible et tonte spirituelle , l'ame est dëga* 
'gëe' de fout principe de corruption, elle est impërissA^ 
ble. Le;cor{)s lui-même ne pënt pas, et ne tuit qujB 
^ubii^ diverses transfotf'matioiis. L'ame auroît-elle unie 
destination moins relevëe? Nous avons' tous au dedans 
"de iioUs- te s^ntiinént de notre haute destinëe. Nous 
ëpropvpns tous le besoin de vivre au-delà du tombeau. 
Le savhnt' veut' attacher bon nom & ses ouvrages, le 
'gtierfier k 'sé$' exploits, Thalrftaht des campagnes à Tar- 
* bre'qtl'it a plante, att champ qu'il a en&emencë. C'est 
t^ intiment intime quîi bous fait fiQter à ta mort poui* 



dtffnttjc? noire pairie. I/iminortpMtë de'I^?n9e^t:ltMir 
c4é «ur la croyance .URÎy ersel le des peMpJe^ ;, 4>Uc f fw;- 
corde ra^me avec les snpér&tjlioiis les plu^^Ii$yr<^>,a,ve«i 
Jes fipothëbsiiss fles païens y avec la méten?p^yço«ede»ifir 
dîens, aveé k*{> fanlôine:* ac'i iens des b^rd^s je; It^^G^lir, 
dbViie. Mats 'une autre preuve encore plus foi le ^ ^'ç^ 
Bbiré T^n^ralioii roligi^pse pour les tooibj^aiii^^ 9l-A<^u« 
'ne croyions* pi» 4 une vie. future ,.5a*oî.lrU ywt d^iplu*» 
îlicôriscfquen't / jN'ous v^nii^rons les o«6emena deji^ niorJst^ 
parce que, npu's savons quiU i}e sont p^^ tiiseo^ibles ^ 
tiolrf .sôovenfrV Ce fui a iVpoqqe Ojî). un nialcri^lUillf 
gf-ossicr ei baibareVAt éhsetgné la doctrine du n^fiM^f. 
^elecqlledt;^ ton[|beaii,i<( fui d^lrpit parmi ,npi>i>, Sion^, 
on outragea |e$ reliquên, delaijajjite, p^f^ne.de'ParU^i 
'àl6i*s fa d^|i9(J4l(e<j|}ori««il^ (ifwi de po« pi^^f gf a^fi^ < 



\Q9t 



'rurîosile avec les.Mjuoleljes. i|m, crocodile ,«t, de ;\Viér' 
'pliiint.'.L^irâîeuy a .vpH(îfe pAi^u^e a^ti^J^•,coo|îvi«^«ft<**l 



'pilaînes, de Turehnc* v.Tnl' e^^pusce cp|iinp^ |it| ^}¥iff. 4^ 

' j 

u 
n 

r&prvé âes ebâfîmeos |iojh' le» pit^fsh^ps^, çidesi^rcpi|(ir 
jîensesr pour^ les hoÀ^^.L€i\^fiï^\]^pag^^^^^^^ 
pore et a^^ ïacW né ,fiér,«U,q^^^^ ^n9m^i4V9^' 
pofiqîT pas avec Ifii 1» j^t-oihw^î.d'w"? ft-ffîWPW^^ «^ 





VoiVas^e^ souvcMl sur, pe^je.^V"'^ ^^ 

\ n 




pcînes à.clwçun selofî ses œnviea^ ,. ... * 

X^ _ '^4: l'abb^ c|e Mw'.Y:^ a pvêcW'à Saiol.5«!p»o«f, . 

le '38/àu mi(ieiY'«l,Mnp, rf^uiion num{>)*ejU9»ev Son^d^f . 
çouiçs é\pU sor raurpôine ; ipaÎs iV* a^^tii y a ralt^c|i<5.uqt 



d«'Pair€|. él il M «unifie rerenii ft )ilu»ieljri. r^ *^t8 «ir 
cette p«iie lai%ienlablc*« Kti diël.Hl|«tit lot oviiti(n|(i9. wm^ 
.rtlueb d^Tiitiffaône , U a v<^|K>iidii » par on |MM(3|g(e éior 
,i|OeMf , «ox fHimipiss ifidiSTefw ^\ rrivolffi«|tti aBTirclwl 
4^ ;<lMaigr>^* 1^ bianâ RpîrilueU «I ir« .e9p«^rat»c«i cl*uii# 
IMifr^TiHy et il ia Fait >eiiiii* coiiti>ieii iMilra i»tt|iali<»n 
ptréaenferdtftoil nouii délacbcr dea cIium^ d'icji«b9a« «à 
nnifiter lypi désii-a d'iioîe m«il1«iH'<f patrie; un i r«r<v 
.«•?r^ii^ adMii/^iiis kl «t^^oiide pntlie, un «terreau itoa 
ltioifiaiMjrMi'ai9K>«irlai« avtinUget» teiuporait d^r IVnm<Wie» 
Nnuf tORiilieH r«ire^ da renvoyer «tit hhomh'u pi-och.im 
4»n frompte |))iik J<^i»tiR* de .ce lieaii dtt»cwit»« qui a 
|iiX>dtMl tfii grand «Rel ; la c|fitla a éltf d# 5^QO iV. 
• «J- La fcfiie '«^gliM cumtiliiiîpiifivlle rieiir dtf pet*dit | 
«né da tes çvloniie$. M. Rëymwid, ^v^<fii«t «ie Uijpfi» 
4Bt inoi^t' MiKîiMliimt te fto férviWf anti^e.div «^l t^tiM 
lietimi^ 40 aair; au motnani où il alMt .aa mettra au 
lit. QknH Aàvtnmd ëtcnt n<^ ia ii j.inf iai- i737»à Vt«mb ' 
en DncfpKlué}. U' prk daa dagta^' an thMugia X^ms Vn^ 
liîvariHé da Valemb; at doviti! f ti[>fa0^nv{ dtr phiWso^ 
|^Wa.i)opt»ia, il alitînf ouo.ouhB» et aa fit «HiunjuUra.tHif 
iqjD^qiiaa tcrii% aoql le liii^ .da Dràiln ifea. nWa H dos^ 
jmmifêeiÊ'i f»n0idéti0 Mom têut dpuUé nMaort wriw 
mi^êàH^r^l; PSlifta;'i77^iM-8*., al iTgi» 3 voU 
jit*»!»^ JHémùite a 'éownitttr piiur lèê cùréê à pdHiion 
éSpnjfiwilmJDaiiphMf 1780, in-S^.vel 0r(Hi doê Pim-^ 
av-fv; Pari»4 lyoi; {n^6«. Vaiileur prëtendml que |ea\ 
«01 éi éf<^ia0t de dvoit dm'tl^a» davtîiciil a^oi# f^^ix d^^»^ 
]ibërativ< djtfts iaf» cmiiciIcb. Il acHiiiiit 1^ wkmt aeiitH 
meiit diypsutie 'AmUyê$ deê prinvipeè consiiiuilfi dés, 
éfH»' pnUmnvùs , ^vec uiae ùldi-mëêeMUx càris al da$ 
JS^^a fuMificuiii^f^A p oet irtivrage publié au cokiitnenre* 
imiit da J<i l'^vtfetiilîon en pôrtoit le carattèi*e; lef^ priii* 
4i^e^:^ U^'ftfii'en^^(oi«H| égaiement aingtilîers et hur^ 
rftsVet Qii poiirkra jwgflr de fa modrrattDii da Tiiutcnr 
|iai^ ce'qu^it diapil de son aixhevfqiie (M. Tarclievi^ua \.^ 



"êmpotsûnnée.Vn ii>I tiommenepôtivài'r.manqiie^ i*jâp- 
piandir à la révolution , et d^en é(re récompensé. Aus^i 
/ Jostpli Po\ichot, premier évèq'iiecoiïstittitîonnel'à^ l'J- 
\ / «ère/'^tonl.mbrl le :î8 août 1792, Mi Reyïnortd- fat ëla 
V -pour lui succéder , et fiil sacré à Grenoble le i5 jëti- 
/\ vîer i>gî. On ne sait ce qu'il devint pendant' la- f enc- 
reur; mais après cette époque il se joignit aux âtitros 
constitutionnels pour faire revivre cette ëgliisefexpîrâli té. 
Dans \^s jinnaîea de la Religion , par Desboîs,"on sfe 
plaint pourtant de sa négligence. Il adhéra aux ency^ 
cliques, nftâistâ aux conciles, jet signa quelquefois téisi 
nctes des Réunis^ En 1801, il donna sa démission iromînè 
se^ Confrères, et l'année suivante il fut promu an siège 
<^ ^ tlé Dijon, iVf. Lacombe, dans sa leltre dn 4 juin i6o3^ 
\/ le cite comîne ayant refusé desérétrsrcter, Cependatît^ 
. X «n 1804,. M. Reymond signa la foi*mule demandée ptxt 
/ \ le saint Père. Nous laissons è se^ diocé&iims le- soin de 
dire ce qu'ils savent de Tesprit qui a dirlgésëb adminis«> 
tration , et nons nous bornepons^ quelm^s fàffts, iS^ û^ 
./ avril 181 5, le prélat publia tiv^ Lelti-e pôsttiralèojùr it 
y^ |M^éa»ntoit lé refour de BaonapaHe «onitne un bienfiiit 
\ signalé de la Pl-ovidence. iie ^ert9 de nos iexteé êocré^, 
disoiNit , s^appliqtte jxir la droite raiÀon' ttu rÉtablié9e\ 
mentinàiftndu dè'lHttiMre'N^pMéùh$ ififl^Xè \Mt^ 
étoil joîril un poêi^acripftum', où- Péirêqùe se lîv^^f à 
des disoussibns poliliquesr, et pit>ti voit dÎ9er>éna4»il Qu'uni 
nouv^e- coalition étoit {«{iossibleà- Anrès le ^<ind ré^ 
tour du Ror^ M. Reyïnbnd fut mamié il Paris; oà oA 
le retint quetqtie temps; c'éloit une suite de lat^Teut 
de iSiâ/Qoand cette horrible époque fut passée^ il 
retourna k Dijon. Nous avons parié, numéro 44^, de 
sa circulaire du i4 sep4embre 1818, où il permettok 
de faire gras tons les samedis, et même le vendreér^ 

Îiendant la Vendange; licence qui fut trouvée un pcfit 
brte^'mtème pour un évéque de là révolution. 
r -^ A :ia nouvelle de l'attentat du i5 février, lesché*. 
Taiiét^ deSaiiit ^f^ouis et de la LégioA d'honneiir^ établis^. 



V«rn6n / l69ofllbièlrs>êii retraité «f en noiî-ô'clîyil*, et Te« 
officiers et militaîfes dtr pdi*c l'oyal de constroetiôn , de là 
tnéme fille, se^^ril réunis pour demander qu'il fût C(^ 
)ëbi^ un service pour MVi le duc de BciTy. M, Rey*^ 
brM^^y cuf*ë de Nolre-Damtfde Vermjn ; en ticcëiaut ii 
leurs désirs, a cru (Iftgnir pgypr un tribut k la mé* 
moire d'un Prince infortuné; mais il a surtout mon- 
iré la cause dé nos' malheurs dans le- débordement des 
doctrines ûrr^li^î^^eer» *dai|s le iné|irifi.^e'la'f<>i,idins 
roublî des iptatiquasi. queUe impwij^^ ti dens.ces éordl 
pevvers quieènreut «baquefoitr l'eiTem^ la discordeift 
Ift haine contre f autorité; Bain ta plupivvl àen v)lles de 

rrovuiees^'on ne)l*est pas èoiYtenté d'enf oyei^ 4es ndremh 
,S, Mf pour lui exprimer la douleur et 'rindigoatioA 
qu'inspire rassîissînat. de Ms'. le dt»c de Bcrry, o\\ §i 
aus^i. adressé au qicl des prières pour le repos ce Timo 
*de ce bçin Priuoe^ANantes.^ M. Tévèque a oommenoë, 
le 23 , une neu vaine de messes ^ lei^aMlorilésel les fidsto 
rempUssoîeiit itégUse, Le sS» la garde nationale de 
Diinkerquest Fait célébrer un sei*vioe ftinèbre en m mé- 
moire*, tous les fonctionnaires et un grand tiombro 
. d'habitans y ont ossisté. Plusieurs régimens de rarnQé% 
ont deipandé Taulori^tion de rendre de cette manière 
-'J& ^er^ers devoir» à ce m aUieti réu x Pvijace* '',- 

] .•f^» Les mêmes sq()I (mens. ont, éclatéhors de.la France* 
M. Ale^andi;^ {lous^eau, curé delà mission iiançoise'i \/ 
Amaterdam , a annoncé des prières dans sou église pour yx^ 
Tillusti^' victime, et a engagé ses paroissiens , qui soèt / 
presque tous, nés François , à y assistai*. Dans le dt^ 
'COufs^ quHl Q prononcé è cette occasion , il a considéré 
|e crime qui épouvante toute l'Europe^ comme le ré- 
^sullat de l*6ubti de la religion, et de la licence des 
écrits. Cette licence, qui infecte aujourd'hui tous les 
kiys, est aussi robjiei sur lequel insiiite principalement t 
i. J. Cramer, archiprêl^*o de Hollande, de 24éJaode v 
et dé ,Wesl.-«r Frise,' duos* le M9udeuient qu'il a pu- A 
^lié pour. Ip Cfi|i*ême ,.k. AmaLordam , le iH janvier / 



•G 



d^nîer. Ce Mandement Fart senlir U t^tidailee «fontctf 

4ojCtj iu«.s muiiiktruetiseii <(utdvorù«t*itl loiili% (es etTeUiK!, 
«ijLÇuuiugeii! tous 4es vicij^ti^ 61 dont Im nWttar ser^îi 
r%>iU^€:iilt?t»e^it t«iriiiu«^ de la «*^tigiou , inisiito la dii.>lnH'^ 
fiort de loul or4r« iMçîal et du boulier 'diiiiie»tiqi|4).,. 



WOUVK|;ï,K5 yptl.TIQVÇ|» . ..,:.. 1 

. / f^A a.iê. S, A. R. M»«. la AidMie de Berry • la»l ipwnettrè à 
; / n^âbieB vlctroU r*jak , iinMtt#Mr« d Wd^ùn gral^ prit , or- . 
/ lif94MC}itA^da«a}hear«ii«Prih<«qiiel«FranciRp]t*ut^ 
/l elle ; e^ a Pauitiiier , garçon limonadier, liât •onnmfi it 
j \ xot^iv,^ poin* ies réeotiflij^îMr d«. déveiu^iaeift <|a*!li «4 :. 
i ^npnfré en. amtarit Louv^i. • -, ' . . -: 

X~ M. Diipajrtrèn, elitrurgieii dUtînipué, <nii a donné de» 
WaVif ]W«». fe dlic de Birry lorS déia nuit Tafale , «;yant 'r*î* 
iii^é ieB||(^oraîresqtle8^ A. R,'M6TNii«lJK lut' avoir e)rit<*yeâv 
^ PrHiea Ini^ a fait dol1*d^)flé boHé d'or» «nîrcftîe de bHl^ 
4a!iît «t eirn^è de io# portrail^.' 

' -^ S. A. R.!]Vfc^^ le duo d*AngoiW4ine a adreasj âne^itiHie de .^ 
.t%/>oa jFr. k M. le préfet des Botîèbeé du Rb&e^et «nep^ 
.reîlle ^^linme à> c^tui 49 y«r, |>o*Vr être réparties eture laa ^, 
maltié^re^x babirmos. dé ces^ d^Kirtemens , . qui oii^ le plu^ 
SOulfbrt. (iaa g^lcesv , * ■*. »": 

/ WCneM)i«crtp(tonei^t,#ii^rte ^ Paria- en ^^^^^^^SÂÎlÉ^^^''' 

y •rfi^iiB6rdeff<i4/D<5 iél4?^iWya»ïslftv^s6nl dëjie^^ 
A^ de ifémofgitei^lebr rc/^orttto?^sance M Tuifi' et a Và^iré. 

«i^Owapw^êvefiiriiîtiMfes Fei5pei*sonfi*»a , 

\ / de^.i^. p. b\l•^kid^lc de Bmryi» quelles r«^^ 
\/ .dai|t'ilf>«nvl<*Jttrs^h-aitemffis, bonoraws^ apt»oiat«*nieo« 0*1 
.gafô«, el <|«e$î J't^iigHHe veuve <Ïpt»fM^il le joqr ft ui| Çi^iiKî^v 




„..„ ^.- ..„]>ices c. , 

^ aoncte. M. Vî!**wi'î«iii est atfâbhë ^ en qtidUté de niallA de* i-a- 
^>K Éiit^lejivatt fcmhiié'de légtitttiftifi/ '' 
/ ^ •-..;MM. Dédha«Hler , ^>ri»fet dtt Moi^ban , et iHâtm^zi 
V J9f«lel,dè Vlatte , ioot uoiuiDés, aaa|ires des re^uétaj* ^ ■ 



(95 ) 

y* twi €imr a fNrîè le ^euiL le ^ Carter , polif vingt'iin' 
joàry, i Toccaiioii de binfirt du raî «l'AiifleKrf»; Dann c# 
deuil i«iK>tit comprit cetift* 4» dae de K«nt eidu pmcedif 

«*** i^ tC ~t 1^* ie dtt^ DecAiet eel parti , 4 q«etre lieore» do» 
•eîr, p^iir Liboume, «v^*«imi beM'^père» lu. de Saînt«Ao« 
faire, et U feinili^ Mîrbel ; il avoileu U veîr.ei à dis hnvee 
da seir , wie eiMUence perdciliîère du li»i . Sa toile eei de leM» ^^ 

;— La police ,a wti«À I«.rf«i^ie4e M*, le procatevcjda 
ftoi ; I5 11*, flù âpirf /fi«/i^>'iW M a3y .dpiil nottt «viMie peri^ ' 

^ — ^. S|ir1a d«>naÂde. de 1^. Ui .MnÎAini de Ja nerre • JeeiHi / 
Pîe'm Deîilnèi, chasseur *âit 4*. réffiitvrat d'inniitarte île ^^ V'' 

Clf royale,, qiiî a^coQfrîbaé i | arce!(tetfoti de l'attatMa /"v. 
Vél , Vient .d%tre.iiominé meiabre «Ir la Uégion d*hohHiénr./ 

~ M. le tuînttire de PiniMetar a fuit pnjvenir les imprî-^ I / 
meurt, .ItWitiVet, mercltaiids dVsf^inpft, 4)ii^à fëpb^ue da'\ / 
î^ février, tous let livres el tootet Je< jjraViiret deyroht lire' V 
deposet.l l*HAtel de li djrecijipa geoérale de.t'adininiMratîoa^ / 
de'parteioentale ec.de fa police* / 

-r Damt ce'vd^ytQent 011 tifoe dans pluiieuri arronditt^ineiu' 
de Part» meadrètse k S» M. pour .lui etprtmer 41torreai^^ 
uu^nspir* fattenlat du t3 février, el le ▼etocpie.S* A. tL\/ 
mqnfiEji/K coiisenre à fermer une %4Ua mtoRpoiiC pny^loer. /( 
raû]£pt|e A«i|ine 4et j^urbofis, .^ - ,..: v - v* 

*-^.1^ OfniU9Hiïwmèl, rendant compte derniereoM^ de \ 
Tadrenle'voléê auUbi par la ville de Reiiat au tuiet du dd« 
ptorable ëv^iiènient ()^tti afflige toutboa Peauçoit , dîtoft qtt>lle' 
étoîi'sîgtiëéparles maîre;, ad{nints;el un grand nombre d'l*a*" 
bilans , ptd(ùmtia!ii^s pùnr h maintien de la loi des élecilonsi' • 
Cette asi^f rtîon est d^nien^te par plasfeurt électeun de celte 
ville;, ^iti déclarend que ley Rcmtat aiaiefit trtip kur Roi et' 
leorpjrsppiir former un vœu. i{.ai, 8*ilt*ar<;oniplitml, p6ur« 
toit l^ur devenir funeste. . ' . 

-^ iJi çonr rèjaled*OrWtht^, te \j février, àniti onè; 
adlr^se au Rèi. dâna hquèlie elle drpfore TafUntat du i5; > 
et Mgnafe let obclrtoes |)erhicîea;et qui nouamenacen»ieatdey ^ 
noçivéauK nuHieurf tt on ne se iiàioit d*ea provenir let Irôtri' X 
efleis." ' ." '; . ' • ■ : ^^ 

— Attisiiê^ qtié !a ttoiiiréffe dié TéttâtiiMat BeMf . ie duc 




4e,fi«rry a éU r«(tej«dlie à .Graiivitio^ ttMM ]e« rnivÂits-^m 
sont dans ce port irni spontanément arbcfpéles signél de àpmi 
<{l 60 bateauK de pécheurs . pfét% à ,6ortir sWao&t alMienu*^ 
— Au moment où la fatale nouvelle se répandit dans Bor- 
deaui', uii tofnneiier ifaif tVavaîttoîtV^'écria |ius6it6t \ Bon ! 
ifoilàun monstip ikf-moinsfj fe ym^ boite un coup de plus* 
en méàie temps , il -s'approche d'inieiNrr^rqQe', eti tiré du Vin ^ 
•i loÉiibe nïQfn , frappé d'af^ôp<exîe4 La Ruche d^AqtdUitne, à 
ç[ui nous empruntons ce fait« en garantit Tauthentioité. ' 

\ • / — * Lés lettres de SévîIIe, du i3 février, ^t de Cadîk, di;^ 
• y ti^j'^<xrXeiii que la tranqtiillîtë règne en Espagne. Le gé-^ 

A néral Freyre est parvenu à faire entrer, toutes ses troupes dans' 
/ \ Cadix / et c'est dé là quif dojt harceler les rebelles^ dont le 
■ V Nombre diminue chaque jour. • * ' 

-^ Le nouveau roi ^d'Angleterre^ a fait publier , suivant 

Tusage annuel, june proclamation dans laquelle ji invite ses 

eujets à employer tous les moyens pour décourager et répri-^ 

v ^ ïJicr les homi^es qui mèt^eut une conduite vicieuse, et sur-. 

j/^ tout, à . s'abstenir de toute action qui pourroit profaner le 

/\ 4Jimanche. Il enjoint à tous les <>fficiers de paix de veiller à 

> ce que co saint jour soit r^speplé, el prescrit, aux pasteurs d9f 

"^^^Sw'!'^ ^^^^ proclamation quatre fot$ par. au dans leurs églises, s 



Il paroit quje nof|s somnies destinés }l voir se succéder r.ipt- 
4ementdes ^vénemens d*ûne grande importance., Une révolte, 
^n Espagne, rassassinetd'unprîaceien France^ une conspira- 

X lion contre les ministres en Angleterre , ouvrent Tannée i8ao 
sous de sinistres auspices. Les auteurs, de ce dernier complot 
y si proposoient d'assassiner Jes miwlres ançlois dans la nuit 
/a du a3 février j ils s Vtoicnt réunis dai^ une etaWe située dan» 
une des rues les.plus obscures, et les plus étroites de la ville ^ 
et ils y faisoient leurs dispositions. La polke en fut aver|ie 
et s'y transporta. Ua dçs officiers de policç a. été tué par 
ThistlewôiJd, un des chefs .du. complot; et les conjurés 4jui 
avoieiit une provision d'armes ont long-temps disputé le ter- 
rain. Ils, lî'pqt. cède qu^à l'arrivée <¥;i détachement des, 
' gardes. Neufcon&pïrateui's furent arrêtés sgr l'heure, les^ 
autres échappèrent ^ maii^ ^n ea a depuis xepria quelques-uns. 



TbUllewocx) $*iuitfÊM clies lui ; on c'y ot tnaspor le et oii 
lU pris au lils nn muUrt çh«f , Bumel, a antsi aie arrêté. Une* 

f^rahcle^^aiitîté d'armea et de murriéimis a été traa vée près de 
'étable. Les conjurés deroient exécuter leur projet ches loisi' yV 
HarroWby, lorsqpe tous ses collègues se leroient trouvés X 
réunis, ches lui. Le Coup est manaué» maif un. tel pro|ei 
montre quelle est l^àudace du parti oef radicaux ou des libi^ 
taux| il âint espérer que loua les gooreryiemens avertis à* 
la fois par de si fai'tes leçons prendront des oneturet pour corn* . 
primer une faction dont les yues ne sont plus équivoques. 



CUAMBKE DES PA1R6% 

' Le 36, M. le dac dis Crtllbn est admis k nrlter sermeDl ai k prendre , 
sâiiice.^ L'ordre du 'jour appelle la discussion en «Menoblëe ^rnérala 
du projet de' lof , trndant k suspendre pondanl cinq ans la lib«'rté in* \y 
d^nie des jodriiam^ consacres ea tovt'oo en partie ans maticres po- /^ 
liti(|ues. Quinze orateurs sont inscrits , soit pour appuyer le |>roiet da, 
Ibi, sort p6xit le hiodlfier, soit pour li» compattre. M. le dUc'ile Dou- 
deaaTîHe tdlé pour l'adoption da projet^ ou du moiii^ du priacipa^ 
qui lui sert de base 3 il dcsireroit que les caricatbres et les pamplilrts' 
e»-ilesaaiMr de cinq feuilles d*iinpr««sMiii fus*nt ' tournis Hux di^poai- 
»o«a<pii-t0»otu adopta. M. le conte Garinain petite qu'une loi plot* * 
t^èn snr les abua de la presse ponrroit seule Vemëdier au mal qai aomr 



trataille, et propose, pour obtenir cette loi , d'aoeorder une snspen- 
aian pmTtsoire itt«|n'à ta fiii dé la session «ctnelle. M. le dnc de Broglia^ 
aperçoit le principe du mal\ plutM dans la négligence de l'ezécnlion daN^ 
la loi , qne danala loi alle-oiéale. Il nppMn<r«n>it une loi sapplëmenuire ^ 
qni reaforoeroit la loi aatnellef mai» il ttpoitsse «jonnie d a agcrea U 
loou mcaufe provisoire, m. le marf|nis de |a Tour du Pin opine yonr 
nne censure exercée sons Tauiori te' des ministres, et dont la dorée ne 
a'éicQdroit pas an>delà de la peocbaiiià session. M. la doc de Levia 
vote dans le même sens) il hii parofi impossible, yh Pétat actuel 
des eboses, de n^fqscr aux ministres Utioi de surent qu% rëclameni. 
M. le comta de Saint- Roman trotiTc que les prétend»* avanugçs de la 
liberté de la presse n'en peurenl balancer les dangers ^ Ta loi proposée 
hii iMmble pcn pttopre à remédier nu mal 1 il Indique d'antres mesures 
qn'ilpopose de développa après la discfussion. M. Ri marquis de Cler- >. , 
laônt-Tannerre signale les funestes résultats delà liberté de la presse, ci y( 
inaiite sur la nécesaité d'opposer une digue è la licence des journaux , / ^ 
en adoptanr an mofns le |>rincipe de la loi proposée. La chambre Of 
donne- l'i mpression de ces dtYei^es ppiôions. 

Le a3, Tordre du joyr appelle la suite de la discusaion sur la proje| 
de loi relatif aux journaux^ 1)1. le comte Cornet combat le rejet pr<ç>.. 
posé par la' commission , adopte le principe de la loi proposée . et cqii- 
clm a loi. donner pour uima la fin de la* prochaine t^iift- Mi la duc %^ 



f^-K: . ,;. * 

JX JlÊfVnéHi tiiie M (^Mrn »impl« âk ê^a Un-tfoH^ t^fée «oMteé 
^'>. iMOo«(ftHiHtn«fi«'ll« M. Il* m:*^««k (lv.Ei»lt^ »pfMH«' te principe 4è Im* 
loi. If «rmljle à M.1« c#i|fu» JUMi^tiiiuilf «|Aie lonlr» t#j| farnwi't d^eir* 
orpl^ii ilQivclii étr«e ë<;»rit;<:4^ cl il pai-Ui^ J'atift <k U ftMD&iMàoi».. 
M. W cdmte t)artr penne {|tte lé» abus oaiiseot «le toute autre caiiss^ 
^< d« lu Uberft' Je fa pr^sse^ H foie le ttiaffiiûtf absolii'ck ëeiu ti- 
hertfi ^ 4om le Mcri6c« Iw fmtoft 4Mittt« ait ^ trtftettietii ci à ta Hatioiy.' 
M. le omiiMfr dcH »iaii«;t i^atffpét^iilëfrttcl U« pt<)in ik* ttfi l'il est hié>^ 
ta>ft»|l^ , Si'Ui» Kij ^ df |M-««eAt«r îimm #ettff i^Kai«» b l«i dtrâhili ve ifwr 
r^M rëolamei Uactiafqbre ferme la diMOiMiAii . Le: ra|)pur4f«r fffijs; 
commKRÎoif lésitine {«a ûhjtciioita iaîles dnlitre M>ff ta|>puii, et UfT 
comliat La rllattfcre oNofttie iSmpfesJuOid de tduK lés disroor«^ et |S«tt# 
è In dëtilM^r^tiion tka ariiel«»^ Lv re^uIlM de ceUc délibdraiioii a élé^ 
t*. fadopttov d^tifi aflMndeoK^t k rartide i ( eel antcnde oienc ports 
(|ue lit |nari>auK et ueHu pefi^dîi|u<» actiiellttaièht exisuna, oonti« 
finiTOtil ile |iar«t}tre, en w conforoiapt à la Ich 4 t*« le teiet dn ai^ck»5 ^ 
el $, I t'Iutif» a rétablJMi-iliirQt d^atue cOa^is&i<m de cenimrc^ 3<>. t'a4l«f>-> 
t;ôa xVun article addtiJonii«l qui $Q4iaiet aus di fi|i0$îti«»iis u*'. la Ui lc«i 
dcMtns «raV^ uu lUbogra|^iéi, et iei caricatoreit^ 4*. enfin , l*ado|i*. 
iUfl dSin ametidvraent f|ui borne à la fis da U seawon de t$»o la du--. 
fée de c«'tlè loi. On a irtAé au ior^titi sur TeMenblc de Û loi. Sac: 
ato voiaos^ fl y en a eu %S$ pour le fTofei de ioi, et ^4 coalve. L'a*» 
âofttipn A Aé f^rficlaoi^. ^ . . , 

I) n*)r a poÎM eu de |^«e0l lu ^skMi»bfta <lrft dépmdft. Les ImfiMMi ' 
Q«l«oai«ié 'd«i «OfBaiÎMaiiM |»o«r rvsfliQffli de U loi dea ele«ti««»; 
«f ff^t 14 M, Rovtf-CoU«ré^ fl4twd«au« Ir «y . V«r1M(îU^Pll3r«ale•n ^ 
Ciii»iile-Jord*|i , Dvpdut { d« l'E«ire); Laine , Oainmi i^ CounrMf«if»^ 
vy M, Cl«(u««l 04 Covm^rptm *«»4^Mé^iiè.M« iVcase» Vetatit |rfM«i« 
/\ fei$Ue» il wtifoit U pvopoilti^li^^il ivoit ^m^uiob «outre lai. Le «au* 
ii%a<« f«uiiletOTi des |ieiiiion« en, cofilîent ftlaftieur» #0 £wrotar dà bi W 
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i» r479^5»i^"^'**'*''sM* 

»^ novembre <t[ernier, ori ti 
iiom« on ariieie ou îl a«l dit ^ne le rardii)*! G<f<^«i^*., *.^«..» m»pw-i 
Tîer, a été àrcas^ de «ialver»aUpn cUo* b* déliera ptbiloa. Le caratH 



MonM«uc,tlî»ti»'len» »479daifliiVnaUngj^»,mtimlë ; f^w%A«jal'« 
mestengcr^ daté du 47 dovcrobre dernier, ofi trowre «1^ nouvelWi* .dé 
J^om« tm artîeie où il «ftt dit ^«e le rardinai Guerrieri, dernier tnl*o-i 



Tîer a été arc»s« ue «iaiver»aupn «a*»* m » wi^mtc» ^iihior. i^e caravi 
tère et U conduite. iiM^nre '4« ce l ill»%t«j p«»oiwa§e attnièvfft dd k^ 
mettre Jî l'abri d'une i<Ue iainutalioo, <(ui feoiulM?bieur«'us««fiifiK:d*eUf-' 
tester i il i^iiflSra d'jf a|>|ioiier le iéçftQ}fifist^ if refra^-ikle du «»aii>t géra ^ 
dtiî , dans son aJb>cbtîon di» »7 de'Afmbte dernier , en élevant M. 0«ei»'^ 
nrn au eiinltnafdi, «t eu f^ifaut iVquIiuSratioD de «^ fte«f ice$, dii mif 
tre «vtrea cboaes : ^>itf grat^U^ifAu gfuœ ipU àenutnànvimus mmeri^ 
ètu itifpHfiiièfffm «/, W élitiMthêifni ^ éoterHsiiMi ét^ tjuod capùi^ 
éTit ^^hê^titÊtitiiimi /^Pèè vin tutn^M èi tàuâtitk siH mtnth èoti^Pa^ 




^S€unôJi ^ mars iSiào. ) 

Dv Pa^e , par t auteur des Conùderatioiis 

î.-4.nco (i). '^".,^; ^ 

Ge nVsi poini une lâciie fadle qti^ d'iiiialysçr ui£^' 
duvrnge plein ei r^mas^K», si Ton peut {lArlor aiasî ^ 
où i«?9 klMs^ laniôi neuves «t fort^^ laoïôl iogé- 
uieuscs cfl kflîtlanti*s^ les prHicî[)eS| les rapproche-* 
menS) les preuves 9 les conscqueuQosy se succèdmt 
Javec rsipîdité. On «"si oblijjH à clique inutsMOi à do» 
reirniiciief liens c|uîdreninëci*ds«iîreineDt quelque cliOP#' 
de la li.itson cl de l'enstnible, cl qui rc» luisent à la 
sécheresse d un sqnelolle un corps reniai qualité plîr 
la jusU-ssG de ses prQ|«ortioDS. Toutefois, coi«iu« lo^ ^ 
loGttHir a ilroît d'atleotlre di; nous quo iious liiî faa* 
siens connotire la oouvdle produoiion de M. de 
Maistre I nous allons essayer d*en retracer sonmiai- 
renaem le pUo , les divisions 9 la tliéorîe ci les idées^ 
priûd|MiIes. Muos pnWntcniiis cette aoaljse do saite^ 
sans l'interrompre par les observai tons dont pluaieurt 
articles seroleut susceptibles; nous r^rvaatde re-» 
venir plus tard sur cet ouvrage ^ et -voalaot mijoor* 
d*hiii laisser parler Tauieur tout seul. 

M. de Maîstre considère le Pape sous quatre poiuté 

de vue diiférens ^ d^ns ses rapports avec Vé^h$e ea^ 

llioliqite 9 avec les souverainetës temporelles , avec 

la civilisation et le bonheur des peuples y et avec les 

■ ■ ■ — < ■ ■ ^ ■ 

(1) a vol. ini^8*.f prix, 10 fr» et ta fr. franc die port. J^ 
Lyon, clias ILossnd; ft à Parii, clies Adr. Le CUiSi a^ 
hartièu df ce iQumal. . 

Jume XXIII. i'Amid€ UHeiigkm cl du R^i. G 
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églises scIiismQsîqoes ; cW le su[et d'autant de livre»* 
4^ 1^'. livr<î y été Pape dans son rapport atf&è l'cgfUsef 
catholique, est divisé eu viugt chapitres, qui traiteut 
dclitiràillibitité, delà prtniatle ponuficxdô, des con- 
ciles^ et surtout du concile de Coostance, des cauons^ 
et des différent^$ question» qui se rattachent à celles- 
là. L'auteur explique aitk»! l'article de riofailiibilité 5 

v/ - « L^'nfàtUibîHté «lans Tordre spirituel , et la soaveraîneie 
X 4lM9& Tordre temporel , dit-ii , sont deux mots parfaitement 
\ flijrDonymes (i). L'un et l'autre expnment cette haute puis- 
Ance qui les douiîne toutes,, et dont toutes les autres déri- 
vent. Oiiand nous disons que TËglise est infaillible , nous ne 
demandons pour elle aucaii privilège particulier; nous de-' 
mandons seulement qu'elle joàisse du droit commun à toute». 
IçB souverainetés possibles,, qui toutes agissent nécessairemcHt 
co,mme infaillibles*; car tout gouvernement est absolu , et du 
j/ moment oii on peut Fuî résister s<yus prétexte' d'erreur ou 
>A^4'în}o9tice, il n'existe i^us. I^a toruveraîncté a des formes dif-^ 
férentes sans doute ; elle ne: parle pas^à .Constantinople comme 
â^Londres; mais quand elle a parlé de part et d autre à sa 
manière «Je bill ^st sans ipippel comme le felfa. Il en est.de 
siaémé de r£jg^tf9e'; il fiturC^qo^elle soif gbuvéfnfe; oîitrèïliént 
il n^y auroit plus d'agrégation , plus d'ensemble , plus d'u- 
içiité-». * '^ ' ' -.•■■■■■:- ::■ •' --_; 

• Xobs les oèiMvains cathdltques conviennent que 

VËglise. est une monarchie tempérée d'aristocràti<*. 

Dans le i6*. siêèîc, on' attribua la sduverainèié à 

\/ TËglise, c'eat-à-dire , au peuple , et le 18*. siècle 

/\ irafàsporta cette maxime dans la politique. Dire que 

. ' ' ■ ' ^ ^ . \ . — "^^ — 77 — ' T- 

^ (i) M, Tabbé de la Meniiais.a émis la même idée dans tiri 
morceaujnlitulé : Influe/ *(: des doctrines phUo-^ophic/nes sur 
la société; ce morceau a été inséré. dans ses Réflexions sur^ 
Vétat de V Eglise y et Mélanges , page 166. C'est iîné chW 
fort remarquable que deux penseurs si profonds se soient 
ainsi rencontrés sur un point oii ils n'ont pu avoir mutuelle* 
meut connoissai^e de leur opinion; 
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rËglue est nniqîieiiicot conduite pa^ la parole ct|Ë 
Dieu f ou que la t'^pnblîque esl iiuiqueiueut goiiver* 
née par )vs lois du p(*uple souvt'k'aÎD y c*es( au fond la 
Ihéme théorie ^ et ce sont les mêmes conséquences. 
Mais daus le système proiestanl il u'y aiiroit plus 
d'uuUé ; car où retrouvcl* riuilié dans ces ^^lises in-* 
dépendantes et divisées? Là (brmé niouarcliique une 
fois établie , rinraillibilité U*^n csl plus qu*tine touse<^ 
quencé, et ti*a pas niénie besoin d'êire prouvée par 
la ihéologîc ; car où sei-oil raïUorite si on pouvoit luî> 
desobéir/ Si Id gotive^nerticnl de TËglise esl hioûar,-* 
Çbiqne, qui rCceVra lappel de ses décisions? 

A la place du^onVernemeni monarchique préleu- 
drez-vous meui-e les conciles? Maïs les couclles étant 
des pouvoirs inldrthiiiét)S> çt même extrêmciJient rares 
et comme aecidentcls , le gouvernement ordinaire dû , 
TEglise ne sduroit Ictir appartenir. Les conciles né 
décident iiénsaiis appel s'il» 'ne sont ullivcl*sel5 ^ et 
Ces soi'ies de^ Con^âilés 6*àss0fhbîent si difficilement 
qu^il oa bu entrer dans les vues de h Providence de 
leur coilUC^ la direction des affaires jotirnalieres. Les 
conciles écumédiqlies ne son^t donc que le pftrle- 
l^ent ou les^ Ëlats généraux du christianisme ^ ras-^ 
semblés pat: ràutOiité et soiis l(t pl'esidence du sbu'^ 
Teratn i il ue peut y avoii* d*assembiée légitime sans Vy 
lui. Cette nouon si simple pourroii éclaircir là quçs- 
tjkon si souvent débàtttie de ifàiuoritë du cohcile sur 
ïe Papej car^ puisqu'il île jieut y avoir de concile 
écuménique satis le Pape^ à quoi bdù demander si Id 
cobcilq'e^l supérieur au Pape? Oti peut dire néân-' 
tiioins^ dans un sens tiès-vràî, que le cpncîle uni- 
versel est au-dessus du Pape; car comme il'uè mi-^ 
roit y avoir de concile de ce genre saus Pape^ si I où 
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veut ilirc que le Piijie ei l'cjûscopar entier soiu an-* 
desMis du Pape you , en d'antio» tt^mcs , cjuit le Pa|W 
^eiii ne im'iu revroîr sur un dogme déeule par lui et 
par les évéc|Hes renuis en pcïiicife Ijeucta!, le Pape 
et le hon sens eu clenieiuerpiU d'accord. IVc nous Bat^ 
tons ptus f dît 'ïhonuMs^my pour Ht^xir H le eomïlé 
écumvnîqliu: est nu-drissns ou au-dfssoNS du Pape; mais 
réconnhissons que le Pape, au milieu du^coneUe , est 
aii-'deésus de lui-même, et que le concile prit^é de son 
tfief est au-dessous de lui^nténte, 

i4pres= {iVoip parfé die ranioiiie (fes coiicîles, du 
iïroît demies couvocpir'r et de différcuh-s cpiesiious ic- 
Jalives à ces asscîniblées cxtraoi dii}aires , IVuletir vient 
^ la su|>pémalie'dii Pape, et il a ouvert §011 rliapî-^ 
trc Vï j»cir le inagmfiqtie paî&sagt ofi Bossoerce ehre, 
cfcms son Sermon sur t unité', tel les prérogatives de la 
éîiaircde Picrri^, et le coriîîenieùictit de la tradiiioa 
9' les, proclamer. M. de Maisiwy d joint ihi cerlîw» 
çofîibr^ de^î 1 e ttes W^* |^f os prMi* 'Ûc THiïlicpliWc? Sur 
c«t objet 5 téxljeiî priscliez lésPèr^^sde l'wii'nt corwHie 
c!ie7. ceux dé roctîdeiil , et <juî oiflfreni ùttâcfeord par«^ 
fait de sentîiiiéns et dfe principes. 11 cité des témoi* 
gnages pârncnlîers de r*églisé gallikjabe sur ce point. 

Suis it ajoiit« : «f Rien be prouve niieun. la puissance 
n Pape <Ju*une lecture altenfîvo iTç ^hlsloi^eeccIesias- 
Xtïque j où y seul, sll est perhiîs des^exp^imer ainsi ^ je 
&e sais quelle présence réelle'du SQU^er^în Pontife siTr 
tous les points du m^>nde chrétien^ Il est partout^ il 
Kié mêlé de tout ^ il regardé tout concime tous fcs'^àu* 
fi^s Je rcf(ardcni. Pascal a fort bien exprimé ce sén-* 
tfinent : // hefauipasj dit-il , yiigffyr de ce qu'est le 
Pape par quelques paroles dès Pèt^s ; niais par les /?r- 
ii^JÙ âe VEfiîîse et des Pires,* et par les canons. Lé 



Papa esi ie premier. Qaet attin est ronnu de $àUsP 
Quclauh^e:st retconnu de fous, mynni pou%^rr d'in^ 
flu^r par tout fc cofyg , pnrre qui!, tienî in nraàtrBsSè 
branvfie qui injUtc patfdtd w P C csl «ne «Im»^ rcniar- 
f]ii«ible qn'iin tel lfio^^;;« dans tin AtKoitr m»» siiH|>ec( ; 
mais lesjr>rotc.Hf ans sioni cnicorc pliitclonitaiift, ot M « de 
MiiÎMnv rapporte îles (>fiSKig<!8 fort pif)nâi>s de f iifilirri 
de McKsnHiton, dv (.aivîn^ ck** (vtotin» , de PtifTitn** 
dnrP, tie Mt>tjhf?irrt, iUi Si'ckcnbfTg , ef du tnîoÎMrb 
praU'Stfint qui a pntilié, on 1797» "O livré #011$ e^* 
titre : de la fiféoes^ité if un C^ft^ puNici Cèi 1^01 H^éins 
parlent en etTct du pouvoir du Pape .d^ni; des ternies 
qui «iH'prcndront pins d'un lt»cli*t»r. L*i^Kse-rii5«i*'Clte^ 
nieni«t fournil lie» (énKii^ia^es ailssi d^isilj* q«c noni«\ / 
•l>rem cmiire ses propres opinifms; fîiitios sei« liviea V 
d'office y dans ses ritm^ls^ dktûs s^ ries des 'SiinVi^ «Ile K 
fi'eipriiue sMr suîm Pierre «t sur <if« sncteMSnrs d'unis / ' 
Oiiniiière qtii <eonh*asiie ^ttaui^itecil avec ei^ quelle/ 
euset|^e; cotié t^pnsition eMve ies^itlbur^îM ioiÎK 
qnes et des frr^piginir^M^ns ffOimirott Mmr^ «M«- 
vî des Tir^nmen^ pÀ*effn|^ta4f es. ftl.4e Mawtre lermicre 
eeUe paitîie de son ouvnwj^e |>ar .U r^iuiioQ dés diflu* 
Iths titres fpio ranliquiic eecii^s^i^pjN» a d«f»pés aux 
50uveraîns poniifes et k leur mége ; riii?te<inr sr tiré 
Cf«tite itsté dei; Controversés de sûiuvFrmi^is é» Sales; 
et il |;à rrgarde è(»))n;e (m^ iàéé «asai ing^teosé que 
juite , rH. oonmi^ digne 'de i'^spiît lomineui^ éa saiqi 
ikêqne deCîonèvel 

Nom no iH>Jos arrêterons poînl en m moi'nem sur \ / 
le dliapitre on Taiif etir discute quelques passages de jC 
Bn*5Sfier, et pféiend Tnetire ce grand év^ue eu coo*/ 
trailîolimi avec lui-même. Ce^t un des endroits ^it 
«eroMt Je mosas ngréaUes à bq^coup dt leçte\]^s 




fpwçois, 01 €^h ilssauroicm soub^Htg saqs doule^ sciît 
^.Qiir le fond des jugeii^cnj^ , soit pour les expressions^ 
4tes méuagenieos pins niar€(ii('*s ppiir x\\\ homiue doQ( 
Jcvnuiu est si. réviirci psiruû nous. l}s iie seronl pafi 
plj^s conleqs dii cliapîtrc suivaiii, swr le concile dp 
'(jonstance, el, pour dire tout de siijic ici notrp a\is 
àwcta égard y il sembip que M. de ]\!lai$ire a irrita cet 
4titicle av0c une brièveté et ménie un certain (on. de 
plaisanterie mal assortis ^vec la gravita du sujef. ]>{o^s 
OQserioBS mêtne ;|ssurer que ranipur eûi louloprs 
}>adé de^ conciles en générai avec TeiiacUtude ^ i^ 
convenaiïee requises* 

L'auteur s'eionne de Tin^porianco qu'on met à squ- 

-tenir que rexercice de la puissance poniificale doit 

:e(ré^ réglée par Jes isauons. On u'a jamais. prétendu 9 

dii-il^ que Tautorité du Ba^^e fut au-dessus des lois^ 

"Ot qu'il pi^t s'en jouen, €t le Pontife aurpil, horreur 

«d*uiie telle cxleusioQjdc, se^ f^érogavives., La quesr- 

. lion «st bieo plti^i d«t«a¥Otr ^JièJ^^.ikJg^ 4<W^ QW^ij^ 

tîoos oécessitées par les circ0n^anc«s > el 4 (a sour 

• véwnelé dans rÉglise n'a pas le droit inhérent à 

toute. puissance de produire de noiivel|jes lois à mer 

\ :siu*e'<]u'il survient dcdouveaiûx besoins. M, deMaiS'- 

He craint d'ailleurs que ceu;xqni «e cessent d'appeler 

iHix canons 9 n'aient une arrière-pensée , et n'eutej«r 

^d<>nt par ces canons , deux qu'ils ont fait ou qui.leqr 

plaisentv II s'élève 0ussi çobtre cette màxirae que les 

décisions doctrinales des papes tirent leur. force. d/i 

consentenieut de l'Eglise, et il cherche à établir qyels 

août 9 à regard de ces décrets ^ les droiu des conciles 

^n des évéqucst en particulier;, il s^emble que l'il- 

lusirc auteur' anroit j>u. trouver dans \e^ Noinfeat^^ 

Opuscules de jF/^fir/^^Aeooi^d^ éditipu , p^ge 29^^ ^le 



>«Yplîcaiio» qui réduit cette maxime' i mse aeeep* 
.tîon filiift' modelée. M. Emei^ dit que le 4*« ar ' 
de 168^9 signifie seuiemedi^que les jugemena du' 
Pape D oot point le caractère ni lea effets de régie de 
toi avant que le conseotemedt de rËglise.soît ior^ 
venu ; il cite en faveur dé cette interprétation plu* 
sieiirs testes de la Défense de la Déclaration, que do«^8 
ne répéierons pas i<û ^ ayaui déjà eu occasion de les 
mettre wa^ les'jem du lecteur ^i). 

Dans lé diaphre xt^ de PinRiillibilitë de fait, Taii* 
leur discute' quelques objections. La chaire de aaiot 
Pierre y con$îdérjee dans la certiuide de ses décisioiis» 
hti parott un phénonaètte naturellement inoompré* 
hensible. Ou a amplifié l'idée de rinfaillibilité poiir 
en faire un épouvan^ail ridicule; les défepseurs de* 
ce privilège se boruen^ a ^lire que le souveram Poiv- 
tife, parlant librement et ex cathedra, ne aW ^ f\ 

'mais trompé^et tie se trompera jamais sdr la foi* La 

'critic^d^ s'est Mmisée k compifr les (kui€isdes papeé, 
et 9 pour ae rieo perdre > elle remonte jusqu'à saint 

«-Pierre. M»^ de' Barrai, dbans $ii Défeme des liberiésp 
cite le^ renoncemétit de éet apdtre comme une pre* 
mîèrc preuve contre rin&illibillté; comme si Téglise \// 

«cdibplique étoitdès-lors établie, et<corome si saiut )>y 
Pierre pouvoit èive regardé comme souverain Pontife / 
avatti lar mort du Sauveur. Ou a fiSt grand bruit de 
rar^urnént tiré du pape Libère ; mais Bossuet luî« 
.inéiue,'aip;»i que son illustre bîsioricn le rapporte 
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(i) BoMuet dît expre»séraent , dans sa Dlfsertatio pnevia , \^ J 
•que rinlentiôn des cvéques n'a point été de rtten décider con« \/ 
tiH* rinfailltinftté du souverain l^^ontife i mais de tracer aax 
«fi^HeSttiét règle CQ|i«taate pour :hi pcati^a. 



XWjfl? tel ^Htclë dé SA Défifise, efhtme ite proinraiit 
l^ibien ce qnll'TOilIoit établir. M. de MaistHe rie 
Wi^jfms lé fîiit"d'l|r>n«riï» pini emWrâstmu , et il 
mÀcm<* éé point dlnstot^ief avec ^lueUpie Aeudae, d« 
ttaDièl*e à fif$iî(ier 4sé Pape ; ptii» il éoif^finfue r 

. 'ir Si lès papes a voient souvient âonn« prisa sur eux' par ^ei 
^ôtsibi^ seii^êYtii4'M Irasat^^ès^ /}é tie ^tdls pmnt éiiinné ^*éùr 
«énitè Irattar lé ff$vfr, al- te «0Alre^ b ^esHovv, et mMne 
fafprouTeri>îs beai^aoupi^iia^dMt le cloai» aooâ fmssioas 

. mrrti poprla négative ; car les argumons ^oii^yii. ne Bonx pas 
^aits pour nous. Mats les papes, au contraire , n^ajaat cc^s^, 
finif^ani àix-liurt iiëclé», *le prononcer su f toute Sorte Aé 

^ i^favétJOtia ttvéc «ne priidienciè iH tine {iUfe>sse rrtiîftimt mira* 
Cftkiitef^ en: ceigne hmtf^ idéçîaiofis ae iQnt îovortaUpnopfir 
iDoiitrées indépendantes da caractère fnoralat, des passîofts 
ie Iforacle qm es^ un homme-, ud petU nombre <le faits é(|Mi- 

KVo^p.es ne ftânybi^ plifs S^lféaditii^ contre les j^a^é s$nB violer 
*^0èie#1ès Ibiatlt 11» pi*o^alyîiîlé<;vqiii «mil bepeinliiiit^k^ retnéf 
nia tvandaib;.» Osi,doncmn ràie .'bien. indigna. i<t'uaiCa^ho)iw 
jgfté'y bQçliaia..du nia^e qpéniie» eue celtji; d'écrire contre ^*e 
|nagni6qtte et diyîn pffvTl<^ge de la chaire Me^ saint Pierre, 
■"lî^uant au'pr?tre ^nî se permet un iSl 'ihiS fleTeVj^rit et Ae 
TërlidiliQn ^ il evi àv^iglè^ el^ Ménitfr , êi^{e né' iiie t^otii|%e 
,fnfifnfiient,ïil déroge a «eoci cat a^tfert. rCt^kH^là tiM^ioe , «alf9 

X..dijtinQtipn d'éut» <^|«i i>alaB»rqit sur Ja ihéociey 4evroit 
toujours recpnnojfre ja vérité du fait, et, convenir q»e je 
Sôuveram 'Pontife nf sVst Jàitiàîs trompé ; U devroîi#u nioins 
Aeiich^r dl? cœur Vers cette trl^yanf c ,* ati Heu de. s'alwiîssèr 
'^$qo'auK atgoteries d» colléîpe fRt>or Itfébmn^r. <)n dirpit , 
. an lisartl ceriains éçnv«i«»> Jf ce.feOfe^^ qu'ilf défisfidfiU;!^ 
àroil personnel contre un usurpateur étranger, tandis qu*il 
/*^é^âgit d*iln privilège également plâifsiklé et favôrâhlè, îiieiir 

yi'ttfiiabl^. 4on Ait à la frmMIe u«|îveW«lla' àMttfni t|a*ati pëfe 
copinoiun »... 

On ciie que cette i»fail]ibili(é noua meneioîl au 
'jdcsjjiolîsiiie; luaii faisons ^ si rou. vetit, abatractio,!! 
^4y <h^^mei,^i ne cpaaNlorpuâ la cbose q.u<ii:politfi|i]e? 
X nient; le Pape i^^egiûafrfe.dWr^^tiffUlîi^ 



( to5) 
r«lle qnî «M atti41>a& h toiis |ts souYcniÎT». B<)ssf?i}t 
clîsûil, dansiM^n ^eituiotY sur IVtuilëp i\u'û faut rc'vê- 
rer Vonke an cicj , çjt le r^rocière du Toirt-PMÎssarit 
dans toti9 l^s pi^nces^ .cjueis qnih soient H einltë 
avec raison f ^'lUtorhéd^H-f>rifnc^s dans ssf PoUriqite.sà' 
crée, el i} n*aiiroii pa^ IrfMivé bon qn*on eut appiiqui^ 
à la ptiissaucc de IjOiiî&Xiy de» rosirictiou» odieuses. 
Dan» le resii»' dg livre ^ Tanieur s'applirpie a dis!iip^r 
les préjuge!» «M^ proi«^tans^ et i pi évenir le« fausses 

Nou9«()nNiy*ftoUij0^8d'eii rcstor Ji^ pptti* eetlefoit, 
et fie r4sf9r9Hir polir un nifiriP tvimi^nr) l'an^l^'S'* de" b 
>fï.itc-.Otî* voîl asses^quel e^ f'esprSi gi^nA-ol de céue es-? 
p^dé de .U*aH^^'fft le principe fpji y d^^'*^*"*^ cfli-iiom 
QVÔfis p*i« a,r&ctlfe de ne lîeu dire de ponçi-nieuieâ daos 
cet exipo9ifé riow ' ajofUeriMis ici cepf'udaot cpie ^i 
Mf de M« seci*(>ii perjuijMte r^fuUM*«nr4{ueJqnf)K points 
lesina^ifttes^jinicànr^^ tJ i^od (nsûoè h la pui*eré dm 
imenûona d« lôivs drfenaeiirs^ii jr a ^ dit'^tl^ sm risw 
f0t$èr^'hitm komtfa6i»pùiÊr'e»J6'j ^i /t9 diningne iiés 
MHemù'du shintSiégfs; jfesê que ertia^w ne i^oferti nfi 
'fkînèipe fùux^ (là!enywàùr dé la re*^oIfn, nulî&u qAe 
"tçs autres f ifinirathes par des acçîftens Jtumaîns , jn nfi 
^Sifurpis djfe autrement y M soutenir, le prînc'p^^ rejn.%€f\t 
néanmefyis JPjbu tirer tas fionseqnejices , et n^ sa%^ut fut^s 
^^Usoh^f-»^: Personne tiapltu fait valoir ^ne ins ihéô^ 
Jogiem français ia drqii^ dés évéqiie» da recevoir. tes thf^ 
'9itiom'dcgm&titi9ie$'dif^ ssUnt $i^ge, eùmm&fages df* In 
'fin; eepcmJant auetm éùS^ije giittican ne $*tîirogàroit le 
'" droit de défifarer fàuise,et de r(^ jeter çoinmè telles une 
diéUsltin dogmatique du souverain Pontife. En p/*\\i\{\\ 
Fauleiir parfe de la France avec un întc-rcl consiau» ; 
-011 voit 1^11^ Pâ 1o\)»[-tC|^M côn^derce. f I la regarde 



eomme ayant une mission spéciale^ et comme app^** 
Aée.h remplir un rôle disUQgué dans Tordre fioliiique,, 
ci surtout dans Tordre relî^gieux. 11 témoigne surloi^t. 
jyne haute. esûn;ic à notre clergé,. el. exhorte éloqueii}- 
ment la* noblesse à coniribuer à la perpéipîijé. et à 
Téclat du.sacerdoce. 



NOUVELLE^ ECCLESI ASTIQUER. 

Paris. Il y aura une assemblée de cb^rité & Saîni* 
fTbomasKt'Aquin, le mi^rcredî 8 kiiar4,«à deux heures 
prëeises , pour Tœuvre des jeunes priscmuièies^ repeiv- 
.ties, une de celles que ToiL.doit à Tact ivç charité du 
pieux abbé Lej^riarDuyaU. M. Tabbé Gourdonv graojl 
vicatre de Nantes ^^ prononcera un discours sur Tobjet 

/de la réunion; la quête sera faite par M^^\ la duchesse 
de Narbonne et la marquise de Talhouet; Nous avoirs 
déjà parlé de cette œuvre, qui a pour objet de rame- 
na* i h religion' et 4 la vertu de m^bepreu;^ filles 
^TÎelimeS' de la . corrunlion ou ironies. pwr.Mj;.c^ 
dix -huit d'enir'elles ont été successivement plai^ées «à 
Saint-Michel; plusieurs sont rendues .à leur famiMe et 
i la société, et continuent de se bien conduire v.cia- 
qoante sont encore i Saint-Michel ; on désireroit éta- 
blir une maison de travoîl, à Tînstar de celle pour les 
jeunes prisonniers, où on pftl apprendre Cm métier à 
ces filles, et les garantir de la tentation de retbtirnci^^ 

£ar oisiveté ou par besoin , i leurs anciennes habitudes, 
lais il Faut pour cela des fohch; il en fautpour payer 
les pensions à SaintrMichel* L#es personnes qui ne^pouv- 
roient assister au sermon d0[ mercredi ,:Sont priées d'm^ 
voyer leur oflfri^nde ou leurs souscrîplions « M"^?*. 1^ 
quêtet:^se$:ou à M*?,®, la baronne Pasqujer, M°"f. la pré» 
si tien le Hocquarl du M"*«* la marquise de Croisyj 

-— Le foiip fatal qui a mis la France ^.deoi} 9 jr^ 
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tenli juisqae dans la pnsoii de la copitale, et y a'«'n|Q 
les cœurs. Les prisonniers pojur dettfs qui sont dc^tequs à 
Sainte^Pélagiey ayant demandé à ce qii*il fât célébré, à 
It'iirs fraisy dans ta prison , un service pour Ms^. le duc de 
Beny, el les anlres prisonniers reoFermés dans la même 
itidisoii, ayant demandé aussi un service célébré en leur 
puni, on a accédé à leurs désirs, et un seu) et même 
s<*rvice a eu lieu, lundi dernier^ dans la chapelle de 
icat le prison/ Lie local av'oit été préparé p;>ur ce^ effet 
pnr les prisonniers même avec roulant do dextéril^ que 
d'empressement. Les armes de France et les images du 
deuil étoient reproduites parlouU Un monument sini* 
pie, mais qui oSVoit tous les attributs du Prince mort* 
ayoit été dressé au milieu de la chapelle. M. Tabbé Aç- 
DOUX a oflSclé, et la messe a été chnnlée avec beau- 
coup de pompe. Les prisonniers des (UlFérenle» classes 
y ont assisté avec le maintien cenvcnable. De pieu;c 
SdèleSy du nombre de ceux qui vont'porter des cor|- 
splatlons dans ces triâtes demeures, ont communié. 
M. i'abbé Arnoux a profité de celte occasion poqr 
adresser une ^exhortation aux assistans, et pour leur 
faire selHir'y p^r'uU grand e^^enifle, la vanité des cliOâca 
d^'ci-bas, et ta nécessité de ne a*attnchcr qu'à Dieu» . 

— II y a celhe année, comme les années précédente^, 
un sermon et assemblée de charité, tous les samedis de 
CaiâTme, dans IVglise des Missions-Etrangères. Leasa* 
médis ig el a6 février, le sermon a été prêché par 
&'K TabbeGourdon, grand vicaire de Nantes, et M.rabbé 
Çailleaux , missionnaire. Aujourd'hui, 4 mars, c*est 
Mv, Tabbé Letourneur, prédicateur ordinaire du Bol, ^t 
fera fe discours , à ti*ois heures. Les samedis 1 1, 18 et 35, 
ce sera MM. Dùitiénidot, missionnaire; Coulon, prédica* 
teur ordinaire du Roi, et Bordcrie, vicaire général et 
arcludiapre du diocèse. Ce dernier remplit {a Station dans 
h même église. Le taercredi i«*. mars, en conséquence 
d'one délibérnlion du burequ de charité du io«. arron- 
dissement, on a céiébvé uu^ messe daiis l'église basse 
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des MisitloVis , ponr le repos de râine de Vjk' le dnc Ak 
Berry. PïtVs do mille poôviés y ont assîsir; >0|ir^s l'Er 
T.inj»ile , 'M, le cur^ jeur rt relrar<^ , diins nu. dLscouiS 
«îHipfeet loucTianr^ les terius eJ la ïin chil^l.ientie du 
Frînre, ôi les à'exhort(f$ Si pvier pour Un el pour la 
fa npîtte royale. Le$ pauvres ont paini oiilendrô ce dU- 
conrfi ave0 în.^ërèi; cm leur d fliir Wiânîfe une dfstrilm^ 
lion exil «ordinaire de pain* Tou9 leM dtrùaViches on r«is* 
semble l€« pinurres dans le merr»e lieu i bîi y ct'fèt)re 
Tcîflîce matin et soii*,' ^* on y Faîi des însiractions adiip* 
iieé spï'cîafetln^nl i. leurs besoins. 

-i— Le 19 février,' M. l'abW Drouliîti , prAtre du d!o'- 

xète de Beâançuii , ei aumônier du scCoiid iV-girpeul <ït 

cuîr.IsMers dç' la garde royaje, eu carnisiui'à Mertiix , 

afiiil faire la première communion a qHialre cuirîl>sîer» 

dû.tji^me r<^g:mûnt; un dVirx a reçu \e baptême, 4% 

deux Vminçs Ton ta tel vécu s6Û8 cQiKtltion, La cAré- 

'tftotiie a eu lieu dait^ la <3u»pVlîe de» D.tinès dt la Vî* 

«tatiim.^ CVit puiir la i{cci'>ii(W fois dej'îUÎs liw ans qiio 

ce -a^i^gimont dou^jé nn si tnlllionl speclacle .à la ville 

de Mea^ijç-' ia,)pi;imlj^4 fois il »^e it;«Mv^>vi!ifgtrde4ac 

' cOi1rit)jiini;i«s, 'l^efi nii<ite»ux . çiijnimuntiins oni . veç^ f 

quèlaïuis jouiis âprè.^, je sacrement de coijBrœMÎon , 

qu^ al, TAî^que d^ Mcaux JrUr a admiiiistri^ dans «a 

• chnpclle. Le pivjik^ b'ur 24 adrê^^é une èotirle exhôrlH-» 

^ lion. ,. et Knr mtfn'îoiï er l^^in* recuéîîlerhént dau« ron'e 

et Tautre rérc*inonie*ônrirn|>bé et édifie le»^ as^islanî't 

' M. Pabhé Droùhîii, dôniMp ièfe mérîJeto" lé sorte dV- 

Joge8,a aushi inslruil el | rtSparé luie luibérienue, âg^e 

àè 35 àiis; qui a fait abjuralion enhê ses mains ^ lu 1.7 

- ■ ' ■ ' .< ■'—■ . .1 " 

IVOUVlSLF,KS POLI TIQUES. 

P^RU. Il a flç célébré, çUiïsrégJisç MrQiHJalc de Sèvres, iifi 
service fnnehre pour AJv. le duc de perry, qMÎ «toù le pèie 
des pauvrr» de ce canton. 'Celle çêrenapniç a élè sjuivic d une 
i\éirihii\\cRCï' dç Scft'purs auk pauvres. - . 
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, ^ M. W cmma ViHe#e«vt4 préfet A^ k Cbreiitt, «tt 
ti«aifiië ia»ottr« des requêtet co lerviœ e&traoHuMÎre. . 

^^ M. ie la Yîllet ancien chef de la fmmière divitton if 
IIînlëriAart «ou» le nûaislêre de M. L«a«f «M mmbim ftcté** 
taire de la prëiîdence du couieil de* iniaittref. 
, «-i^ Le w fé^rrier , M. le mimstre de« aflairet ëtranKèret a 
îtaprejyieé , à U KUambce djM pairt<» «■ dwcoaetdafi» lequel «' 
expcvwii lu coudttiie aue tiendrott le «ntjjélèffe au tttUea de» 
o^nîofvt c|«i diviseot la Franco s Dîof»^ 0'e»t^ écrié, le i»i*^ 
nistère n^aiti*^ |Mt d'impartialilé , et la partîaliië aéra pour le* 
doclHnes MiQiiarclitqueièl les opjpioiii! rojalialct. 
\ «^ O^i a.ooverl à Paria Une loM^cripiieii deMmée k Vmt^ V 
lion d'un mmiunient êxpialoire mr l'emplaceineiit oil LettrelT \ 
a e«msoiHmé <oi> foiiatl.' ' '- ^ ' ' - '^ ^ 

. ^*- I^ .2<) ttvrier «1^ 4'- f^gM^eul d'ittTanterie de la ^HK'de- 
royale «'«ft ratffWfcWé.tou» le^^arm^s pôiie^tiv téimitir de 1» 
.réception dM volUgeur Detfbiea^ «oiuiue dke^alier-de Ib Le«; 
gion jd'booneur. Ce lieule«iaiil génëcai de Laurisloii, è,)»aat 
fait T^nffi,x tpiff leabaMôlIotis,^;» adret^é la Dârole.aus ùfk^ 
cicrs et aiii soldats pour les félicii<^r de Viiidîf|nalioi» et 
de la douleoir dont les a pdAéCirés rkorciUe assëssiiuiL d'un 
BcMifboii, et if les a e&kortés d'aai^ maoîkre toucbante à. 
Béd^vUler fie scie ,41e vigilance sttrtdbt pour la conaervatîo« 
de tarfaoMlle roraie. Il «,ler(0Îoé.cet<i haranfiié par lor cris 
de f^iyie.leAoil vf*^^ ^ Princes! vivent Ins âwtrôan^!' y 
que les troupes ont répétas ^f ac eplbousJasfue^ ^uis le ^etiéraLv/^ 
a de#iié ia.décïmraUoa à i>efbie^« et l'a embrassé» ... A 

-^ On ^tuieoce.me M, le vicaiiile de Cb4laaubrla«d a iki*. %. 
chargé d'écrire la r'ie ée Man^^neut Kj eue d$ Beny, ll>Vr' 
tient de bonne source des doedaienf précieus qui lui osii étél V\ 
envoyés pour ce traveil. 

-i-* Il an ive dos provinces beaucoup d*'adresaes oit l'aHi 
signale l'audace et les efibrt» d'une £sc(ion aut« après jivotr> 
éialé ses ftttieates^doclriaes,eii^ieiitau]e«rd1lm à descriuies 

Sue l'oa u'auroit pas crus ^^osiibJei, et oih on supplie S. M. 
e prendre las mesures qui »€*A^ seavonl sativer ml fansille 
ei la monarchie. D'un autre C^% aes habitàfis de Strasbenrg 
assurent au^Roi que l'assaft^aiit de Mt<. le duc de Jlerr^. est> 
un crime iaoié; il faut (|a'ils. soient doués d'une grande pevs- 
picàctié ]»our avoir deviné cela de $\ loûi^ au pent-IlM au-^; 
iM>iu-ils m c<HttitiH4i«itieA de ViiiilractiMu : 
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/ X *r- Cen^est pôînl k L'tboanie qoé se teilè Rf. le d«rê Be- 

y cazes, nftiû aux environs' de JcPnzac (Chinr&nfc»rhflétieiu^)/ 

-^ v»©!! il possède des biens considérables. On dit qu'il a- éprouvé 

S/ c|uelquea désagrémens en passant par Versailles. M < deSâinb 

/^ Aulaire, son liaa-pcre, est déjà ^revenu à Paris. 

r-^ M. de Saint-Simon , condamné par défant à trdii^ mors 
4e prisif)n et 5oo francs d'amende , pour av(Mr offensé Ïsl fa^' 
mille royale dans I Vent io^itufé VOt^anl^àteur, a forméibp • 
positionna cet arrêt/ Cette cause sera plaidée devant le juri f« 
:u> de ce mois. 

-—M. Dussault , ancien rédi^ictéur dft Jotirnaides Débuts,- 
est noioimé conservateur à la bibliotbëqùe roi^yale de Sain t^-* 
Geneviève. 

— Le lieutenant colonel A. de CKàmbuVe s'est constitué* 
lirisonniér, pour se pourvoir en cassation coi^tfé deux }nge^ 
mens rendtts c^tre lui, Pnfrà Dijon, l'antre à Besancon ^ 
potfr fails' pc^tiqites qui ont eu* lieu pendant lear cent jours. 

X: -^ L'acadéittîe d^ Dijon a proposé pour sujet de prix , if 
décerner ïé 24 ^<*At prochton , Téloge de Cbârlés-FerdiitaiHÏ 
d'Antois, duc de Bcrty, 

•*— Dans la nuu du 47 au 28 février «là croix dhe de Saint*' 
Jacques , à Melnn ^ 4|in at^oit étééievée, il-V a deux ans ,*sur^ 
ta inouïe de Fo*lafinebtH|^ i par nn k<»ïmé#bab}ta^, M. Gal^ 
leticr^ a ^été f;enverséé; on demande si Pautori te qui a dé*' 
fbndu de plante^ ôes croix dans ce déiiârteiaent > daij^ertr 
sévir <;otitre ceux iqui les renversent* .V . , , 

— On a rrçn, par un courrier exfrao^dinn^re , des f^on-" 
veHes de Madrid, ^tlï vont jusqu'au 24 février. Lé général 
^ O'Donnell étoit toujours à ta poursuite des rebelles , sortis de' 
J\ llile de Léon spus la conduite^de Biego. Le général O'Don-* 
iv/^nell lésa atteints à trois reprises différentes , et les a constam*' 
yAtxfient battus; il n'en restoit qu'un petit nombre à Cadfx. Les 
dboses soni toujours dans le inêirne éfàt. 
' — Le général Mina est parti de Paris 3&vec pTusiettris réfo- 
giés esjyagnols; on dit qu'il vent tenter de soulever la Na-^ 
vafre^ Il est bon de réraarcj^uer ooe ce Mina n'est point )e r<w 
meox chef de Gttériilas qui coninattit si vi^llam nient pour la 
défense de l'Ëspa^çnei ce dernier ti été fi/sillé en Amérique. 

— A Londres, on -est toujbnrs à la recherclie'des conspi- 
rateurs. Il y eu: a déjà seize d'arrêtés. Od a promis une ré- 
compense pour l'arit^AatJoii.dîuB «onuné Peeling, qui paroU 
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aVnîr jotié uti gtànè rèlè dans cette affaire. Cetnc qili ont ^t^ Ky 



arreiés ont déjà siibî plusieufs interrogatoires, mais oh n'en 
coanoit pas encore le résaftat. 

— Le parlement d'Angleterre a été prorogé f le a8 fétrieri 
par une dommission royale. 



CIIAIHBRC DfeS oiPVtis. 

' Le !•»•. nmrsi, M. île Cas^aigfiôlleit lîi le prtfcés-'Terbal de la séanca W 
du i 4. février où il est fait meniion de TaUprcairon entre M. de Saint- ^\ 
Attlaire et M« Ciàuscl de Goussergucsi On n'y a paa raf»pelé l'c'pithi^ia 
é^eatonmifiteuTy adressée dar le premier au second. Cette oiniwioa' 
cause une discussion trés-tirc. M. B. Constant Sx;^ plaint de ce «pic le 

Srocés-vâ'rbal ctue Ton Tient de lire nVst paft tel qu il a éléréài^é, «t 
emande qu'il soit rt^tabli dans i^An intégrité et cbnrormedienf à la' 
t^^île. M. de CassaJgnollfg, 8ecre'l;i# -, fait observer que , comme il s'a* 
gtssoU d'une inculpation personucllc, le biirt'ou a pensé qu'il ne de- 
Toit pas laisser* dans ie procès-verbal des tracesLd'tfn fait prof»re à rë^ 
Teitler des passions. Les proçès-Yerbautisê' rendent jamais comptv 
èe» rappels a Tordre, à moins qyc ii; dcpnic n'ait encouru une censure 
plus sdTére. M. le président déclare' «jue la proposition de M. B. Co'ns-* 
lant ne |iorte sur rien. M.'B. Codstaitt en fait une autre plus directe, 
et tendante à faire rétablir dans le procés-veHiAl tout ce qui a été dit. 
M. Benoist cfl[>îne pour Tordre du jour et l'adoption, du procés-^etbaL 
Un mctj'ori^re 4q fOU4)su Toh. Deul^ éplMvea sudiPrssîveA soat cH^u» 
tenses. Le scrutin donne pour résultat ^urfSc) totans, le rejet de l'or- 
dre du jour par laor suffrages contre 117. À. te préitident met aut 
Toix V proposition de M. B. Constant; elle est adoptée à la seconde' 
éprcure. M. Ci.nnsel de Coossergues proteste ^o^fl a déposé sa proA 
position dans les ruea du bien pul>Ue, et que c^est dans les mémesX / 
Yues au'il Ta r/etirée; mais puisque la cbanibre a fait insérer au pro- Y 
cés-vérbal un mot offensant pour lui, il reprend toute sa liberté sur sa A 
proposition; ce n'est pas le ministre du Roi qu'il a altaqne^ c'est \g/ 
tkefdes révolutîonnairet àt France* De TÎôIrns murmures éclatent k 
âaudie. M. de ConrToisier demamie qtie M. Clauscl soit rafipelé k 
fordre. Le rapne4 à l'ordre a été adopté à nne majorité fornfée de là \^ 
gauche, d'une forte section du centre, à laquelle se sont' joints les mi-'^s 
nistres-députcs. MM. de Villéle, Corbière et une partie du c6té droit' 
n'ont pris part ni à l'épreuve, ni à là conire^épreutc. M. lé comte v 
Siméon, ministre de l'intérieur, propose , au nom du Rot, le projet' j£ 
de loi relatif aux. journaux, leifuel a été présenté à fa chambre drs X^ 
pairs, et il en développe les motifs. S. Exe. donne ensuite leétrirc de ce 
projet de loi. La cliambre décide qu'elle s^en occMp^ra sametfi dans les - 
bureau s. M. de Cotton , fait un rapport sur dès pétitbàs de^éd d'in^ 
lérét^ qui sont écartées par Torclre do jour on renVc^ées aux min^^tf^ 
compéfens. M. Dupont (de l'Eure), rapporteur deé pétiti(hls^i# lèf 



Wkée%étectxim%i f«k ofaspiirr^ ou^iï est tl^lF mM ei4|i»e son rippc^'t. 
f*^ Jurt long. La tectiire de ce rapport est rc&lfté à d<*mam. La §(%nc« 

Le ^, M. Dufpnnt (Je TEiire) fftii vnt rsfyport ait r^m d^ U c6ài« 
iMMiop sur 1rs |Wii'ionft rvinlUr» à ist \ài tV-i éli^h'on». Xf 6e «e fvfnjj^se 
pafî de mrfeflre en que^ioti ce qùt a été déci<3é pouf Ui i3^ «JrcAsct 
qui ont clé ro}i)el «tu rapport «le M. Méstadiçr^ mi*i^ ît croii ifrfAir 
ecmleMer rapplicaiion de Tordre du jour à ci-lirA sur rt'!»i|u»'llci« il reste 
a natutT. Ces ndiesftt-s Mmi an norobro de 443« offrant une tna.v^e de 
55,54g' Ktgnatur<'S. Le coQitbis^ion ii e'carié cinq de ce» a*lresses, c««tnrae 
conçue» en lèHnei peu convedaMes ei pvii ni6«.!ére's; L^ rapp6rt«'nr fait 
IVnâiysc dc5 peittions contraire* à acs n^cMlifieaCioès de la ioi des 
<fjecti(ià'> ,' et conclut èa aiinonçaut c(ue h m.ijoriié Je la cooimis^iob, 
Itropose Tordre du joer skur hs cinq iiétitioni dépUcees ,- et le renvoi de 
lçatr$ les aiitres » la commission cilarf^ée de fairt) un r«pp'>rt sur le 
pioji-i ât loi relatif aut âeciîons. Plusieurs luentlm-ft du côié gauche 
dt niMndeni rimpréssion du. rapport-^ elle eSl ti^ine aui \oi% el or- 
qoniiéc. M. Mestadîer rc|>oi^8sè ces |»étiliotifs qu'il regarde cemn^e le 
fruit d^one iuâucnce ifté^le, pui««^iie les cbatth^^ft dpiv«*nt C4>ttioiirg, 
-voter suivant Timpulsion de leur coifSCÛ*ncc. M Johei.ne penl .com- 
l-Hrendre qu*6n puisse nH'connotire les \<pM\ da 80,000, et bientôi de 
X6o,0if0 pétitionnaires | ce qu^ils veulent r.«t trop r» spert^thlc^ trop natio- 
nal pour lenïcf Jerclou/Fer par un fatal ordre du )^or^ les repousser^ 
i» srroii presenliT la France coifvmc lioaplice d\in attentat solitaire 
doUt elle a fréoii d'*korrcur^ et dont dn â pr<ifité pntfr demaedcr au», 
Ifrançois le ^aeriâcc de leurs liberte's. I^. de Casu-lbaiae parte dans le. 
sens opotraire j si Ton coÉBpte 5o€i(,oo0 sj^naiures, od peut aussi ooetip-r 
f^r le reste de Ja J^rajore Oïd mull^ 00 a dft<||ie ceom<|)tt osiToicfi^ 
taoelier à la loi «rs dlectMx #eraie#>2 comr/c«; qu^'U sachent, ces. 
hoipmcs à .tQe;naces, sVst écrté j'c^atetlr, aue nous voulons qu''on tou- 
che à octte loi ^ çi que nous troiivon» à lionurur d'éii« ct*mptés par 
eux dans cetic cirrai»lance* L'honorable membre deniandi- Tordre do^ 
jpur. M. de la Fayette est cwiJèrement du même avis que la rcun- 
ili:Mion. M. Daunou voicroit' contre Topinibn de i5 million* de p^- 
lionoaircSf si sa conscience lui en Ai^isoit la loi.On ferme la iliscu»* 
ftioT|. L*ordiedu jour est adopta sans diOâcuIié sur les iin<| pétitions ir- 
respectueuses. On met aux voix Tordre du iour sur toutes les autres 4 
ii est appJ»yi^ par tout le. côté droit, \t, centre droite par M- de Saiot'* 
AuUurc et quelques autres députes «iu «'entre gaticUe, et |iar les mini»* 
1res. M. le présidroi prend Tavis d*s quaUe secrétaires, ri annonce 




pa^e à Torflre du jour. 
^.<B. Constant n-tire sa pru|Htfitioti relative aux budins^ des miois« 
irok. M« Roljbiad (de la Most-lV ) s^ deviloppé sa pioposition pouf 
£»irv mettt'C ^ux frais du ^(u*:iue!3<^ni le curemeei de» fosfte's snt 
les. routes rojraiesj. elle e$t pri«e .«U <;eo«idéretioB et rcnvojrce à Texa: 
«le^i. dee.lHireauK. 



QM-reredi 8 mars i8ao.) (N*. 58a). 

^' ■ ■ ■ yife a 

«Sur fc discours de M. Vabbé de Maocarîfyn ptuur h. 
Refuge. K . 

Noiié avions promU de revenir sur ce discdnrs, et , 
aon mérite comme TelTei qu'il a produit nous soJm^teiJt 



Maiement ae tenir nuire promesse, uauuiion-e eioir 
lorm^ de rassemblée la jplus nombreuse et la plus biil^ 
lante, et des personnes dislinguéoB par leur rangel leutv 
titres éloîent mêlées dans lafuulequi remplis^oit la nefd^ 
Saint-Sulpice^ presque tout le monde étoil en deuil. L'o^ 
râleur est monté en chaire & deux lieures. Son (exte^oîl 
pri^ de Tëpilre de saint Paul h Phtlémou : Obsecro le p*^ 
jUio meoquemgenui in%finculi8y 0//e«i/no. 11 a paraphrasé 
Tendroit de cette épStre où Tapôtre demanda à Phité« 
nioulagrftce d'un jeune esclave repentant de ses fauteay 
puis appliquant ces mêmes paroles à son sujet : Ce nW 
point, a-t*ii dit, pour un seul Onésime que nous ve- 
nons vous prier, mais pour plusieurs, qui étoiebt a4|« 
paravant esclaves de leurs passions, et qu*uue charil^ 
attentive a recueftUis et engendrés à Jésns*Cbrisl. M. de 
Maccaiihy a fait cannoitre ici cette oeuvre, dont ridée 
et Texéçution sont dues a une piété généreuse, et qui 
ne s'est élevée et ne se soutient , comme tant d*autrea 
œuvres , que par les dons des fidèles. Il a remarqué ce 
sèle empressé de quelques amea fortes et actives que 
la religion porte à se dévouer aux malheureux , i tor- 
nier des projets utiles a Thumanité, et i traînailler sans 
cesse à les réaliser. Cette idée a conduit naturellement 
Torateur a rappeler la pferle alTreuse que nous avons 
faite de ce Prince à qui èa bienfaisance et tant de lar- 
gesses répandues dans le sein des pauvres scmbloient 
l^romeltre mi heureux avenir, et qui fiVn a recueilli 
pour prix qu'un lâche assassinat. Ce morceau, pleiii 
de sensibilité, a profondément ému l'auiUitoire, et l'o- 
Twne XXIII. UAmi de la Jteligiçn et du Rot^ K 



rateùr » comme frappe constamment de la peniK^ 
S^un m.aTlietir cl^pfonime, et ue iKiuvant d<^lour»i«ir t^es 
Wgl^ di^ l\i'r^tiftto ^^^^ a laitlilin^ )^tiH)ffrr% foie 

•fH auditeurs Mir ce douUfciirénk spectacle par des mou- 
yetnens aussi louchi)a|i- que vaviêi. 
' Le sujet pi'tiicipai du d^isi^ours ëlort le» avantages de 
f'âùAiàiie; tés àvatitagés spiritueU et les avanfagct» fe'frir 
^oréls.'l **. Le» àVafitiiges spirituels deTaaniàue'nûus sont 
biejl ël'aiveibént ëxpnruf's daris rÈvarigile, o& le FiU 
"itè l^reu'uous di^clarè quM regardera cuiifiuè (ail i Tut» 
fcfi&inè (oiil ce mil seiiu fait à uu seul des pauvres ; et 
^àifs'cè lUur furmîJîible où* il sera rendu u chacub se^- 
Itih ses œuvrer s'qué dira le^^'g^^ suprême ttux hotUVo^ 
tpÀuVahtes c|Mi'a!iéndr6Qll lëùi* sort au pied de'sOu 1ri«* 
oiiftàl? tl hè parôit o<^c'upè qûë dés înt«^rMs »dfs paa-^^ 
Vi^.' Prenez y ten hièh -àinies dé fhjon Pere^ dît- il è 
WuX'Ci, carj^aieUjaim, et pouè m^infet âoniié à 
nidh^r , Aie. ; tandis ijn^il ^emtite nç reprocher auJi 
Hi/tr'es que ^^âVôir maiiqùë dé nitvéricoi de ; J*di éa 
^puni, éi i^is nem^vez poîiH donné à Manger, Ho, 
%b dii-oil 4^^ Ùieh iàvuùlhx îci tui<j^iième> et nii^n thè% 
cSbtièréi^ent tes pauvres k sa plKèè. V^&Uttitié est ds#Wà 
lé plus puifeiani moven *de lious «ttît-'er ses 'çr&cea, et 
ilé tioils ouvrir res féUcît^s d'une autre vîé* 0gél èû- 
^ouràgèméiit plus eidScarel quelle inagriilique, recom^. 
Jpenserâùîpé séroîl touché d'un tel pri*x ! 
*/ 'Il ^h*ès( qiie trop 'vrai pouitiinl ^ue ^ahs cèsjôiii^ 
^il^hil.ilKren'cé il se trtMive des bouimês qui testent froids 
^& éi^éép<^ràncés mimôrtefles, et qui Imrnenttèur seule 
^tSénsée a la terré et h ses hlêns pérrssables. Sans doute 
*n h'ejn'êbi pas de tels 'dans celte tiiceinte; wiai» s'il pou- 
'* * - ^ • - ^ ^^^ 

uirb 
lei 

'gaffes plutôt que de ti-aliîr notre ihinîs! ère par une 
«^hoftléiAe âfssiàiakitidr). P^dUs^pinjcItiàieWnSy aià ôOu^ 
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iratfe, plu.H que }am«v>4 , les liante^ f]flsliii.^tfs promises j^ 
rtiofitme, et' pl&is notre sièrie «'iffoixa. <le le» iiit'cot»- 
Xiollre, plus nous rappêlvrons les espriU el l«*ft cœuiê 
vers le« biens de la céleste p^ttrie. Quel lenips fui cT&tt* 
1^ui-s pifLis propre à nous dtHaclier.dVn uioude tj*agtÇi 
«t de 6^ )gies mensong'Tes ! Qoelles circonstances pou- 
voient nous .précliei* plus efflciieineul la n(^cessj(é d*uae 
vie ineiUeuiT? OominenI n'êlre pas fatigué de lôultji? 
dans un cercle coniinutl de révolu I ions , de trouble^ 
el d'inquiétudes? A peine échappés à d'aJfrculL daikger^, 
nous en çnli^Bf oyons de non moins terribles } Tavenir 
est cbargé de nuages épais. L*agitation des twprits^ (e 
déliré des opinioiis^ la pro|Migalion doi plus fuuesles 
doclrîneSy tout ne justlhe cpie trop jios alarmes, tout 
doit nous dégoûter de ta. terre, el ce <jn*eHe nous office 
dl» plus 9éduisant est. sans cesse ein]>otsonnë par de si- 
nistres pressentiment. MontV«^3^ *u>oi une grandeur Jk 
TaJu'i <fc8 rêver?, pour «ju^j'i' aapire; un asile jnacce^ 
«Ible & la tere^pi^te^ ^w c|ue je m y réfugie') une aniiJië 
^m n*aSf k craindra ni qnuges ni séparation i]ou!ourous6« 
pQOr que f j attache. tnôi» .cee^ir^ uim fortune au-çlrsâjifa 
;!d« iouie atfftpié^ poar que |y mette nia coniiaupe/ 
ToQt ce tnor^eab^ dont nous n'offrons cj^^'uiie es- 
qafane «tiplde , d été du plus grand eftet. LWaieur req- 
tl*ant ensuite duns spn 5iijet ^ a continué d'ei^poser (^ 
ayanti^gesspiriluela de PaMroi^pes en la pratiquant ^ on 
iravinitle pbn - seulement po|lr .sol^ .iliais pour tout ioe 
qtjTon n de pins cher $ on attiré les I)éiié|lic|ion9 ,d^u 
, «ciel sur sjes parens, sur ses amis. L'influence de jVi^*^ 
f^dn^ é'ëtt^nd mêrde aUrdelà du iotnbeau; .eUepéitèit^ 
jusque datis ïes sombres demeures du purgatoire; elj(e 
adoucit tes souffrances des âmes qui y gémissent; ^Jl^e 
ienr oàvr.e les portes àe ces tristes lieux* CW peaj-ètre 
A «08 aumônes Qil^il est téserté do halci* ;le bpiilieuV 
'. d^ime grande ttcunie , et an lieu de vei-ser sijfr sa iôml)^ 
des larmes stériles | pfl*rons' nos boQnes œutr^ en ex«* 
{Aation desfiiites écfbaj^éui à la &agiÛté humaine*' 

H a 
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par «no expérience journalière. X)i«u paiq aii <)cn(iiple 
twul ce q!J!*oii fa\\ jjour.les p«^uTre.s; tout ce que uimiéi 
versoiia^dam leur se! »i, eâl, une seuie^pee qui nous as*- 
scire une tiboiidante môi^sun de giâces çt de mérite». 
Le riche qui use pour Iç bien de ses frères du dépôt 
qui lui a élé cônfiç, se prépare une suîlc dé béMédic- 
lions , tandis que Tavnre qui ue songe qu*à giosj^ir sea 
trésors, tarit par sa dureté la, source (j^ii powrroit le» 
accroître. Nous eti avons dVcIatans e3(en)pjjes da»s ces 
familles dont les unes ont dt^^poru tout à coup,, aiiè^i 
que les Fortunes qu'elles avpient acquises à force d in- 
justices, aux dépens du pauvre^ et dont h^ auti.es ont 
vu 'croître leur opulence avec leurs bienfaits, et se sont 
perpétuées jusqu'à nous avec je souveiVir d^s éiabU^^e*. 
ineiis dus à leur pieuse munificence. |Les avantagés de 
TaWioiie ne se bortieiU même pas auk individus; Mù 
fait aussi la prospérité à(^ Etats, On sVtouoe quelque*» 
fois de réclâl et de la grandeur du sîécle de Louis XfV^. 
et on en cherche la (Dause dans rhabiteté des jnintsjre^^ 
dans le^génie des capitaines, daim la iiiagnaniniil^. du 
mènarque. J^^ffiis ioin^de l«i^ <^t%ife|M*iM» qiidlt^a^ 
ou d'en|rier l'heureuse influence^. niaise il e»l une avire^ 
cause plus profonde et moins aperçue d® cesjuccès exr 
"S^traordinaires. Ce grand siècle eft l'ouvrage de Fagoiôuè. 
^y Les savantes cpmbinaisoiis qui ont prépitt^é jant d'évé* 
k/ iie(nèns glorieux , ce sont les bonnes ceuyres que la ptétf 
/\ lin\^ii éclore alors de tontes parts. Les armées qui qnt 
gagné tant de batailles > fe sont ces paurres,sec€(urus., 
ces nliaiddes visités/, ces oi^phelins aniichés à lu môrt^ 
ces populations entières nourries dans des temps de.dé^ 
tresse par uriç prévpyançe' infatigable* Les retiiparts qiii 
/ / ont an été les légions ennemies., ce jKmt ceshôpitaux^» 
X ces églises,' ces monastères, ces maisons de refuge^ 
/\ qu'éievoient aloi;8 dans toutes nos cités des mains gér. 
^ iiereusés. Chacune de. ^es ceuvi^es vaioit une victoire^ 
et chacun de c^ mçbuineps, appeloit de noaveàu^* tro;* 
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jflMcà. Ainsi, mitnx qti«r Coude, iTâabati et Tureiint^ 
NN fl^l homitiey un simpliB prèti*e, onitiié de Tesprit 
de \à ehariië; atiimoit la socMë iaaie entière, et aU 
tiVo-r du fond de i* retraite modeste mille bt^nëdftlioiif 
attr^a ii:ilion qui 6'assocfoit à aa pieuse sôllictinde; dea^ 
projets utiles, des ci*ëalions magiiifiquea, des âbmmea 
htimensus distribuées auprès et au loin , Ions les genrea 
d*fffiForliines soulages, toulea les clabses conspirant à des 
vues d'huHianrIë, roilà les ressorts serrais de la proa« 

Çi^nté publique. Lo reitigiba ëtoit tout alors, e( son in^y 
nence vivifiante sViendoit i tout. 
Quelle ënorme distance ^enlre cette' grande ëpoqne et 
ces temps désastreux où la reUgîon est inëconniie ou 
avilie. Avec la religion le goovernénDent ëtoil fort^ le 
peuple tranquille, la sociëtë stable. Sans elle, le dëaor* ' 
dre, là roit>l(!ï;se et les inqufëtudes régnent de loutea 
pai^fs^ Elle i«t devenue ëlrahgère & liotre jëgislatfoti f \ y 
son nom ^6i hanhi de notice cdde, et 'Von n*a même \f 
pas craint de dire publiqueni^ut que la loi est aihéei/^ 
Quelles calumifës ne doivent point sortir d*un tel ordre . 
de.clK»sesS Qu^l^endredans un EtAt où la religion es^^, 
livi^sMUM oair«|^i''oft ve»' Qunistres sont insultés tt' 
ciMiKaëB, t>A la > croix ne. peut plus se montrer en pu- Iv 
blio^ où Ton invoque Tenfer? Scandales horribles qui 
avoient épouvante. lestages avant que des crimes d'un 
autre genre vinssent réaliser-ée si* tristes pres^tentimens. 
Oui,* Dieu se Irouvott exclu de là so.ciét^ avant qu'utiv / 
fer pirricule eût atteint le côeur d'un Prince,', et tiii V 
torrent de: funeste» doctrines nous avoit inondés.avaut /\ 
rqllental qui en. offre la détestabif application. ^ 

^^i>us sommes obligés de supprimer plusieurs mor* 
cenuXj* celui ealr^aotrcs'bù Porateur a réftitë les vains 

fnétoxiesde ceux qui négligent dé' faire raumôno; il 
eur a montré que le meilleur moyen de fatre réussir 
leurs projets pour les familles, et d'assurer leur for- 
tune, étoit d'ouvrir leurs coéûra aux besoins des pau- 
vre»; ei' de fie ménager ainsi tti^ iutèrcésseuis et de» 



liée j«utie8 gens 4u Rt^fuge; î\ War m udreisi la parole^ 
car i4s fe (roMV/OÎeiii plac^ daivs randiloifct iivee le» ad* 
mi^Mraleui'ii dt les boAiq^es fiienx quile$ dirî^nt. 11* 
ai ^int en iDêin# temps ^ et Uuv récotmoissance fKMti* 
hsvtj» bk-nliiiteiH'a, éi les désira drdens des jeunes firi^ 
sonniers qui soupii'cait aprài le moment d'entrer daiw 
eel asile de paix, et qui aUendMent avecanxiélé le re^ 
Millal dé cette récmîoii^ iinpetâeiis de savoir si les libé<» 
i^aliléfr des fidèles peimeUK'pnt de tesy..vec.evQir«M, Fahk4 
de Maccartby a usé ici de ifidus les- mpyens que luS 
feurntssole»! sMi tvhent et «a fiiié poui* émouvoir «es 
nuditeura eik Siveuf d"ui!ie ceuvi*e si^ recommaodahle^ e( 
il a^'rAHimë aree beaHeotip d^art le nom 4i* Prince, 
^Ufei de la douleot pôèlIqtieiCe iribul qu'il «iolUcitoit 

ijimi voit, être uiile à eeUè éi^asl^ viclimef ii étoil ea 

ptéute tètnps,: et un# Jovte d'expiation d^ Tasâfissiuat,- 

•1 un mbyeii d'aAiréger les peines d'une ame si ciiè&*e* 

C!e(le e(^r^é(èEl a lafM tout rsuditotm d«ns une vivo 

4^motfoii, Lnqùêld fli'est reésemio dXrtedii{:taeiriofi si géaé* 

l.jfiife; ofi diij^et lidti^ Scivons eli trtéf ^ que des pei^sonnea 

^^htfsînëis par VëiMueciei dé'l^iMcâl^ 
^a le*»ts iH'Mltèl'e* tirl«rtii<^n«4 1^ q*»é pliis d'une hot^rsa 
ê>$i tîdëe àii .proAl de la liottrséoes' quêteuses, ba coU 

* l^^të éàm Vff^iÊe a i^lë de A7O6 ft. \ députa' de noavoatii: 
(foiH éohi i^tmê Jtl*oiÂir œitè 5otfimé« un 4««1re tui^rante^ 

>drai^éè Uvrkbbé AriiôUjc, Adftilniiiniieur du fto&ige^ 

\ r^éte it €#t î^iértl iioe ^g^oùsUndè bie» digne de m<« 
ilboire, 

Tàiit, té ttiefcWlî ttiâlfii , i**". *D*f* tfw. 

. I^isieur ràb&é» )e m*èAipres$e de vous faire passer le nou« 
i^au secours que je viens de recevoir pour vos^ni^iis. It est 
îasti que veuf fàclii$>.9 , cl iî&éroît pe\U-êire bon que lé pii*- 
Diîc apprît comn^nt il ni est parvenu, tl sètèil tAu^bé ^ 
cof^ttne vôu^ éi hioi , d^ui) irhit Oë ]h tè'ii\ét(mhi h )[^iA M*- 
m y la )»tbl aréitcâle et la f lits vët^iikbleh^etit tkrétilïitoe. J*âl 
i^ë , {^ jf i mè li<Hli«, kkvièite4*M Meiîlieur qnH f» c'a voit 



iAmajs.va , «t (|ni^ sans v^mloîr /e faire cmifioiu^^ n/i pr^ 
irnlté une fettîre «{fdprlés , en ni« tlUaç^ itù'îl ne |>Qpt<MtV«i^^ 
T^^p tin seul insUint, et quM av»H rempli lobt son «^^ 
en tue remiifleiil oelie l«ttv# eu ma«n pr»|^re. Je l'ai g yH i'té 
ie ^ionif«| d'après, IeMC|u'il aeeil défà Jiiparn f ei ^pM «f 
que l'y Ai te s. . 

« 9lomi«iir, ji> TOMS |irfff é» Tovloir bî^n reoiMire • TacIniiiHtritM 



« momMiir, 11» TOMS iNTiff <M Tovloir bKn remnire • radniiiHtriUim 
d|u Keftige le billet ci-|>>iDt de looo fr. ; oVftt le fruit du disooan mm 
/▼«MBS a Tel prononce IttlSdt; fl eut bien }«nB ^e Youa en soyci le de» 
pAsitatre* P%rsetics que je aia reoonaaaade i tqs priérea a. 

Ce peu de mots nVtoient taivis d*aiicone sigitttore. Je n'ai 
jp«a beiotii de veue4liiie, IfoneieiHr Téfabd, ^^ûtl a Ai et «iiel. 
«ai encet» âiotp ftlteiidneietiMini à u^ treîi lî 4i|tie 4*ini mcW 
aneiUe<ir que le n^tre. Je «e sew pas #»h) ^ eA^r ^ .cM 4i|i • 
prières ppi«r 4:« jir»pf«lfUo ÎQP^iKDn- L^# v^tf^f • e^fftlf» jp 
vos p«JiYf^ «ii&ll## lui s^nt acquises 4 comité. te«jpmnef 4 
PQor lafif. Soi| |Li^4^e,fi t^ien Ç^hee pr la roaiii ^rpitç^ 
I» n^aîn gegche| pciefa encore p1i^ i(|neAcemènl poni* lui. 

i Je suis'avtc tes s^tfttlens les ptos^rais d^estime è^ fTallta- 
dienienC^.Mmiaiéaé jPftbM» Votfè Irës-tiiiiflMe et trbi^iA(ék»> 
«Ént sen/^teër, 

l«*a|»b< Ml HAMCAMwmw* 
-.'•^. ....:,..••....• ; ^ 

A ce beau Uriiît pu |M?qt if oifter celifi 4'»H «flfrf Wfr 
^laj^if Wi^^^i^^ uri WHi* dii ip9 À> cil» 

à iH.T|mMS.Âm(#it. tVdmiiiieiralioii .^iiB^f^M» rai|r 

vieol dWmeltre huit écrans clans U I1|oÎ{kn|, ft j|p prif^ 
jijW d.>ii ffceroit* toçpr« 4« nouveaux lj| mm^i^e^ro^ 
jpliakie^ T^iU pôri% è crojre gpe^ si ce nM>|iffiiieiit «be* 
riààb}/^ oa $1^ r<^)wJit |>qs« i^n bri|»^a )e:» cb^nfi 4Vl^ 
4^*afift npinlnve (ie^>ttq«i| priapnni^rs jle S9tntf*^^liigi>^ 
fuq tendra «Î0|i à ^x« k Ifiurs fiiRiî)!^ «Lt ^ la %^t^^ 
un âer?j«f l9^pr«eial4«« l^ jwnw gtn* i4p U maisfiii v 
y M. M»*p <>*>* il* fort li^upt?^ 4ti se^rww 4p m* j'fib^iS A 
^e M^iç^^arlliy, et aoqt ^lîk i>n fQiji^iciisr Ipns. pi«ifM|.« 
f\fe d^iiiçr ^ ,^isH0Vie de j(^ «tii^ti« /Miqt oliéB à S^intr 
J(),ei|iii, 4fa6 M, i>bhp lirmpï^, ^f, pin ptié 9^f \% 1^ 
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beau du Prince, qui ëtoi't Tun de^premiers souscripteurs 
de rétablissement^ ils y ont moQtr^ beaucoup de re** 
cueillemeiil, et ces jeunes. cœurs, change par la relir 
•giôh, partagent notre douieur, et prient chaque }oor 
pour ceux qui ont aid^ à les retirer de la route du 
crime* 



NOUVELLES l^qCLESIASTIQVES* 

Paris. S^M. vient de nommer aux siëges épÎ£Copaux 

K varans. M, d'A^Uzôs, qui a voii été nommé, Tannée der* 
wire, à Saint- Flour, mais pocir qui l'on a voit lieu de. 
cr'^itidre, vu la délicatesse de sa santé, Tarir ex frêmenieni 
▼if de cette ville, est transféré à l'évêché de Rayonne* 
V. aM» Salamon, évêque d'Orlhosie, nommé à BMley, en 
V^ j8i7, reiiiplace M. i)*Asti*os ^ Saint-Ffour, M. Dubpisy 

X^raud vicaire de Soi^sûos avant la révolution^ et de^ 
puis I« Concordat grand vicaire d'Arra^ et de Meli;^ 
est nommé i Dijon. 

— iVI. Tabbé.de Vienne., cbanoine.de la métropole 
Ah Paris, étant mort, M, Tahbé 60^ inot-Desfout aines ^ 
'qui avoit eu r^;brevet du {toi poiir •h^séfftfrent dé fidé* 
lité/a été pourvu du cnnonicat vacant par M* le car- 
dinal de Périgord, M. l'abbé Godinol est chapetain dç 

''S* M,, et a con.«tan:iment suivi M, le cardinal pendant 
]e$ traverses de rémigralîon- 

— Un service funèbre a été célébré, !e 5 mars, dans 
réglise cathédrale de Beuuvais, pour le repos de i'ame 
de M«', le duc de Btrry; toutes les autorités de la ville 
et leVégirnenl de lanciers de la garde royale y ont as- 

^ststé avec un grand noinbi^ de fidèles. M. Tabbé 6lausel 
de CûUi>ser^ues , grand vicaire de M. févèque d'Amiens, 
a prononcé l'éloge du Pritfre, et a peint 'rapideniêiit 

, se:^ heureuses qualités et sa fin déplorable. Nous nVu 
citerons' qiie le morceau on , après avoir rappelé les 

iieureusès disposItioDs du Prince loi-siju'il rentra t*« 



'Pr^ince api*4s laiil dWages^ l'orattorcontinad ainsi : 

% Elles MtMii tî iroas d«Meoltt«t cet fënercus wsiiiDens.^ ce» pro« 
TÎnees frappa de quelque calamilrf . qui tous Tirent toujont • ei en- 
areeeë * les leconrir ; ces femillet inaigeates qui , dans toute* les partie 
du rejraume, conme au ietn de U captule , béniasôieiii chaque jour ' 
f otre cbarilabl* sollicitude. Que de pleun coulent au)ourd*liui en secret 
pour des bienfaits aussi multipliés qu^ioconons ! que Je sujeu fidèles 
«ui sacrifièrent tout à rboûueur, et auf qtTcls votre plus noble penchant 
^vgnoit lés rigueurs de la «Isère ! Dans toutes les classes indUtincto- 
«nenti à ce seul titre qu'ils ^ient sans ressource , sans appui , que 
d'infortunés trouvoient en tous un soutien , un père ! Qui consoleroit 
ces orphelins , sans Piné^Hitsable charité de celte famille auguste qui , 
fte potttant réfiarer sa perte > ne cherchera pas moins k réparer celle de 
tant de malheureuse Multipliant ses dons avec ses regreu , et se^ Tcrtus s^ 
«Tec ses douleurs, cette royale faniille, toute inconsolable au'elle est ^k\ 
•lle-méni«y peut seule consoler la France. Ah ) quiconque s'obstineioit 
tocore i le muionaottrey seroit-il François ? 

» Noft , ils ne sont plus François ces enfans maodiu d'ane terre qu*ili 
^nt souillée par um de crimes « qui nroportionneot leur amiacé à I* 
bonté royale » et dont la |ienrersité s'est accrue de l'excès de sa île* 
menœ. lis ne sont plus Françpis ces criminels propagateurs de duclama- 
4icns sacftiéges qur, tous les jours , insaltcot a la EMviuité |»ar de non-* 
«cunx blasphèmes y à la royauté par de aouireanx. outrages ^ soorc* 
empoisonnée de corruption et de révolte , où puisa sans donie sa rage 
ïiomicidele monstre qui vient de rouvrir toutes nos pUics, etdndélruirf 
iios plus chères espérances. _ " . 

'^ n Aux portes de rétemité ; à ce moment Suprême çùjtout ce quM y a""- 
de plus intiniH^ dff Ip-cgwr^ l^ùtdme se révèle , sît heures de sooft ^^ 
IWloces iabbies , six heures qui ne sont plus qu'un miracle , six heures ^ 
d^uoe inaltérable désignation , développent dans notre Prince celle foi , 
iceite pitflé> cette grandeur hérédiuire, ceito grandeur rhriftifnne, ce 
fond de (endreset pieux seniimcns^ de généreuses et sublimes vt»rtus, 
qui forment maintenant sa couronne , et Tim périssable trésor que la 
«nafice des hommes ne sauroit lui ravir »• 

-^ M, rdvèque tle Meaux a donne un Mandement^ 
dalë du 39 féviier, poor annoncer la yÎMla da son 
dioccse ; son inlantiou est de la cofsinencer l« 16 avril, 
et d*y consacrer deux mpîâ, pendant baquets il par- 
eourroit le canlon de Lagny, les ori*oi'idiMemei)8 de 
Melun^ de Fontainebleau el de Provins, el hh cantons 
defiosoy et de Crëcy. MM. les curÀ soûl Uivil^a pré- 
parer à la confirmation ceux qui ne riUH*oîent pa.s i*e* 
411e, et à ae onellve eii état de rendra con>|>te de la 
(ûluatipD de leurs paroisses. Le piéiat s'adresse aussi atix 



fifer des grftces que l'Eglise leur nccordi;, et à hc satic- 
tîBef Djr ta prière et par fa pratîqiiede» hoDnçJi «*\;k 
vftàù mT» r^vlq^ifte a alûeim in ^oâi^çraîu TviU^^ um» 
iiM)i>tg«nr» pléfiiè^e poiir c«i«ii <yw, rrAtm^nl f^ntl^iMv, 
l'AÂùt coi»res$«Ss et ayattt commuiiiAi , a&s^teroiil & là 
|Mk'«tiMi«i.^ m<4SM» d» pi^éUt daPM le» égHs^# peud^nl U vir 
^tè^ Où p%-f«4x>ni d*m les <<g}»Ms i« |oiiiv d« cirtU vwt* 
|tH>a¥il iea iotentîoffs'reciuiàes pour jg^^gtier ces sc|Ht* 

-^ tes vowîx qiie noùîi forintons d^uièrèmetit poiif 
)e i-^lour dn <|u«lqp^9 pr6lre« tix)mpés par lej énnen^ 
delà paik , 110 seront pa» totalefiMfit Frtisii^i^s. U« tlVua 

X Tient d'abandonner le pfliiî du sdiisitti». W.Oroffh^tt^ 
jpêlrê Um dioc/'»c de La Rj^chçjl^^ viéat d*^criVèàsaa 
eîrlque la lettre surir^nte: 

• -« MeMeigneur , Y^ rkoaneur de y4)us wÇoruter ^«f je âid« 
ré»et« 'à me f^Hnîr; en çaiuà|«eiice>, ^déclare ^«e je miî^ 
seEuims kV. T..$« P; le pap.Pîe YII , eoipixie ei>ef «^ ri^ttse^ 
. et que fe conitnutitqQe âv^c 16isi tes membres de f ÇgKse ou{ 
^^liBi rcMirti» i jpe VenéraUe Pontife , eVAmis i^ çopcipiuinoii 
|Lvc« lui (i). )è:'dé«:bVe de filui»^ witie feinte ^nÎMiis a 4rQii#t 
Monseigneur^ oomùse » iveM évoqué, él q^ue^e V«!tfsipeeMi'» 
fiots ' potï r t^l . Cette deti b^ dM a raWofr t»s< Tek presMn fidèle 
dè'mes s<^oHmensintcrif*urs. le Maurois fuite bien pfiit^t, t{ 
Je n'eusse pas espéré v w touis axesi confrères se riéunir k I4 
fois en vertu d'uii arrang^uieii^t définUii*; ce ^4ii «é( ^té Iei4 
autrement avantageux ai|x fidèles que <|rs rétipioQS ep détaÀ. 
«<]t;]pa plus de Jeux aus que je iiTai adminfslré aucun sacre* 
Jnetit; auparavant Je les adniinistroi^ tous sèr^réflé paroinie; 
le plus secrëlemcfit que ]« peuvets, «cfvrfertnéfwmt à Y/^nU 
de iifs. fupéneitrs. Tant que.j'skî ««ercé, j'eims dans la^bisntt 
M et dans h lermê cro^neé qitc^epouvpis faire vaJideAienl; 
ce qiie j'ai Jbit* A^itUflIanèfii » M«wie%iieiir^ yiiusferea pouf 



(i) H eftl r«ifia^iiaM« quit Hf . èrrontae se »ert tel de tn fuiioiilr^fM 
^t. pAyafer , 'vi«;»ir« »paitif>liq«e et hot^àreêi « fMDnesêe aitt aem^ 
lîHttqiiss fa«9<«^ de foR dMMiei.' ^ 
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mci cê qi/0 ▼ovi plaira: Ja aoahaite fné Diau itoiia i 
loitg>teniM en bonne santé. 
» J 'ai IliOBnear d*éire i 

ÛMUiLCAu y jinaiii» •• 

Saîm-Mido ( VeiKlét), 7 HJvHer i9fto. 

M. GrolleaOt qui a ëcril catte leilre» tat Agé de 66 
ans, et réaide daim la paroisse de SainuMalo^ prAa laa 
H^rbiera^ dëparlem^nt de la Vendée. Puiasa son «Mia* 
pie n^ètre pas tocrda^ et puiasîoQa^vo&ia avoir à annoO'* 
cet* bientôt qn il a trouvé des initlateors! Il pavot.t qiw 
SCS collègues sont furl <4M*aQlé&i aiais #ana cloute oeiftja 
. qui. les ont égtïfrés redoublent en ce moment d'efforts 
. pour les df^lourncr d*«Kie démarcho h laquelle lenr 
couscience Jps poui^e^ ,ct que leur cons«nott derniè« 
i*ement , ronime nous Tavons vu , un prélat dont la voix 
lew* e»t chérc, et doiil il Tairt espérer c|ufe le» éxhi^r* 
talions ne seront pas vaines. 

' «r<. M. Gi«'ai*don, un dei» miasionnairei de Cayenne^ 

pê\ voiii db l^te , Véié clotniior , et a visite une partio 

dek élabl!$semen.i François dans la Gniâoe. H a parocori» 

< )es,canioos de jVlacouria , «le SLouron » de Syn^nlary al 

. d^V«afiftube«4i^ le Y^t de Ça^eîine éijuir le bord ide 

- la met\ Il a*-est avancé fMre^tie jsûqirDii OeuveMaroèii 

qtÏT ^pare ia Gitiaiie Fraoçofse de la Guiane h^Han- 

doîse. Il y avott boit ans qu'on n^avoit vu do inissiotn* 

noires dans les cantons de Kourou et de Sinamary, et 

)^'è% Jié trente ans dâiis ceiiii d*Yracoubo. Auas^ lea 

îraces du christianisme yjK>bt •elles bien aBbiblks» Quel* 

/)ues viatllards se sont réjodis de Tan ivëe du missioi^b 

noue, ai ont rempli leuri devoirs ^le clnéiieiis. Ccsii 

^ MÎ»NDME0 eolaaa ^nX M kapltiés } vifi^t-tfois adultes oui 

TOQU if mino aaoremeni. Vn grand nombre de eeut* 

ri se sont prësefH^ pour le baptltlie; tîiais i\i n^étorénl 

Îtus hoIBsattmtnX instruits des véi-tlés rbrëtTennes, eX il 
Dillu tes remettre à un autre tx>yage. M. Girardon a v/ 
"bènJ tlngt-iroiâ mariages,' dont quinze dVsclaives. Il y ^ 
avoit autrefois des paroiaaeaéil dès^^ia^daffa ci» céii* 
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tons; tuais la r^rolalion» ayàhl ëloigîi4 les jorètres, les 
habilans ont lai^'Umiber \es ég\he$, lU nùvoieni xoulu 
que le missionnaire restât piormi eux. Il a visitëiiii vîU 
lage d'indiens Galibis , près d' Yraçoiibo , et il les a trou- 
vés aussi peu empressas pour s*înislruîre que pour tra- 
vailler. Un missibriTiaire^ en rësidehce à YracoiiBb seroit 
nécessaire' pour les amener peu à peu à la religion. La 
Goloiiiè en génerarauroit besoin de quelques prêtres de 
plus,. et oii espère pouvoir lut mt envoyer iricessatn- 
ment. M. Carra-Saint-Cyr a été remplacé dans le gou- 
vdrnemenl de la colonie par M. Laussat. 



Nouvelles politiques. 




portrait ^ . , 

^oas souvenir toftfoiirs , a dit la Princesse, de celui (que vous 
/0vfi xofgné fiifçé tant de zUe: CVst M. Bougon qui , <îans là 
noil fatale-, suça à plusieurs reprises la blessure du Prhice, 
i|m.luj dillaveo «motion t Que fait es^vous , mon ami , la . 
plaie èsi peut-.^f«rmpoiounéê? M. Bougtiëk înroîl accoiïip** 
gné ce Prince pendant les cent jours. 

—SA. R. MoNSiBua a fait remettre à M. le préfet d*Indrf 
et Loire une somme de 600 francs, pour les malheareases 
victimes du désatrlre de Roche -Corbon. , » • 

— M. le tbevnlier delà Yîeu ville, ancien officier dçs gardes 
du corps dé Momsuua, et administrateur en chef de Tasue 
royal de la Providence, a fait connoître que M«'. le duc de 
Berry donnoit une somme annuelle de 10 à iîx,ooo francs 
pour foire distribuer des secours aux fâmiUes indigentes. 

— M. le maréCbal-de<-camp Armand de Durfort est nomvod '^ 
chef d'élat-major de la 1'". division miliuire, câ remplaoeii 
ment de M. le colonel Ricard. 

— Le njinîstre de la guerre a donné Tordre de faire reve^ 
DÎr, aux environs de lacapilalf , tous Icsrégimens de Fa gardf 
royale, que l'ancien ministre avoit renvoyé à soixante ou 
quatrc-vmgls lîeu<*s de Paris. 

r ^D'après une décision de 9. Eic. le ministre de la guerre» 
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on recru te en ce mosaent , dans les divert c«iitoilM de Jt Amm i 
pour Ia bngacle suÎMe de la sarde rojale. 

-^ Il ctmiiniie d'arriver des diverses fv t m\ mm s . En . gw at 
nombre d'adresses au Rot sur l'attenlat da iS jewîer; «Iles 
sfMit inspirées par Thorreur pour un grand crime 9 eldeman'^ S^ 
dent des mesures sévères contre les factieux. Nous ne pouvons , 
faut« de place, insérer même par extrait ces difTérentet 
adresses ; nous remarquerons seulement que l'esprit qui les a ^ 
dictées est un esprit de sagesse et d'éloianemcnt pour les doc* ^^ 
4ri nés monstrueuses qui circulent anjonra'hui , et qui insultanf r\ 
à la religion et à la monarchie. ,.• 

— Le clergé de la ville du Mans a écrit à M. de f^ Mjre y 
évêque nommé de celte ville, poirr le prier d'être l'interpuèto 
des seotimens qui l'animent dans cette circonstance; le prélat 
a prié M. le canîinal de Périgord de vouloir bien rendre conipta 
à S. M. de ces disposiliptts d^kjclergé dads un pays renomœf 
pour la fidélité. ' 

•— Une souscription avoit été ou^erle par MM. les rédac-^ 
teurs de la Minrrvcy en faveur du voltigeur Desbîéeî oui 
contribue à T'arreslation de Louveh Ce brfive diitRaIré les 
priés de se dispenser d^ ce soin. , 

-^ Utie sonsme de 740 Crânes a été. sonscri.te par lés bo» ^^ 
reaux de la direcUoij^.générate des postes, en fot«Hir«des sienrs > 
Pauîimer ett)esbië2.' ' ,. . , .#•.,* 

— Un journal, fort ettîntj^ble d'aille.urs^ rendant- compCe 
d'une adressé de la Faqulté de. droit d'Aix, a témoigne s^ 
surprise de n'en avoir pas vu de senjiUable'de la^mt des étit» 
dians en droit de Paris. M. Deivîncourt, doj«« je Ul Facnké 
de droit de Paris,' croit devoir déclarer oue, peu dé {ouré 
après le crime, plusieurs étudians se présentèrent chez lui 
pour lui'deraandêr la ])erraî$sion de faire signer par leurs ca«i 
inarades une adresse au Roi^ et qu'il les engagea à renoncer 
il un aussi louable projet, de penr que les ennemis de Ja chose i 
publique n'abusassent de ce qui auroit été fait dans cette od- / 
casi<in pour renouveler les tentatives scandaleuses qui ont / 
déjà eu lieu. ^ 

— On fait des travaux immenses dans l'église de Saint- \/ 
I>eats pour les obsèques de Ms'. te duc de JBerry. Les oo<^ 
vriers , quoique en grand nombre, j passent les fours entiers 

et une partie des nuits. L'église doit être entièrement tendue 
êe iioir.' Le jour de la cérémonie funèbre n'est point encora 
fixe ; . elle n'aura pas Jiea ayant le 1 5* 
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qui «vot^t êcrvi »0»» ka* ordres ée &. A. H. M^> (e <iijc i9# 
Éetrj) ùr conoèrl tvec |iffi«ieMrf h?ibifftA9 de la lut^tne cmn-* 
mane^ otit -fiiit célébrer vA senriee fntiièré \Htut it t^epoê éb 



lie 9, M. te r/>iiUe OEargoul replai|f«^ contre un' fait énonéé dfilii Iq 
f««eèi«-^erbatitielii<devnié; e SQuocc riiir M. le dne df Fiu-Jftmfs: f ( àecUtti 
que M. le Gomle Angtra , «uquet c« lait ^il f c4«ltf;l^a«lori<(e n OéëUrrt em- 
fm^w^tn.fl^^k» fbittn^i^iHt «uentic T€»\i^ :L^f»pÎ9K>B d« «M. îeiîkued€ 
t'\li^'Um9Ki\y^.été mprimée , M. l(%^M»«9t« 'llfKttHil «k^i^tHie ii|Oè «t 
îe«lafD«{ioa soiî inw^rrc ap {Wi>fi:%--refl>al, Ix^ rtuwice ordo^UW} ceUein^ 
■ertioM* M. le f^nérat ramtf de Ga^Msodi, nntomépuM par l'orUànHanc^ 
jlttsi B^viftibri'deniTcr, (H<éie ie serment U*u$a)|^e. La chambre cOKiid I^ 
i^ipar^de I* coi^mkslMi de «nrVf^UbQce d<*l« caisac d'aitiof<is»eii»eni ; 
ctCQ ordanne riropreaMon^ AÎnsîqiie le renvoi k la Cftiinâi wion "ftif 
UKV d«» htfdKrt. M* Je cpqti^f (.^«oiiif^lf dr ^^imWu IH , |ipi»r M. té 
IpurqHÎadelIfHiboiSf un «af^f^sur le |ir(\iv|.de M ralaiif |tl^B■*4i«rff 
«cqo^reora de dpqiaiB^ iiM^ioiiau^. Sks •onctnatpna tenUefii à l^adHt»'^ 
Ikro livre et nib|iie Ua projet. La cliambre ordonne l*iàk)«re«^oa a« 
«pporiy et aionrn» k ditciiaiton du fireîei de kri. 
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)«e^ » M. le prétldém donne lecture d^une lettre de M' l^otllca*. 
firë^leiit de la eoamiîscion de siirveiHance prèsUi«âiftM d^^unorfisse- 
M^m , qni dmtmdé »i lu «miiaiisai»n de -enf^tMlAMe pourrai ^rè mi- 
Inite Undi 'panPtinBMtnter^à In^i^ninbre la aitveftiev de» dtoâiKeaeamit- 
%ni M MmLjamùéL. La. cbambie 4ém4m i|ii!elk se.ff««ir» IihmU po«e. 
eei objet M. le prince de Br^glie fait an ^ippMi sur plMtenn p«l4« 
tione de pen d^intër^L On cnieiiii enAiûle un riq>port de M. :lUviàre « 
tapportenr de la commiMlon d^* 1^ Itbcrtif inilividaetlc. M. le ^p[>or'> 
%enr aernoner q«e les mein bonifie la. enmmiêkiiTn -ont ëlé loin de fn- 
MMiimilê, mâmeaMrla <pieRH«D!de> eaeoir Vtlty airoîtlieè dedërepe» 
«Q dreit ^c^mm^m fan Jane loi :*^ale «(Melr^Mi^fiie. FléMiewr^ dis»* 
treeuR ontri'ieM looie ipe«ura.naHTt*IU^ eooun^.inaiile^^Hmtraî^lt M 
Èharce,*ct par cela même dangereuse. Mais la majorité de U <;9piiii^ 
aîon a pense qnN'l fullok t^ojAtr la dîsposiiton relatÏTe i la sp^tié âé 
W petKenne an Qoi et de la Tsurille rot aie, à la conservai ton du 0b\t* 
VifaevMat et de Teedre de In aueoassibiliid au tnftne. l»a onnM^ission 4 
fB A«Ue im§é wkeeaaîift^ ^aise ifiieli|«ct «bangMciieidavA U et ^ai. * 
iîon de. pfosienr» Ariû^lça, ,et.de praftovec nii.iiuicic ,aiWijJ«ni|el» ^ 
tout pour prévenir TaiiiiAraice et les^q^ 9111^ f»oprroicypk se RfU^iv 
dMmies mesnnrfl qné la foi «iaorise. M. le rapporteur lit les arUcfrsteU 
que la cotnoiîstîon les n rddi^, te diiWMiiewuMe» w r icuift é B iMdfi. 







et fe. CoQfttÉM âcmatMlMt Pirtl|»niS«)kMl ât «i^« dr^da^AtifA. 111. d« 
CKatiVieliii «toir«r')it , de |>f us y qnle le iniHittCne vttultl Aire p»«H]iiot 
Il n'a pas dotiné tes rcnSergtMiCWi 0ééité$, M. IriHnrté Fb«]tti»r né 
¥éat pas '$Dtieipèlr Stfr hidAusaSAfovi ^ qttRficl eHe seraWfértr, H 4ir« 
Ce 4n*il îtl|crà coMyetiaMe. 11 sVIétto dés débats irès-Tîf^ MM. t. Cftnt» 
fam et dèX:iimiTcl1ti ^ttd^ilt t« fMMte poi^ motlf«r liwr promilthMi* 
M. Hourd^oiisi d^ttn atis e^nttdlre , rt déstaitiV Tordit» on f»ar.' 
ll|. le 1)st(Hi t*à«{nicr fait vofir 4SotiiblVû est Aliigtfltétc la >Soii8éi|«ma» 
à[ti« fou >9udrllit tire» d* '<» i^jui s^BSt naSsë; coiBmMl:)>tfdi«fldrè'f}«i« Itf 
&)ii|ter4sîûYi n^l pas «« asués d^ IttHttérss^tfr frire s«li ffSiff fiort , ptfisi* 
âù'<tl« a ad<]^iëlte)^r^i«|de Itoî «sut ctdél(piditn»Httteatfo»irr iiaeiimf« 
in là discussion en rtnile sot Voit €k fetaiSe^i «itêftirl» mê^Hé. M. f^ 
^i^rçny se i^Aint dé c<r tftteT<Mi sVm c«cfSiMdtAi ^tr6}«t de f»i \fn tend 
à pWr^t* tdate fa nàtioti ibà btèilfilt db ta llMrlé fndf rid«slhi , sailt^[«t 
Po'n art tàk ihi^ evqtiVtie pHSatiîMe H ^KrlHitiell^. mitsteiin ttie m b i o 
d^ la ilfolta n ilu i^tAB dèdifM^M "Si Ta^j^idinK d**» HMrAxMi 
1»; 'dîsficîiisè bflfs (fttiBte «"ft^ltiêlt*. M. fc Inilrmrtfl Oaffia «<1»ihtoe airafeun»-* 
|[«MHit a« mittistère la priyiidtm kl«s tf4i!)M«(tH^tt«m dMftimdds, ^ 
fustificla coDfluiic de U commissioii. MM. B/ConiuiH ct'ito'CtimiA 
yASh retiteiài leut* pTdposHM , sttesfdb- ^«e 1^ )>iiMidl)i^mit «eMTra 
19Hte disfeUiWidii «kt t^As t)ue 'stiflba«if«. 

L'k (ChafàtM^ Se f^rfiqre en comité 'sMMt M. 'I fciii s tf ia mk ' firt^iMi 

S\*Hût tmiiîttle adressa soit faite av Rof p«mf d«n«Mfer la «Q«ir«» 
Ifôa dies Mltëffès èlët«dra«ft dôilt ta adputavMi «A HMSiflMpttow 
M. MawiBt diëyeuiftfto.sa? f¥»pdsltf<m rrtéfif^è f^t ^ nuç^ èà mà ^ jvH. 
M. Jistqtordot-PSaiMane apj^làiidlt Mi ^^ de l^6r«te«f;'<tftli H |Mr«i 
«dé "sa pi-ôp<MHiiéii n'àM^oe «««titf nfMiftdt. M. bltM ir«iAdrtfH «mIm 
fAin«|éiii«ns dtf jifiliites )r fVi!ise*t indlfftféi ylw ifidda>t ft «* l . M. dt 
Tâléfe ffddVela |^>dSitMn«Xpl\«iu^ *crés'*y4«li'eiÉi«iit;' 4ktVit mi» 
1f»Dla dii*1l s^oppoèeli io» «dinj^iiAn, tflt«tldii '^^etta «finMf «ib^ ITrnrpi^ 
Mtë des-d-iikics et di^s délîu. M.'i^àliihi^liis apfNm la fwop««itfM« 
thi'féftm iK'dfseosstofi. La cbatnltre pMMl en ti«ilsidé»*tiMi la d»* 
%i.ittdé de. M. lMitt\itt , Ct Ordblftié rtmfféeftitoA d^'se» -ddvéiofi p » Itt t ^»^ 
Iiè4 liiak^ , ta ctuittiltfe«'r«ùd«tcHr^i«s tvreattt. bes wearbrea (AmM> 
^««^blialft ta céitiïkiTsSfoh «lés pétitii^ba^Srl doit enfiMr «n eietelev tes* 
de I» ^^s,H<>tit : MM. le'cfiteTe itk "ftNiréf^^CtitdAKfe , J JSgfa Pi» 
lrNtd,)Stt'u)hrèr.Cci«^H'^i1TboDd1(^j le'Mtoto d'fiertiaei^ li^ omtiiÉ 
1fti.iate1fettAle,ié.é(miteSu«iii(las de 04ltrfditi, Mfniscii«r-&1lffissoii «i 
llâoèii. LVi eintii»sri»Q'p«Viir l*MSni«H dM /krojet de Mii0r^f««riia^t« 
>st ctmpà^ de MM. Lit<i%, Froc de ta DfiidjVfe, SktnVe-R^IHfiv-ta 
t>i(h»ii de'S^lls, MeMtrd!«»r, Bl«i6/ittan'^aflt»«il . Csttiillé-ltMrdM . él 
C«^d^Mt>l; dé CfaiitiTèn*. ' . 

' "Eé'tS, M> HfoitHttt; préddeUt da1> C ( û i tm|iriwi d» — w dl iit m ie èi 
4k ietfl|%^VM5itiSSe^eftt «t de laAa dla^ diMu ft «msiMiiiiihiia, 4kll 
«Il rapfMwt Ml à^tt ^ Hdm^tÊÊÊÊA flMi1glHifm>'W'1MMSIgWi.tMry#»à 
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4e r«u«Bi]»We ks ôti^Ations 4e la caisse 4 eo 1619, \^mm<Mim^0i^$è 
a dîspoM^ de 67. millions^ et a racheté plus de 4 raillioiiif de rente*. 
La cbambre ordonne rimpfe&sion et la aittribution du rapport. JM. le 

r'iidrot de la chaiabre donne lectàre df'mie leùre, dans laquelle 
le rainisire des ânançes pro^HMe de nommer à une place de mem- 
lire de la même commission ^ laquelle est vacante depuis sa noroina<( 
l^n au ministère. .Oa s^en occu|)era après la drscussion sur le projet 
de loi concernant la liberté' individuelle- M. de Colton fait un rapport 
•ur des pétiliions de ped d^iniérét. M. Labbeyde Pompiéres développe 
iine proposition quil a soumise samedi à reiamen des bureaux, et 
dans laquelle il demande qu'il soit disposé à c6té de Puroe des votef 
nn registre sur lequel cliaqne, votant s*inscriroit avant de déposer so^ 
vote, et aue le nombre des votans soit proclamé avant de compter le 
nombre iies boules. Cette proposition est réjeiée pfar le c4të droit et 
nne grande partie des deux centres. M. B. Constaiil pense cpie dena 
secrétaires suffirent ()Our tenir note des membres à mesure qu'ils s*ap- 
firoçlieot du bureau, et propose de nommer a Tinstant même une 
eommission qui présentera le lendemain un travail sur cet objet. M. le 

riident observe que cette demande est contraire au r^lement. 
B. Constant présente sa proposition rédigée. M. Cassa ignoUos Tân- 
puie^et vote pour le renvoi à Tezamen des bureaux. La chambre m 
prend en considération , et la renvoie aux bureaex qui nommeront 
nne commission à cet égard, 

. On .passe à la discussion du pro>ct de loi concernant la liberté, indirir 
èaelle. M. Lcgraverend regarde ce projet de loi. comme ipcon.^titntionr 
^el et inutile. M> de Cardonnel, dont le discours est lu par M. Ronchon, 
^ r&oot avec peine à adopter le principe du projet de loii mais la gra vii4 
^esLoircoustanoqs lui paroh devoir l'emporter mn toute antre considéra» 
fioa. L'aii4ace des lact,ieox et le soevenir d'ne giraiid crî«e sdIIm^I«o1 
(^les mesures sévères. . L'orateur propose donc qoeîqnes nouveaux a 



X^ . . ^ quarante , ^ , 

semble de la loi dans.nn discours où il témoiane son horreur pour le 
dernier altcniai^ il convient que la division des esprits est p<Nrtcc an 
X comble, mais il regarde les mesures proposées comme injurieuses pour 
la nation. Desappiaudissemens éclatent dans les tribunes hsutes^ If. de 
Castelbajac demande qu'ils soient réprimés, et M. le président donne 
i^s ordres à cet égard. M. Delong défend le principe du pra|f t de lot, 
et propose quelques modifications. M. deCqurvoisier est plein de véa^' 
ration et d'amour pour la dynastie, mais il se résigne au soupçon que 
ion vole actuel ponrroit piovoqucr contre Ini'^ il trouve trop d'arlvt* 
traire dans le projet de loi. Comme partipulier, il Tadopteroit par le 
eonfianco qn'il a dans les ministres ; mais un député ne vote pas par 
ils semblables considérations. D'ailleurs, M. le duc de Bcrrv mourant a 

£arclonné à son assassin , et ce crime n'est pas le crime ne la France^ 
I. de Courvoisier propose doncde rrstreindre les arrestations arbitraires 
. fiWL complots contre Iç Rot et la famille royale , et d'écarter les anirefb 
Le •oite.dt la. discussieii «i^.niqvojrée aji jour saiyapL 



(^Samedi ii mars i8qo,) ^ ) (N*'. 585.) 

_ / ' ' • ' -•■"'' . ^- ^'' > • • '- '• * ' : « > r<''T 

âis^Shi*iitfe $ur tU^ure, adressée auxg^hs du monde (i ) . 

t Cet, A'^r^^ cmi, ç$h sow la^ forme tïv. <^)us4^gQ^ ^ ;, 
xkmJs qM^ nq purpU^p^ «voir ci.^,faijt (^iit: éiie'ptt- ;A 
Doncéfy^ <éfé ins^it'^ . {Vit .qn zièîp Irt^s^- vir L^au- / 
leur tonnfi.c<)iiii*eJ'iji4iM'é^,{elf la rmgurJc romine nu^. 
d^lç^^i^^(lf^,^0% «iailiour3. Il poor^tih les usitriers 

<^c<Mr^i|,«|^ , 1^, 4i{fn;i^ioD jd'ijij, g^pd npn[if)i:cr 4ç 
Mi^(^H^^*( ^viU il AfMt^coJi vepi^i' ^^e^ dpi)^ ; l'ifsf g^ 
df^diwif^.^^i^jllicH fiflHew dVHri^*^»pe;,?'çqftpJi9JÇjC|4j(Ç 
ppMrJc^iCîyirplii.iafB ^ l^Çian^;po|iftjÇ,ai^ jau» ^dç /'^fla^ 

ir^ii l>o»4F j«n iaiaçf«^n(Eîi»j tt iwn* ^ifWi4^I|Ç»\r.arSpaf 

{^Hi^qMy .îHQ<]^^!<j^^i«c^'^^pU\ppnvaii\ ipléreir jiç,j^vèt 
OmMu^i ^ jCe rWPÎA y 110. bien grande riguf)ur^^Qf 
4g^ce de J^^ jrecftdK^ jjf^fV^ dfljorçlrçjfjoiif 

fii^*dop|ss^m 'pqÎQ^,)lçJ^ Kotoes^p^esaifi^^ far J^ W 

*r«ri?^y en>%r, ,^e^^|ij^vio,n> Âipn^iç^^^^^ ,L^,p)iipart 
4os ^v^rs<tV^8.>l^,pr<êii à,ifMq e^ p pwtjPpJaîjffpuifoii,^^ 
4^ filaft^s si, dîâRérente^^ et ont ^vîMa, H\i€, 'efagcVa- 
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(iX' Broçhurç in-8*.; Jprîi». 7$ cêtiiîriés f/ai»iî 'de port'. À 

•l>n<eaw.d.i cetjfaurwiU; b ;...'■ ? ; % •* ... .,'.'/- \i/f^. rU 
Tome XXIIL ÙAmi de la'j^igi^pt^j^u^jljim.^ ,[1^ 



tioD qui D^est conforme ^ ni à la jostlcei m à la cha^ 
rixég Hùixs r^grenèn^ ffiie fàureur de h Conférence sut 

, caractÀistr avec la même sevi^riié , et envelopper 
4*0^ î^*« 'luétïie^ ânaiWintsV'e^ *** 'l**''"*"*^»' èriiëfe cl 

: scai^dàléhit td^ïi'i raînebl }<nxv$ fi^ères ^ar! d<*s ^aibs et- 
èes5m,9 éi'ceiit qui «rroient fioùvoSr'^réta* to $é lè^ 
ëaril dan'sdeaiihiitc^ <?rrt^kié9 et eoiiMànt^^^ 
* "Â teef défaiit î>r^^ qîit ne foit^ pftim' At tolid clef 
Nf '^ftiori , i'iiilfetrr «toît 4e« pi^iftieJpea^ m rë|>rodiHe 

Te»'pffeuVfi :des^ |Jm oâeirA hdyiérsartH Ai^prêr fe 
im^i^,. IhcTteleU f^sagert les jslb* déeUi Ade nSteriéim 
ët^dfeVJa tr4dîiiofi;stir feeilé i^ii^cy r^flè'tid eotîimè 
îkit bJijèciJôï» dés pérhsat» idfe plêl^-w tîetiVoSe poiir 

. d|e/p^. grands tféVeh>pp<Muene ' »lii Gorifi^èHeeê- ée 
Pûm^,6k^i^^'^^^ -fc^aiiéb^a^ec !>ieau4 

ôBnpdMtèndtÂei'éV^l HnVt^ou% àfVOfi* 

]tid&|M^ dan^' li^rc MiâihiMfl^ SUP h \>m. Eâfin 
Wriitieth^ ^ifplèse l(^s^ cas^ qtif K^^uhiêM f AVf^f^éi^ wh 
^{^ lèi rétive M^Uéér rfAH^' Wti^l€^4>t^4s ^ifi^ 
la^'i'lf r|itte($ ^; la fiti tfo «ÉÎ éMitHi lérirtNMI^^ 
. «Kqiièf de^flttiJbR XlV-, èornihè mié pièce ^éëîsWW 

Sà/.iéërté'ibtl.irdvcrié ;< tii)}*» ce <j«e;iiQ»is eà' a*diii 
L dmir^ iîiémé'JE'biii.'Ou petit' ^JeHic ^n*<î ^.etté 

nbUér J^I^^^Me -6^^^ occàsiMi; (iéur'aVétHil* éhss( 
^i)é JEÎdUtlivjoii^'ôUx dtfnsmtie4^fé'àûe^5«Mar^^^ 

stffmtaiiuè SHneéréts^^ûsîtès en tori^îMy^r %'\^t 
J^efiuCdipr; i745-i745; iq-jS^. Ce j>er(î Pirî^^ 
/Jpanrio^pli ) éMÀi 4^*$!»^ i 4^ fi iWîf 4» Rei)e4lfçùji 
de Saint-Vannes jp qui déviai éyè^wM di^'^Miiora ; il 
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R0im, S« S. n kenu , LokUutdi et i fihrriel* » un cùtmai^irë 

/larutr s i iVvécliii de Pal«»iriiM^ S. Em* M^ b cat^Ufftfl 

Joseph Spina ( i ia iiMilropole d'E?ora > h p^^i^ t^^Uict 

do ^iWa^ d^ Hcitliiie!» de Sahit-AugOqlîit; k celle, de 

Léopol, du rii armëliieii « Mi'Gatlau Watrteresieirini^ 

:«lian<H^9e^i M'cbtdia» e de c^e église; i celle de Séu- 

cesarëe {ùt fioH* inf.) y M» Aiiiuifi^ Beldiui , Ronatu, 

tehaiMH«e!de«SaîaV^iean de LaUaii; à TëHL^bé deuM^Q' 

•Aefiaac^ueel Coroeiei, iiiii#> M« Bop^ventiM-e. G^iâaolil , 

di^s Mn|é^l's rffui^més Fi^iicisca«iia , iraii«féi.i de Çei:- 

tviaf ^ ^Vvéché de Cei'vtai jkl., Joseph MacsoMi» trns* 

férë de Tîvult; k ftWéché de Terracîif^», PipernOult 

\ Sensé I tfmf^'Mi Oha&J^JCia^aiUi^i A|i|ci^, (;ham>ino 

Ide Cuiipceidojr à Ti^v^M de McaFi^Ufi^ ta. PliiMppa 

.Kp|>e4e^éri| ^U4sAç^éde.MMi|BOi)|y^t|p9^Mie«lal^/è 
J'iÂvèi^llI^ 4p ftjWPier»l«i*..|l^i .Ki»l4«f. CansW » chanoine 

ohë d4|:3^uyiMJo], li; pèrç.QfirnardJQ d^Aitolt/^ « Ç^citki 

ipe«y de N^^es^ içhaii9i«^ d'A^j|R^li r^veeiié/deÂeuimiV 
ALCharbf Mi^)af^> ^ipeipu ëf^qv^de iXi^iv^j^ .rë**-v) 
chë de SalatnFioue, M*. PfuI.TUéc^A'AsU^, Pêë4;#yA 
rdepii«e<H ito 0*i|«^ d*Oreiif#,j A WjtMI* .4" *i»l*%*\/ 
^ CUndfir Mad4eine dn U Jli(iy^*e^> rpi^4dtNP^«U >^hi y^ 
.tfn^ue^ Troye^S i VëvAchë df f9»i|l#nd<Çri M» >4mP 
GomeiV nmiui » chanoine oëoiieiv^rec de^ Tiriàdf ^ ^ 
P^vècUë: tde CasteibrancQ « l^il «' Joacliim. ^ J^eeph 4e |k1i- 
ratfda »Ça^tii»T)^^ cbdnoiat d« Çoïoibiei ji Té^^M <i^ 
SdmUJ^q(|.ues du. cap Vein), |e pève^lëi'^mid^iBauMf 
^es i4i|i«mi*s Fraiicî^fiim diB I*Qlpei:vaiMPei.«.à A 'ii t i l» * 

la 




de Tilopulis (in jyari. in/.), M. Nicolas Galto, jpre- 
mier digriilaiie de la calhediale cfè Pélli. 

— *-Oii ^..^igi, h H t'y lier, dans l'^gli^ . paroîssule 

de Notre-Dinne-du-Mont , une compagnie de charité À 

Tinslur (?e*"cUres'*qiîe saint 'Vincent ; de ' Paivî a"ëf«'^blies 

eîi Pi'^in'cÇ''; 1esd^rii€'9'qni lai ëbltip'oseht se cbnter'leroilt 

•nrec l<*s rirfëset fie^'âiifres èccliéh4âî?fic|ues dwîgiié^ pôirt* 

-ponri^<)îi' ifu soli^acenlenî dë<î phiivves et'desi'^ninladei. 

'M. le cdvdibal Lîl fa H prononcé nu dwcours'âur ruti*- 

tlîff de cette œnrre.' • • ' ..'),' '.. 

'^— iJe eai^inal ttusconi ; éreqiïe d'Imola , est nomtrté 

lipgéf! apostolîqne à'Râvenne. - 

^ Pauis: Les obsèquejs «fe 'Ms*. le tUtc de Berry sorit 

^ifiiée» au mandi i4; M. IVv^qoede Chartres, premier 

^anttiftrfîÀ' de'MONSIftùK, oBRci^pi^'a ;'M. l'archevêque île 

Trajanople, coatljkiteur de Pbris, pi'ùnoncwa rorarsoh 

-ftjhèbfe ilntPAiôe. • *. - ' ^ 

^- ^' Le kri*dii 3 infers, il s^i4 célébVë, à midi et demi, 

fljini IVgh'se Sftîril-feermdîn PAnxetroîsV, une me^se du 




- '*1^ 'tfeiié wé /onft^i^ènce iy\S tiiars , M. l'abbé Si<\^%' 
fiînoiiè B prës^hté'ia nelîgion cominê la h«w# riél5eP8»fi;e 
^éa lotile tn orale et de tant 'gonvernemènt. Aucun Etat 
«ne petU sUbsîîrtei* sans lois; lès lois sotrt sans force^uauil 
-ïea ni^a^rt'sôiil peirrértîes, et les irtoeurs ne peiiyeiît 

4tre borilies-sr'éfles ne* sont nppujëès stîr'îès aewtl.mèiïs 
^rett^eux; lès fois ^eiiyeht bieh 'lëthbfit* des çhftfîM^rfs 

poiir^ttfr t^ t:rinie; trint» ont^elies <les inèliË) aasês 
•|Kitéafms ponr pôiiei- rbojmtne a lii Vèrtn? petjHrent'êHes 
klaaëê^dré d^h.H te» Moeurs nonr en è?ciirper les yio^s sé- 
:0rtts? Ëirt-e» la m0l*a|e liumaitte quî p^nt maintenn* 
^-fh&ùifni^ dans. le sentier difficile du devoir fet de la vertu ? 
'Hëlos^l le dernier siècle nous a Liissë à cet é^aud de tristes 
^flvéptiiiler.Badê^histQa vouhH'tui réformer la sooiété sans 



)^ 9ecotii*s ie la« religfQn ; ils çhei çbir«nt. nëjiiJbieineDt. 
à former des syst^iQes dv morale , qt u^ aVux (u*A« 
lombeii,, dans une lellr# à Frëdéric), avouoil ^u'i{ 
tilQÎi arrêté par des diiBçtiUcs insolubles. Ils (rouvpicol. 
debelle^ijiii^xiuje^^el n^ pQuvoitiijt leuivdonoer nucuot^ 
sauclion^ Leurs fssa 19 u'onl .servi q-ii à moulrer lepr îm-^ 
puissance y el le Catéchisme de morale uniuerselle (d«^ 
Saîiil- Lnmberl)y est par son immoralité la mvilleur^ 
réfutation de leurs preteiition^f ambitieuses, La moi*ale 
humaine peut produire des aciious d*éclatj Taiguillon 
de rhonneur, te désir de la renommée, pouyeul sou- 
tenir un instant 'rhoinnic dans (|uclquês circonstances 
ou il se trouve en prjdsence des autres hommes. Mais 
la véritable momie, celle gui cliange les cœurs /qui 
aînorlit le feu des passions, qui fait les Iiommes cous-* 
taipnienl cl solidement vertueux, celle là" di.'^jénd du 
haut du ciel. Le déisn>e n*a pas plus de morale que de 
çi*ojâ^nce; ce système si vanté de.nos jours, et qui'n'esf 
au Ibnd qu'un athéisme ^éguis^, n'a jamais existé chês 
Qucun peuple, el ceux qui Tont profe^isé d^^t^ ces dex'^' 
niers temps ifout pu cViivènir cnlr'eux', ni sut* ce qu'il 
£siUoU croire^ ni sur ce'qu'il (alloit pratiquer. LVra». 
teur, en repoussant les objections cootre la néce^sTlë 
f)e laVeligion, s'est surtout élevé contre cette maxinae ' 
si.^*€[batUi^, que la religion c^t bonne pour le peM()Ie. 
Çèini^rçeau, qp'on ént«!nd toujours avec un nouveau 
put^i^fy.est un modèle de cette éloquence nervejise qui 

Îxrepd ^ source dânç la chaleur de Tame, et dans la 
qr^c'e'dè la vérité. Ce SQntlés grands, aii contraire, a 
^it Aif, Fra/ssinous, qui ont plus besoin de là religion^ 
il;, a cité ce .b^aii passage ,de Klontcsquicu. : Quand il 
sfiroil inutile que le^ su/eis eussent une religion, il ne 
yi..seroif pas que les grands en eussent, et quils blan* 
^ifssent,M*écum^ le- seul J rein que puissent fivoir ceux 
qilirne craignent pas les lois humaines. S'ils secoueiît 
ç« joug, commiPnt pèuveiitrils pcûser que les |)euples, 
çvriïeulironl à s y S9umelt4'e? Çè paUa^ \ él en général 



ffuîJ^ cêitecoYîftrcnéèV biit Yrt 'iPtiii ' grjiiifj èflfet. La 
piochaîne aûrîi lieii te dîrtiahçlie et In Possion* > ^ 
' --i' Des quoi> eiit reçu* à ^feau1t ïâ nouvelle dd Pat- 
lénrat dont Ih Fraric'e ^nrdéra loirg<^ieixip5 ledoukiitt^ea^ç 
Rouvériîr , M, VéV^cjiîé de ccflé Tifie emnortça «raf sei-rice 
qui fut c^l^br^ aTec lfeâu<^ùn[^ de solennffé le premier 
▼f^mlrtdî de Carême, c'wl^-dire, cincj jours «iprès TaÇ* 
f\e\xx évc'nernènt, C\sV r'i\useitiWabl<*iii»*nt le premier 
*'*rvîce qui âîl éXè. c<^1i'hr<? pour le rcposf do Pâme du* 
Prince, St. le général Duîon y assista, k ^«* t^le da se*- 
rond r^^imenl des cuîrîïssiei's de Irg^'n'de' royale, ainsi 
r|ue M, le soùs-pi^et, l^s lribnriaiix,:1e corps/munlci^*' 
|wil, e! le plns^rand ii6mt)reijes|labrtqîn<, ctiiafçtin ayeo' 
ÎVxprefision deJa douteui*^ H comme frapjié de çç coup 

wrr M, Pevfqiio die Limoges a rendu , le h\ Rrrier,' 
une ordonnance relulfvemeAt au service potir'Mf'. te 
duc d^ Berry. tVWtf noble vtciiitïê dés svétémes irr&t^' 
^ieu:ç et c[e»(rucimrs\çte toiH brdte ^iot, éîi Ve wi^ 
U\\ , i^finoU ^f nous fdir^ planer Sùà jy. pour* Fitinititf* 
àènirni de deUyriàuçeanx ]f>eréê^ S^sÉcatéà tliréfhhntêt 
ùans^ les patùisses de ^àkti'P^tre'H de i^ifit^Mhhéttt 





generos 
doqnaace, un service a ëré c^'lclirë^tfans IV|(li^e'dîi<hff-^ 
rirsie de Limoges, le lundi *it ft^vr/eV, La' îtieg$e ff*l 

i 

|x>ur cela à la caf Red raie, et qui il fa lé sur'pIW perfdant 
ItîH prières ci-dessns. Toufips î^ .'^lîW'itAs àvtvtèn! ëlë'hi: 
vitëes, ei se sont empîe^^èSfPa.m^ïev'fif ^dte*trisWcé< 
rémonie. Le service' a* eti lièu^déjtiiii darri^ toirtes lea 
paroisses dé la ville e( dd dÎQCésé, W, IVvT^<|«e a'dë plu« 
vidonn^ qiie les prêlrés ajotifasîiefit à la m'eise la cof- 
Itçle /*/x> remiswfne'ficçài0^Ufl^\ el les à in^Hé* à t^ 
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Paror Dombue. ^ »f(ee !• vanMf ei r«B»i8<Nk 
. 4«^ Le gi>uvetr«>mtal ({es Pays-Ba* a» oioDlrè fiJ èlf V/ 
«Mliii'e Ici syaitoe hîsaf i^ «I téxalatM que noiia %r^m X 
di«jfiH signalé i^lnttieui^} fois rdaKrfmeni à M. Këfffuè/ 
de Gand.' U ha v«ut pa» perawittrè que rian se GÛnwV/ 
aa, nom <le.ca prëlat,- et il supposa qoe son aiitorîll J\ 
spiriiualla a cerné par bi jiigfttiaBl rendu coplre luû / 
L-annëe dernière , on avotl lu publiquement dans 
las ëgli«ei. un Mandl»nfiènt pour ta Carême^ donne par 
les >grand8 vkviîrea de JVt« de 3v*og|i6. Celte année, le 
baron de Loen, gouferncFur de la France occidentale^ 
^ M chargé par te dirèetetir gëtiërfil dit' c6Ue ^Mholi- 
tjVïe d'étnpécher do seitobtaM^ publicatroii^, et db dM 
nonicér e^x oui *b lés përAlélWofeïitl ISM diHt% dr^ 
çulaire a pour objet dé foiirinenlér fas reti^'usët'^ al 
de déchtei* qûVlles ne .p<Uvér]t éifiiëttVé ïëuts VàrnireQ 

Iirésenc^ des 4ël^ç'uëf» de M. r^^è^ôe^ qu«|i?|^Kés % 
bht, elles s^expçiieroiit i £mt' it^r^^missibi^n^f ^f i^pVrëas 
dç ktf r (*onimunaulè« Lc$ calbolîques sont jVès^Si^ssiblaf 
k €a.af»ir>ip»,d# 4shif?aii<es» :qWil« Irouv^fit aipm nmé^ 
f i(iila<<iai»<l, ffa/^^mnj0^ im^^ w €al «Idn^ forcé d« 
4rii df^rtir dbns W prftîqftien /kifisi mi ci ^n dei-iiieraM^ 
<mcn( m; Partèai^atr èo Mâiinaar Rifn»' ima- ^frdiMtfôt 
il^biMHi^a df ^tvfeti» dfU diéifèse de 6ànd, qtit 4'ii valent ^ 
4« pouvoieiiir'iT^r d^'df^itolséôi q\ief dU ftràrids Vi- 
caires dé Itf* tW'q lia de Gand^ le cBapitVé h%db^ àÀ< 
jàwxk litre pour s^emparér , d^in# joridjctioii, qui q^csI 
«pasTacantja^ et;«*éiant réfugié constakùméni i loÏBlaâliify 
ianU^îv^ quV^ aTatte^à. cet égard, ,' 

~ Un trait dé charité de M. fittieXy dvAqua d# Pt^ 
.gnarol y niérile d^^lre connu. Jl se trouvpit danasa rillo 
.^iscopalo un jeune liomme» nomoié Baakiua^ qui aii? 
Joil télîle nMs i .mork pour crime de fautéë monxmé*^ 
.€e jenik licimme étoit pi^ote^tant^ mai»; cidant'i la Ba 
iftoxilistrueiiottsd^i^n ecclësiiistiqueséléiil déclata qutt 
.^Woia^it au proiestaoUikiiey et deoianda A tlk:è adinfil 



et n*écour{UKt*qttSk'ia'ictHiiiM pst^rde,- partA dé mtk 
fioiiif TilrîfT,! ei «ut -la/ccHKotftlitm d'obletrir M ihh la 
)(i4r6 <ki coiîpabie. Oto le' knd«iiuân -; H ëtoit k)«irétour 
A'. ' Pighero}', où ^ aou pt^néiar soin ^ut d'aller à la - pifi^on 
^etid'eniWfi'étsoiip' iejtanelfoatVi^) <fiM bétiit.sotibîen- 
Aiteùr , et -apprit & çornnoilre pai*-là Teapriida PE^iise 
dahs'Uquelte'il'ft^ot de«.i*aDrtler4» : > < 



-T^ 



X 



^- . . • •• • /.-.', ... '/•• :•.•.. • ' . •' <, 

. Faius^ s. A.Jft. Mv^^'.Ja dqcbefsa d^ Berry a remis iii>M. Bi* 
roa^, méjlfcjn 4e MADEMoi^c^liCri une bçiUi en or qai.ayoû 
appartenu a. son ii^albeiiret^pt .^H^t jppur le fep>erçier.^e^ 
soins qù îLprodjga)i au Prince isatis Ta tatale i|uit. 

,^,-îçr I^,ÇQ/»<ff/ïV^/lo^we/,:da*^ilfévtjer.fler^ier.♦ ajpnofipoH 
m'uBe ne.litiQfi ,..eri favein* oe-Ia Charte et de ta loi de» elec^ 
uori s ^ ay oit él» adressée à la cliaiiibre par trente^deuii; offi-^ 
{^Ter,s du géiMe H d*ar.tillerie emplô^yr^s ^Metz. Aussîfèt que 1^ 
bpTijnoîssartce de 'eet article Tut pariÀ;nde ii Meta , Ion» les olV 
fiêiers d'artilferie se ri^unîrérit cbel^^M. le maréciial 4ecàiim 
Iiog4iisvéa«, A^ conm^udM^^ ilt^U fnkfêt^^ à^i^im^4^ 
aisntirucaittfrtiaieiiafi'Oa ^itt'Iaa oaki^aiâoit» lies ét S Uh tp a dtt 
géiiie'iirent la même démartibe MPrèa dUrmarécbaKde camp 
S^batier, îi^fPfc(etir,; sigiîf rcat iknp^'>>^^eUeniattt.ViH»«d0c|f ra^ 
tiop portant que chacun d*çw.»jçlojt étranger «upellç pétilioii; 




^ quelques- jeum*s ^îëVer di^ P^olfe Tojjfàfè d 
et do génie, qui •se sont laisse»' eWttatner^arqnefqûés parrf<^ 
eolters^ «tion* donné |cnrs«gnfttures. • -r i : ^ .>* 

te fchiipitre'dê^ Besançon 'a Wprîttj'^.' Mhi une tk)?r^sÀé 




fir^ra URf rarie.anjju/^e poj^f Jp l)i(>p,co.n5jywn:icl<î h ri^lifion 



( «7 ) 

«è pouvoir donulM*. loiilé'êatiëiv , fii|ii«iAii : Soft^cessû twu^ 
^^sHSvms vers le ciel no^mài/^ SNfpb'imieê,afin,4f4éc /T. 3f . > 
^nwpiinée de ia lumière et nevétue d^ ha force ^en kauti 
iriornphe é^alemcni p^tr la^ sqgt^se de. ses cofisniU et lafer^ 
ntèté de ses résolutions , des ennemis de la couronne et dcf 
ennçfnis de t Église. Cette adresse ek tigûèe de. MM^ Loye 
•tThArin^ vicaires oëoéraux; Grappin ,.fiolot, Ordinaire », 
le Maillot, Cogqet, ou Poirier, Cabond, Rivière ^ dianoînes 
litnleires; Itlenej, Deiiicot , François , Bidfnt, Gonin, cha- 
noines honoraires, 

< — «- Le maîfeetle eoi^il immicipal de Saînt-FIour disent , 
dans leur ad reste an* Roi : Saupez^p^Ms et sasam^-nous, Sire^ 
nous osons vous en _co fi jurer par tous les malheurs de iHMte 
mngusàefamiiie, fi fktr rèrtêèranêahle fidélité de vos sujets: 

w- Le 2 de c^ mois , iiti affreux itésasrrc a (ëpându la corn- 
ièrnâlfoo ^tcm la ville d« Cfei'deaitSL II étoit cidq heure» jfli 
soir, et on alloit boinifienecr le $alut, lorsqu'un obëKsone, sîlnt 
Au-dessoc des tours de4a «alUedrale de Saint- André, frappé 
d'un conp de foudie , V^prooJa Ju cô<é de l'église, et son poidf 
éporme. creva, unç partie de la voûte. Aussitôt toutes |e| 
nersonneâ qui se itou voient surle )ieu fûrei^t ebsêvêliés^ j^is 
nés monceaux de pierres. Au premier briiit.de cet ^vénemerîtj 
IfS/Autorilét. civiles et militaires se reiidireot ftt toute bâte ^ 
fi^iMffifirvdéiêobtaïf nt ci# \9mlàe% ftvèM on t^rdo» a«lMm 
«k ¥é§Sl^*^ afiti *^'d'«liMtt9u4t/pkss8g« f9nt ffansporter le» 
îi^rps, et adrainfBtilsr leà'ietoitra de la rrtigion à''€fetftt ^ui« 
respiroii^nt efeconei; et toutes. les personnes .qui étoient prë-' 
seigles travailtoient Avec ardeur a déblayer les décombres. On^ 
«' remarqué' dans ceMe Iriite circonstance le zèle du der^^^M 
^£«Nir$ de k €harité. Les travaux furent in^ei^ompo» 
ptiisîeors foisàcausé «des* ébodeinens qni eontfnooienl t^u^ 
fours. Le déblai n'a été terminé que le • lendemain k tnid)'.* 




-T'M* 1« comte Sbee, pair de France, est mort le 3 au V 
«eetin.,'epfés «me k»ngifo eidoufoiirense «laladte. ^^^ 

j^ — liés no)iivèlIes'M!f Bajqnnè él dé Borde.itix sont assfi^' ^^ 
eWqiantfs.sur Je Jiiiûation dej'£s^^nc. On prélçncl quq 
)3eiMir«ieAioa a §ajj;aé tû Gelice^ Les leeilîes libérale» ne-par- 



A^ h^ï tfM i^s pifogfhn 4é R^g^, ^e'Ma'fttàf«li« încvrtiiwr en 

^ ffOQvfrtiémeiît, et è^ ^écdurflfg^itiettt d»M trou]h«9 ^«l^eles. U 

fant întètidre efitnrè p^tir cônnc^re là vérité; la gdtette^e 

Mflïi^itlfie dofiHtf que Mt- nouvelles dë}à âttcîeniiet on peiH 

rÉifMi^tântt». V- ' '* • A ^ î 

^ Li^ gotfrettifiàiénl^hirtfovrién sVyçènjw' <léroi^âtii}«tîon 
des (%f îse» \:af)ioK^uéè du fojran'itiè. Ua« Airé^nviana» rendue 
jHN^^Crrt fi ri^étftiitioo èé tous Ie« iiîeas dc« égK»es é\ d«« do-^ 
tatîon* rénÂiefi a^ dcïlntfitié. On a è/tftktîi 41» ftêmbUU«i «rdrtfâ 
au fujet des biens de rëvê<jue d*Osn»brnck/ • t 

'^ -^TlnftlinrooA et lef^ de' ses cdtoplinecijOint Aé jfrtnsfér^ 
dana 1» pi«»n de la T#ur'de Londres, cfM9»nie.t)i:ëyeims do 
' \ l»«if traliison. On a prise leur ^rd tonies Je» mesures dii 
sèrété |MMaiUe9,\et Ton troi^ <|iie*.des vévéUtiona imporianteik 
ont été^&ttei sur ks raînifica lions du complot. 

-« La cour d'Autriche a pris le deuil )>our quatre semainei 
à rocça^iôn de Ja mort dé A$f;. le duc <l.e Berry. , • - \< 

^ La^ 9« If. 1« dçio de Fîtz-J»meii soomet à la cl^anibre qôtlquM ob» 

2rv.aliont en r^|>^Me i céllcft f|uy présuatéfi M. I« comte Dargonf « 
m^'fâ.derlitére scânce; L^ordi'c ilii jtior appelle la dis^dssl^t» do projet 
delo) fbratifVlâ'Rlyëraâon dcS dîâ'i(i^tHe)i^ela^«^'«l'â<^«ér#irriid« bieni 
lf«tM«4ii«l ft. iy awttt» .Lai<}<iBiiè ait<igfrg' wn atticlr iddltiiÉ nul ; «fii 
a |ki«r buVji^Mrér dèviB^iaiii^ Aitisbi^Mi^ii^rss d<:^ daiWtrtfi »4t 
tfo9ai|«, axilri^pit coiukàa iîoii!^ 1« Bom î^ f^tiu ^^onmine* ^ ÏH dioiu 
in^olUiift pouf € lis det ordonnances f|^e'ditf'dé iBÔG^ i jo^ Vt 1708!» 
ikl article t'ui êcMÏ'tc pa^'là quràlibn preafab^l;. Lgk ûltwéHk .ârucUh 
du projet sètit iidmU «ailb «m'cndeBienc. L'èaséiWHIe'de fa loi 'a rént/i 
ivS v6ix fol' f 18' yomn», H Tiftlpii^i^n a M |iirâi4aw4é par M; ie prd^ 
aidant* M. 1«- duc d\AI|Miferni pa^c |ia iribul d*el4g«fta là «^011% ' 
do'ten |f. I« aiar^lial /Serrurier,, lot eh^aibcf ordqnoa Vin^prcsMeii 



X 



cnxtiiiit i>tt hti^vrii. : : 

Le 7f M. le gënëraV Voj fuît n<i rapport sur plunîenrA pëtTtîpns <pit 
^t -t en voj^en , ààiift Silîeiiiufoir, nlis ' knilitaiêres corttfienqM. On Tê- 
\^ ptead U diftcmulnn mr le ppo^ti âé loi eoi|nBfiiaai la liaifltf MMn 
/V «IttcHe. »M.» Chabrpo de Solilhac pense qwe j» chambre »« i»<^* **)«• 
tlhr la pro;Wtion.roy«le; q"^'^^ erjme dé LouVé'l sbit lé ffiilt 3^i»e 
«on^piiatioo , oà cfu^rsaii îmI^« 'H W'eii a^ipaVifent' p^t faôînè ir le 
fi«tia« qui itA^ade fi toéîMida ek-4«ciriiii:ft enfpôiiMttite^ iaé 



( I^' ) , ^ 

biH^^mes <|iiî raôconn^U^^ni rctifticn^* dn Ro? (fiV cîrT, sont Ifs iiii«.,^ 
plymbles eiincnii« cf«'S rois de !« ii-rrc ÎAn'^ttt'ur «i^aalela licenee «le^ 
lik presse comme dei cauMS dt ilo« rtiami. Il reponnse len 9r^uMÊtn%[ 
q'tir Pott appose »é mro|et d«'loî;*ta tibi'Héa përi bieé plMMoveiK 
piirl«< ncèi de ta iWdce et 4fc TaiMifehtëy <|uc rar les eBT«b^M'« 
mtnxda pouvoir. Pilotes îirifiratlenji, a'-t-il dit, aoandôniienea-TMia', 
le. Tawtean de TRlat à fa fîirenr de« temMM» et refo^eriet-foo». do. 
ieter à )k fttcr uoe partie de la cargaison pbur tatiTer re'qufjMf^? 11^ 
r^lèpoirr le proji t de loi. M. Martin de Graj réçarwle !è profet de loi^ 
cornue lin acte cTaccunation que le' mihîfttère, an milieu de la dr""''''- 
lî<^ifi 'piil>!i<|ae', "a propos* contre la iiati<^n; ît fait ■ an iHnbp«»iiT 
de la IrHmé, rt la ctiLique de ranetcn régime : Dans Idêetfle 
tnteaf^ire the/* ftufJe Unig<»nUn« ohuHfte ftar /«.« JésuiUs'^ a 
Siiyooo ieitreà de rncHetfur€nt lancées cnntra les plus h**nnéies gens i 
roy^rtta^e, LeA An((toift ont dfpuit des »réclej«'iin acte é^hahéàs corpus ^^ 
<ftli garamilL la Itherttf indtSrtdnctIè, et hn Francot», av 19*. #îéèle«, 
Voôt Bntaùiii fpirkmîe fmm la itùrecé.de Unt% personnes; aoua le r^è-^. 
^ne d*iin l^oi conutittliionnel , Ils a^nl enéore r^ia par les lo^^ tkM»* - 
Bdparte f/or^trur étte les hom« de plntienra perAonife« qui ont*|Bn« 
^nis long tempA ««n prii^on avant d*^re ii»g<f«% U marquis de Maubreuîl,^ 
les prérettffs dann raflaire du Hrin dèrmàni^ dads celle de t*^pM|^<|f^ 
ii*>ir0 , et il termine en conîvnMit ^lliéti^#ment la chambre, a« imia'" 
de la {Mtrte , de reponaser un projet de Uti .auut funeste. 

M. le c«imtcS(niéoQ, ministre de nntérieiir, is^étonn/s delà ebftWilf 
H de U ^benienee ayec larpielle cmek|nes orateur* repoussant ud^ 
loi temporaire «pu foi aocordfe en w?» Il torte les imputations «»• 
f^té^ diriK<fes'contre le m^i«t^i Itiqufete-t-on la masat'dfes éitejrêÀf 
tn pot tant dfs'lnis .oonue cetût qui préparent ou ^enîmette^t des éri'* 

rïf t^iHpeôfioode VhaèemM cnr^nu est un des in^r^ns fi^çeM«îr<^* w . 
gouiftprorment d;i»s W pnfy mf^in|'o& f a liberté' in Jlwildnfire <Âi If .^V 
pird rcicp^trt^. .Ind^ppudamme^t. é^ t^enemcnt dii tt féf ftev', .Ift'lbi' 
ff*latft^ir Jinx jonmâux dévdli ^tré pfopo«(^. L*orat/ur entre pb»s Ataot 



lufpendu 

pus. If rR|ipelle Téil^t fialûtaire'ane pt^ItiiMi la loi de jSf 7 , et fait toî^ ' 
«lie cett^ loi est aitjourdliui iVbîet des vmux de la nation f miérr| ' 
fi préiive en est dans'Ies'nomHfettses adresses qui arrivent de leute^ 
fwrls. On demande une enquête ; faut-il <pie fioi» apportiovs d«iraiit 
vo^ H côrpft du prince iHsasiffné? be ministre est interrompu par d^ 
tiolena murminrea do cM ganche. M- le président réublit Tordre. Le 
ministre ciiraitinlir :' lés t4iTc«trs dr9 hom citoyens né sont pas chimé- 
riques ; elles sont justjfîées par 1rs horribles pre|loa qni ont él« tenus « 
par la joîe .fi^rooe. de plusieirrs individus, par les nouvelles alarm^iole^ 
que Vim répand de, toutes -parts ,. par la taultiplicaticrn des signes, c^ \^ 
rmblêwes du aernier cnuvvmrmmt, par les chansons qnt en rèip*^^ 
pHl^nt.lesoiivrqir. fâ, fo ministre descend de ta tribune au milhu dcf 
^ar«tues d'aftprobatioa. M. de ChabrilUnt dem.nnde rim{)ressi6n d^' 
ma diaoanrs, Bbaieuft m^mknB dp. I4 gi^qcbc s*jr opi^Meot: M, le ptc^ 



X 



aiêtni di^clarç cpic 1^ -t^lfia^ai dcciJi: U qaesUon , eii.dttaoi.que. la ; 
efaambre ne fera iinpriiner-qoc'fès ràppÂrU des commissions el les 
discours en matière de fiBa«)ces.. M. Busicirècbe , qui parle pour la- 
première fois a la chambre , fr\inn«iice cpoime plup MmiUer aycc Ica. 

Î[ucsii6Ds de commerce et. d''ad«iHU«ira^oQ dépaficin.f i^lalc , qu*avcç. 
es questions politiques; ajprèis. quelques ôit^itions liuioriqucs ^q«i ont 
«aésé quelques m oui^emjM (îhiUriW daas la clifip4>r.c, U vpleje 
reyèt du projet- de Toi.'' ^ de la fiourdunnaj^c croît ciu'il ne s'a^*(, 
pas de savoir .^ )> 'p' rroB<><*îc <lo*>ii« l>liisoii moins dVUitrairc; mais 
fi cet arbitraire est rcélimc par les. dangers dé TElali Ces dangers ^ont. 
manifestes: tout je pfOMye, le débordement des ccr ils scdi lieux, le», 
bruits sinistres, Vâudace^des gens fie parti, leurs menaces*, les vexai iona. 
contre les missionnaires. Il voK' pour le projet de loi.^1. 'B. Constant 
▼oit avec peine qu*apré& avoir fait quelques pas dans la carrière de la 
libarié l^aie^ on est reppusse' par une autorité, pour le nfiojns aveugle» 
éans fe chaos de rarbitrairc; son courage est |iTesquc abattu. Il «9, 
plaint de ce que Ici dcpniatioiif de quatre dcparLem'cns restent muttlc'<'a«, 
quand if s^agit de détendre la fibertc de leurs habitant. Il oppose à 
MM. dtf'VjIfélé, dé'Castelbaiac, JoMe- Beauvoir et de Lal>ourdoiuia;e^ 
les diiscours qu^îls ont prononcés daps les së^inccs prëcédçntes contre 
las lois d^tiscçptibn , et après avoir comhaUu Tensemble du projet da 
loi , il en vole le rejet. .. ' . ' ,• .v 

Lfe'S, ia chambre entend uti rapport de M. Bëdoch sur .diverses' p($U«^ 




la raisoii;etde*la vcritc au& cxagera^ons de la passion et de l^cirenr.fl 
éoutienique la question n'j.a pM même le'icdiscptée , et mf Çjwnt ràa 
d'avanaei- que ée n*est |»às une «(aeepi^ à |a loi, positive qjjKToi» Oêr^ 
imn4é, tbMMne exriïption à la W finthn;lt^, que l'on veut Wre ceaser* 
L'orMtur se |i»Te a des consultations profondes et lumia^sç^ , ci 

Cronte que la mesure proposée parle gouvernement est non-scnlemen^ 
fgiiime, mais nécessaire et même iri.«vAsante. Çesi avec des lois s^r, 
▼ères qu'on fait des peuples forts, comme c'est avec iin,e .discipline 

Xkfvèrc qn*on,fatt une bonne armée. Jamais Thonnêle homme n'a re- 
dontc' la se\'éritéik'S. lois ericriintllcsj et cpiand il wi appuie a les ff»ire^ 
îl ne doit pas penser qu'il paisse cif être jamais U vîciwç. L'orateua 




gravite des circonstanrea, 11 avou cru pouvoir i , . 
en faveur delà loi proposée, sans éire olili^c de développer son.opi-; 
nîon. LMiohorable membre réfuta quelques sophismes qui lui paroissrnt 
n'avoir pas cléfparpnés dans relie discussion» surtout celui-ci, que 
l'on compromet la liberté {ndividuclk de lous les Frai^çois, en livrant 
le dr6ii de les arrêter à Tarbii taire des mraistres. Ne vo^es-.yoïvs pas, 
flil-îï, ijue v.pus seuls, en faisant celte application à la généralité d« 
françois, vous .von* portez leurs ;accusattttrs, et donnez U nom df^ 



nation à une poignée de fâcti'cQi..M 4c Villélr fVl€o4 Ukt leUd^p'guii \ / 
que |>cuvrnt amen«r la loi actueUe>4f><Hcclions, sur h^ licence de k 11 
fîretse cL le j«iri , ul qa*il «il organise; il montre cp/nbicn nolfe..a^||^ 1/ 
tion est plus gra.vc ri plus alarmante; que 1m t^nmîo» pr^ç^nt^, «I I 
combien il est ip^iant de preodra, contre U$ proHcaleurs de iQ|iu* /\ 
iraises doctrines, les .mesuresaui nVnt ^(«iH^éd^inment quc.^irç^ / ^ 
employées contre les ro}r^lîâ.(,cs ; il finit fm^ une për0r4»so^ é\of 
rfiienlc et judicieuse sur fc«) |Wunii'ons- de»' hommes de parti. 
M. de Lâfayétte rcproiluil^ aUs ajUHOnqos (Ugà pr^nlës * pif plu* 
rieurs inemurcs du côte gaiM^iiej i( invite (e ministi^ a a'^^iqiaer 
ciatremeîit sur ce qu^l entend par doctrine» pcrnrcieusff- : ..i^ «oa^ 
|)eat-^trey ajoute-L-ilycn faisani allusion a un Uîscpwrs 4*4n mini%i 
tre, ce sont^ peut-Are les principes consigna dans la décuûwtipn dçf 
droits tîc Vk^mtnç, Lîoratenr montre d un eôi^ -la T^olntion f^ite 
avec SCS avantages môrapx, politiques et matériels; dnl^uif*, \^ 
contre-réi'olutipn à faire aven ses privUifges et se]» piSfitt; Prorinnrf 
meqsi'res du rôle droit crient à rprdrc. M. de Laf^iyetle contint ainsi;' 
Membre, de rassemblée .des noMiblcs, û y ^ trente-iro^'s a^&y l'ai lé V/ 
premier demande ra)K)lition des lelt^^sde tiacheti^ic fotc iin|A|wd'l)i4 /\ • 
contre lenr rét^iblUsca^enl. .«*. .^ .J 

M. le baron Pa5auiér ré|iondqu^iI n^a point cnte«dMp^le^i!oc|rinei%y 
pernicieuses la, </ec/ara/in/i iUis,ilroîts 4^ âhonptu, mais qu'il ;doi,t Xf 
dîre^ que cette 'déclaration n''ayant4iias été açcompagncfé a*ubé ^feUcttr /^ 
tion de deroirs ^' fot.une dei.plus^r^ndes impritaenc^ du coi^meno^f /, 
ment de la révotuMQn. If repousse aryc force racaifi^tion de,p»ittm? 
rf^votutlon'. Çenx-là veulent encore d^ revoluiloqs| qpii fomentent f)f 
pareihes calbmnic^^ c'est i vec. ce 4^ot> «lai rctcjoljssou si •oîix«i^à.|% 
tribune dé U convention . qu'on sqyiio^t iea.plua grands ci^9tes2_«tS»i| 



S y oJ)pose. 5I;/dc'CorcêrtiRsiVlf^cc9nircle pîrpfet de loi ^^ vétéran 'd^ 
prascrlplions y| comme \l se nQn|mVlnt-m^«» il œ pf c]^ que 4iç pf<nS'r 
criptions'i il répète Iç non^ ob,!^.. I^asqjiier, av.ec nn WiiÂ qi^m pan 
Voit tenir de Fironie/Dip j^iôTcn^ jpurmnret éclatent ay /e6té dr4y$ 'e{ 
'entre. Plusrcnrs memures demandent qu'il soit'nppele i* rordce. 




et vote te' rejet dû proî.4rt de Ipi cbm'm^' attenta toice a nos liberté, ç#« 
lomniêuit pour la. ^rânoe, at prôyaqnant à \si guerre civjle.' Dé nôu« 
yeaui mnrnnures se font entendrcft M. de,Ca4telbaia9cmit qu'il ^i|.soii 
dcyoiren appuyant le projet de .loi, et que ]e.mUitstére fera sansd^uta 
,. le sien; si les adversaires dû pW^jetde loi. trouvent que ,1e ertm^suppqsé 
solitaire n'e^t pas un .niotjf st^l^ant potVr t^ suspènsipn tempôrairç d^ 
la liberté in^ividuêtie^' il les conjure de filmer ie nombre; oea crioies 
nécessaires 'bour prendre d^es mesure^ e^raor^aif'es. M. te pcésidéo^ 
apnom^iju^l viêni.de.jrecevoir .'une lettre dans laquelle M. B^'Consia'nC 
d«»maétféqîîé les bureaux se rennitsénr demain , avant la séao^ (»«- 




( ï42 ) 

'pbluioQ <|u*Jl'a d^teloppéc le'<S. Il kW\« de ni>a veaux à^'bais 'Va 
«râfid Dombrè'^e <I(J|>'utë< sotrli-Dt de 1d totIcV llM. Pa.sqtiiCT et Bn^ 

y-àoiiéoiévMid. On VaïtiX voft^ après a<»i é|>rt«bié.«doineulii'S, lit r^àliajl 
^ttscrndo a ë^é 'd«^T4^ «Otans'f roSboulcf» bUnches ri 3jr batfliài iiorrc&. 

«ur u«r ^ ^ , , _ _ 

ot^ct d*tfai|iê6her c|ue te pr^Auleni oc ^U libre de laîaiier fUiu «h 
«Boins dtidtervalle cbCre les séatfee^. Onf noiiime ' bnc .comiiinsioQ 
lioiir faîne un î^ppori sur ceî objei) les «otemiMaii:^ fbbt : MM/Cha* 
«roi de" Tcfortoodl ,' Temilnl' Ketàity ,' 'ForoiV*^*^- M*T • 
-B. C36iisut|t; Blflk|uai(i-Bailfceiîl^ Delc!(»-rf^ Ytraenh^lPiiyraBéaii ^ 
Cas; Pêrrtcr: Mt. i<^l»ek iâh un rapport sUrdiffi^rentes hÂiti€iDs '<|4il 
^oiffeiii m^ d^iéril, Oô ivpretfd H discussion sur la T«bi*rie iifdivi- 
ëoeK*. lH: l(^6uif»6t'<fè BevAit eiatoloe si dans la. supposition ^|ie lé 
cfffttê dé Loftirét sofC^fc résvifat d'un aboWiliabte eooaplM^ il cL'vtèfii 

rréeti mémeliéécsKilrc dé recourir idrt àiesuires etU^^ôrdiiuiiies^ 
péiBseqtMj te -Code |iéilal silffit i Mrescjtte unin les cas.' Ton! eii vo- 
tum fmir te p^ofec de lot^ it roudroii qu'on- retraiicliil le mol d« 
mmekinftiofts ^ ei ceut àe comptoU.cap^re ta àûrtté'éfi l* Etat ^ tiinf^ 
^qàc h pifïrase qtHfktiAûfi ans winiifitréft dé fâiré arrêter sans mi*it y ait 
MBçtfHif de (radùtrelrëpréreniis-dévabl les tribunaux ^ vt ffuétnaîicks 
t|iM la Idi'éci^ dé ploin 'droit nti ^irai8'>p'rès tSuvertdie delà sesJ»idq 
procbaltt^. * M* Bttffaoo Mtiiife mie qnarid «itocle mmistére, qi»î â 
. |)itipOsë en M mibë jotifi abr* cbàm1>h.'»^ trois ftrojcU de loi des* 
^ f rtietift des drotlk té* pYos cliers^ anrnîi tljjgritë de ta rraticé une éço- 
] ÂiÀeesâttst^riies, ôo âvroH d6 >k<^oré retrousser i^n iigrt suW, 10rs« 
Witesl r^ii4 ^àos )ë dëfiredî^la tloolèuf ^ proposer feiichaîneDiefil 
\ m ntiJmMé^. 1V.ioiâ t/» 'crltni' f^ssaWîlai du eiM atte Ife ^« 
' VMM^fi>nqois iwpbasMs a^^6^'iilM 4*Q0rreor, et c*^té ffi-uplé qutf 
4m' nîiiislres^ pl(is;qu*iflSpriidcàS| aeinbleift, par la' nature du pToj«*t 
deitfi qn^ts pf^nû'nt / dénoncée à PEnrope entière^ i'traduilrè a la 
iMirra et cètirt ho'mam. Cest atiaônèr en in'èmt temps rii^inneur 
lie îa i^f&jtfe^ rdvale eoinitiè. G«:lle de ti faatipiir; L'6nUei»r| dans &« 
fra)«i\r, rqh la t^irblulioli recomi&eiicer' et la terreur reprendre son 
eours. 

*■ M. Lkiin^/ftid^k d'abord^ ta nlbMs^^M itiitsuret d^^toeptîoh qnt« 
éani tfes grande* ctÎm;^ , Mt lés Sf itl^ WWèdV'f oui nuiiuent sauter i^ 
con^titutîoik/ L^histoiré prouVe aoe dans 'Beifudéun de pays ^ la nl»értd 
fMibliijnf a ptfrî fauté d'une res«onVGe'sè'iÀbfyitife. On préserve' les ios* 
fîtutip^^s^ tes lik>ertés/ en donnSin( pl&$ èh fôrèc à' l*ïiutoriié' ii>ccîaTc« 
*ien^ chaf^ .de les thinsnrei\rè f nv% frayeurs (|u*brâ niônire ^ bii di" 
TOit qu'on TA incarcérer toute la rialiôii , et ourdir àb pom de la co» . 
tonne un vaste complot contre loua Icf François. O'ti dit que c^csl !« 
fiinatinne poliiîmie qui a conduit ITastaasIn | ii insi donc avoué que eu 
setftimeftine sVte[Vai^e de t*ain« qu*a la suite des dlscour», ,dcs ecnis, 
des imprécation^ qui' la souHlent, Il % a donc des bourbes, î>^ y a 
ioi^c dei élrivattoi qui ont répété i l^ouvel qun^lM Bdurbona ÂoteMl 



( l<? ) 

4ft.tjcM«*> ^flKI*rt .*f îf>fM 4e ^^lij[w ït^WlVV d« tA ftnmît. tout 
ivrovyc .<|V«..i^ cnine^ .Lôiivel ^l mu crivê éê ffénw^ et .qu'il tfvtl 
|>as probaUê qu'un gtiVcAii tcitier en >&l fitémé^^ U MÀ>»éMir et 
<jaltu|é frs Jtiiiirft. C^*<<aHicléf« tMii 4ii èrtme ai fwor b loeieUii*»» 
)7ttip(d«i« cfrnyani | il tév4Wd«ft fMfrilft éiraafçcft qit^mm ik peui cop* 
|igf«r qiia-|^4»> kn^ pliM imi^M**^* Qtiaii^ miants r^iuoii^t dip Lpo; 
Yfl «^^t^l ^soW fil nVa «ip«9 moio» éié rofaaié p»r d»* capMs toujours 
(éooodef ^ Ci fjréirp & produire de seuntMaMi-s moqstru». Oemandtf 
f>oar(j|urlqufS tnbU djs're&irictiopfl.i fa liberté toditidvcHe ^ propqatt 
ae modérer pour ouelaitf teAi(«U libenéd«la fintM, toalotr le due* 
liment de lli to» dea dleoiiwift , ot n'est pm dMiander de» ineirMaep^ 
«e«batf«*«d«ahilie«. lu^rfUtnir féliptosçs œlUgaM f9i 9011 perle de U 
Jl fl me w ge ^1 Cyd^ .pt^iMiji ri.4tt;Ci^ friiiliacÇ 11 Miffil que dts me* 
l^rpé. eoinit àeinepdéet à U coMcieii.ce ^ pour <Ioe te 0Oiiscit>ii^ te^ 
feooîfe. M. Méclun crejroit. (|ue te^ éèlaïrciaeeine^fl pcottii per le mU 
Blûère êeeoient grcY«ii$,i1 e*attendoîl qy^» alleit d^i^oewvrfr qyclq«e 
îir>fieeaii GbiilMia$. leleipfiipofrfe W.ceMC rde ierteeelenâeas il «# 
J Mwipiir e p>» doMé p4)rft| m^ie^i ii» fj^iWif Uqi, mpîf« eioieeil 
4fiJiîe» 4m i|^a%iffl)fi^oi« Bf tcroit ^at i^a? é >ar 1^ .c|»eliief de 




diun «M fHseKAtel» .al^MI¥?<1"^^ 0»^/M«w «Jm*C, e-l-il dit, i« ti* crèîiif 
|»#eU o^oUie-p&rqlutfpii, •} oti cip^end nair-la oei hrorcui cheto^eoiéBl 
mi Qouk a amcoé. la rcatauralioo de t8t49 >BAi«ié crài» M iMoT 
|te raaarcbîe, de la Ifceiiof puiHé par' Piwdâvape, ^ -reeelatiMie 
pMii par Ia1iec«ee. 1^ p<«i^9r, e^^ti M^de Côrbiérea e« Sntueàt , fi» 
lliiltqt» iéfii^da naprâi^l^ 

If p(Miro«r^f«.t7D9» fi4:Gi|#e a^ leqqfMqe'oa ne lui epaif^oii pi^: 
lé pBoàde4um.ie reste. M^ I/upooi fde^rEeie) redouteroU leè effêd 
de U loi prppoîde enirc Ut oiaîoH d'ub Mi^ifCrë donc rimpaitialtfel 
oc âiroli pas suspecte i Q<ie seroil-ce u IVséculion en écoli «ôuiée à 
^tfk homoir qui attaehlt moiiifi de pris a oM^e.Teriu? LTontew ae tM 

rltt dinatute d«« lois , L\t laeaeift, «Ile de». iu»m iikeny |mi»- néaif 6^ 
CatMina Oit de Cieëcon, et akee ioieus encourii toutes ies ch^Ofoe» 
^ le r^epÂo^ 'q^ i^t Vexpoeer. fti^ rjcs»orc\^ de Tavoir favoi^isee. tjê 
jBdl<^ droit çtje G«ralr« demaiMlçàt Ta d'Ôiure de là discii^Kion! Le tôpi 
jiauçtie veut c|uVlie/collllnut^'La cf^iùre tU la discussion 4M^i4e àt»t 
vèix. ri prononctfe a une forte tiia|ôritë , mdgiitf Us réels Mstîobs de 
MM. B% CoasUmi, Deasarçay «i de (iorcelle». M. lo fpé^idfm i»- \ 

ja» HUfei d« l« «r^B^^ .det«ut»t|OB qui doit ,as«i$|^ t^ux obsèques *Je X 
^Meijucde Berr^/ . ,. . . " ...."^ 

* .Kouf p^ops ya'plHf haut qu«. suivahl pfi'bdnérabté 4i- 
p«té , dans ta sçulc el ridicule^jfitfredê la 'hùtle 17 tficètnt as, 



Jl*f4trp^vii^gt MiUk ipiires de c^t^Jéi(H^eht 'été taiiè^i èà^H^ 
'ies vins hùmUes gens 4Û royâiiàtè, jtt ^st sûr que quali-é-^îhjgt 
mille lettres de cachet e-ect beaucoup ; jQais Je $6apcoone^.qu^ 
M. 'Martin de Gray ne les a ms^bmpiéti. 11 en est sans do«it« 
de CCS 4^atre-vingt inillè tctttes de cachet côimne de cefli 
iîjoatre cent milte ptôtèstans etpatH^s par tùitede la ^ëvooa-^ 
lion de redit. de Nantes. Ces liozpbres ronds font dé \*èWsi 
dbuis un discours , et U seroit par jtrap rigoureux d'obljl^ér 
i'auteiir à donner «es preuves* Il trouve tidivide toute. çett# 




/ 



que Aï. JMàrtm de uray, seroit le prenaier _ 

À>rme et du fçad.d'un grand nombre des écrits , qui pù1|ti-f 
fuient aloTf i piéé rentétemieat des g^na da parti ^.el de iftira 
inirafîlès y et de leurs prophéties, et ^ de leurs convukioMa» 
Car voilà lés oeuvres des ^cmn^/e^'^nsqoe Fevi jWHiràiiii* 
ifoit alprs ; at il est Couchant de voir le tendre intë^f l qu^uù 
député libéral témoigne pour les adinirâteursi dû diâçre t^â^j 

5 ou F les fanatiques qui hauloia&t. le cimatière M $aî|iin]ilër 
ard, qui faisoient le«méûer detxmviile^miaireayiqtti^nM:^ 
fi^oient, etc. Pursque M. Wàft-ïîn' dé Gray détest« ta«t 4»«t 
ç^ »qMi. gjfene la; liberté /. \\ >uroil"^a'j sans remonter àrbèwl 
«ns> sa rappeler ce qMe,. noua avons vu de nos iours^. Ce 
tl^éttneiit' plus des lettres^ di» oà^sbet, niass 4rs décreù ei^ 
iaafsa'«Mi jportoieiii l»' peîM^'«ie mort «i la éà^iMom 
c^nitre'ées mflllieri d^iiwMhÀ. fki ne «e demoit' pa** 14 
.peine de proscrire për';^es lettres spéciales; Cehi wt'ëfS 
Jtrap hm; .00 entfl<woif tpute' une classe dans ulie^condW* 
Mtion générale. Un seul déeret pour )ç.s nobles p uni pour bs 
j)rétres y un. pour les émigrés , i^ela. était fUi% expéditit Uea 
lettres de cachet d*aut^efbii se l>orn<ment le plua aiwireiU 
à un dépîâcemeàt pu à un élii ;' mais 4an^ les beadii'jon)^ 
de. la réyoliition/ on vous pnvbjQit ii Cayénne ot; k récba- 
£giud, ou bien Tob vows/meltoit dans aii.hatèau l\ ^sqi^ipap^ 
ofi 4 la bmiobe d'un caaoti. VoilÀ ce.«doiît, les .libéraux* n* 
parlekit point. Ils iantent*^ |>ied»)oii4i& sur la réVolutioiàr^ 
et ils- oublient tous ses 'eicës'ëticoïc récens > <n toiAten se» 
victimes dont le sang. fume encore, pours'appltbjrer suvies 
mesui?esptî^^.i ^^7 * "P siècle, contre quelques fanuti^nes 
obscurs, qu'au fond ik p^éfùsimC CctW'sensibifit^it-tà oa 
vient pas 3ii cœur; i- .» , •. • 



(âlcroredi t5 mara iSào. j <JV<»^^/|} 

Insîilutioncs discipîinœ eccleslasdcœ '/ pi-wseriùn gai 
licanœ-j auclorc P. J. Dclcitl (i). 

. L'aiilciir CHifend par !« diselplîne cccJc^iastiqut.* IVn- 
9«*nible des prHicipe» ei d<^s règles sur Jesiiitels repose 
in G()«9liifitton et ié ^oufurnenjeDt d« rfi^lnse. Il eln-* 
iirasse soit olijei dans six livres , dont le i • truite des 
(bndetiK'iift de la discipline ecclrsiMstiqne; le ii*. de 
)'iniJ<^pendNn<!f* et de» itipports mulaels à^s deux poiiP 
sences datis le goiivèrnemeni de TE^^lise} )e iir*. d^ 
régies que pi^escriveol Ja justice et la prudence ditos' 
le rëgime eceMsi&Mtque ; le iv^. des periODnes i le* 
v^. du culte divin 9 des cboseV siHSrées et de ce qui 
s*y rapporte; et le ti*. de leiefcice de la juridiction 
eedémslkfoe* M. I abbé Delort avott espéré pouteir 
i^etifenner toutes ces matières dans uu^seol volume f 
içaîs r^odtie du sujet ^ et les dtfvetoppetuens i|u'il 
y a donoés^ Tout engage* saivs littnte k paitager Toti^ 
vraige en deiyx tomes ^dcmt le i*'. cj^arotl iettl. llrtn^ 
lentie Ji'S trois premiei*s livres ; les trois autres seront 
Tôbjet du II*. Yolunie^. Nous n'avons donc ici « nous 
occuper qtie de la première uioitié de louvrage. 

Dans le i^. livre ^ Imieur donne la définition de 
TËglise , et il en dédim la fiéces4ié d'une? hiérarchie , 
et st^s droits et prérogHiiveèv }( di'^inifue la puissaiicé 
d'ordre çt de juridiction , et t'xplii|uc iovx bien cette 

(0 ln-8^. ; .nrii , 7 fr: e| 9 fr: 5o cent, franc de florl. À 
t.v<iti, chee Rusand ^ et à Paris ^ ckes Adr. LeClerf, ak 
iMoraau de ce jattroal. 

TimçXJ[UI.L'Jm4€hRoliiiofieiduRçt. K 



âialUictîon. Cest dans Piene que l'^uiorité et la jii- 
jjdiclion epîscogale pariu d'abord dans sa pléoiiDdie^ 
pi eetie auloriié éi passé rouie coiière a se« succès* 
leurs; les évêqubs sont les successéCirs des apôtres, 
mais non pa§ çepetidatil avec la niême étendue de 
poi^j^oir. Les clefs put ^le douoées à fin seul et à tunké, 
çomiuf; parlent le» Pére^; cç $^ ne sjguiGe paa que 
IVuiariié réside dans le çoi ps des lideles qui la com* 
mupiqiient, anx pasteurs. J/aoteur sigoale à oe.^uîel 
1^ çrifurs des protesiaqs^, ()e Ric^er^ des janséntstcs 
ejir4? Ho^Uieiui. Il mouire les ttrUtes résultats de Ja 
$i|prêii9|i(4ç |ii)glic|ine. J^s.prQniessesde rËgli&e vq-^ 
g«r4^ui:f>JtrHçulièiTtnent les pasteurs, et c'est en eun 
i«pe résida JinraillibilUé die ]'ens^^ii£!menl ; ceue.ii»- 
&îlJ>biliiéi se trouve y soit:di(n& Ije. cpjQsenlement de 
VJSgli£^.di«p<rséei soit. dans les; décimons, des couqiks 
gé^^taq^* L'^teiar. traite ici plusiei^s questious sur 
çe«.gi?)ud^s assf^uibiées^ $ur;leis décreii» de foi, sur 

<^«^^.dis^^elip^:, Sar^^^^ »^<i^^plft^'?§.!Ç| E^li^i**^^ 
tipp» fi«r Ur^ep Uo»<Ju.i6Qu^le de}Ti:ei^^ 
s*tç:l^:p|i^0et içayd, 5W le priyilége.qu'on revendique 
f u If mt^oe^e. i>e piointîrçeevoir, [wui- dçj» fiauses graves^ 
les Jpiiis d^ discipline d un concib ^néral>, et^ur. plu^ 
sieur^s amres .[Kiiueâ de droit pu de fait qui sopt con- 
tCQvei'sés^ euire les cauattiste», . . 
. Lé livre it*. dotine ilèu àilKiSlucoupi de questions! 
fort délicates. Voifci en abrégé le «aji^stéaie de lau-* 
IU*ur. Le prince a trois ti4res:^tiuois; il est/nagis- 
trat politique ) protecteur de F^Eglise et. çliréiien j 
l'évcqnç e^t évéque et nui^ilye 4p h société civile. 
iLa. puissance. eîvUe es( l^tipie.uiénjie eiiç^'s^Jes iufi-^ 
dèles; elle es^ indépendante , cl l'Ëvangile n'a ^ieu 
ohaa^ à eçt ercire ^'ëhet^*^ Les {lamifi^ clu'éiions 



..... c »4r) . . 

ifffhf donc fttibcme datorité éiii* le -fèrtif»oreî>* Vmp^ 
lêiW- rtflieé avec fdrèe le* seiMmWi ' éontt^iii e. Lefe 
|>rihcterf^O!î! soumis à"TEgïîstî*dâtisToWre de» choses 
tlu stirui; toutefois râut<Mré ])otf(ifiealé à cet égai*d 
dok êire enèrcéé ènVert*rf4''àT^ç beà'ucouJ>'de iHo^ 
âéràH0a/Lffi soèmissioiid^'rEgKs^ étlireies Ici prrM;èë 
poul* les clio^s.lempoheHes sftccôrdc arec son îndt^ 
péodhQCé polir le s[>if4iijélV B'y a plo^lieuï^ système 
tfoi^ le- dtoit des pYiûOM JMf l*i|Vfi6rt k îa fèlîgîot!. LcS 
lÈiiis, éomnie en jAngiolerrëv dondènt au sotrvêrtiîh 
ia'sfiprënlfttie spirilu«*lle. ^rPjtntrcs, cotiituc fcerbrm 
polftivfues^ lie veiileot ^aS qfle fe^pHnbe se raêêédb 
là relij^im; thaïs qu'il' laisse chyduoyivré/^ sou jftl-é. 
fififin^^d^S tbéologteus ^eftiiseuft au prince le droit 
de;^ëttier'$«ir desK>bjtA mhéès cH' TEratVest 'fiA 
IMtnarHaierëssé qué'lA réti^bi^. M. ThûovVpréiedd 
Teàît^'lè'liillkfli euthe Vtes bpîhioos oppos<?et/ L«s 
^tticés /^-4H «%>t*<^ v^iMê^'àift Wett de^a religron', 
4*d^a«'(itrëS^iffii'é«iN^%<liW^ pë9tk|ii€f «t 
r^tofi^e^ âëJtenséili^r%liM*r<^'q»ai]d IVri^^^ ék 
l\tti hW^cfeBèdë^FiNffë èbrtitç^lèe. ll^sVÉfbrc»^ (& 
tfàcer-les iSmifsWhfe «limités -dd-ebaqiê-j^ 
-ev^ fltftiè'deienîrla Mlatice àV^è ifiiparti'aHèé^Aims 
%if'déiërift}natioii dé ees êêèità et^'kffplicatiofi'dé e^ 
4^le$. Nou^dirof» IVaiidilétttéUl'èé'qlië iloué ^emoô» 
tèeiégtirâi.' '•» ^ - * •' ^ •♦!» -t -i:. •:: .-, ^. ;:.^ 

Ifi sti^l^è^ <dans f*e«efdfC(^'d(S nifitbritf cfbéMsiâsîAfillR 
Ces règles s'appllquie^l^ rrrt f^jf^t dft laibl comme à 
ceut de discipline^ L'Ëj^Hse sur les choses de foi ne 
se regarde '^6int cdinmé nné thàft^és'se atfsolue, mais 

^/'«M tdic^ë^ étimplfe^^ Wt>litiî)»èfAëSAim 



40rvét puQr les oijfBlfire». |Kir .la (Ësct||lifie do.sfNWli 
4am legrènlei mr Ja fMtrfesMm eitimeare lie la foi^ 
ii|iM i^ $yi>ib[>lei dreflu^ comté le» etTèitr»;^(fiiiiâ k'f 
liieo«KK4,à e^^aiiiiniumbitiOD euntre léêjd^}iiupt»'^4m 
bièffuç tettjps ;qiie cl^s.i'^ likerfo de^ cifMniQtif ; )4f^ti!Cl<i*4 
la df çisiioi) d^fiijiHiy^^ L'i^^ii^HK sq;C dan^ rtijslotrç ^ 
^^rîajHÎqufs, Ifi çopdii^te. de 4']Ëg)ise[apii.(é|^KfM« jp|| 
eJ)^ a.olé Ifpublee^pur If fdiiwM ei rMr^^r^^iJi 
maiiire .qiiVile a.ioi^ourp allié l^udMlgeoce iiveelt 
aéley^t€|u'eUe afak^qurétoH m elle f>ou« ra^ 
«iHMfier ta paùx^. L'EglUc d'^ \9i\$ été moin^ ^taimê^ dé 
FesprU de sagesse si^ |c« obîiH!» di? discipline ^ aoit 
^ur çe(te disf^ipliii^ g,4o£vf\^ c^i i)é<^siiiro qai n'admet 
j»(|ii^^>x^ptioii9 «u ^ n'0ii ^^et I4^e dava dci« 

fyai Wîeaiii?^llfW«?fep^ e^L i^, l^i^ic» l^lfulf iir n,T 
«Mifiieia wi ^jpi^ «lirtt 

^4fft |«w Mecer el j«|i|«^ 24Mli^4^U|iie)i^ 

,â^a dbf 1mii«c# |llMSte^i.| iav lîl f)i»:ctwn# 
j^Tea >itlrtpcic ft r^ai*d i(iea O^ei;^ eifde^ Orfi)<^apia. ^ 
ïellf est fori ^o Vaa;;onri» iai «mM^oç éf^ gu«^^^ 
't^:qqVii>biis|aae f» v^jqiti^ ,|^<H9f^,eK(^Dniw 
;i{M pt;ese9ipr .de ^leji^csi^ pbaei;iraiÎQii|i^ ajiir (V|pri| 
g^i4 ^^ W <wwgp I f^* w: qiicJîcjHfta pri)»ipea« # 
eemiiAétta penîéulîers de Tauteur; mais I|alboil4^m 
^.^naii^fîe^ pDHf oWige À <c<Mipe». ii9t#e .sflMcAe^ ent 
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^ dUft^ envivwM ^èm'pmaounm «nfliluëal tau riîgnifé^ 
dt<.pi«i]9 Jeuqes («»> d«B 4»ai»^ oui vocilu p|iy.tti%«a 
maUteuveiM Prince. le 4ft*t but ddievrsjarine» et «le ^uf» 
prières* Jpes^inpagties & 4iiiev^Ande dUtam^e oiil rû 
vali$tf de sèlé avec la capitale. Liar$ .dépiil9l{on|i «e 
niçcêdéiehV à Saîol-Deoit, el lu ihoriic' cottteuatioe de 
tous ceiix ^ui amvojeni aiiwi proiiv<Nt que ee tiVloit 
paa 1a^l*tirt€attd'^tiî iei aToit aitieiin». Les éiéTes'éTmnê 

eïman )iiete«enl ostimëe' daiis Parie ImiI ^leaiaiid^ d'aï* 
r jpi'iv e«v le lotitbeâu au P«inee ^ el ont ^rempli, iryeo 
ddîfifaiîon ce. pieux devoir» Tous les i^ce coiume lotie 
ifm reufs oni pris part i Je douleur d ua fi*^ ni^ 

IcpIftU-. ... .......... -> .'• . .'; 

u ^^VigVtsm de Seml*Depie est ontioremeol tendue eit 
Boir. Le i3, à une heure-, le eorpi dtt'Pi'ttice e 4t4 
Irsiiiapérte de la chapelle aréetilc son» le eaHifaic)tte< «à 
ÉiHicii dtf U iief. M. rabbd do Foucault, diénofiie do 
(aioi'^Deoi» a célébra une meeie batee , «I* loui le cHo^ 
.|Mlre ar.etMiléiixelle'traiodeliûii p eiiM-aue M. l&évli|tio 



iKAi^eo^elMlta oficàHr».d<^le.JMmll iu.-9rMMi^Mflf»if 
eflMOmes^îgéiiie i^entoyer f o^^Mwéro |uWeifViM i^^ 
ieila. de la «cAréaioiiie du i4. 3^oiilea im tBe«ee».-qiM «H»! 
dli dilea.oe..joui>li duiiâ les, 4^g)iaês de Paria 'ont: éié 
pour je repoi^do raà^ Mr. le duc dé Berry. ' / 

•«ii*» M* de la Myre, évèque élu de Troyc-i, en i8^{ V/ 
fl l|ui a iH pr^onÎMl , coivftHf nuust* l'aVoiie ^\ 4e»ist Y 
W dernier cdiiBiatoire^pour IVv^rh^-du Metui; eii« eMit^/ y 
M-^*«elrail9 au^ 'j^ininaîre SainKSùlpiCie^ poii^ 4% éàif^oi 
onràfOn Mcr%, oui «fire lieu ^Umonokii prochoin^ À-'htii 
H^gii«o«mëi|fopulitej<ie^ è dix hèure»$ o'e»l ^« i\irr||!e« 
tAquo^4do Trajanoplo, coadjuteur de Paris', qui Têra ië 
eénkttome, eiaislé do Kl. fâtirie«i'jyé(}ùé ileChAloiis* 
j»r*Mai*ae , ol do M» r«^*^ de Bonnes, y 

•<»M« rdvê(|ue de <^iii^bec9 cj^ui éipii parti do Rome^ 
le Vd'fiîri-ier, ««* ••^«'i^iilH ^ «lirin * Ly«w , dû on^ 



G i56 ) . 

ÇH9uit!p Orléans 9 ék clé ]Mm$r tijufïl^es, 8«Mi»rnei à Pa^» 
vis, avant derctoarneren Angielcrrt, onil s'embar* 
l|uera ^ au comtoenoeitteitt de jUin*, pour' son diocèse*? . 
yfdufirsa^ofls €}i]« M. rëvèqoe de Qn^b^cserloiie beâu-^ 
«•jp de IWcaëib qu'il i\ reçti dans son voyage d*lUUe«? 
^'..^- Tandis que des nu8siutinatt*«s pkiiiîs de sèié Irav* 
Taillent -daiteks viiles à r^rnener lestâmes ^^rérs , d'aa-^ 
tnes rendant le inêmeseivice âttx caiiipnlgne$« La pa-; 
yOià$e d'ArceOB^ àarns. le drorèse de Meit^e^ «t dans- ISf 
dépnL*l^»etit^d€ r^A^dèeliey vient d-avoiri une retrait» 
#«i nussfom tâé .Murlii«ns^ cuvé^du HeUf, a appelë potîr 
(^t afPel hl\, Fusiifii^ .printlpol du collège '<!«» V^'nonxy 
assiste de huit prêlres voisins, La lelraile a dure, p^n-i 
iliinl. ;li4is:dettvom'4eù»airaasy .pendaih !lea^ii«ltea i{ou5 les. 
in^y«n» d*in^lràction onb^ië mis en usage* On a*pn ser 
convaiiict<e qcie la foi ^loiè plutôt eadormîîe qu'ëleint» 
dlinsA^ettiaconlwée* On accourait de toulesiles prorincen 
voisMtes. Nous avims bpprîa-qii^il y uroit nnk mission y^ 
et né>us .somnsea vMiai ^ ilisoic^ts tces hravè»> gnis^, à pem , 
près''.v>amn3e>ies M(»|^i* ils«i'egi*ettaièBt 4ml naJIanotV 
pTis 9m pAatMv' né*onUi<(ï$ô«^P)uj^{ti'aii' iotn:il^/latti\ ecn^^^ 
restant diHia lVgli$e df^pAJi'^ h oiatîn jaaquWivâoir santf 
vien* pisendre., e(> attendant, le tntuiieut d^^iro» admis pih 
tiM'buual 0aei4;> Jb'afflueuce'dans réglis^'ue ctasotl patr^f 
f^ël^vprètrM ite'pouroient aulSi^e i la foufe des^p^MÎ* 
tMia, qiVDiqu'ila'se rendissent au sonfessionnai avant !• 
^)o9r>M quoiqu'ils ne le qait4as5eut queiqnofuts cfirif 
a>HiMtt, 41s ^l<>t^»t ^ÇRigés de no pouvoir sati>£lîre< à 
yempre^ïsement gëlsérai des hahitaus, quit^'inoignoienè 
piMr:kAt*a JaiHnes l^ ilésir tie ae.râL'oiicitjet*, et coiap^ 
Voifî,nt pour rien loàle espèce de^erilit^^j L^>anifi9i«Ak 
afinileito février, ies^/er£i^si9^i(|ue.H ayant, êiié obil^géi 
de retourner chacun dans^leuf^'i''ésûkiM:;(8si4i^'#nt lél^nk 
^"a^Lvi^'à terminitr pai^i ^]. k^vrin étd- Atteins ^ .qdi-^sr 
pèj e que ^etie heur^^use itnpûlsioa j»c..settttiçndra /eV^qiiii 
ki ail pOQstai^c^ dm Cai'éfiie con.tiiMie%'iidà .eQC<«t«{iifr^4 
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rîl , et lui permettra d'aeheror ce qui a ëlé si hftt^ 
reofieinéiil «oiiitneiicé. 

-^ Le !25 fc^vrler, il s*e&l ëlevë une dtsca^sioo dan^ 
In secoinle chambre dus Elats de Wurtemberg » relatv 
veoK'iit aux biens j^cclësiastiques de la communion car 
tboliq^ié. La chambre demaiidoit que ce$ biens. Pussenl 
M^arés de ceux eu domaine, auquel ils ont ëté< réunie 
lorsqu'on ^ envahi toutes les propriétés ecclésiastiques 
erv AHemagne dans ces derniers temps. Le ministre a 
répondu que cette restitution df'pendoit du résultat des 
négociations avec le saint Sic'ge sur Torganisafion de 
IVglîse catholique de Wurleniberg. M. de Kellcr, évê- 
que d*Evara; ÎVI, Wagner, conseiller cccléjbiabtique, et 
surtout le doyen Vanolti, se sont élev(:s contre ci*s dé» 
Ia4>; ils ont iuvoqué la ooaslimtioa » qui prescrit la sé- 
paration de ces biens, et la justice, qui exige que les 
catrbc|ltques ne soient pas plus malirailés que les pro* 
tesians; on procède en ce moment à la sépacation des 
biens de ces derniei^; pourquoi la refuseroit^on aux 
autres'? Il est avantageux que cette mesuré précède Tar- 
rangemeièi définitif avec le tmn^ Sîég,ç; f)le.l/e refidra 
tn^e plusi facfile , el pourra'3ff|SQr.vî.r de b(|se^ Une çoçw 
mission est chargée de faii*e un rapport sur q^ f^biet^ 



*N<lt;VEf-LKS' POLITIQUES. 

Paris. Le fo., S. A. R. MoNstr.ua est allé k S«înl-Cloiid\/' 
avQC LL« AA. RR. Madame et Mi\ le duc d'Augouléine; X 
MoMsixuR n'éloit pas encore sorti depuis la mort de ' sou/ \ 
auguste fifs. « » , • * 

•^- Le 9, le conseil d*£tat s'est assemblé poiir U première 
fois depuis le >3 février. 

— M. Vil tiers du Terr»f;et préfet du Gard , est nommé 
maître des requêtes en ^rvj^. extraordiipaire. 

— Dans son adresse an Roi , le corps municipal de la ville . 
de Pans a sup])lié S. M.' de perinettro qu'un monument fttt 
érifé dans cette capitale en l'honneur de ^Is^ le duc de Berrj. 
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On «ttend riiatM*îsftH(m do Roi ponf omrrir U fOMcrîptHNi. 
-rr Le II, Is deputatiôn d« la Gîroq^e.ii faii célël>vert< • 

^ Saînt-Germàîii4'AuxerroJ6 , une me^i^e pour le luspos de Tanie 
'dp M^'. lé <f"^ dé B/erry. On y rrniarquoit MM. Rayez.,, 
t^nîiie, d« pontet , Dusshniîer-Fùnbriino et i|e; Marcellus , qui 
compostent celle dëpulation ; M. le comte de Lynch, M. le 
kïomte'Desèae, et M\ le duc de t>àma«, ainsi qt>'iîn grand 
nrim'bre de' |)rrsbnhes de Bardeaux. Après Sa liiesse, cjtiî 
avoit ëlé précédée d'un discours, prononcé pat M« le. curé 
de Sa Ynt-Gerniaiu-rÀnxerrois, ce cortège 8'e«l reiidu fiuprèa 
des Princes et Princesses de la famille repaie , et n'ayant pu 

• élre admis auprès de M"*, la dpcïiessf de. Berry^ ils ont de?- . 
posé entre les riiairrs de M"«. la comtesse de Bonifié, sa dame 
crhewnelir, TadreSsie qui conlienl rexp^:es5Îon de leur dou- 
leur. Le letidemaiii , les méhies persoiit^ies ont eu .Phonneur 
<)'é<re pîféséntées au Rbi , à Toccàsion dé l'unnii'ersaire dti 
-11 lAars, \éùr ob la cité fidèle reçut dans ses murs Ms^ le 
iduc d'Angônléme. M« le comte ée Lynch , maire bonorairf 
de Bordeaux, a adressé la parole i S. M*» V^^ ^ui a répçném 
\ /avec bienveillance. . . , '• . 

1/^ — 8. A, R. l!li"*.,la duchesse dotvairii^re ^'Oijéans, a fait 
Ji verser dans la caisse des pauvres de preux.., npe nomjfis de 
/\ 566 fr. ' ' , ... , , ,..; 

» :^fhi>àtte'lél adféttèi^^' ar^ ^ivf}" 

Tneinf 1*horreor d'iin gramlX^^ et le désir .devoir répri- 

ineir'lés'sj'lstéiiies révolutionnaires, les doctrines irréligieuses 
et les menées d'une poignée de factieux. Toutes les p.'tft^S 
du royaume sont unanimes sur ce point, et si nous péris- 
sons, ce ne sera'pas faute 4*Avis, de tèle et de bonne vo* 
lohté, 

r -^*Là* chambre d'accîii^tion dc'îa conr royale a déctarç 
qn'il n'y àvoil pas lifeu à poursuivre MM. Ducasse'et Marlain- 
viftef pour ta pl.'nnte portée [*r»r M. Decazes, et a ordonné 
' ta main-levée de U .saisir du n*. 4!^ dn Drapeau Ifïanc, 

f " ~ Le. générât Gûi1l<*l .n été interrogé a «lomicile par 
MM. les pairs char (;és de l'insfrurtiop do prinrcs de l4oify#1 , 

^ et s'est eriga^çé à se présenter s'il éH>it appf»lé. 

— Les éditeurs responsables ^ii 4jomOihiionn^ ont éf^ 
; f<?rtvoyés"d€vrfnt la cour d'assises pwir r.r.rticlc dans lequ» I . 
ce ]OH*rn«l açcusoii: les royalistes d';»V(4ii. dressé des lisics. d^ 
|>rascrij>tion* .. .'.^. . ^ ^ >.,.,.. x 
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'' t^D'afp^ësufiédecisiWâeta èo'mmiàJ«n\}'m^ 
i>Hc(ue, lés ctaM«8 dei collèges royaux dç Paris, onl dû va- 
quer lé oMtîfi' du 1 4 j afin que lés élèves assîsfasseni , dâni 
rinlcrteur d« iétablisseiisent , h une messe célébrée à !-o€<sa« 
'iiôn déâ dbfèqiles dé M**, lé duc ide Berry. La coinmKsîoit 
il 'instruction (Hibllqué a manifesté l'intention que oèlte ^uth^ 
peiléioh dé classes ne fttt pas rêgard,ée conaine un coogé. 

— Les artisans de Motltauban ont f»it celétrer un service 
•JpourM*'. le duc dé Bérry • deux mille cinq cents d'entr'eut 
y aissîstoiéilt dans Un recueillement religieftx. II9 se sont pn-* 
nnte rendus k l'Hôtel-de-.'VilIc , pour y sipier une a»iresi« 
au Koi j dans laquelle on demande la punition du crime, et 
la répression de» doctrines^ anli-feligieufe^ ^t monarchiques, 

-— A Marseille, le sieur Alplionse llal>t>e , rédacteur d'un \ / 
jjotkrnal tntftnté \k Phoc/en, qui est l'écho dés feuilles lfl>6* V 
raies de Pifri^, a été^ arrêté en vertu d'un mandai du- procn-y\ 
Veur du Roi. . . 1 . . 

<-** Des bahitaDS de Nanci'dépicnlcril le brail oui Vetoit^cé^ Vy 
pandti que la nouvelle de l'aisas^inai de M*', le ouc de Bori^ yC 
avcpitété prématurément annoncée en celte ville, ' / > 

-^ La gazette officielle de .Berlin, jfMjWie avec beAueoup ^\/ 
deuils les résultats de l'enquêté sur Ips menées revqûitipfi« /C 
liaires e« Prusse. Les letif es eLle^^avçux des «^tdi^ns mon* 
- treht le îB^él foirnié de ressra^re^^eu 11 peuTaiitiirité, des 
prtncet. Celui-ci regroMe que San^ n'ait pas -aHas$»Bé «(n 
prince; céltrî-lb dit <JuV/ ddi$ coiilt*r fienuconp '4e sang. L'im 
déd^e crue, dans Une assemblée a W.., «" roembce a té* 
pioigné le désir à*énforu.xr un poi^nar4 à^rté le sein <rfr^ 
priiwes } u« autre exhortoil les jeunes «^ns, diana un J4é-n 
noire , a onémtnir la rate Ao<tlecf.«# des ty^rm^s , de manière 
ùu*il n'en tffséey>as un setit. L^s chnnsons composées pour la 
pune^se réunie aux cx<Brcicésj;;yfTitiasliques /sont daiia ce 
dernier esprit, et pe^parJenl q^ie. d0 sang , de traivyis» da^ 
poignards ai de vklimes. Voilà comme on exaltoil une jeu^ 
nosse ardente. On demande «i cenx qui souffloiétt'l ainsi la t 
discorde et la l^ainè, et précbôirnt la révolte et le meutire^ 
étpient des coupables is oies. * , 

-7 Les nouvelles clfepâgne sont tort incertaines pour çé 
qui concerne Cadix. Mais Finsiirreclion de ja Goiiogne 
liors dé doute. Là constitution des rortî>s y a été proclamée 
le peuple et par les irt»»i»es , malgré lesVfloi u des antoiiiî^ j 
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i\ y -a même en in sang rèi^anclu.'n "paroit certafn (]nc la 
w colonne de Biegpa été GOAUpleltemenl batUie par une divibioft 
J\ <^€ Tarméc d'OdoniJell. i^^ g«') zelte.de. Madrid , du. an^ars^t 

est arèMvée sans obstacle. « ce c[ui prouve que, JVliua n'esit 

Îias uiâîlre de la rouffl^^e Madrid à Bayonne , comine' on 
'avoif. dw; La f^azelte du 4 porte que le roi d*£spagne v^c^i*^ 
rant vivftncnt de calmer les inquiétudes qui agitent que^ïies 
parlie» du royaume , a chargé son conseil de .lui prpp9ser.le« 
^lesures qu'il croii'a les plijs convenables, et a engagé hs 
corporations el universités de iournir au conseil tous les renr 
seigneoiens. . . . • ; 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le iT, «prf» la lecture du procès -verbal , M. le comte Pargovt -eÇ >- 
M* le duc de Fitz-James dcmaodcitt., chacun de leur cèféy'qite le 
procèft-verhal fa^sc meniron qju^ils pcmistcnt dan* leur» décîaraliQni' 
relatlvcnuDL au prôpxis attribué à M.. Angles. On réciaipe Tordre da 
jour, qui esl adopté par la chambre, ainsi que la.rëdaction du profcés- 
Yerbal. M. le buroa-de n<trante fait un rapport sur vingt^buit' pétitions; 
lj*nne déciles, prépenire par le sieur Levai ilani-d-Hauêacourl , cl »yant 
fHMir objet la construction d^un monument religieux, eensacré à. In mé- 
nipirc du duc de.Bcrry, sij^r Je lieu oik i\ a éie-;fssa&sinéy est renvoyée 
an ftiiiûf tre de l'intérJeur. Une autre sollicite une diminution des droiti -. 
que patent le» denrées des^tctf^anifin francoîseg àjeur entrée^ A ertte «cà v t 
casien, if. le^uc 4^hi ¥iu^imm'^^l\é rattp«Kiôii<W'')a«lRiitfi(««^tiV • 
l'éiai dëplorablê de la GitafTelouje^e et de la ^artini^fae; Son diwoafn 
sera impnatK^^ On renvoie au prësideni du eonseii dert Qi^istres trois 
|>étiUons,> signées par plusieurs habitons ^e la Cbarente-InfeVicure, 
qui' dcmatident dés iQésurrs de répre.«-«ion contre les' UôciritM» perni'- ^ 
cieucfs dont la mort du duc de Berry parott éire le ré&vlrat. La 

\ / chambre ordonne que 'l'on dépose dans ses arclifves Wna- p^trtion dtf 
V maire dcBeiiers et de ses adjoints^ qui- vo^udroient qu^rl ittl fait nne 

/\ (amble adresse pour supplier IVToifsiEca de c^ntix^cler une 'alliance 
\qi^! promrtie de nouTraux rejetons à la.farniUe royale.. On.passe k 
I ordre du jour sur plusieurs' autres, dont Pune est relative au matn^ 
tien de la* loi des élections. La commission propose Tordra du jonr sur 
niie pétition qui a pour objet la mise en aecutation du préciklent mî* 
mistre de l'intérieur. L^ordre dn )our est appuyé fottemeni par M. de 
(jally, qui parle en favrur de ce ministre. La chambre ondoniie INm*' 
pres.«ion de son discours, H adopte l'ordre du jour. Un<^ grande dépù< 
tation est nommée, par la voie du sort, pour a.ssi.'-tcr aux fifuf'raiHes 
ie Mf*". le duc de Bei-ry. M. le comte Cornixdet tldveîoppè IfS motifi» 
d'une proposition rrlaitve aux saisies exécutionÀ. f.a cnambre preif^ 
celte proposition en eonsi.leVaiton ; elle sera imprimée , distribuée ri 
^iscq^ëe seien rasage. L'asseœhlén jse s^aie sana ajoiiiiQccat'Qt £1^. ; 
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. CIlAM'bk.t DES JÇRPUTKS, 

Lfl. T«, l'oràra <)u jour nflfièHer U -cleKbérftlîoB 'ittir le \tro\ct âe lof 
odocernaDt U liberté indhridtf^lk.^M.'Ri^i^e, fippoit»'itr , fail obser-' 
-wr qv'iimittir orataor â^a toiiir»ii^i'il fwHaH ropows^r le projet d«t 
loi, s^il éloit cii^ë par le besoin de TEiat; la Ch^irte elle-indoie nje^ 
le^nelbi on^ l*a ||re'tefida aiitft%»llll<{Qc , est r<K?r>nnne ne pft» être un. 
•Miecle à MB adMÎisMoti, ai la-neceMil^, en est protnrrâ. M', le rap-. 
porIcfnrTespoae en principe g^lfral-cfae la loi proposée êstimltnpcDsa-^ 
i)le| il pause- à fcsamen des' ametftiemefift, et termine en disant tiu(? 
«Mil^ ttMUe*!ea preeantipn*', ^'arbitraire sera toujours r«rbftiairC|! 
•ic|tt*tl faut bien* se 'résigna à en aubir les eoos^uenees. M. le pré- 
siilMit IWii le réaumë'de envers a nendemens, pitis indi(|n4ot l'ordre 
dc.l* delibémtion , il donne icôture du ?«'. ai tieV du proie! présenta 
par les miiHfttrcSy tt lit ensaite VatriMé Ici que Ta réAi%é\u cdtnini^: 
•inn.. |je- aous * »8iei|defflettt de M. Teupot de BtfV(|ux nVst pas 

le ministre de rintérienr demande le rrjet de tons les amcndi*- 
.wiDa qui ne leroîeot qoe dÀrniVeia loi: il'i^^^tnel que îk \é%m addl' 
lion réclamée pas M. Courvoiftier. Le onnistère a besoin d*iio |>ouroi? 
«ne quelques membres ontJrpfAelc arbitrai e-, et qu» Ton ponrrojt peut- 
«ire appeUMr pin* esactamen t iHterétionrtaire, On>eproebe ivx m tnbtrcâ 
de ne s'être appujfés <|«te sur no fAît; mfeis eo fHit^st nsset grave poor 
qm^once- luke «mpdminer, À titré de mesure «ouserTaUice, tôot ce c[tié 
peut commander la sÀrdé-des télés sur lesaécHcs reposent ta stabilité du 
Iffftne , et bk<tranqnilliic pablioue. M. le mintstfe déolate que l<^ rcnsct'; v . 
pitwmwmi^mim put- lo minietere ^ «a i^kt mmh i. pus de U'hmss» pAlice.\ .V 
nomM»o»JV%oiil«dire^,ài«is fiesfM4|bi:#îdespro*ureèrv|;é(ilraHf4. /^ 
Ipttis vépoRtiant ao reproche quVm lui «i^faîtd^étfe iticoAStânt dén^ ses 
npinidn% pal rappoMe ^Wen 1^17 ^il défrndit la loi qii*il dcfrnd èncoro 
9vioiiad*biu. M.'d^Argemibii.dtstin|;ue datti Pacte consiitutionncl ac- 
cordé en iâ»4'pAe le Itcutrnant-gënérai du royaume, trois dispositions) 
$»n% lesquelles il Vy auroii:plns de Charte, sa^^ir: 1m réalité d*nnrrcpr<4- 
•entalion nationale, l« liberté de la prcaite,*'! la ishrèlé des cito^cnf;. irè^i 
Fableoeed^une loi velatire à l»r<spoo«à1iiHi:é des ministres qui n dony^'^. 
k'en*S'IV<fMKse pmpesiiion de la nouvelle loi. M. de Ssiot-Aulalrift S^^ 
^H déterminé à I -adoption de la lot par des motifs de^trntimrfnt. Oii /N 
WB vem pas immoler Ja .liberté pitblique^.mai» il faut songer au con/S 
terrible oui Tient «le frapper U iamille royale; "et comme Ta dit 
J4, Laiae^-^reCaser la>loi , oe seroit 'peut-*étre s'etpoaer un jour à defi 
remordn. L'aenieur déelare qu*il acerpte toute U responsabilHé de koA 
«Fote^M. Deaaançay ;«ie vient pas dénsadre* le» intérêts dn irÂne* prd^ - 
prerocnt dit, mais ceux du peuple. On murmorc à droite. IV|. d4 
Mfireellos «'éérie ona 1^ Irène W le premier des intérêts de la France . 
at que les inléfêtsaii' peuple rt dn tr^e sontirs mêmes. M. DtMn.vç»/ 
vanWî 1rs e£kt<»«lc I» libellé en Eftpkic^ne. M.:J<Mse de Bbauvoinfi plu- 
rmvs.Bittivt mfmhros do la droite, l*acensrnt do faire Tapoléj^ic drs 
rebelles^ M. Dcmar^ay sa>dh£f«MI ida»«#tfvoèl«sdi!|reMtoitsv on Tip- 
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tou^cfprs le premier ariicl« eU tuïç^^ u propaae dV «itbftiiliier !• 
Mot de ùupèetSf a« iicu-da pmivm^ Ott ^dFlilettiipé». On frand nom- 
l|f« do voin att;ofti|lf^ et 4t b 4r^MU 4«IMiidMil l««Mto0ë| .MfkL^tf 
Cliatiirclm^ Ç. CooiUniel jFmr i^3r.4»p|Micat Lt imbidcni: rappdt» 
^«e la 4.ifcu>aintt |(^i|éfaW «it mvé»^ «^ qmn Vom M Mi pwicr cpMf 
•drle i*^. artfçlc« ? 

M. de^t^u/fitaucio volA p^r.ratUele if^; lal fua le. «û^fiaièrst 
fa vrâcmké, €t U rmnik çonnie a mca iiel à la «oMtrvailao d» 
U oyiiaâ^. Il cfjiiadroU 4*lue le «Mnpitc*' da nottvcans LtNi«* 
vrl. «M VQlQit rarijçle tel ^Til a été voUiépar la eowiaiMiÎMi^^ 
CM appttie avr les opipvoM ^onm», €ft 1617» «^ le méoie s«)et , pa»* 
BfM. Camîlk-Joi^a» lU|y«r^UelfeDd a X^iivaiaier.i M» DauiMM-f«« 
{eue l'a^Uclc cDlicrimaïa^ti Ua eireonsiaocei eai^e*! IVmrploi mo-* 
«aeoUn^ 4^ i'ar|)îiaif8 » U dëairaroii qa^ali moraa 1^ ordirea d'arrcttai* 
lioas (uAK.at ttVMiUa narla r<!«|»0nNmitil^ «laraleil^ua deavninstri^ 
M» le baFPo A%9^iec demaiNln H IW.eroift^*il j ail m«c plaa %nmdm 
•ëckiriie' poar le» ciiojrcna^ c|it*Bna diAibenitioii prîaa deveM Taiigailt' 
personne du- toi I a aftâv^de U akAatarèdelrott mtniairfa. Rims- 
•caa^ sr •wtjfmX i^ par ies. aeait do la* liberlé » a dit qq'iè rftoît dèir* 
ei|8 ou.la.pMi>flao€e iHiUique a«oâ U «Ir^îis de aPas0u|i*r des- liokMi«a# 
dangereux. M.. le fiM«!«al-l^ey «««droit i|«e l'oidira d^bérd dam im 
cpoaeil fài tigmé io Imm Ws vUnislrca prëaeM. .M. Beaeiat» teMwnt 
Fartide da proî^ida loi pcëscnW pur le f^vvememevl. N. B« ConHaMl * 
déHre savoir h \fi^ arcctlaiiioM^roiii conoiMS» st leaatii«iaifea «Mb*» 
yépowmjiUnki^ dcoii. de tfair lescitoycat mt «eerei, ce ee ^pM «î|t»i<« 

9isti 

I-9H»c ^ , , , 

incalpaiîoi». IlidfMara ^110 HowMaan ^oi <|tt^i«i^ bHhtoaop d'îddi» 
de libcrld^ % Hmioiua été eiû'par ceiâ cpiî^ Toaloîéîît lAablir fo* dai« . 
polismc, paras anV^avoii^la sejsliaietfi de la lilK*ftéj ism. ea< avwr^l» 
ih^îe. M« fiif iéw» rappefieur, répoAil a«v obî«clioMtW» ptdopinMiV 
cl essaie daitisii&er.las aasan^emeas de tè eoiBmiétioa daas tosic lia 
dAails..l\||. lo k^ton Pasanier répoadà l'iiilerpeMàtîo» dîasaie 'MU 
•u minisièra, par. M..B; CoosiaiH. Leserdres d^^afrastati^a «oaeratttf 
paf pobliesi «Bais iis soeonl dalïMrés ao coaaeti, «a nrattae s da lloty 
«i 1^ prévenus seront iaiarrogé» per les'proéurlsica da Rm ; H êwmtm 
de même povr la» misa aus^^il ei ^ de liUu, il «e saiar pa» «oaioanw 
pécessaife que, les prévan^ «oieni -^achiiùr «deaanv ka 'ttflMiaettt » 
«otscpie lecis ira jaiirs .iès/fogas d^-iastfaaiimi out pra a w df a du tei^ 
MfiU meure tn li^rlâiui tfaieiitt étfuira Icqiwk il «> apas de prettvct 
ioiSsanus.' • ..... ..t .. . 

On demaadf la olAtote^^lHI. Teiipal dé Bétau^ cC lW>)Mif( aal var 
lire km» apendemeufti -M. Courroisîrr deinaade que Von snppriasv 
^e IVûele i*r. ces bmis : Hff #dirasé th tJh^tê^ tànsi li c a eitf sé db- Je» 
Bt^rermi» tr^unouat.^ ei^ ipM rartide ae tamiî«riidail t éàitt U aenr 
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tB fff ; Ms. P»a(iieCliit«iiiilortlilr un •frMjIM Milttsinin p^ 
Moiift cniisQttt ëearténi fwr l\>rdf^ in jour, il: le fné%)dtni i\ànn€ 
ksctore «le d«fii letirm, TiiiM ^ M. I« mtmstft de fraiériettr , Vtuitg 
de M. U Kfead'niatire des oM««lie«4e fVliQoea cttet emioficeiit qu*'- 
litJlei verru »erc f»biiiir une gmode dé|kaatîo« oe la ehaitolfre ii«i|«tct^ 
mu feaA-eilleiiîde Mf^ te d«ctdeBetrr|% etqae k 9 Membre <|iy Tau*' 
droei «*7 ioîndrc iicreiil admis. Le sort déiigne let mtmbrt% tjui lioi* 
^trtk fmmtr i^ette d^iaiiofi. &û npttûà'U'&ëîIhétêiiat; mr Vat* 
lide i«r. de fwoiet di: ièi , ebotcrtnmt la lib«ft^ îiidiVufaelle/ M. Çdw^ 
iMuaier eeumiMilc l^nendcwfiit cfe^l a- |iToinné dans la wéaincè prtf*' 
cdienle. OuttiâiN; fleirieiivt oraMura afcni aTancil qite le CM^ nëiial 
Miifiitoit & lofw K«. cft« , ît fft'iMt dans Ce Code mit lacotie fo^ MÎilaiiti 
^ juii eal l^ouhK du mol NverAi/ml/niia j <îe moc doit ddàic'0ireinmfré diaf 
Airtîcle. Main Tof^tinir «e croit à auGiine eofi^mtÎQii, ni de» parti* 
mim de raKarpateifr , ni do {tieQlttfiWtté ; er? chiioiea sont à ica f^yO^ 
dce terfeesa qne rîm ve aanrdH îttftt€^^'€e (|«e rcdonie f» itatfnè, 
é*IHtt |c teioor de iSt5;JafrtQreeii'cii dans \t% «Woicr» rh^it drt 
êotté^it ^rrforaiis ;vA fpii avoit ^i: tletiiîte on tSiS, fut él« |iar cela.' 
and en-iiSt^ ri 18191 IN«iMe»t'Oit (ftte«*e9t dans dea yocalinsittrs «"oniMf 
fei dynatrie ^m? reftaiiM hoiiinea ohn M MtVi»yda è 1^ cbamh«e ? Qoek^ 
^«ea voit de la droite î«lerrpmpvift IVAteuri Ni de GaAt^lfMijac iiité 
leiwatde Gv^ove. M. If président rat>ptA^ Kéné^ntîoti du iVglruifmJ 
ff wi la ai aoiy 'diaDottfa^ W. CowrYVisier a oUemi frlitfti^iirt foi» hi 
• ppl a w lia ieBicua d«r cM ga^ebe. M. BotirdeÉte Ifr^^ fti^ cIM 
Mff.{ttea fnidÊ attf' ta gi^Tiltf é^ c&eomta^^ àduellef ï^dcpaJi 
#iieHMa9 flMMff, ditrH» «ni a ««tiKpi^ nvee la tel contre fta'^laf, avfé 
A.lSkafte eoiltre U Chaitr, aTf« la- roy a«itié Mntre la toftun^. U 
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ji#h»n>>iie.erBèiiifipa>i te rHaw 4H;Téf|{ntts ftAfidlrifil ; ittaia ell«t rHiimi . 
Ir«dbeiîai»iu ISMIf («.leJa<»lmiMae dMt dM^hi iMrtMi; el^ tS|f ^ if , 
fcie^rott d^i une «été eMlicîeitêe. M.- IrpéM Sébàta^apl etff orteiàénft 
p^becfipé dea dangers tlit r»rhitrafre, pavcc^ ^*ii a- 1 
leaipa a» pays (tn Tnrqttte) oft rafMtfjRrit'eilteftoére 
beaMépa^iTr* ft ^^^ y a vtt .en deot an» périr o^« 



fciëroU â^k une «été eMlicîeitêe. M.- IrpéM Sébàta^apl etff orteiàéns 

t *eftoére duni xrhu W 
.éffir o^* wiéiïilirM, eîf 
dettSiMittana^ NéafinieNM îl appme rHiii«lid(*ttefit âê M. O«#foi« 
iîaa^ petce <f«iM oflfre nwHwi dVrblinNré t^^Rilli ki'prof4»ée. M. If 
mifiintrwde rintéftenr «ejiMf'fir ran^rndMii'ttt, cC ,difamntre In flebi^ 
fîfiédr «ppaa fl^»Mrerta ftftréiéd^trânedcèellede nSCat.W. Tro^' 
•Ho» vmo daiM le %tttn eontraire. M. Fradla perle* ie. ta hkrXw ; 
Ta'rpffiiinraej II ri-jetie Tamnidetteiit et font Vartiele. Le di^mbrar 
irtme ta deMna^ron^ «t dëbrde <|iie les ^limtfêdMQi ^onosë» par' 
M. CovnroMJrr «eroet aai»a^ix Toit fld|Nirénieat. Lo'pceetier ti le «eBoii# 
ifo eeta n9«fMlt*nN«a , <| ni te a i)cm à SttpprtMtf daTeiticie ivê unHÊtstUwté, 

<f»tt«ttjr ^. aoM frfeids à nrte forte ataforii^, i iMfttclie ont pria paît' 
H» BboiçitofHiMe fovt^perfiedn'oaaangiièèlle. L'atiieledelneoon'. 
nalHin« «iit afMir i^jet^. l^'eMible di» gMiver|iett«nr es^ aiiîa kêr to^ ^t\,I 
ndf>pitf «ave le dreniér aia<»deni€»tiJ» M;,Cnn i;w iii>fr " qni lènif y )[ 
«H^ter « W fil» de 4'toti4*e eaf inoH r mf éMii hti^rm iàtsté eiMPié.' /\ 
• '• ^ ••«•*%''• 



JLa diganutott t^NitM iMmïliiHM^igiinr» iisnaéif ttr fi 
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d«i projet, df s ^*^UirifMWfl#h<^fô^ lemcRk «l'crrMiiihip^M'.'Ie^ilAat 

"' Yoy c«sai<' Je {)r9uf(oi'<îu U n / «tpas dç^fcoofiancf^» etciu^il ni' i>cui.jrM» 
£voir en faveur, d^j^ i>iiaisiçie^<l|in^ son ëtfit actoij. La fiaix, (U>(|kWj« 
f rnnce a Upil>ç«oip^ pc miil j^ljri' 4oQ<»c«^(ti« par {e.Roi ^ aill«<t*ijDimH 
|etl4^ par des minjatrof vfùiihéê ^ .ki peoiicc. clu ^ouvcrncmc-nV Vi^ftrif 
icnt^iif. Ccpepilani, une^cdotr^ rérpluirôn ne pf^nrnfil être f^ÂÎc; ^«« 

X par un pouvoir (îtraq^^er , et hï qûclqu» (.lui^anc^.eiranj^èrc menàopii 4l^ 
rnncc', tes l'4:anÇDis/>etô^es UsqpipioKis niarclii'roirai r€4iniÂ «ontf* 
l^diranger j.il zs\ s>irpn$ aue rop.cruiquf;.la àî/trieilioUe ^ /]«H pel&it 
^H'aaçU.:>9i4e tictoirc. l* oraUi^r propose ii|i4»m€jnclemvntydofil4'/>hi«| 
esl que icf •rrcstalion.s n^ puissçtU ^Lr« t^i^êtyoL» parkaprocurcucs it^ 
Boi. M. le minis^i:^ «Je» affaira, curangcre» d^oave iV*ke(:utÎ9n.;de'Qi^ 
apomlemeni impraticalil^ ^ il qq «op^^ej^ie m^.qftlui de b leoimniaftlaii:, 
XL en adopte la Draaiivre pariîe. M. Bëùofcii ^ufieni ramendcnieBlr ^f 
^ camipiasiôni. M. Courifoi^icr rf poiKM ccUi^ dp^gënerMi Fo}', comoiif 
r<^iirersatit louies les. régies de- la {[lolicc ii|diciaire;,IVl. de.JUa.Cr^itff 
'Fr0inviUe propose d^ajouurà4?#r^U.9i«.4u^apréa ^ue te pri}^-^4if àun^ 
fiuln rii)ierii)galorre.,<itt. promiçcu/' du jEloit; il i)M.»le.dr.oil d^appeler ai% 
Conseil., MM. Cdurirçisier.,. incqa^Bql'P^mpiiitltinf' ^ e| Ruiére^ rap|>9e« 
' {(çur deLa.epAjm,isaiQnv çoin)]iaiUnf ci*i aiD«nd(*fnent. M. M aime) p9Vt%9 
en sa faveur.^ M* t^ ministre d/ssatf'aifescirniigèrcs rt^pond àaùelqttyi^ 
refltfsions du pr/éonlnant, ei souiicni,i]ueramimdcnu»ptde M- t^acrois^ 
l^raiq ville est inaJni/ssiiÂe. £)et aqaeûtiieiipeQt est mis .^M^i^.vois i àfutx 




«ai|t(}e U chanihre, AÎi|^e(ead5|^ç ftoç^auiiîua wÀc3|fc;Bulié4r|p»«e* 
^e QIUMC a||iitroaiYirr 9yi| IfsJKiçp oà se jj^ienoetit' iôs,4^|i|itf|9s« \ ... 
^ Xe i?, M,i. ÇlievalieP-tciQOfe ,. après ^n rapport Sur plusieurs p4lin 
tloom fVun, intérêt, partie (liier, amène raticolion sur Ivspt^tUioiis colUo«^ 
tjves. La çpm mission, p^n-^ani^e ce scroit perdi^e u<t te|npspiéci(t|4S 




çé vQf -^ agitation ai| c6(4 4roit..M. de Chauv^lio rooilie à latri**- 
bune; il se pUint de ce qoc tous les rédacteur^ da joprnauz sont reU-* 
^u^s (lan» Us iribunri^8upérieures^,le Moniteur exxxplé. Le président 
>^^|>ond qu^ji ne peut ^eltse .cet aiijcle. aux ^oix j le Moniteur n\-U 
pas. étranger, p9f rapport i U çliaqfibrii, Bui^qn^l a éijé- fait avecj^l 
^n traité pour TimprcMion drtopiaipps 4's dépuiés.. li s'él€Vje.de nQa<S' 
Teaux d^'bàts.M. de Ati^^Kflin. retire sa proposition «| M. Blitnquarlh 
Qailleul vpit U reproduira. JM..Ma9u^ iraripme )[^Q«di^:.du^)o|i,r\qftt 
^ ^ f rjét4;. M.. cU Corliièçe déclare ^ue fi^entk W Je pré»ide#^4'pfo|ioiK<dr 
'iu^(^*à ce. qu'il jr aif uMpropbsiliçi^jo^nvsii^.. Enfip^pn ii^i'i.V^nvaô^ 
ui qucfiiiQp de,savoir.ai.|^ Moniteur c|téMri|Q|;er k la /cWtvbjr^* Qetln 

9r^ô^ifia esLdécidi^€Lp|ir la i^gotiye à janç |of te majoiiié y f ompoKiét 
is^e^ii ôénires ^t d^ la 4iroiie.. Op p^se \ l'or^^e ^ujouK ^ttrtk#.pétt« 
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.^ On rrprcnd la discUMioa coneerniint U nroj<*l de loi sur la liberté 
î/ïdiviJiicUe. M. Rivière, rapporteur, lil I nriicltt^ pr(>|>oM< pa^ ta 
énmniis^ion , el con^eoti par les ministrcft. Il est adopté aan» JifiicuiU. 
Un long <fcbjit ft^élubjh sur'une tlisnoftidon adtliuonnelle de lu coia« 
niftsion , lafjuelle tlbii fdrnier raiiicie 3, et qui a pour obirt de fixer à 
Irois moi» oit plua Urd la dtfcUion du oonat'il. M. Toupol de Bévayi 
a propoa^ de réduire le délai a deut iMoia; MM. Begoe de Fajjre, Dau * 
çoa ei Devaux Tappuu'nt. M, Buaaon voudroit cpie la loi cessAc. k 
Tegarddes ministres, d'avoir son cfFei au boui de sit mois, et qne 
nul Me p6t ^tre de'unu piiis de trois mois sans jugement. M. le baroa 
Pàsc|uier repousse les inctdpati on s dirigées eonire le cooseiI-^*Ctat ; il 
éombat We atatendemrns de la commission et «eux qui ont ëciproposcf 
par «Kreré membres. M. Latsné de Villeresqu^ demande si les prison- 
niers d'Ëui de i8ae seront soumis au régime économique et diélétiqnr^ 
êpmme oeux de tSi6. Le sous-amcndcmenl de M. Toupot est rcjeU») 
fartiisle de la commission csi adoplîéà Une foible teajôrfié. M. Rivière 
^otiolot au rejet de r»rttcle additi'oilnel de M. Detanx. M. Manuel 

, défend ce nvéïueftrtifclë; il reproishe au ministère de i^appujrcr sur uft 
p^riî dont il présentoÎA nagdèren rioûnènce «ojnmn désastreuse'; l*V/ 

^ minisiéfe n'a proposé des lois dVxftepiiooque parce qu'il étoit appuyé ^S^^ 
iTiin paiU contraire à la liberté. I^s crî* : a l'orJre, k Tordre se fonà ^ 
entendre. MM. de tiastelbajac et \le MaVcctlus veulent prendre U\ j 
fiarôle. M. Manuel trouvi; Ws 'preuves que le pahi dont il a pafl^ esl\ y 
ènnentidela-Uberlé, dans son vote sur la dis{fQ#»i*n actucllfe. M^l.'d^ Y 
Villtle, de Corbière, de Caalelbaiao , ti beaucoup d!auljres membM A 
demandent le ^af>pei à Pordre , qui, «f rés des. débat» fpr| vifs, es{.j^o^/ \ 
i^oncé à niie fpr^c qaaiorité. On. de mande <|ut: (a clptuiic sôit mise aftx ^ 

• M. Ri(iy tW)iqvè 14 proposition de MJ'T>èvadx Inutile et tà^wai dfcn* 

ntfse/ jlf . '9. Codstant detnqhde f'firiiîi Héiki de trois jcAfirà de èeérei, 
stenn ak la société d'un de ers pafiMii,'et H «idécnt «j^ocfsokâ b 
condition ex(>re^ic que cette perf^nne n^pt^irra pllia'ooinnMailqukram 
.deb.ors sans la permission deUju&tice. fi cite l'exemple de M. dé La- 
fa)r€ite qui, rc^te quatorze mois au secrçt'dans tes prisons d'Otmots, 
Àvoit ta société (fc son épouse et de ses "filles. LWateur fait ensuite un 
briHant éloge denses propos principes et surtout de leur consUntc inv«« 
fiabilité^ passant k Texâmeii d« la «•ndufte.du ministère^ il dréhin 
ott'il ne peut y avoir confiance, à etnsè de l'ineonstiince dé ses4)pin>onê. 
M. 1^ baron Pasquier repou^.l^ a^ti^quei^de M. B. Constant, il rend 
un compte rapide de sa copdùi^if 'pcrsQtineUe en politique, ei terminé 
en disant : Je suis dans ta métaie ligne an}ourd*hui^ lesuisfildéleà mon 
RoV, fidèle à mon piyft; je trtfls^qtie fous l($ ittris'du tvéne dolent 
te rMlicf au fiblUcu dn danger. €>q détnandc fa elfitiiro.iii gmikU îsrîi^ 

2. te général Fojrapfironve M. B; <Joosta«t;, etlsnoieh avant^lalterrcâir v^ 
i8i5, qu^il attribue aux étraJigess.) uvmembi'c.dela.droit6rappHle /^ 
un insolent. M. le i^rési.denl fait remarquer Vinconvénance de cette \ 
exprass'ion. 'L'amendé^ient de M. B. CoAsiM^t cM liiis aux. voix errcjcté. 
Il- reste *& délibérer sur les articles addiiibniièls dcMf. dèCotéèlli^s: La 
chambre déoille <jpie y d^ttféÀi'tioiii aerâk^ftiniiétf^U liL' . . 
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On woos salira peut-être gré de rendre compte^ qa0fqn^tfl 
peu tard 9 d^un fait édifiant et touchant h là fbû <|ui s'est pas&é 
•u coin tneince ment de l^annëe h Lyon. Le o janvier dernier» 
qaatre grands bateaux vides ëtoient amarres au port de Neu» 
ville, quâi Saint«BenoU^ la Saône étott eiifiée et couverte de 
if» Façons. Les entrepreneurs des coches donnèrent ordre de re-* 
nion ter ces bateaux. Trente chevaux j furent attelés ; mais 
tU ne purent vaincre la force du courant, et ils auroientété 
entraînes si, pour les sa tf ver, on n'eût coupé las cables de 
Faitelage. Quatre mariniers se tronvoient sur ce» bateaux » 

Îui vinrent échouer contre Tiinedef arch^rdu potit de pierre. 
Vois purent s'y craniponner et recevoir du secours. Le qua- 
tri^e, jeune homme de 18 ans, qui s'éloit dessaisi dune 
aerde pour la laisser à un de ses compagnons , père de f%« 
tnilte , est entraîné par le courant } il nagé avec cvurage , 
plonge pour éviter les glaçeas* et se d^bat avec adresse an 
milieu d'un si grand oanger. On lui jette du Pont-Volant 
une corde que sesn^ins engourdies ne purent saisir. Parvenu 
à un iirge plateau de glace , il ê*y met à genoux , et tend lea 
l^m vers la chapelle & lïotre*Dame de Fourviëres f ^ue l'on 
«percevoit. La feule attentive à ce spectacle sur la rive , se 
jprMértiè et prie avec lui ; un ecclésiastique le hénit. A cet 
Biiflii^. trois lîomme$délecmnés se ieitent dans une barque « 

S. ftnt le lieiiheiir de fmtvimr jusqu^u pauvre^-nenfraeé. Un 
étt« plonee , et le aiet.daiis la barque; il est sauvé.* Il étoit 
. Fobjet de rtutérk géfiérali ses vétemens étoient glacés; on 




, , ^ luand 

pm m'd Vit faire le sUffUe de la croix, dil-il, el tendre ifee 
mains vers te cid^f'adressois un vœu à Notre-Dame de Foun^ 
pières, /e n*ùi point eu de peur. Gu^rin , rétabli , a été fidèle 
I sa promesse ; il est allé au pied de rauttl de la sainte Vîei^e ^ 
p 9, cemmunié , et a suspendu son image votive dans la çtia«r 
^lle. I^puiace brave homme ceotinue à recoonoltre ^F.sa 
yiM la grâce dontil a été l'objet , et on l'a vu avec édificatioti , ^ 
le dimanche 33, assister à une céréni^nië pieiise, et réveiller 
la sensibilité des assistans par l'exemple de sa foi. On est fia- 
€ké que le joiirMiI de Ljon , en racontant ce fait) en •ii*su|i^ 
primi pcéciiénaiiDt et qu'il offire de j^lm teiichant. 



{Smmedi t8 mars iSad.) *^ : '. ( N". 5«5. ) 

■ ■ ^ . " - " ■ " ■ ■■■ '-^^ ■ " , « j. - "M ' 

OBséfucê et Oraison funiin de Al^- Iç J^ de Swrru;^ 

CMe cMm^me à etë célébrée avec une pémpê et une.^ou* ' < 
Ifewr proporlioiinée au rang de la vicfîme^ el^p l'horre,iir ià. j 
4rtfiifrqiii nous Ta ravie^ Il y av<Hl précisé iiiCluu mohfM^i . 

1è pirïnce avoi( succombe sous un fer a5sas«tiMAg|^ ?4;»^< '' 

ivtûf vn périr If. )é duc de fierri ; le l4 mars a vÀ'igoju^,. 
/i^aeîTflesceiidfle dans les caveaux de se» aïeux. La capitale Vf^] 
eftftce')our-la que Tes îmages du JeuiL Dès le malin la ïbule 
a^éloit portée k S^aint-Df nis. L'égfise de TAbbaje éloit , com'maL 




i^^hdoîent à ce tugnbre aspect , et la vue de la mort sediWgjft 
^offrir partout aux reganAi iPIus de 4^00 personnes ont ém 
sô^tessivenieut admises dana réalise, les minîtires, Jel aa»^, 
&assadeurt, les pairs. Ifs députés , te conseil d'£t«i « feseoori^ 
un nom&re coûsidérabtf d^oficie^^.de iOfH grades 9 '.ici, isaixi^ 
4éfan8,efc.> 

Le Eoi est arrivé k onxe hènref ; S. JM. «voit iua$ sa voIltimS 
foâ %tém è diantlicllai) , ton «^pheiiie Ifea fardes > et aiin pm« 
jl^er e;ent»)honmie de k chambre. MioA^fe étoit paltie quel* / 
.-^tfes ln«tans«rant 8. J/l. , éi M;^, duc d*Affn4Aimeeât[ parti péï\ 
aiires> avant dans sa voiture M. le duc d^Iéans et M. Uà^J 
4cBoiiirb«n. Monsibiia eioii raalé aux twktm^ét^ letto^ena* 
yegsiieii^o» infei^tunée belle-fiHe; Tiib .et IrWitre en» reapK^ 
eiès doalamrenx wemem pr des actes de reK|teii; M. févéqtft 
dTAmiens a célébi'é la messe dans Ilntétiedr del appartemétii' ^ 
9é M*^* la <fucb?sse de Berri. A Satnt«Denis, te 401 , k quiV ^ 
pnseg^de.la çourinUrdisaiide paroitrc publiqneaientli cette \ / 
triste cérémonie, mais qiii avoit voulu joindre en cette occ»^ \/ 
mm 'iN'prîëtee k cellm de sa famille et'de'àon peupl» , occfir /\ 
«Mt'imetribâtié dam la cro^ée da midi, presque en face da / 
catafalque et de U chairç. Jû, ïo carâinët, greii<j(-aumôn ier^ 
f^tl^ autres gramds oâkier« d^ service accomp«§;noieiii S. Itl*: 
niui -wmi 4 se* cÀtéa Ms^aiu et 11"*, k ducbetfse d'Orléans ^ 
^as» 4ln« Iffibiiée à eM étoieift M^. la chcbesse d*Orlééiity 
;^ * Tt*«e ZJT///. L'unit delà Retlj^toh èi,du li^. % 



( i6a )•.... ) 

douairière 9 et M"**, la doche9»e de Bourbon. Au-dessous de 
la'trHnine du Aoi setrouvoit le banc der princes du graqd . 
deuil y savoir: Ms'. diicd'Angoulénie, oui conduisoit le deuil '|. 
et M««*. les ducs d'Orléans et de Bourbon. Les officiers du 
prfrice mort étoient places â gauche du catafoique , «t la .pa^I» 
tltude des specU leurs coavroit les amphithéâtres que l^on a'voîv 
]^a tiques sur lès côtés. . . , > : 1 

X' Le Roi ajanl pris place, l'office divin a «éommence. IVf^de/ 
r*àli! , évéijiiede Chartre8,fetpréiliier aumônier de MoBSiçi/R"*^ 
a'cétébré la messe. Autour de l'autel étoient pTusîèuk-s prélats' 
XA eqclésiasiiqttes^ et Icfs chanoines de Saint -<t)enîs. Apr^s 
l^vangile , M: ïé coad|«iteur de paris est monté en chaire. Le 
prélat avoit pris pour texte ces ^t'oies du prophète Amos^:| 
Cù/iveriam fesiivitales vestras in luctum et omnia cànticd 



K 




pifttfgé.en deux parties , dont Punè exposoit le sujet c(ë nà«' ^ 
aoùleors; et l*autre les motifs de nos consolations. Dans 14 
v^tlûëre partie; le prélat fappeUit dVbord rapidement lef 
teftus et lés bienfaits d'une famiUr auguste ; puis it conCi^ 



nttoit ainsi : 



^ ^ Voilà l«s pMiièétfty IHcMÎeàrt^ IcsToilà tels qu^nnetpréililfçiion 

SticuiiçM <iUi pieu 4ij»uft Je» av«»l# doiiiM*»;' IçU^wm: , d(k\às Us ipàiii 
oe justice rigQUMi^, U nôtwf» 1<^* m^i»; «tt ieU.en<;ore qvM t«a,fl ' 
lus I aortrè artfoiuTl^îrà ^tçajsâit. «eâs qv^tiive ôA«asc piitf^w»*^'- 
éhlc essaya de ac^rcir \^r ses rtien!h.>ngfi, àtstut on patrMisoie hî-^' 
dciixp OouyeM des là*»bi^»ii de la mwvre et <le« Iméefl dn crime ^*^iak 
p^Ô^wr tofiroaiaiigOKle., et f»;rsf>r â grands iiou:PiUuiM aangf xea^ 
q^ui^/maiismcA^rilég* po^r^i^ivii ifAaqtta dai» ^. einMv» de 1% 




(failt-il prMvénoéroe bUs^tiSme?) /e# Mnean» v^l far ^ilàMt ée4»^ 
France, : ■ ' . . . , . ,..*.;. 

^ î Les ennemi^ 4e la Jrnnce! Qn^ifcQ «aiart L^s » \^ iM^sppffMl 
nï'dâjle qa^ofFre ^histoire, qu| coq vil le cp^ranimu des monuaiem^ a»« 
chtrit^, et qui, livec le bruit de ses rtraiea, porta la reaorameti de Ma 
Inreessès des bordft de la Seine jiiisqa*suK rives, du Jourdain ^ ce boH 
Âenri, qu^au nîHeu m^e de ses ëgareaens « ta mirltkmle >e phiij;ok> 
i^ nommer le Roi dn peupli^^ ce Lmii« 0KIlI-,^|ili4« >de> jîistkie^ «lè 
LoHif-le*Grand, qvidoQu^.saii noin a«^ hc^an «Ûcl(e,'mikinifiqa<«e» 
toiH, dans ms récompenses comme dans Ka^^is, dans srs^senrjl^ttts 
cdlhme dsi» 4?^ personne> daùs les revers comme dans les succès, 



^ioiàX là maiii "saToiregaWeot â^ter un tiftlâi^ siiperbe ppp ta d^- . 
^ôeiirtf des rOis , ei ua superbe a^He pouf lé ftOldal qu*il avoît fali^iië 

de .Tiçtoireii !* Quoi? ce Louis-li; BiVti Aiuiié, doQl on cite mille traitA 
JderbitnfaisaDce! Pçiil-^irc/iiiSNi f<*i-il nu lyrab ct( monarcj^uc infortuné 
"qui përit victime de la J>obté de ton ccçuri K 51Mi JTkC clémaU juê» 
^ù^à <\e\oir s*en npentîr P 

» Lea fféùrbont <} r^/u ^o taFrmncei Ah! nous le «aVôos quêta FratttfH 
Vdt 'des tyrans qui rop|>rihl^r(.MU , qui la Greot sécher de Ixajear) matt 

iioàa savods aVisli que ce fut lorsque les 6ourljK>a% eureot cMSiJ 4^ Va 

fouvemer; qa^^oigoës décile, iU ne pou voient plui liila consoler ni 
I •fMpiu^i'.^ ^1- Ao«9 aa#oiis ««cofc ''qa^afirèv de loir'gucs sdaffrâaocf« 
' ioB fut vcra coi .qu^dlc touiçna. ses «e^ard'iafftMblIt^ au^elle tendit tea 
iliains delaillantes , et que ce ne fut que piir eux qu elle jfuî 4«Uir»é4 ' 
'|ilasiëbt^'fois de la âure servitude qui la inëbaçbit ». ' 

; .L'omldot ftit «Qtré ^iMuite <Uint qtie)«|itet détails fiti* )a vie 
dejll. lediiG.d«B«rri« cl l'a -lâioiiIrt^vatUanti srntibFie^ tt«- 
^^i|XvcWit#blè,):«iilr«tQéqael4tiefbft p«r ri«ii>étuotàt»de 
râfe et da caraclëre ; mnis cqQteryMit lonîàurs la îp\ « teé- 
peçuni'k irelii^îMi, et ^^nçHnant devaiÉt lei siffn^s • dettî^oét 
à tit>us çn râpi^lei* le» ib^»lt>res. Dacis là secoÂoe partie , J^ 
;^iiélat^ ^'c;8t attisiche à pj^^ntar le tpectacle jQiileureax et 
.«x>iiêolaiit. à la foi* 4n dertoiert roomem du Prince ; il 8*a$t 
.abstenu de peisdre ta ' catastrophe en «tltoMÉême ; t'Ml* h 
le Prince ipûl sani qu'il cbuiM^ei 
«ft fioB premier cri« «a Se seaunt Uesstf^ fui itdlif la rslifioa* doa| H, 
«tfMi de ffMunv. VM»iara>«fib(yu*atf deiifliç' saaf^ir <Sé.s« ti4^^ 



et ils Itiî ibreoi^ prodifa^s*. Il ne regardpfi pas çoSsoie an^ fai^ùcî^a 
Sndigae .àln militaires , de demander ttii préire poar l'assister è 
ce moUkjB^ anpréihc j il tie croyoit pas ^u'il y ctit <pieîque Iwoaaur à 
braver le Ilipii rlTsa^ ^ terrible au mof^ient de lamwfr enue W% asaJtM 
de tqa in^îuUe jnsticte. Avc«4à même franchise qui fui faisoit atoùC 
.Ic^.li^rU'qu'ftKaroyoit avotr è «a riproebt^a|lTeffS ses alnis» il felsoit la 
[coiiCbMron cUs pécoés dont il se scatott coupable eatcta Dieu, osais 
*atra uAe aompoqetioB si sincère et si vive qu'sUe.aireQhoii les lariei«i 
de tousoeua qui Tentendoit; car fie nVteit p<yiat assea poar tt catiMT 
repeifBHH de déposât ses fautes dans lesei^ei de Dieu; en les CdniaB& 
aoLaoïa^tre qui a redu le pouvoir de IfeS reaiettre au eiehcf mme snr ls 
terre) à l'eiemple dS David, oa (;rand Boi, le dac dt Berri iaisqis 
eneare une aocusalion publique et solennelle de ses.pécbéa, .tant il 
^^toit plein de sa reconaoissanee ; il ne poUTpit la renfermer en lai- 
.mêa^; il auroit voulu, annoncer «VlUinivefï entier lamis^rioordc,U6Bt iV 
il venoit d'être l'objet : c'ëtoit ainsi qo^il appeUit Iccoap Imprtfm qi|i V 
rav.oitjal^enlseltfsbrasde son Dieu. ..... n / 

» Tont en eftrt atoitcbangé de nem poar oe héroa «hfêliea ifoeln 
grâce vfooit.d'édftirer.etdetaBt qui sa vive et n^urrUe lumière e'viâit 
Uii èdnlnic ëtsaoniTy dit Bossuet, toutes les igaorsuiCcs des sens, fii la 

L a 



u« jour, Al fcs ànnéenqut sfcmMoimi M ttr<i|m|ttte. aa îeunewc fS W 

!r//"l^ii'* f '2*"!,?"/ ^ ^ei^-n^ur. rompus fouf iui iaissero^li^ 

iF«c soupffcquaprés la grâce <j.ii leR paçdon ne j il remercie ft«i di via 
Jlb«f»ieor qiii » trijt hât^de le reirnr du nMlicu ifet tajquiWs du sicck,«i 
dt*«r,wrils auxr|uehi les ilhtsioïki; du nHvnde exn<Me ai iiouTeol l« convia 

, L'ommir !!*• pM manque ^ rappeler mm i»Wl«^ ûét^ 
J^ux phvâùtt tec\9iiie pot \é l^Hticn nimjraiit pour soi) asHic^ 
%i ; piHs;, «'ëFe^amt à dw coii&ldcfa fions plàs géneniU il m 
montre ta^^sourçè de ce malheur, comme de foules ^escalJ» 
'îr*^;**r^ «ifwt«*vow éî&^iaimm, éânê te âêhôtê^mem 
4 iruqji iw V et dkms 'ce |ir«feni» éttdurcisgemeri* d W aiatlk 

'è.ane'fJDftKMi jtte'oe'tMrcaavi's '' j^: ••-•..■.. .,;.»,,-. * 
^«t Mmt noir» e^m.fr ,, i»\,i ,.^. fàkvté hn' i,àtX\l,^c,>t^Z 

J^ ctosécrUc nronitte et cruelle moM «... l>-. i ..r?..-L-_-_: ^i . T 




' » Çu( «sarn wier<y«Ke e^Étit^fÉr^ViA^îéJil»!* tUé4e d^ Pel&orftl»f» éIrCai. 
HM»li«(|«ia«tt«'|vl(mge daHaledettil e|U eotitti-ffith^rt, «préal^liof. 

V •*w»-i«» ^5«« cfcoAie è céHii p*mr «((it i>Y>ti nVif ûu'uu tkot > ^^'' 

/ : # JBfc ^aoC V MienaJettvsv *« lé ravitirrihudus pa* ^uc rirrëfiyirti tiife 

^ lies rot» «t m»teraH«« eth|>i>M^? Ne r«Ti<Wifc «dwa irs ar<ntis dèfH^far 

-««rtij éiprfriMK^? PttiivlafK-nMi« ignorer ^i^'effé ne se Vibbsfe iJôlht 

iqa?rf|é-ais se d«a«sa« d*im forftrt fj«\.n tr»¥iKmï di<s htfniu rtiu'i 



tt{ <faesM Souverain pUiî^r y»»e«t pas de !es aVrtir ttin1mh\ iif* 
^ V. .li¥«Dt«r t*5 Aoîuyèabif» étt^i^, èrmnïkhlë si» âànoh duih «rrf- 
^iffidfée* «le leftS||Vé«ffe «tec délire* »? ' * ' V* ... k i, n 

« O Prince , cher ci digne oftjffdéiïWilatw^s ! «>il «t'dàV^lriî Ih 
«e «()a»TMiSTa9rvi«â(««,tii p«^*etici! des rafetilreur chèf/dé IViàfe 
•*> a a^»«w |m Tcrsar totec satig ea ^ombau^at pour la Fraace j i^h #1 



( il6« ) 

Totre mori Ini ûAéê^ ]M.f0«r,^«U« ïm é^mi mê U â wétUêhUi Mafé^s 
deft IrtbuUtionf mii pènent sar elU» , ti elle la déttroaiof à les «rr^ter rt è 
1^ Urir, M HVr hppaise 1i^ <)k<rflrde<«', ê\ elle r^Tonit les opii^ion^divrcccf 
d«i)» éntcttl *i*nUfiiipiO d*Ainoèr, -si ét*« âJfcrMtt le lièn^l si In r«iu»«» 
telant M foi atili^iM» «Ile rég^péru, rlkf Mtfve4*tte brllA e| Inftihcii^ 
T^iMc Fran<Hi aue voua aimlei tant, «h ^ Prîfiee ! eontolas-yon* , of 
Tesifttcs ni fa tip; nî la tnànl^w ilom v^u^ ViTvra perdue; H n^mpori# 
l« iieii , il n'IoifMrlte h trm|M, il *f «ipoi»» la HMni , tbM «Mi^v «tnrt 1» 
patrie ^«m 4(Ué voUs f»e rtHtfif ira fuît à la fét«i de I^M^sfiai^pliaBiea; 
flTna'ffÎHB si vou(> euftAÎci arroM les champs de HataiHea d«< ▼oirt* ftap|j 
^éDifreiix...!-you9 pnuvea dormir t«> elortenx som^rll de yo« pére«; 
Mr eo moutfiiiit vous ««ret rempotW la plut MaAMito «t'Ia fAda dést» 

* l/«r«4«or a finf par 4» s v«^ux poirr 1è Hoi , peut k famille 
W9y^\és pour kl France. Son-diacourf, aui a dnr^ plus t)'itii« 
bkire^a olirrl^d» Iwatix nb«v«ifvpni« o«s.fB9roe«u« .fJeiiif 
4«^«èf|MMIUia,«l une l«m4«|ptfnéraia.4'i9nclHtfi «tihi. pijHéf 
â «^profite de ratitorirt de son jniniftère f^ de. la. gravité 4» 
la «ireonUaDce pour donner â «on aii4iU|i're.d*«tiu« Ie^on$^ * 
Pfiîsaent-ellef g«rnier dans Us murs, et disriper les sjnisircif^ 
^etseinfid^s ennemia de la reliffîon et de la monarchie (i)î 
' 'A(M^ le discourt, on a eônStiui l*bfflce. Ce Vwt pas sân» W 
•iimotion quV>n a tu BI>*. duc d'Angôalême afier k Tolfrande'^ X 
«eeonipapi^ èes- deM prîfieas en sang, La oiesae tenniiiée Aj 
les abftotifes eni M faites par MMv les^inclievlqoetde Rnùan V 
et dr Beaançon,, elMM* les évéquet-de Rennea et d'Orthoaies / 
#HP*TUf41ébçij4. (^ ceccueif^ 4ié pqiSMite enlevé du caïani 
ik^oe, et parte par )fs gaiwl^u-corps a^ Mon^^P^ ^»9f 
le caveau de la fiiiiiille royale. Ce inonienia été pénible, pour 
tous lès assistans. Le'Roi s'est jeié k geno^i.; cm entendait 
ji^ns Te» tribunes les signes non éqiiivoi|uat d« Ni douta Mr« et 
on dit que plusieurs dames te sont évanttuies.- iV étèil trois xV 
beures'fiii^ minuter Y quand |r ceroueil. est eniré dans ^ /^ 
•^vilauf.TÎrTgl-Mun eottps de ctnort ont annoncé ce iaàrûtnX^ 
«èt'ié'câVeaâ s'eh refermé sulr nos plus. chères espéran^^es. L^ 
lléraut» d'armes a crie suivent Tusagfc ; le duc de fiarfri est 
.i|]!K^(« et cliacan sVst cêlirë, accaUédeajplus tristes pensées. 

. (i) UOrMstmJwMrê éeMr.h duc de BerW.par M. IVdteTlfpm 
. de Trajaaople , e»t aôiu presse et parokra iaôeasaiÉiiient. Le proiftiitde 
la witii*. t-Bt^sliué à aniùleiMr <i*,eBi»vrc dos Sbiura de S^inu AnjirW ou dra 
FiMe« de la Croix, qui ^* cofiaacreni à l'itiMraitîoB dans 1rs 4<iinp:»gn*'ft. 
^Iin?.; ia. .diiebêsse de Qtxai,. (^letlnfe 'dis '4'<Âuvrv, a* bkn'vmifu 
agréer celle dcaliaatioii,. 



X 
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« Rome. >I>es lellrtfi de Madrid , do 9 fëvri«r , ohI i^p* 
jortë (a noav#\[ô de ' la raort du ctirdin*! François v 
^ntoine Cehi-iàn - Y - Vald;i , patWàrche deà Indes, et 
grand -aumônier du 001 d*E»pagne. Ce prélat èioil ni 
le 1 5 fëvrfer 1734^ er nvoH été créé cardinal le aS «ep- 
tembre ï8i&r . 

** Paai^. Le i5 inais^ îl a ëlé cél^é, 4iiin Idcbapelta 
du cMiean des Toiferîes, une me^se pour k l'epoâi'd^ 
l^rme de Mst, le duc 4^ Rem. Mv de Cl6r<mQ9t*^I>Pii* 
ierre^ amèien évè()ne >de CbâiailS'>9tir«Mlirlie y in joffîçnV 
j»on\iiicateiDent.^S« M, y aa^Moit dam na inbnne ^ irreo 
\. Ms^k dtic d'Ar^gouléme el Mjv»W.e; MôirsTÉUR îj*H^fb*l: 
^^ylacé dans'-l0 bd$ d» la ebapetle. Un gratid nôntbihf'def 
ûersonncs du oh^eau et du dehov$ pccupôil les trâfv^v;^ 
et les pinces i^servëes au puh'îtf -^ *" 

, r-. S, Ëm». ftj». le cardiiiai :archevêc|ue. de Paris ia 
publier un. Maud^emeot (.!•) ««Hpr a«nonci$r les se^viçè^/ 
funèbres i^i Uoi^vetH ^vmv lieu dans la Më4ref#)e y'^ 
le lende»i«H.a,i date toutes :te« églises dxr.dîocèae. S. Ur 
^ëerii c^alemenl à tous 'l^'s^vèqueis p^ivii ies^ invâtser^ 
puyer le m^mf^vtribul à h <f#fi3poîi>e dtt:Pigiiieef> ii l | fci 
fe^teitre du Rq^v-'-^"--'"^'*^^' '" ' '-^ ''^-^ '•'■ "• ^^ ^ ''^"^ • 

' «Mop çousip, rborfiblé aUfiUft^ <dont noire Bien-àime neveq;. I9 
«uc de ]^erri; a ifl^i-vic^iinc, a pnofonJeificnt <i^<^iré nôire'caH|r.:x;e4 
consolations de la' i'eîlgion p€.'q.vfm sfi|fe» «doteir l'aineriiicnc^e'tioii 
iHii^rets. CVstayecnn proinnd scnirilKmt de cotf&itice <|ue nous inyo* 
«jaons couê Providence di^tl^e* ^i »^>f>rmi<<{n« le prince^ ^u^ \ft:^ê 
cjiie nous plcarans^ .se SBrjve'cûi «A qvelqiie 8orie i hti-ài^ind; po^ir^ie^ 
çeyoir Içfe secours , de la religion , ri dcvelopMr. çp f>eto. d^]^f;|ir^y^$ 
teruis et la qaagn(inin)ile^friii aiuoirni eipbclli une iÔQs;iic viç. ^ . 
» La l^ancé eiitière a partage notre dt^Ketir ^pfcfaqne fani'iïleni^tts- 
.vnti , eo,pYiD« tUic ^!(«Hi>e> faite à «iil«-méttie; 4fl^ coup qniS a «Àfiliilic 
^j^Ure faiiiille royale. GVst pourquoi nous, croyons aVler au^evani ♦*« 
^g. ."'-œux , en appMaht nos |)euiiies' à'^t'uniV a nos priérrâ, conio^ws ils 

/ » A cft^'' causes, nclicç intention est<)iiil soiteâebfiB na:6ervi«C|fsaT 

' _ — ■ ■ . « . t . I ■■ I ■ » I ii.l , . ^1. I. ; . I , ■ . ♦> ■ | i> I I II. > I I . il . 1, I. , « 

t (t) Prix, i! ^"î*."® fcawô de port. AjPiaris» chezjAdr. t»c Cter?« 
»u Iwreau de ev\ journal • 



}*nmt\ cUns lojitra ^Ict. 4^19^9, do C9Yii^ni|a , . U . . .'^ ^««0 iii«r9 ; 

nous Toidohs qoil ne soit prononcé «ucnn dwcoors.'ni oraison fa- 
tiâ»fe'." • ' ' . 4 ■:•!.■ • • • ^-^ 

' <» L» fiù$s€uU.B*^|nt À attire ISa» noot Ipmiif -Diea y dmo coatm, 
^^u^il voas AÎt^en sa. sainU et «ligne partie. ...).• 

9 Au châicatf <Ies TuiUrîes^ le 1 3 mars i$30. 

;' '\ ; * .•.'.'.•. ■' . Signé, Lovis. ''[ 

'— . La peiie que orient de faire la Franpe a été vii^a- 
^efitsenJieikl'jBçoIe Polytechnique. .Le jour Hi&meoù 
«loti Apprii la nouvelle Fatale, iea cours furent suspendutiy 
.^/M; lauinônier de la maiaoïi câiébra uno mette i la^ 
qi)#lle,loM3 le$ ^làtesansistèrent* JLe dinianche suivant 
^9ax,prières du prône, M. Tabbé Ridiani a)pu^« «N^ia 
.|li'î?rôus pli^s particuiieremeni ertco^e^-^mv fanguatf 
;ys^Gliîmp tombée , il y a peu de jours, aous Iq poignard 
Hd!u|i' assassin o.hscur^ d<>nt . te bras a'- été arme parr up 
.esprit dVmpiéléet de révolle», et que. voua p^oruloii» 
.dîr« a^ir.aufani de complices qu'il y a 4le ftuteurs 
i4ia principes qui l'ont iégaré, qn'il y .a d'homwea ^i 
m ireuJepi «ni joug , ni roi ^ m religioo,». , L«- 1^ mara, 
;jour dçs ob^èquiâe du Pri«ce , un service sotennel a élë 
céléb^^ d^ins la chapelle de rJScole» Ayant l'offim^ M. VêW 
'i^vm\^ ;par(é am; rojbj^et 4» lit x^ërënsoîiia, ei a r»pjr 
pelé que la douleur publiquo ne devoj^tae^frofivotf ni|il^ 
j>art plus profonde qi^e ,4ana ime école comblée 4« 1^ 
jmoignages de bonté du souverain, ait pincée sons iapro^ 
tectifiun active d'tin Prinoe de son sang:' «Il i^ aufl|t 
jia;5 ,. a->t-il dit y. que ce si^t ope. affliction huoiaîm; eil^ 
oott'iêU-e religieuse ;.eye doit élre digue de Tobjet quj 
^l'^cit^ , digne de l'angw^le famfijc^ pour l.aquèlle (e motif 
^ja eiM^ si accablant y digne du Mofiarqiie frappé daps un 
j^h^l^ chéri de son affeclioB,.d'HO .père dont iin ceeur 
jpalernel .peut seul apprécier t^ décb^î:.îtUe position , . 
d*un frère qui a tant de droits ^ur rui>i8.,.e(, dçisetle 
.fiUe 4'îtt«ffabl^ douleurs au mflieu desquelles elle i|e se 
soutient que par la vue constante du ciel où aont tOQte$ 
ses' espérances ». ! . , 

■ ^ -^ i^ société d*assistaaç^ d^artU^ble^vU a £otndé diK 



c^m ) 

ynettt de Paris, a tenu, le ^4 fô?rtei\ son asseosbUc 

it^m lui ont ëlé pirës^nt^. pdr |Vf« BîcaUe^ nieinbr^ de 
h M>cié\éi et par les secrétaires. Le rapporletir a rap* 
pel4* îes heureux résultats du 2èle des pienx insti}nt«ur8 
t;|i^^gës*rfe dîWgérïeë Ecoles ^dè rafr*>nil)S8eiri^fir.*1lr a 
«rei^dti gt'ittt^y m tiom de la soetelë, à ces T^hëraBH» 
JTrèi"^, qui fbnt le Wèft avec anfant de constancte qîié 
de ijiodeslîé, cl il a^^èmeméies bienfaiteurs de c^ 
•i^ahltMséfliens. 8. M; n donne, Tannëe dernière, 7«i4jr; 
WdWilEtrtt, et les Princes et Princesse^ onr enVoyéeiw 
iK'mHIe i5^ A\ MM. les cuves de 8.lint-Tbonaas-dU»i- 
^^uî'tVi dfcs Missions, dé Saftit-Q^nnain des Prés .étrt^ 
«r^bfi^ye aàic Boi§, ont fait passev tSoo'lr. tes'dwttt 
»4iv^pedtr}t;es des 'Geôles ont recueilli 1067 fr. Ubdmi^ 
. 'niiitrationgëficV/iledes hospiees^acontrîbnë pwr 4w>6rfi'. 
il^ia ' ttiiile faile à Sarpt - Thomas d'AqiHa a piiidiâr 
*f64j fr;;^ èi* l€»s aîjfres dons se -sotil ëlevë» * lyS* "6^. 
^Dliflu {«s rentes priyi^eiiRiil des legs do M. Cottpry^Do^iii 
^4't}e•M<■^ Merlpt-Duhalnel orti forme jraaS-W. Le.iohft 
'i^è I» rereit^ a #t< de pUii^lle i6,m^%/ 4u|ifiiittjiirfH 
« l^ttjer 1^ 1oy<Y*^des Éeôfes> les honoraires de^'iîtslfi» 
- tiilef»ra^ et instittiliric^s^et les autres frais iiëce8safjjc<es. 
' 'K«'lï(»mple rendu ~'«ft»t' suivi des tioms des rtiém-bfes^ida 
fcurëai^', M des itispeçY<i^tiirS et dames iwpechîtes^'ciâtô 
lisnefH'ésenle les nô*nM de personnes d^on haut ràifig qui 
liîl'dî^daignètH. pas de i*emp1tre c6s -ifaddmték foiretîons^ 
et dé^MJEinrihucr i ttn objet aitïisr important qde l'édwa* 
tion 'clirétienne des ehFans. M*^«. la murquise de Tritit 
ên!r*au<ressopporle *etile*tous^les'(\*àis db-FEcOl^gda 
Gros-^aillOu^ qui est «ne des dix* dé l'arrondissement* 
» --.. M; Gtau^de-Antoîne €oûlon , prédicbtéj'ur xn-diwaîrè 
dti Rot, ancien grand ytcaiVe de Nevtrs, est mort sa» 
hitemenl ^ à' Parts, le i» du'courai)!^, dans on ftge peu 
avancé ; ùvi «cclësiash'^ue,,né à Salins enFrafricho-Gomtf, 
Évcril passé toiii h temp^dêla^ résolution en ÂirgleHir»^ et 



< ^*6ô ) 
là^ëtok rentré en Frtuce qa'«n i8l4. 1^•▼o1vdll'fil#lil 
ipoar la prëdioation , et avôît firft împrHfcier , #il Jtn^ 
gietérr«, on jébt^^d^ kt Défimt lAf te «MeirtM^liM 
4<u etifrgi, da Bosiueli datit naos'afoni pai4é dani If 
temps, • . • -' 

- <^ Le cottitté eeniral de TaMoeialion paternalfe dab 
theratiert db Saint -Louia et dn Mérite militaiire', i 
Orléans, a fait eëléforer, 4aiia iVgIbe pâi^oiMtflle ^ 
Sainl-Paleroe dana cette ville/ un service solennel p#br 
'le repos de l'ame de M<^. le duc ée Berri , son prési- 
dent, su pr^e. Les vigiles. flToienf été chaulées .le Or au 
:$otrv Le^o^ M^révèquèd^Orléana, qui a vou)uiomciar 
lttî-a)4ine» a célébré pontificalemeut. La ip^ease a i^i\ y 
Iprdi^dée d;*une 4Mnende honorable jioiir deman^ler^iar'V^ 

..dMB i Dieu de Taffi^mnc pamcide. Le prélat éloiè '^ lt^\ ) 
iMHÎttjA in léle de ^son elerj{é , et les rlievalieya de Smta^\/ 
Louis '^ j^atement à geHoux , tenant une- tordie* à ^y( 

■ Wéru tes/auforilës ciVrles et militait^ s^étoienl ^em* ^ 
prét%ées d'assteter k cette cérémome , atnir qu*iin ^and 
|i4»nbro dniabiiàn^^. Le soir» le prédîeataur de 1a 8ia« 
tion a parié suf Tamour des ennetuîs» et ,a rappelé vfp^ 

!r'f%Mii^ttpi^'4'^*«pos 1^ cvurage -deavVietfmea de U r4^ 
MluU'on^ et le calme itéiH^uedeLwi^XVf » Hl^t^fl 

;laB-€ireooatândesule la fin de >la nonveila viclime que 
jious pleurons; il a insisté sur iea parolea de élémenca 
lorties de aa bouche , ^ a montré qité k- i*eli|;toii aé^ft 
afoît pu inspirer une^^résignation w peu noturelje. "^ 

j ' i*-pftl. Tabbë Joyeux ; doyen du cliapilre de Meau-x^ 

» .erf piort dans celle .vUle, Iç i^niars dernier. Né à Ly<Kï| 
Je So aviil t74i, iJ entra de boi?i^ heure dana la o*a- 

^V*égd^Q'd^^^<*'M»inesrégiiliar9deJP'raiice, où il remr 

{ititiantoesaivement plusieuAf en^lois ie»portan«,.Il pFO' 
easa la ibéologie au sémiuaiie de Reimj< , et fut priMr 
dapnrdt^i^sesfnaÎBons.' Appelé au 'prieu»4 «le la VetHre^ 
v^u dio^^^^^ d^ Çh^lons'sur-^lurne^ il remplit ses foilc^ 
ïîunâ' avec zële jusqu'à la révolution, et l\it oblîg<^de 
expatrier y aiuîit que tes eecléskisliqives tldèies à la vol^ 







8e eroipe î^ê/e me voua eontmauêe point , et <fi^ fe,n*èmbittdnné 
wiim^àe vous eelnmÊmdèf; mmU la Chatte commande h vous chmme 
f'«i4>^ 4t nomejr obéirons. M. Ieb*r<in P»({iijcff ne rbmKat fias )'«• 
|Qejideip«ai de M. puitUr4.; maUit Mt il^nitr ip péctuwié dt; le iro^. 
fermer dftos deft lermes g^ëmnx , «>t voudroil ,q«*un ajoutât s^uif* 
ment que U pr^pic Ipi nç déroge en rien aux Mritcles.ri dispo^i- 
éiotiii des autres lois (jni n'y «ont pas cooiraires. MM. U général Vit^ 
«i«reay,dè Chau^veMn^ B. Constant et Manml élèVcnt de notiTelIoi 
i^|mni^tioqss«r Uifuésikitt.de savoir ^i les miitîMr^K fmufrofrit 4ôu* 
pars rouvrir la- discussion entre de|is «i^reuves. M*, de C/orctft es prci'»^ 
l^se deuK ^uveam am^odemeiu qui sont rejeté^. On iHt'^e à.ilar* 
Vcie 3, qui, au moyen des dispositions additioiinelles^ dcvkiiJr,oi^' 
l^àrticle 5. Jl porte qne si. la présente loi n'est pai* renouvelée dans U* 
||rrich»ia« session , elle eetse^a de pletn droil. M. Bognt^ de faye p«(>i^. 
|>f«t* d?al>ogd d*insërer d;iiiii le tabfcau annuel , qui seroii rédigé éC^^ 
*^rés le projet dti ta opipfiiiasioB, toutes lcaciffooQ<;iianc0S. relatives « 
r,a^e^t«liop; il propos m autn aciicli relatif il la subvataBCf< 
!s prisonniers d*Etat. ^^, ' y 

M- le ministre de rintérif nr représenté Vinutilité de s'occuper c1^ . 
'^f6se« qni sont «In tiroit eommnn; il est interrompt] par des mMj^. , 
Vlures violens et pi^longés du côté gauche : la ninislre drari^^iW 
;U^4>«i^ de. I!at4lcled^ U.tfiomoiiiiSon .«Moii». tendant k renversier !« . 
iivÎHiop du pouvoir, , qui «a^ \i Iwse essentielle fie . la oof stitmiolf» 
ff. fSappey voudroîi que l'on classât» par dép^aeini'Dl le«. utûe^iui 







jM.^ bacon Paiupiier le«ombat. L^m^ndemm^^tir^irlé,. ainsi q««^ 
eetui de M. Ddunou. M. Méchin demande que la lui ot^aan d'ayoif 
•on effet à la prochaine convocation des coUégos ék'rtofitux» J)f . .B*. 
Constant parott craindre que le ministère, .^'arrête les électeurs et les 
éligiUc^. M. te' ikilnifttite dei^ affaires étrangère^ repousse cette nou- 
velle fitlaqne* L'amendttncttléU» M.Toiii»ot tnsd.-wi à faire cesser l«^l|oi 
«0 mqis af^és ronvrrlurc de la session, est njeté. M RivUre ai M. d«. 
^int-Auipira |«arlent pmir l'article dc' hi oonMaisatop, rt M. de' 
Courv ojsier contre ; rartiel e ' «ai ^-e^ «tév il . . Ch avlemugn^ de mandb 
que la loi «e a#it paa npplicahlc aux étectrurs dans leurs foactioiisî 
«B q«i n'est point admis. Le miiiisUe préMinte mGn un dernier arti» 
^e, qui est adopté en oes temars : La présenU loi ne dérogaen Hen 
-IHiK uisposûion» dit/ droit nooMmin^ vdiitivea à la f»rme des arrctta^ 
Ai^ns. cl au temps pendunt lequel dtea doivent, dire fiiU)s.4>n «otè 
«ir VtemasAM derlârlvi. La «crutin donne ^9 votaus; iSf lMial«« 
i>lan[Qhaa.et taS.tiiinrt» kn^ Ini «at«cq»plée i «m ua}offU^ de i<) Bvf* 

^9%^ . . ,...,:. 
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tilîooA^ »r<ieniiiiAo d'une dVntio i;lt«V I^Kniéral Foj p^rte quelque 
t««»fift^ pitis il alinonee qiiM ml attiré à W trtbvoe par «■ objei q«É 
l«u eêt personnel, Oàm» U •ëtope d» iS « il aT«it dii i Cror^m^hm» ftÊÊ 
nfm$ muriùm-éupporié Idektàmêni fws inmtiêes^ U» mirfteiié^, in*iw^ 
trages if une poignée de misérabiei que nous ayoïts vu dans la -ff^nm^ 
^ièrepeàdaht 3o (tms ; fNirolèt nn-peu ^ntri, o« qWt muÀent"^hftmén% 
tm^iké pliisieum membre* dt b chambre, li est vrai que le» b'>nneui# 
•i Ift foittioe n*on4 pMjtftë-poor eux peiiilani le vévâlii&ioo « et q»'ii« oof 
ëlé tictÎBMtf et non acl«*«ffsrcjbm lr4^iicénce*M^n|i^nleedle eetU*époqtirf 
Ikui-llre qo^îlt- 9t*ém. aont pee pk» md^jm^nhtrs ^or nelab A bf ni*ito tl« 
aén^ml ,Fo/, M.*^ Côrdajjr Ta voit appelé un iA#^iif r en dix qiar m9 
m|NM^^ sont btttai «kpaie , m jhk qtie ehacoQ ti^im • 6t^»'»ii pijitolfft 
•Q t^ir. CTest à ce sujet donc qu«M. Foy YÎènl doamrune riplkSMti^^ 
par les paroles dont il sVst scrri , il ii*a prÀendu désigner qiir (etid^a* 
Itforset onpresseurstEt» t8r5, <Jti*îf^tt'sVoiiTVilcottir*ft «inlws sà<*irfk«* ban* 
mère ni dans aucun des chemins de Phonneur, et nuli<'llt«'ni adk éml« 
fjtésk^ erâ ceux qnî se sont baitfis ioyjdeiammi^ jpour là mlmeeause,'' U 
^roit bieh Mc|>4ci*ai1le.ârsd*ip||rodQi«v«d^» ëlem^os de discorde dân* 
H dhambrè, M. <|e Oonlajr, donne ^e son p^tc unq ç^plieaiion , sur 1% 
mot dont îl sVt servi. Les déux^cUyuiës isc rt'i^ifoojlrcnt en d«*H;i>ndMlf 
de la irfbîine, et se serrent atfectueusemént la main j on àj>plaudit d« 
f^tt vi d*aulre. .•/..' r • t » . v » 

If" Froc dt* la Bontaje fait un ra|K>opt an nom de \» comniissidor' 
«Aare^ de* (r^immenidli projH iîle M Mr fb^ééi^ ^odfft|nek. I^^ nta**' 
i^%iêe\à «MimMtiMl eM>dN^isNl'adb|tter le profel, mrats tMe tnàj^ 
iseite déf memtresr' népretm tes et «drè^NMi- ; Miit nif^bres éé la comm>«> 
nf?!! «qt ëted'aVtsdrMe YyofnH'à'efef 'dernier pdinl'; mais la tnajôfUif^ 
m:iletermTtlë(?)fiirr'tHirgence<lbl 4lt«^tiM*nee$i;%t |n* 1e« Htèê kiià9 
Hfibis^d^rJbmié^iià liherl^dl#l^f}r('«9e. Lt WsétflUfdtf Viftt< é«F ^f^ 
s'ourrira râiirdf : 19 membres ^de la droite et du centre soni fbsèrfliP 
pour parler en fav4fttr*dtt j^rojet^aS membfnçs de U gftjousbç (« «oitli 
ftour parler contré." 

M. Miine d«s Hiran proposée de faire quetqnet cbangemens au fégl«^ 
ment par rapprtrt'anx pétition ft;ot de oieiire a nart celles qu»<Aèi oient re« 
latîves à des intérêt^ ^tjrAcTraùi-de'legrsUiion. MM. Manuel et B. Constant 
sVléWntranireçeçl|angpmen^. MHi Y(enoift ei Laîné Tappuient. Ln 
ptopo^iit/in ^ra prfsc en consîdéfatiofiel.d^Télopp^|»1nst;ird M>Bre* 
to'ne^t oomroi^, kn scrulm, premier candidat pour i QQmmrssiofi d9 
surveillance dcTa caisse d^amortisscment. 



Oii ne noUA reprocfSera pas sans^ douit cîe consacrer presque* Cnur 
e% numéro à la ménfoire de î'ohjei de nos regrets* Koijm» %,votis 
reçu plusiearspié<5es latines et franctkifM sur la mort de Mc^. le 
duc de Bêfff. XfÀ' pi^eir, înspir^A^par un sentimebl profo^ de 
douleur, et par nne rive indignaiiôn contre le ronpabfe, boDorrnt 
«»¥>rt f^ II. c$t^ ,^nM W^ t«kfif dé l«ict MM«arft|. aiUâ ifeoBtcrot 
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- b inBic i i dki nbl oè eHe e«t| dmt'k*éirei âaAs Ifs ^^6- 

dTathâsoM et d'iniBorakîirf, etdaos ces ëeHu pernioeux oui 

ki»m t n les pastioas et égarent une oitiliitude facile cl oféJtiile. 

mt powoBa aier toutes vd piibes ( mais nous l^royons devoir eo 

«Btîoo , et rendre bommàge au' séle «|ai Us a int* 



a Ia preflBÎèfe qui s^offrei nous e&t une él^e laiine, pM' M. Loiseau; 
•iMtêfle TiroB } die aunoBcè «rac^graiide facililé, et Tbabitude delà 



latine. L'anieur dl{)lorele epime, icéSèbre la bienfaÎMÀiie 
«!« Maw, tctfarme dés vantx poup une fanrHIe auguste. : Nouffri âe-UL 
kctareiks bons auteurs, -il ci» rettrodMt' les endroits qui s*ap|4i^iMt à 
«sa SAJct, et il n*jr net ouUe prëtuBtion j car il cite cri note cf^'fin- 
fnnls« li applic|tte par exeoiplu à la circonstance uti Vers de Yir§ik'^ 
«li*«ttie:- 

£n ^u6 perduxii mU^hts ■êwtfisêima ^it^m .'.._* 

Noos n*oton$ prololrge^ oile HUtîdih-qai 'Hicëress^N-oiC peli M f^^-^^' 
•onnts Mioins IWiftiâié^es avec lé lutin Lé m^me motff nous' eibpÀ:be' 
dedièr la pièce; d'àiHihirs fon courte, de M. ^nneuiu, curé^ âî' 
Hèndgiby ,"4bi t^ temlinée par de yrhr$i 

m Deus ai^utoff toÙeniur liÙ4t GuUiâ, 

. F^rmi les piéovA-aQçows., b oljas ^tendue. est «rtte ^uical Intl^ 
||ilëe;(c AfoU de-Si, ^,.M^ ieducde B^rrl,^ <|fuÀ«si signée: Béttiarà^ 
Réputé d* Taratcon, C'est un. récit poétique des demicffc. aaopiens dut 
grince, c$ )>ii^<^*>' • «v J i>ire entrer les circoasuucçs ci Us parole» 
Ml nia W pios-^ -é^ter les seipjititebs. reNg;ieos dç la rpjêXt jj^ 
tee. OftJMfera 4u Ulent défauieo'ltde Tesprit qui Taotaoc; par 
^ Vers: . •• / 

An même ittstam s'avance uv mi nutfe Su êîd 9 

BerrisVst indiné: « Pardonnes-m<H, mon père j 

Tenez d*ifn Dieu puissant di&araaer la colère. 

Je confesce tout batt devant lui qût moti ornnr 

Cn déieiiunt le crime a trop connu ferrenr^ ^^ 

M«tè qu^aussi dani les soins de notre loagaie éhsmoi. 

Maigre lam d^lnfortune, après Unt de souSTancc y 

Qi|aiïâ ie cief bdui frap|M>it de ses coups rigoureux , 

Il ne connut jamais ni naine ni «ess^snee^ ^. ^ 



Qu'il n^adrcssa îamais an beign cjur a«e 

Lf bonbeur des François, la gloira ck la Fn 

HourUDt s*il éioit vrai qu^nne W^èae offmse , „ . 

^ Eot de ce tnalbeureux allume le courroux, 

SI j'abusai des droits que la naissunoe donné . 

Pf>rdonnci-moi , grand Dieu, comme je lui pardonne ^ 
' Qu'il me pardonne aussi . . • ». 

i VmBié^ieji^rimmmttdf S. yUM^ àÊ^tj $t éàc 4é Mwri, ptff 

s 



M. llrélt'itlHbi«^lriiiriiitg}MfM kowi 9U\mé par «on ràtëxrittf ra> 
|»ar fOD ^Toatmcni à la mocuirchie. Apte» atotr àêpioii Fli^nrlM»' * 
atienuty raolear,€oniiniie ainsi : 

Voilà VM digitcs fruiu,' dpcârio*» immorales» ... 

A Tauiel j à TEut, au lnôoe si fauli^s, 

Qai du nottd socÎjiI rclaolianl ks litsus , 

Eu Séides cruels rlianees nos citç^ehsf . *. - *. 

Qui fiar le Tain a|>|iât ue -▼os trisM tiliiinères. 

Nous flics mtfprÏMîr (es virius d« tioSf:f*èrc9. 

C*est vous «fuî , carromnuoi .lis. tuto^^is f onereui , 

Creusâtes sous ses pas I ablfoe iënéhlreya ^ ^ 

Cesi TOUS qui vous aidant de la |iUilanlhropie , 

Do prince et du sujet appvÀïtes la vk, • 

Et jugeant d*nn prix vu le snne dvs souverains , 

De celui de nos rois •%#! souille nos' mains. 

Ah ! périsse à jamais votre liorriM^ 'vîettW r« ! 

De VOUS) de vos auteurs \tefi99t la ntéùtùitt».. l 

Le morceau de la-fin estsu^nifoft touchant. L'aule«r, «pr^ avoir 
fait des vonz pour voir jM^Ire un réjetM d'une .ra«e iitutuc «t mal* 
Imseose , ajouu î < . 

O cher enfant, nos jeni vèiffent sur ta Viêl 
- t)es' farouches bi4ga«dêr A. i[aia t»rtf||(»it» pie-' >: t 

Menace ton berceau ; n«ut «Hruns trt rampants , 
Nos bras détourneront les fittftctttcs poignards V ' ' • ' « 
Tu seras Mareellus. ....«' 

Un jeune homme qui a déjà fait .éclater rti ptuf «fune dtraslou la 
pureté de ses scnlimeiif , M. H. J&i'fMd dss Gisyuy H.mii>m' «hmI sa 'i 
^outfeul par une |>ëtite pièce dont p|ii.|{s début ;|, y. ,*. n \ 

Quoi I toujours des méchaos l*împlaCalile furt«^ 
U^nn voile de douleur cDUftira îna patrie , , 
£t leur oesnr si long-temps de caiila^e «^ntvréy 
Du plus pur sang des rois «^st encore nUéré ! • 
Pour qui sont ces c^ |Kes * .l^f ,umcs f«»uéraicef ? . [ 

Que d«tmandent au ciel ces touoluo^es prima? 
Par quel nouveau IbrCs^t , reveillfmt nos d>iuieurs^ 
Ont-ils de leurs |ibignards aiguj^ lus, fureurs?. 
lUIas! n*avioos-nouft |)as asses ^u|fei;t d'alarmes? . 
yuel coup vient de rouvrir la source de uosiarmes I { 
ilnVst plus, rhéritierduiMTeptre.de uoft rois;.. 
L^'mpiiojable mort Ta range sojos ses lois; » 

Kon la mort qui se montregu sein de la victoire « » 

Au guerrier qui s*endort dans les bta^t^^l» gloire^: S 
. Mais cette mort sanglante et fiUe de la nuit , 

Qui se glisse dans Toiàbré et qui frappe sans bruit.... 

Deux odes noms sont parvenues ; dansPnne, d6ni fautirtir, Minfelé 
par s«. naissance à si^^r dan$:tttie4)es chambte&) i»Vsi tfôbliiriigne 



I 4t'«ei&^*«^t p«^l• hm^ «^«es ptÂncipcft^ «ouâ^ ifipimryyi|| Hîi 

fiiaplMi'1iuitii»iUi«r-j t;, . • . " . ■ „ ,. .,.<., . . ;. , 

Qvte dé Gonlrasies etfrojaKIes ! 

Des cbaoïAy de» criit^ ilrs iieqr^y dtt MHg! 

Tant de dotfflf urii tti«oiiSolkihtf« 

Autour de< fiU derroU mourMit) 

L« néant des gra4Td«ur9^faK«taliiii»nl| 

Au paJais de^ pompes mÀncHliUM^ 
I D'un Dieu Puppareil ioipotatie'^ ^ 

I £l dcbQttt prêt de iMr vktinre^ 

! SaTourJkrtte fl«ii4leMiv<iWiKley n 

i Un monstre iromi piMrS«Ûtt... 

I Vicndrez-vouSy farowelH» ap4lfcs^ 

Et de sopyâRMré «i4iV<rettrs, ; 

I Confondant vofi lurinc^ ans nâlf «S < 

) Déposer t^nf) a vo»ffiri3iti»? . « 

I Vo>'e« T^f f»no9UA lii^iwctff. 

.^ Servant de. torches funéraires 

i BVirPKiici* flairer lé cercnefl, 

[ fit ùf«a[rt)4et iftf^ilr rCiorope «ttiiéM = * 

i Un faoalismesan^Qinaire, » 

Ne prépare un immense deni|. 

n u*y pas moins de TÎ^eiif dm» TdOIre Ode, dont nOiw JMe.ooAHois- 
âOù» poim l'auteur^ ei4|iH>S4ii|i a«i<tf«iiv«jroesao* awiuif kidîeKion $ 
Illustre et Jta|ieii^lM« trkiiAH;, 
Généreux Minn du Boi martyr.^ . 
Bourbqn , U. oliarjië inbiiiïse ^ 

' €6iismc(et«Miaëhi1éf ftôUflir. 

Ainsi le 9^ét^ùàdrmmr 
Du ciel dé|o«rn9nt lesr fléaux , 
En proie k la rajge perfide ^^ ^ • 
D'un pcnpie aiVengle ei deToîde ^ 
Jésus pria pour ses bourrv'«ux. 

y Rois, nons i^avf^m que l« démeiMe 

Mérite Tainour de^ tiÉmtnf.^ ^ 
Des pkist doux bfitis en la fMfOieDfM»' 
Le plus pur encrent det âtftels. 
Mais loMTef TaudAM^ e*i«rème. 
Le cirfMe •^bMiné, le bl*)ff>fi^iMe, 
Seroit nous- perdre él tons «rfthir î 

Sue l'inipiclc soit puni^; 
i*s cif»t la eiéiivpnoe kilÎQve 
Ne ptft'dtn^ifkî q<i*ik« rrp^Mir. 

Nons ne faisons i|u^infTiqiirr une autre piùce par M. fe, t. i L^i dfle 
est trrminée par Ci'lCe iroagtf: ' - ^ 

De u tipe , 6 beau lis< par nos plenjrs ftC9pâé%p ^ 

Kc sorVLra*iMl peiai «ne nomr'clie ûeut r ' :^. ' 



(^Mt>9xredi aa mars i8uQ,\ \ (N*- 586). 




iOÈ'iii'r/?^ complètes de fénéton , i4r<îA( 
reui^eSy mr les manuscnls otisina\ 

'^''9'^.' W'9'^^^rfi!; »^l^"M?'-**>''?» .!m«^v^K"1; .^^^ ^^r^'iftfif 



iM V^r|u^ «î Ipôpiplie ^es prevriplions d un fiièçle de- 

(^ %^^.i h%^^ ^l^'i'^^m g^"f»'f'i?'^v?. ^Pi'îi^-iJ 

|e9 ti\oderne^ppiiqsopn^s,^orn^e les ho^itnes reîikiauXy 



onl ^g^lf^pent rer|du^|fo|nr^iocG au m^ité ftu^erîèur'^ m 

^011 caractère , ef a la cs>nuuîte tiulire'el soùréniié 'w 




no fit aucun usage de plusietin pièces iiitéresianle?^ 
inédites, et dont il avùU cependant les manuscrits; ce 
qpi. ffi\ d'autant p^us X r^r^Mei; .que ^uelqiie^-un^ 4^ 
cpi inahuscrjts se sont perdus pendant Ja révolution. 
Oii .e«|jL ë1<ontié ^gaferoeut deUe Voir dans Celte^dition ni 
kif&iMU sin* le quiëtistnti, nicètlsC hur le jankeiiisnte^ ni 
Ies4lei}ëeii}en8<^ qui parojys^oieot cepei^danf devoir j^lre 
uû^deB'Wriemens de, Cette Vollecl ion, Ëu'Bii, îl t^gne 
^eù'd^'drd'ï'e da(M là distrîbiitîon des tHuiîiive»:' ' ' \^) 
Cette édition dû [ière QuerbéuTa éle ryprodiiUé dans 
tiiae^diti6n en i,b volumes în-8<>. e< fn-iî2, <juî pàr^î 
i, Paris, en 1810; seulehient on n'y f!t\p<^s ehtrei* Jii 
. irîe de Fénëlon^ que le père'QuerbeuFvivoit' hftîse'eri 
tête de la première, et oti ^é «contenta , de' pla'c'ér ihiii 
)0 I«^ volume .un abrogé de' cefle. vî^/.soûs le\tiVrè 
il Eaaai historique sur làper^nti^ et Uiècktê IXe'Fe-- 
rièllo^ ;^ Essai qui est de' M. Chas'^ ^y.tjuf ^aruï" en- 
jéore plus dënuM'Sntërèt, après le bel ouvrage dis Hl.'dè 
Bapsset. Dans le même temps & j^cn près, et de liSoo 
ÎT 181.1, on pubfioit , a Toulouse, une aiitie éditm<i deé 
Idfayres de J^énélon^ en 19 voluities iVi- 1 2.( ori a laissé 
dans celle-ci' la vie du prélat par le jpire QnerBeuf^ 
e^ion. a 8uivK4^i(HOt| Hu çL^r^^i Us^^^'p^ ^ iStl^^ 
•quatre Inslructioris pastorales sur les matières dujaii« 




'phiwsoplies'i qu^àh ayoit mal à.^r 
pos attribué i FWlon. // ' ' ' ' . 

.La nouvelle iédition.éera à la fois plus comp\è^e,j| j^ùs 
é:i(açte^ et ord'oiiâée avec plus de critidu^ fi 'de goutl 
ie^ éditeurs , dè)i connus par ié soin qu^ils ont apporté 
;(à' la collection des /(SuWetf cite jBo»Wf,'ppportci©nl à 
,êelle-ci la raênie attention et te nféme esp;Mt. D^pqst* 
^taiiref^ 4^?>^"^^^'^i*9 ^ ^^ niett^^ont au jour qu'i.étoieut 
jream inconnus. Sans paiier d'un grand nci(iubre<l*.Opqs« 
^iries sur des nialières.deithéoiogié, îd^é morale et, de 
iniéi àturè^ ih férdoit §à^*ùîli^^ l^duv ia^promtère' fdis » 



( '79 ) 
^W R^^isiaiion^ki. m^rhe A MuIebnànçkB tiur la nh- 
*Éiire et im grie0j'iaJ?i99eriatlon aurfmttorM êm^mu- 
'4ferain^Poné^^ fàutiepus Atémttttfes ^r les Afiàires to* 
'-cl^stkfuf» et polktqttes^ès'deritièi'es onnëes du: règtto 
'.d9 LpuiftXIV, et Une 'partie coiMÎfWrabiedet Iet4r^ de 
ivFéttéibn'y laatsnc fae riiielieres.de. spirHusVtëy quc^sar 
leb. sffftires <eeblMa9li4i»« de >so<l lÀnps. lis se borftfe- 
f«it>»l'A.dtonner Une coaiie iioim. dp ^eiiiaes essais in- 
'>lbpine^, «Idk iHatét*nifX imfmrfait9i|uV)tlft 1iH>0Tës pertili 
(éesrpi^ÀtBl de IftUÛsiré pnslst^ «elvMs hiiss^iontiégQk- 
"inenl^ '«â|ë'«'dQB- écttts ^relatHEs' sui <}tmtisara /et que 
HP<iié(bil<«MMqit«tfbslienb>de.piiMief^ViMise; piH>pc^iit os* 
^pendant' f A'sriigmssitei^^rleiiT 'ëdillcii • diuns d issifrtstim 
(mifm>Mr*f'é0 imrjt motif r qde VitAélon dtestJnott i être 

arission au fiigement povlé contre son livre. ••' -'^ «•» 
Ils sei*out «ebres de préfaces» de nates et d*expiica- 
ttoiis, et suiTTOiit -IHfW^^gét#fe phn qulls nvoient 
4idoptë pour les Muvren de, Boaauei % et qui a paru 
rëu'fiir les ènffi-a^és des' Bons' Juges, Les écrits de Fé* 
-)lë{D^.set«9t.ipiistbg^nen 'six 'cMstts*; sàVèir. crH les 

• ^rvm^dàû^Xkéti^i^ «t diti'OMlMterse.^ •l'.aefXr^ 
-tbbraUtel ^MvioiHMiHldf f'^^les' M«i4iif»ns ^ tfâtsts 
»;lciâltfwlalifi» îâ'ia |li#tdielA>fi de àWo|iM6(fue;t éf^ âfs 
-Cërits^pQh'tsqisilt; t9»4jes: prodiiotiéBs UMéraÎMa; €i^; ea- 
.An »Mls;coffnespondancoS et loiitsvqaiiifie'pèiinroit >«q- 
jftrtr dlsiis.àMbtee des^olassespii^éciàdénteb/^Lfi ooÉ-sespon- 
.doitce eOib^eFteébn et d'^bU deChantctfaci , . mm oge»^ 
^fiQtney-;sàrii''afbiTe du quiélbnie/eeNi' doniu^e kifm^h^ 
«>el'ibi«tiflBra,5-aii 4 iPoliunes» qte les skmscmpienrffvmft* 
-ront^aoïr nbéineç 'conditions queié^resta ii9^':^Êilwéà^ 

: Une >it<dUe des ouvrages' et lUoe-Tablé dés.tMftiisfs 
coonroodermt.'t^éiiiion. Le papîeri^ 4es bdraatèneftjs^-* 
: itQiil lei mèoieçiqfuepoiHvfiÀùueti LeaoïânésmtsjdMit 
. pVéts > la «première J itfraitfod , eQatp0sëe\ de si . Wiiortlh > 
opacoki^a ;ini oâoiS' d« -)uh» pr^K)hiiin'9 >tes.fiiiir0s suîif rMt 

• réguliireiiieBl de détins mois en devx inoi^ b%ic«ttkb- 



( rêB ) 

.looMl^ fie &o^ pages-; Id |E>rix de'4luN|oo vokitoë acnrv 
>d# é Tr; ôolcméK , pour tëux. ipii sH- fei^iM hlbarire 4o 
'4ttil<t;t •<>»i4ô4t*f]iM»<'ohaqoe lîvriimift ttt*â «n Ttii«e^ ks 
toWcuM publier aé payinrofit 6f fr^ Il t/y. « tien è pÂyèt* 
Â'âVttOCfi On «ainirvît, i VeniitHiéy'^te. L^M;«I ta 
. Pitrii', «faoÉt AJir* Ikft GIcray ••biiral» d»ce ÎMfi*iiaL: 

/Lie».nièimlk mtfirimrtirt atinoactnli »lie*'érfili<lÉt <le 
VHmIéUre 09 Ptiu^e, tomfoisèm pa'r BosÉiéè ptnurVe 
i>ii»piiiii) adfM MiêÊ0iré^ fiiî fail ilifte 4 Iv'sàdicpliiÉi 
• ëes ; fltiHriKè' An pnélél y rot riMiand^e* pn* -iJÛtlmars 
WuNii'»plfiii't ; •lié' fimraiklrft^S/ToIr în«A*; ^ téônè-te fMk 
.«^« d« i& ur. |K)iir ;lMi peTw»iin«f*^ wM'ént^'MiBa^ 
^^m lii iifMbaî/.èlJiié bV<î\ piiMvlles attiras. Keirèfetfii 
Xiifé pau d*ea yoi nptoi n èi aii^^claU dbiUMitoeéaspeisitîrn^ 
iosci'iles. .•,.•!. •.:"'•.' •-« .•.•• »•. •. * i 






MOûvÈLLCi ecclesia3tiqi;ss. . ^ . 
i IliOMB.'fo#.f% ."foiffliaiyt arfetnenlèi: Ih m^n49êi6mhipùhHi 

«fjkHtè do téfTt !)owri pour I<tf9 ltéMés'4|W$:^a ts#n^)ihp)a 
-•loaMè des 4g\\Vià «k le sèiint' Safci^evncal pè 'tM|u«l|iM* 
-fsMé'jioarJqB ipj0iiin«a liatires.ou ipourfooMniti-e nié- 
-tiP» en i4KsqaB4«'ol0èbé inéHftiè^Ift bénMktîott dh^saiÉt 
iStefiçiiMiii,4vdordroMiit'fc MHM'Biicradbantlaivëaïaii oosbr 
(tf<N^i*il ^- 0t.:i4ci«ar»ienttcMin(M«m^iit ra» ! pi noèis, t. jLDii^ 

àMn Âlc/vfoariff Par tin aoH«« détrat^'ttnidii postélfim-* 

y^Viétfanè, Sw Si 'a hceardë vtre indulgfnbe'iâb'fioisictmts 
-j^im atiK ifidà^d) IpiiHréc^f^mbirtifiVsètéfaitalfatiafrHt on 

«'flptfkr contni^'hyitula »i^Ai;gi^7£r7|f»^ hl taviet 

J^ «m «lAilgsnk^MdmicoiH; jniurs <à c«ux ^i (éâiroiit^^e 
*tfteMii ajptH «?ei les mémos fvèi8t>t ^t^nrisèili).^- 



La. $uuyçi*ait) PoutiTt» acconioît ^itfM ofie «nilirigetio* 
jitëoîèi^ ijour cçuf qui r^ijleroif rit Ti£q^>Çiî^n?«»?s^ JÔ» 
aM moiia» 4ix fi^ ism vfu^UiWi;. ii9iiiiliM<ii»i^g^«M 
feM-i^Mné» <i«ii« «it ftHtr -aa «hoîx <m chacun /«MvmM 
par .e;{(,^pK Le jp|/4i-^ifll„ «t uw nulrPifMÎ» d^n» l>b. 

CfMt^BBflës et jai»t eofliiui»fii<tf^tls'?»ileiil qvdquet'^iMCs» 
61 y pr ieiTt qtM.elguf» iismj^s, ê\i\viikii{^ l<$s i^.CispItipiis'^^^V^aitit 

i«/*&î ^1 oi^&c^ 6« '8* « accoftfë «fie iefliiftgaffnRa th '««Mt 
j^rs aux fiitèles €\\i\\ nsiàitiiêfit *& h ,rDé2»e'^ ^^eifeifotiC 
f}4wtMie«ii ^anix. 4lMi«: éi^ntyam Jea pauote^ au«dii«8! 
L(^-94 f^emêrciê ttoU à iamaU ijt ireê^'mdni et trèi^ 
divin sacrement de VauteLO^ iiid|Cilg4^f ceâ aoDt ffpXU 

PàHifif Ces? îiujourcrhuî , M tnoiiâ , gt*c>era célljhr^ 
ï (Naïve <>> Daine le aeririee peMriJé eepea ^ V»akP de 
Me*, ie duo de'Berrî:; ie iiiêfne -o^hrétnonie aura lieO| 
le àS, dans tontes loft^j^ris^ du i^lpc'èae et dam le^ 
emiisttaaiiiëa.y et lei/fiUàlea.a0iU tnFitës ta «QOiMiûfiier 
è'9«Me*iiilef»^M« l^l^afiUeinewt de S^^fim.^ S^f^^"*.^ 

iMauMMp d «oie et d& t^deiit. M^,le eareiîml » apnè»..<Mrxiijr 
fieiiil rapidemeift'ie déseiatton ^i^nne iMik fiimiite) ^eott* 
ÎÎBUf lijoaî; 

(c "Vous ôic» con^lernes^ B[. T. C. F. ,10^1 li(9«ste toirc cleReupàir. 
Mou9 Qf vrrtis ferons point fct OMÙ9g« jiik «e jpas recaiinofire coàij>if>ii 
5(0aft.4f*teft|çi!u|i M poir aUvnUl, et qnçl {inmisfiAei \mtt^\\e. yous se« 
f^fié'deja nMVi s«cri|^ qvi Pa cofnmîs, h^hifjj^XA^ tous n^cûi voulii 
f»»^re,4e 4ç^ CQrpiiuB rcnjiîisirl à la^We vîcliâitLf çtHiQurir^ pour elle 
ji sesj)*^Js ? ....... 

V Qa'àllot'TOiis doaq prpMMT j, lAi^qnr , ]|io>iV»^Ocçppe5 d« çri|nft qni 
5ota«/é?oLti*,^«i« Je$ cajuuMqoi Vont |irodttiiy,nQiiM o^^n n'*acçusçfoiM 
,j^iiA gîiQ vous? ' ' . ^ 

pi'yue M ce'làagAj^e tou* ofTt'B^r. narhrï , Jî. T. T. f. ^ qiieimns 
ao «ffparon^l^a» noire flonfoaion de la vdlre. Sel»»! «où ft^nt (es iti^ms 
piirrft, ft.^vi.'tle. poiis tiV poipt sa pari f raTÎlisfcmr^^^.^f ^ P^**' 
4<W- ? ^.D\illcucS|( ^qui nous Uon^ra d'élre apaihéHnc ^f<^tfr nos frti-es^ 



\ 



Véœeoce-dc'VM a^erti^cmenA |>alern«!k.. 

, » Cefit a|i 5<tiftP^r >cio|.re Diei^ f|u>ppartjeot la iUMÎce , sVcrioit ui| 
prophète j' a nch|8>' là coilfusioo la piq$ ()r<Vfoiide': Domina Deo hos'-f 
ff^ ftiàtitU'j pùbù mti^m ttinfAaà^ fnoi^ ntMtrm. Méàivuhiûn car 

' ^ Qui , loule la honte de !*as.«as9inM'aàt fait le l^urment âe yôs pén- 
ikèi", et \oièi voire ^treiki cVst ^n)^,!da|ntf '«ette'h'tvriillle HeiîôD , Volvè^ 
<^s?acf4ieftU.WiMii ^ifi Vam cq»im«llDQ< 9N>tr« liiri:tirs>ft}vileG6oic«t 
«U,you«J^,v'9t&ez à telles Ic^ .n^aledidipns que tous sjig&ère le.delir^o. 
4e la douleur; ç|^ voua voué estimez ^dé$<•>to^8 a rabri de tout rertèoâie.' 
<?«-pièBiimJ vôtTè- (iMigniltMi , loàiè sainie quelle est, ^6 ftâuréii-vouW 
dWvdv^ fà^wwi pW. ( le 4intn»*iiovt«<t |N>qrte%-vtoa« .l'«fit^dK«>?- ). 
^'ujDiç sorif de c.ou;pl^it<$ ^ f^ui , ^ur Are 1^'ejf ^iuYolontairfi , , V en ,çs( 
pa's môiuc reelUs à ses yeux. ' '..."' 

• wQtioi donëf'tioil^ ttèvefriMis ddii^le htîM qnèi|^àcte du oHoitf ,^ 
«ÉMM uul tgiMrd 4'^ qftiâ|se«\)i«iDiod4aiesi, a|i3twiel(et«i fmt jctuMmitfk 
ii^euty .qfifi^lque fu^tiCce.guVp empUip. |)our dérober ^ ses pr^piics re- 
gnrils les liens qui t*y'ralliichent? ' ' .' j 




aAdf^nlV/ lfiai\4^ déf cOtaiptèi* I 
{orflBtfi mi'iqrraiit ,dévii#ia^§uT. Dti loutes paits; riaapiéHî^, Ja.JMcçujVft^ 
^t rioADJëte qvi les eucour:^e; nJus de foi,, plu/^.dc pudf «lis .f ubjjîfiaej 
toute ÎU& de religion exclue des fois é^ des leçons de la morale j Aei $ain- 
WoHrdoFnniauoes de DleCi t-l^l^uëfTsdaus l*<>uMf, Dleu-hir-adéMe êtvtntÊ 




Jeunesse faardia osant toiii , et nc« respecl^ïut plu» rien 5 ^afrfont fet^ 
tronterie aioiit^è ^^ ^^àéertcrHim i qM>J«i-ce:tpui oç|»» UBMi lis i»f 
manoee du meuctre, et les élëniens de ^ous les ortmcs?. i • / 

»Que dire de tant d'images inipur«'s ofFeries à ions les yeux ^ d« 
tant dVoriU pefiiilentielç dçni un zélé tufi^tigahle de méuhanoeié nu 
ttsse d^inondef la France , f*oriatît' letiri? fimcsles potsqrfs jusque diiDS 
)i*s villages paisibles . dont ils on( banni Tiiinoceoce et là fidélité? 
Hrcueils de scandales , qù sont profcs^ççs ^ découvert toutes les doc- 
trines propres k se'dàiVé un peuple ignorant et 'crédule , telles oue Tin-' 
dépendance de la'pcli^, régàlit^des liommes; ta légitimité de la ré- 
voltç, la haine des ruis, le mé|>ris des dogmes religieux^ oùjesneti^ 
plea sont invites a bris(»r les liens de iVîc/^.'<^r..^e, c'esï à-dire cle la 
subordination ctalilïe par Dieu; k se défaire de" leuf-s irra/15 , c'est* 
à-dire des supéQeuxs auxquels Dieu les a soumis ; à tremper , à'iï lé 
^nt, leufh ftiafhs.da'ns le sanj; j3e leurs oppresseurs ^ c't^l'^à-dire à 
égorger les rois, augustes rcnrcsV'nlans dé' la Divinité: Ji rec/ifufuétih 
leurs droits , c*csl-à-dire'à se soulever, ùonr détruire roi'dre iiocTat el 
ravager la' terre. Qu'est«ce <}ae tout cela r ^inoii uocr provocation di«> 
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reçu 
les 




^* ... 

'. pans Ia,s(rile dif Mniid^rpei^t^quelè dfëneiQt d^esp^cf 
no nous .permet jias cle cile^, le v^nérâMe prëlal rap* 
pelle les sujçls dtepoqkolatipn qu'oQie I^ ,^n chrétîenna 
nu I^niic^.y. et (iiih par dés ifeeux loûchans pour un^ 
fainilI.eaujj;iiste,,Cçt éc<*it v rai tpenii pastoral est marque 
«iu ooCn d une s^^çiljf^nië profonde ,, et ,reufer|ne en ipètpt 
ietpps de gia?es,^t salutaines leçons* "... 
. ~ Le sacre de.M. de U M vr^ , ëvéqiie du Mans » a en ^ 
licju le dîmancné.de la Passioi^, à Notr^Da«»^MM, leè 
arf:h<2yéques ^e Besançfin et de Iteiiiis» et l^a ^v(k]0«i 
de Çhaiirei, d*Amîei)s et de Strasbourg., y ê^^oitîÊÎ^J 
ainsi que plusieurs {évoques ^orpmés,^ 

, ^ Le samfdi 95 inai^» jotir de h Atèrdk rA«9<N»« 
ojaiion , M« Vê^é de^ Af acoarlby prtebera , h une heurs^ 
dansJVglife ^ l'Assomplsony |khiv les 4t<ibliK«i«iens 4m 
ebdtiiii fomij^r^ins oetie paroisse- ett fs^wièr^desëcolce 
9t des^auviM^ le quéUfiei'a.CHiie'par J4y^. U ctfMntesse 
de l^arialis* ' . • .» . l : •. ■ . ^ - 

*^Oaiisplif|»e|in|;M'o{iiesdeia c»pl«ele«ii j| doBaé^ 
U sefuajii.e déru^b^^ 4i?ê mlraiiesf dans d'aulirea /cet 
pîeuLZ.ekerciees «?'1|M cette. seoieine^ A Sainte fiwb, 
l^ar exemple, il y si ta«a les J(mi«;s serineu* aoit par le 
pràlioaieor du .Cei'èsae , e9'it par M*. Lanbniinu Les 
uièmes pr^cheroiil dikOd celle église kslroisipremiera 
jours de la semaine sainle. Le vendredi-saint , i mâdi^ 
eura Iteu^ di^iis ia.in^iiM$)^|{(fee, l'exeiTteerdeaiiroîê beiirea 
de FagoiMe de> iiotre SfiigiMwr ; Ita. jnëditalionslseixmt 
faites par (M.<tra4>M de ;Macc«iiby*.' ..... i . 

-^ Le jeudi aS.y à dij^x liHim^ un serrice funèbre» 
eo musique a grand oi obeslre^ de^ la jBomppsttion d^ 
feo- Pablié Boze^ sera ext$cu(4 pa9 . les aireugles dene 
l'égJUe de6 Quinxe- Vingts, pour le Depos de Pêne det 
M./(e d^o de^Oerri* . .' .. . . , . . \ . ; 



...„,..- ... ( hi) ■ ■ 

^k^h (Kvtiil Is ■99mei> an niai oà ellee«tVc^t-à«dif«/â«fcs1«s Aû^ 
tPines d^aihëisim et d^immoraltU, et da as 4ïes' é^His periièeieui ' nui 
fe^t feriBenlcr les passions cl ëgareDt une mtildiude fictle et ofëdaie. 
KoHsne poafoiU citer tioules <ceii pictes}' mais nous Croyons devoijr eo 
isire ttiie-ootifte.iiMoth>Q, et rendre homniàge au' zèle t^m les a int- 
^fëes.- ■ ■••' 

i La premtère'qiit s^oSireà nous est une é\épe latine, pAf ,MJ Loisean^ 
•«ré de Tiroo \ die aanon^è craérgrabde wiiilé^ et rhabitude d«[l« 
tersiBeaiion latine^ L'antebrciljilore le crime-, cëièbi^ Ta bienfafsàBiiâ 
<)ti Prince, :et ferme dcis Tasus jioup ikoe famiiie 'aaguste. ' Nourri de^ la 
«ectureidas bons auteurs , 41 e!» refiirodmt' les endroits qni s^applÎQOeni à 
4on so)et, etii n'y met- ànUe prétoation j car il aie en 'note ct^*^- 
^nnts.'ll applique par czamplu à I» circonstaiicvttii Vers de Vir§il^V 
«t-s'ënrie:- • • ..... ^ . ... '-.v .-. -, 

JËhfjuo perduxii. mh€iv4 ^iMfiisimaweê : • ; * 

^ ". Jmpi^tast •.'■'. •'..'» 

» Noiis n*ospns prélolHge^ uHe «^fiatiâ^ ■ qui ^Milérê%^o\Vi^\iUi.î^f^ 
iottffes moins faèiiiié^ atec léiïiiîn ht niéme nrotif ncîns^ eibfi^clîiS 
Aécilèr la pièce; d'ailleurs foH «ourtei de M. feonnètatu, cuf^ iïl" 
D^ncîgny ,"(}hi ^st temtinëe par 6è Tèr<« ,. , ',* 

JVi Deus adfutof f toÙenùtrliii4t CfûHis, 

. Parmi les. pite»irAQ4^^e%, jn Dl|as:ël«rtdue-0si ««rUe i|uî'es| im^ 
Iplée : (a 4^9'^ c^e «S*, /^.ci^. leducae B^tL, «i q^'asi sifpnëc: iBéttia'nf^ 
iiépuîè d* Tarcs^on, C'est i^n. i^cit poétique des derniei^ moinens: dit 
^cipce, e^ l'auteur « 90 y .fjpir« entrer les târcpAstancçs et les jpaci^* 
^i «^nl W.pins.^ftii«4i^<«<^ las^ aeMtttfnsreKgjeav d^U,rp;^Ar0.^^^ 
Ûaaa. On jtîgera du VaHuat dérauteW-lt de resi>rk qui rantmè J par 
^es Vers; . •....•• r • 

An même instant s'avance uïr ministre du ^éîei, ' . , 
Berris^est incline: « Pardonnes-moi, mon pèrèj ^ ,^ "^ 

• Tenez d*tfn Dieu pûiiéani dèjarmer la colèt-e. 
Je confesse tout kàot detaiit lui qûèiXiôà çosur ^ 
En Mesiant le crime a trop cônnit l^rreuip j /^ .^^.^ 

Mitèqu^aussidan^ lés soins de noire lon^eabisence^ .;: .V 
Mslgre' lam ^'inforltotae, après tant de souffrance y ■• 

Qi^anâ'teciefhdùiff-appoit de ses coups rigoureux , ' 
Il ne connut jamais ni haine ni vengèan<ie j ' v, ^ 

Qu'il n'adressa jamais au Seigneur que ces topux i 
L| bonheur des François, là gloire ae~ la France^ 
Pourtant s'il éloitTrai qv'une Icgése offense . , . , .^ , 

^ Eût de ce malheureux atlutoe le courrout ^ 
$1 j'abusai des droits qijre'la naissance donne ^ 
Pfirclonncz-m'oi , grand DicA, comme \e lui pardonne | 

' Qu'il me pardonne aussi ... ». ... 

I • ?• • \ ■■•■'■ •— -^ i- ■ • '■' •■• •• ^ • • . ■ • ' 



M. RVéltitlHbril^lriiirtttgÏMfM kowi 9it\mé par «on mtëfcriU né' 
par fon ^Toarmcni k la monarchie. Apte» a^otr àêpioii Ithi^niM^ ' 
aUeniat , Fanlear . coniiniie ainsi t 

Voila TM digitcs fruiu/ i]lpc|no«'ftiinnioi«iie8, . 

A rauiel , à l'Eut, au lnôoe si f^uii^Sy 

Qui du nottd ftocijil rclaoliainl ks lit!ii« « 

Eu Séides cruels chanees nos citç^ens^ . 

Qui fiar le Tain a|>|iit ue •▼os tri$it$fl i^iimères. 

Nous flics mtfprÎMsr (es virius d« ti09r.f>^r<^* 

CTest vous qui , corromnuoi .lis. tuto^^is f onéreux , 

Creusâtes sous ses pas 1 ablfoe iënëhl'eyi ^ ^ 

Cesi TOUS qui vous aidant de la pUilanlhropie , 

Du prince el-du sttjfi ant»véciex la vie, • 

Et jugeant d*nn prix vil le anne dvs souverain* , 

De celui de nos rois •%#! souille nos' mains. 

Ah ! périsse à jamais votre horrîMe» viettyire ! 

De VOUS) de vos auteurs iiéfisse la nrëAioift... ! 

Le morceau de la-fin est suflpnif<^i touchant. L'aule«r, iq>rét«rolr 
fait des vonz pour voir nMire un réjetim d'une twsû iitutuc «t maU 
hei|Seose y ajouu s < :• ' 

O cher enfant , nos jeni véiPent «lir ta Vie! 

t)esfai<oiiohes brlga«dê-eé. taia l»rtf||(» impie-' < >• I 

Menace ton beroean 9 n«at «Hrons trt remparts , 

Nos bras détourneront les âmctttM poignards V ■■ ' * 

Tu seras Mareellus. ....« « 

Un jeune homme qui a déjà faitiédalér rn pluf «t^nne dtraslon Ta 
rmreté de ses scntimeiif ^ M. H. J&erMd 4<M 6I%»V H.mii>m' «hmî sa /^ 
«outfevi par une |)^tiiepr^ dont ^4iilp.débtt^j,v /. ., *^ 

iioi I toujours des méchaas l'implaCalile furtv^ 

i^un voik de douleur couvrira ina patrie, , 
£t leur omar si lonc-tcmps de cama^e «^nivré^ 
Du plus pur sang des rois Ç5t encore nltéré ! • 
Pour qui sont ces cy |Kes « f^ urnes f«Miéraisef ? . [ 

Que (kmaodent auciel ces louoluniespriefies? , ' 

Par anel nouveau ibriiMt » réveiilfmt nos d>iuleurs^ 
Ont-ils de leurs |ibignards aiguisé Im fureurs? 
Héla»! n*avions-nouft |)as asses ^n^evt d'alarmes? . 

>uel coup vient de rouvrir la SQdrc^ i[e uosiarmes l l 

n*est plus, rhéritierdu iM^ptre.de uos r^$^'^,. . 
L'impJiojrable mort Ta range sons ses lois; , 

Kon la mort qui se montre 4u sein de la victoire « ■ , 
Au guerrier qui s*endort dans les braf d<s-J«* gloire^; S 
^. Mais cette mort sanglante et fiUe de la nuit , 

Qui se glisse dans l'ombré et qui frappe sans bruit.... 

Deux odes noms sont i^rrenues ; dansVnne, dôni fauti^or, Minfelé 
par s«. naissance à si^er KUnt:ttiie4)eà chAmbrel} j»Vst' tfâblilTÏigne 



% 



^^^^ Que aé conlrasies eflfroyaWei » ^ . ^ • 

Tanl «Je do«il*ur!i iti«oosokim<^ 
Autour de* fil« de* roi« mwir«itî 
Le n<^nt des gr«Tife«rybujniii«rili 
Au palais de* powpt» «*«dan»0*. 
D'un Dieu Pappareil frff»o*«rtil i 

Et dtbQtrt prc5 <*e w nctitner 

Savôuf»irtT«fniti*f^i«iHi«l«, ^ 

Uû moûslré iromi p** SâU«..* 

Viendrez- vous, faronelH» »pAlM»4 

Et de sopAiiâ W» ei ^"etrew* , 

Coofoodanl v«* lHr»«» •«» nWiS 

©«iposertnftn *<»f|ir«i»»f -, 

Vovrt T«$ tVtt«fU* l«t*iif«f ' 
Servant de torches funéraires 

BVttPrinci'éfclâîreflécefc^iîfl,^ » 

Si' ttrtrfWffc <ftt'* rCwrttpe MiiMwt 
IJn faoalisme sanftuinaire , 
Ne prépare un immense demï. 

Mb» poim routeur^ e^^ ««US .» ^ «o»«f ««^ »-^ 

Généreux «an* du Boi martyr ♦ . 
BourbQO,li^cbarîléipWim€ ^ 

Aia» le Siétè«rt*ÉAMWf 
Du ciel détournant le* fléaux. 

En proie K la ragP pe» fidc • 
D'uS peuple «aveugle eideicde, 

Jé8utprUpo»'»«*^°"''^'*"** 
Roi.,nonii<â^^q«*J-f***** 

Seroil nous |i«»<«n! «tto«ï«««"'- 

Sue l'impiété «oil punw; 
rs cio»» I» «>«««wm)e lofci»!» 

Noo. « hUorv, .,«'in.%.." «ne aulre p^cce par M. ft. ?• » h'} ««« 
«at irrm»néeparc«iCeimag«!r: r'^^«4^ 

D™U lige, 6 he...i Us, par «o'^.PÎejir. fec9pi4^,i* 



(^Mf-^rerrdi aa mars iSaoly ^ (N°. 58G). 

^ '. ^ - ■ ■ ^^:; ^ -'^ "^ ■ 

: ^^" :"-'^7^i''v'^. '^ î' ^ •' ! ■■ ^ • "': V'i Tin". '^TT?^ " ;'>^'t^ 

CCuvrjPs t^mpïhtes de Fénéhn ^ Archéyémte âé Càhîhrm. 
F^%%GS sur les manuscrits ùritinaMx» et au^nieAltès 
n «iîî §rand nombre d^ piçc^s in^^f^^ lVp:>ji^Cïn|r.i 

Après urw ^tlioiï dod ^uPte^ conipié^içJ^fe Bos* 
ëuel ^ un Hç*î moïiiuTien^ ïf^ j lus ifil<:Te'^5in^ PMVF 

/iç7<^/T, y)j'9le|i|v jj^ |)jii^ojp|i€, j^jliraiefjr et njioralwtjij^ 

^at^emyn| ^^^j^r^iràti^.u pofiiine j^criyiiin i^X cumipe ^y^y 

a?i^^ 9?w^I« By?w%' v^i^i/^ içf» ?i^^^«^ vfevw 

ff^r"jf® V'^Ve qe forç^ et ^e ^cMiç.'iIcîsse, cle |^r^ çf d^ 
Sf^ltdi^ç ^ ,çj^ l'on s^Jl gqe . çom^ fe second , fi^scen Jan\ de 
ic^ V^ei'juij a (pôppli^ ^es prevrij lions cfun «ieçlede- 

|e9 tT[\pq6riie;s jppiiosopli^s, çoqime les hommes religieùic, 
«iàl ^gjt^i;çenl rçf]dii,}|y|«ï^ace ou m^ijé sjïperîèur'i ^4m 
bjcaM coracl'èrc, el a la conJui'lc riolife lel soiilénîié de 

^epi^Ipn. Ou peut jyr^- —^ --- - — ^^-rr^^ 

|)j^é déiÇBùîfff *' ' 
^nénl ^cp.v»çj[Iie 






;>Qit < cou Je sans q II une telle inlreprise oit «[{te execi 
dans un pays op le nom de Feneion est 6i révéré. -' 
€ ëloit pour ropnrer cet oubli une le çlerse de f rnncè 
résolut , peu avant la revo»lulioti, de lavoritter une er 
tioÂ deréneluii. LVssfmmi'e de 1702 arrêta, d avam 



cer 



qui eloil arçompîifii 



sJi^veque, n a nas rempli j attente gencrale. Lediieur 



X 



( my 

E^fiir, .-pkniM rltsaigMliirei^ «eik lAe jjll. à» géipéhil Ottul^ 
rohnv. •...,.'... •'•,''' * 

M/d'Ai^|M^ipairde Fi)iti<}e,{poihfr«Uer|>«B«»'^^^ *mpi^ 
«nreé mmfpnàrB^ M. le due DecavOT. . . '^ 

» *MM. PSusietirs partiGniQes qui ^pottoitffit ile Wém A^ 'Loii^df 
•9iK>efi rècktiMinon ^nr éttt «utorisOTià-cliatigcir dte «lêftii '• • 
«. <M» Datis hp di^umoii mrJlis frc^el dr ldî'r«)«uf à k liliietlè 
iiicNvidneUa, M. d« C«M:eii«t ajam^lu, «« «ti^t <^ ]A't€fvm# 
de 181 5, une affiche roanuscrile qui fut pfooée d«Hi» k^ ^rWi 
éè -Tmèox , jih iiiot»df«ftri1 i8t6,]koiir '«niiofii;^r4{%i^ te:»!'* 
nîirfr^ é> ]a ijpolfce ^ératc «^tuToit iitie «graûliCQUiMi. '^ 
m^lBQiffMcâ >pwir i'arréstatwn'^kvfrëiies :Ba<rbe«iUe , et isljrifttr 
•a «outil* irmitittiéque leiteaiive^dB e«tie vil^avok^m^ireéiv 
emwpte^eeue lÂesar-e eHiraordknimy M. ftiiffiii^ ^maipe 4» 
ï'vévhine , iréclaïue oontns'bette ThsiiMJ«lto«i darfr^ifia Iv^i^ipll^ 
)»b^uè,:di^re qti^i) »'a «gi<<(fiie «f'apvëa i«i «rdrM ide «éa 'su^ 
fiëneu^^ «t-aitai la IttlaetipM kii «orvviti ce êujilt'la'soiii^ 

' ' ^ in Benqm^Uit s#vtMt^t danaaai f)tt|ki4#«M« Aas^ i6 "«1 . 
M ^Mrnkft^ depfitar.; 41M > la >vilierVlè ^ManaiMa , ^«a arfMprtdaHH 
l\ks8ak€iiiat'd« M«'. le dnaideAmi, ««jait-alédaii» l'aj^aaion 
lliiiplàrS'effajÉ^ [^pif l>mi4Mit«0i) dca jf^nrils^ wdt# fw 
Hê ^HMIcaMaa-^al nmilkNiiiaipef, y. -avtfft ^ eâu5^ d# vivei^ 
aïk niMW ^iet qëelli roiidocte de la garde tia«kni«lè< «voit <ai»^ 
o»e «i^ftnatité la teneur. .M. kimarqiua de-Bloetgrand,. 
«ia«re»de IHartèille, xUdara , dans une lettrédu ^ ma<a , t|a« 
^làtatafft^iuia daos^oe titÀi , et o^ue cVtl'pt^CMénûènl >a ee^. 
iiéii«'4e laaihèenqRi'S^ait 4>aaBé^ ii ^ait ^npakmm «aaafal^la^a 
des missionnaires, et de.restw'tt depaia êt^iAeaageaâe)<|«^la 
ent'coaàiaâittieirtîniafytvéat ^t il amioaiae qu^tl'èstuclMige-par 
lâi^anienMittoiiale «f^ioonaftl 'uumIc^I dé iMatMfiiTe.^ >& 
fjjprter fa> plainte >aiaa Irsbanaiixr tamp^fiMia. iNans aonaHa 
«iKMiiité ipouMoir dyi w o r, l:a((a lenfe^vn^nlier «laaaâs ea:iiàa«- 
igueair^ai «forée A'ti^os baraair è cet c»«tr4it. ''No«»Teninojaie 
^«rlé larpkw jiq tdample» ii|ue nous TemiraiM>piiaéhiaiuaHa?i* 
àe>la misaloti^'MaiNitiW 

.4^ |;è ^4^^alli8«mee^H)4e|lli8d a* été aétébréèiUlle, 'yo«r% 
«aapfta de ifa»a db Mf '. ia^dwe éè Barfi» > iiai âttiari^««Piitaft 



( *ad ) 

4tMlMrfSt'totft^1lM^ fltoUfkf»! et oit §riné DMnbhtf^JHMMIi 

wÉîlMit ëfbîtfir yttfdtil^ed 4e< 4iMi]iMi« btenctl,' j^itHris dé 
vt0pHftiniÂtnfÈyA Ittfvie MfÂce 4e âltertlsienietfl * éf# tiiiK 
f«iiidiie>«e7eiH^àl .'. i •*'•-'..' . 

*^ Le S^màtfBv'H #<t4^ceWI>rt>fteen^re w a i (flardi) tfti fte«^, 
mtm ]Minfwix' ii^àpf ' M*/ lié déo «)«> Bèin'?i If: )\ibM:Tbp', 
<vil9ftiredeî|»>|f|r(iîi§è, efrii«»Ai]ieéretvho#*MiëbM*db^rf^ 
qa*i] «voit suivi à Gan<] , et de <fÈÎî Wà^tik ^e^^éé^'tëfcMeia 

Kagjps d*eslîtne. Li?s baWt^nî , qnravoîenl vu M. le duc de 
rrî passer au-MK^ 4i%dt-eé ifrarlT rf^5^, ont pris (>art à 
iiidofflewgéi^Mle. • ' • " .\ 

"Lt irbf avôit &n^te5 fnî!ni,j^ux çonWîlsei^Wii pftr> ilo^vfjfe^ 
4e la réille', 4e hii donjj^T leur avÎ9 4wr Iph loemiM^ |^i?t^i^; 
les eÉMMeif^Je i^ eBwi êr ipni'ttac ebtwloceftiafc» dk^ioedtëii h,»^y 
W09àmliM mrnhmça éettt^ «eniiveMMb^ j^r %ifi^M^^f mÀ 
ie»,n fit vlibHèt àpcWCr*^ pofîrfaHI rj^"n ftoi< iê^iè^Y^Vy 

lîoa iiuitt^ndule SL.iii v^f^9^^({ifm fwt w,éèf^cixv^ mm%4\f^ 
JLe CKSNiae4e l'AUiMi^ fwrti^e AMeâdef^ttWNrJbtîatfwtBè* 
elii^ h fà«iiii>éu>eèft><»f^r^ii&r»4e'verier feti'>9Mi|f'iiottr'#^^ 
tîeii Ar^êife,Ji^c9aiflrî«i la H)t>$|fHrtlr^ iO^IWal fliVrâcfhs* . 
lie défera 4e Jr pour l|k ij^iwé^àuàe. Uf g^i^^ ftflk«itpi?!9^>y 
tlb froî,'Jdfe^ara «jue racBtptation Je l^î*^ 



afpfieîé Jans le coiiioi] t 

^àmîUMon pfinvWl seule toû t^Mçîjfier. I^/TésmtHion du re# \ . 

a ejictté k Mad^ beiiimôù^ A*aceU^atf<^fii et d'^tiu^isîasn^e 9 V 

ce tmi'i «bioluhMnt.Ies tpSiii^s d'^monrtraûçrt? ip^çAp Hhj ^pf^ / ^ 

tèreot «i Wris en t7ifi|^ l4 4CaiMiH«4%Q0 4!s<<)tr^f>ÛJ&i.iht \ . 

4^90MQf ^m.<iiil»è. Gîdk «A4i&iA« djMnp 4iUA|M«ii lîfispAgvf V 

•énât U^hrée e^^leid î so oed e e«lap' ipierce , entsa)lîe^pf«v^«0:fiefi^/\ 

|fm.'>EHitis dMfe^eonltlkQ^imt, Ibs^ètH't^'^^ 

4e terpiem du roi n H^ Ibi 4/n pilèrent ,DDiiit;'iU pfopo^iii «^%^ ^ 

i-^i|t.pM le fplAur H^H^^^Viia Win«tMi«|.4l|iprpqY«Hl jtet 

tra i les, créent ou < * *' ' "'" »» • -^ ..• . 

penawAwirté «Mive 

sQndre; il n<^ peut ^ ^ ,^ .« ^ , 

,at,9U!.ia)dJ4|MfviJUf«lllf»ft<4frMkM^ \ 




( 190 ) 

j«pro4ui^ ptr J0» cort09> il pftsae d« «Mf#)j«iL de .pMn dv<^tu 
(teU SfMit le^ éMm^iv 49 celie coiisjtiliilîo»ftofilerCtpttUieaM0; 
fi elle^'est. p^ifil modîMe , ^n. fieui prcyW que la^Mmrobte 

la révolution de ce pays est faite ; nous dJ46ii»^aii».çoo€rAi«|^ 

^i^tt'elle cpnmvirc^* V£iipftgiie'sit trouVe. di^lniioêine^d* 

* tioo:qi]« ia']Friitic<Bi ep. 1789;- JPieii v.euilkiiq^e.:ioii;a¥ofiir«te 

soii ftis éçtnt fittn$ l'Ustoire^defi dâsiisiret ^«e; ndiu^èwms 

«^uyés depuis celte ipoqiiel * . 1 ; 'i' <)> 

.-■ .•■.:;• — -: •" '■ ■■" ^ ■ > " ' .' •'• ? ' .:» 

, ,. : , q^HA^BUfi DEa PAiRiT . , ' ;., I 

Le 17, M. le miiiûU'e de l^intërieur présente. 4 {«•«btlpht» hpn^ 
dç loi sor.la liberté (odi^JdqcJlc, adoplé |^ ù chambre ^d^ dq^itcés 
le i5 de^ce Inoîa. Ce projet est réwvojé a reicsimeii. de^ Dtireaua.JUe' 
TMt^ de ta séance n ëié consacré au reooatcllctDtfliî des bif reaul.. L«a 
;abuVeaat tamiibres'dQ eoWfië dès pé|itions sont' MM.' le n^aHiiifs''^ 
,€lerièom*!lfcNincfce ^ la dufda Fite- James ; te -tiooaitie def Lai#6)|^nô1v, 
J« niaramis ^ Pastoral 4 la aaaMe Daru , le doa da La iioéMciéca«NL 
.. . Le ,i&»,à ri^sna des Wreaaz où ^on s'est fitcc^ de rcui|^ef»,d4 
projet de^Içî rclatifà la liberté individuelle^ M. le.dnc dc-Layisr^ild 
tromindgé k la méA^oirédc M. le c^mié Ûe GtéCUlbëy dccedçTe a3 fis 
^ier- dételer. La^bAnbrè brdohne Pife^séic^ d« ce ' dUcctirb *, il 
^tbwajam p aéunce tiaMpate v una : oomtiN itsàHi; sfUeiale' de ' C l Ixp È mii i ïhA^ 
usb«r^ da la hfatve ««a* tapppri'i suri }p ff cq^i idadai ieiuMKiff«é «««^lii 
Aéfmoe^ L«fi ciaqinenvbrpa i>$>n^9S^ f:^((GC0injiiÎ8siQa spAiil^^ff liqr 
marquis Oâfnïer , de PaMora , d^^^^?^*^^' iP^ Ta(houe|,*pt .lâ,jçi>a»ljp 
Û*Octfllîcrs. LVssembfèë sè'lérvare sàds ajVurnciaeàt fixe. * 

i,.-. /. •. ....-,- ,.^V • . ■ t* > V î^""- ■•".>'•<. "' i*'i'.rr'"j 

' Le. 17 , 'm. ij^oucboî^ fflU pn rapport suf ^)M9içji|irs pçliti^s.,..dQftf 
là plupart sont écartées bar Tordre du jour > et Tes autres offrent pfu 
d*int^<^t. MM.' Wlés«*rê et Dchlttre soàt ViodifWit'i ttà kcruiitf , dcnxîè'rtie 
tt troisitetf caadidàtÀ i^nrla ooaftttfi^tslMi Hû sv^^iilsaceifclli ék\iih 
d'amdvtMsement. M. Benoist, Tap^ftâtt de linoaiÉinBisaioniidat.caa)t»- 
«as des,Ai^iViq» a¥J^«re»W»» > ifti^.ilrç^M^c «ffiUicapsmissiwiiîa^h- 
irisé .son ii;avail en. df ux^rapoofl* : ] un rrla^f ^,uf^,&ubsls^nca^r #ecf 
preVnté dans Te pîus bref a^làî^' M, Bendisl donne icQlure déTaiilre^ 
qtii coÀifirend tôàs (es antres objets de^bbmplsfbititd.'tile rapport étant 
fai-t kmgf'et l'faeurèdéfà SirSnHk;ta bfasiA(bf¥éi& ^o(fèn«f la 'suilé' Jk 
k pl«sf pfoshaîoelséalMa. .-•»' »M:,i.în.'n{.»' c.» »-.'••.•.••. 

.Le 16 «la aoiapif^aii da<^44mM«> Jaj cawmiswaia dBa<4aiiaiiaai 




^%if. iqjaaimegaàni^aftiaMiélièrJi iaipAHiria detisilliiîBU|iaes en 



( 1^ ) 

Le. ^ouyiïraii) PoiUife accordoit tam une initirigefio» 
jfWoîèi-^ Jjour cçuf qui r^ilf rpi^ rit Tr^queoi^ineQ^^ j^W 
an miNUi tlix f^M /ma .fuU»rW;; iiidyJgMiM^i^gAMr» 
foM^Mné^d^iis «1» jtHtr •«« <rboix <m oha€up,'o— w t 

Uive .M .U l^'4«Xf Pi^ip^ \p9iirf u .qua .jn^nifceiis, ]t!fiijàvt 
eonfiBsaët et o jfttft eomiuiMiië^îls'visitenit q«c4qim^4wes^ 
ei y .pri.eiTt q^welgufs IçiDj^s iiu?aul* les jiji.C|^p|[ioii8^s|lii «samt 
Pèi'/B#.Êfi£uf4*^p!9niRiJL'fiù |mr un n^uMeu (d4a'^('i«<Uè«<i( 
li/'frf ifi vt^bi, 6. >8» Q eccordé «fie inéittgenM «k '€««11 
>(^rs aux fitfèles c|ul', àâ^i^a^t '& h ,ities9e'^ ^^cifejrotiC 
i}4«olMieat«anix. 4#wi^ iéMvaii«iii* Im panole? au«di(«s : 

âipin Sacrement de t'auiêLC^ îod^lgi^f ces eoat aj>|)li* 

PAttiSt C«st iiu^ourcPhui , M »naijâ , gtiejera cëlë}>r< 
à (NatM<<*U«ii>e te aepvriee peur: Je «epes rdb t^i^mp «tfi 
Mf*. ie duo de'Bem:; ie lùêftie >c^^r éi twme aui^ lieU| 
le dS , dan& tomes -le» ^j^lises du dloc'èkl et dans le^ 
«Httiauaaiftië»., ei lei/fiUèlea.aDiU invites là «Q09Miai^^v 
i^»«Me'mtet|f^« lie4iilafiJeiiieHt'd4a S<^iti«i.^ g^fKiiHe 

fmim M^pfdeaieift'k déaelotiim d^ane iMik fmmite, ^eoii* 
{iauf jijoaî; 

« *Vbus aies consternés ^ I^. T. C. F. ,,toift nflièste j<iùé àéteikpànr. 
9Kou| iif vmis ferons point f.ct o<«t(^« ji)e oç pas cecM^nofire comhirji 
-3ietis.<)^lesi«9!un m poir at4«m«t, et f|açl îii»^eiMA îiiieri^fk tous sc« 
j^n^JeJa matip sacril^.qwi Ta cpjmviîs, \h^*fll^i^^ ▼^H* nVûi vou!i| 
ft)jre,de ^.cqéphun rcoojp^rl à la clière>icUi»i<^ çt inQurir^pourclié 
Ji ses {>iei3s ? 

vQn'allex-'iNNis doac. penser , l^^rsqtie, niojw^.oci^pés du çri|nè qnî 
Tpiis,réToUe,ji»ia Jef caiista^ui Vont |iroduit»,n9iM o^^n o^acçusproits 
,|^iJA^uQ vous? ' . * 

' ^' Que si ceUdg^e tous offratr . sarhri: , Tî. T. C F. , qiie irrtns 
no sfqparoitf |)M notre voonfoaion de la v6lre. Oél»»! «ou s^nt fcs lôsins 
piirfK, fi.j^tti.'<le potfs n'a point sa, part, f raviïU»emrnt de son peii- 
l<W ? , D'aiUcucs ^ ,qui nous %lonf^t'ra d'être «naihéiae yoiit nos frinst 



llQittnie eiffai tol^nl ei aussi IslMàial am^-ll^i (Je B«>«l/iine ^ 
/OM foi>t«9 etn muittfce : la Haimn , In Kfifgti^ré'êi ia Pkfi9S9¥ 

phie , et représente ^n hbmthe q\ie fcs docfrinés j^bîlô^^ii* 
\jaes entr^lii'^içiit vers to^Je çorlç (fetreurs çl ^ vices., .'e^ 

«le KQuUifc pas periMtèfff i^ut l'on iaaullAt .iîn«i le«'docl«Ni«f 
qu*ik i^b^sfok , e< €e scrunwle ë^oil lotit simple: Qnel ov«if ' 
tage y aprdil-ïj eu d'aVoJr pour 4)recf€rir gfti^al it felSIk^ât* 
Trie lin athéç ^ s'i) âypjl pefinls de s*i3l^ycr çpiif re ratlieîsrtijè ? 

«p^gjh^ji r4iièiérâitd^,s#/«9>iis«( nedeATAit-UpAs i^aaseir «vani loaUii^ 
lie lui prescrivoil-i] pas de prislitpr 4e «a faveur pour paeâtv^ 
)e zèle des écrivains reliffieux ? M. de P. a donc fdû son nteiîer 
' e^i^e^seant la supnresp>h clé ht fa^ïç 'eii'que,stion. Quant à la 
^onde fiWe qjj il fil retrancher , c*esi ceWe ïntî.t^tjlee : Âi 
^JWi^np- rt'fc /W/^ sttricif ifan^ers du hp^çinçlc, H j)arott ijuc 
M.deP. ne souffre pas qne Ttfrt ttfédîse des spëciacrcs, >^l q\i*îl 
•fMend ln«MHMiîi9nt joos aa prolccli^in. Cette soAiicitude lloît 
SBCèiiabiep^g^ d^' si grand iidmiiii6tni{t.c«ut.' f 

^ £eS'fiiblci sont «II. gtfnérisl «ceites aiitec une sîfnplioils.^ 
iWWffraffpaadajiApaf 4eipoi]r«ned*é4éeanQei L'ametn* a-eàfni* 
(Mtftmit dlfn faire masovlis' la i^Mto ,. qatiiifsi' plinloot mufA 
»ar« i[{i«naUi«dley«il tpal itts^areJe^^oa^itésiâe l'konn^ie 
4esiuM^ et kf verittf dtt'di^é^n^^ . *' • . .r 



' ' C)iar1ès-)hrtnç6is IÏ<'stVrnr, ctthlvatefir^ft t.e>ittdïe|l*R.S«înç*Crr<naft 

aaâJiiOilODâfcU piirJê.i»«flf;n*^<fcf afjnià>ér)i.tr»nprWeii tfti5^ il pcrdk 
5 chevAUi celle ftnnée-tà, ei ^3 en i8(6 «rt 1817. Le S {iiillel dci:9i«>i;'iitiB 
**»^.fP!WW!»Vf Jrt'^TWfif ^.'^'V^P ffi«!;^ f^«^ 2*r^*ï*^ * 



cnçp.re42Sfn| ^ï^^r^^T^^*V^*^^VJ%*W/Â^^^^^ ^^'l^^^'^î'rxT'^^ 
TJtnc ddiresèe (rtirfittit:, c» ses setaïa^ff/i^ ié retidefii dictic oc rintrffa ge- 
inërtirr* « li^àrHf ifl' à^ nhe Wraïniif ttrr't^ftê fïïviiWrdïïiii' fr«r^îi^[»- 
âiMs; ëéîit ^ati «f4W(ifytifmUfii6*n^islfm*d^|ti^iéiA»iequi 1*61011 awH> 

^myni aCf ,nv««AV^- ;î*'^! '.m^;p%?,>"VTv!;:^ ^n //f'^l^.rr^flio'î^/^yn'-^f- 
icciieinrnL av vînt <*t 5()n zf-U* rtoiir la rrliélon.tJf. avait, fait éri^'er. «ii 
wa^ârrî i^'ieil-irv^rp^Ww T-Vitf >nAi«'/d«n«'Ri*h^i(V*i»*w«iVt 

ipns fVL 4a«« «an pfiU sémioairc.i/cxposé d«* se« malheur» «At «ccom- 

^^mvf iJçtiwt*«*«^ i^rp •«f"c'««» ln<^^«f- H PAi* .n>y?>o^ p'j 'rfa»«T 

des droiu 4 la gcoëro&iié des amei rcligieasiS ci sj^^f^. , . ^ ^ .^ ^ 



(Samedi a5 mars itfao .) ( N*». 58^ . ) 

Institutiones disciplina^ aççfes^ii^^liçi^ ^ prf^rUtn ga^^^^^ 
ikanœ*^ «'ittOlore P. J. Delort|[i)i^' 

ssconra 4HTICI.E. V^. s 

Ij>u<f Qr àor ^^ InstiMiçus «ic pr^si^nictr avM^^^ 
iîire^ propres fi iospiref la çQ^i(]^pf^^ 4ppliq«iié ^i% 
puis loiig-rempç a rpnwgnemwal^ il a profes^ toiiC 
à tour ou ço(Iégç roy^l de Bordeam , çt ^ pçn<|apt |f 
r^voluMQQs ail collège çatl)uIic|U(> (|ç Saipt-^P^iirîc^^ 
à May 130^ Il 9 ^n Irlande ; aq)0U4'd')iui , il e#t ckfiooinç 
dç Bordeaux y et professeur d'h^toife i^\ de dî$pipU<^ 
eccléwsia^Ûque dans |a fiipulic diç tJtiéplçigiiie dç Ç6U9 
ville. Son ouvrage , rédifjé 9vec iqfioimea^ de mé-r 
ibode > de précisioq et de clarté » indique jçerlfii^f -r 
jQcuit uq h<>ipipe t rèsr capable ji qui joint i^n ^\ip^ 
délié à pqc instruction éwxalxi^e^ qui fi jéiMdi^ 1^ tY^,«T 
tière avec soin, et qui <i le laleptasi^z rare dc{ p)a^r 
$fes i4ée( , et de fbrmrr un sv^eme {ié d^ns fqutça sof 
parties. On assure qu*il a les intentions les plus pijiriÇf, 
Il a VM avec do^lcnr 'p^ débats çûp|jnfif.ls epife les 
4^\^% puî$sa|nqe39 et ^^m^ pj^n de ci^pciliatipp Iqi f 
pai'u propre à prévenir toute (|isput4|. ftlai^ ^Wg^ 
un 1h>m qipyen de cc^ciliatjon que d V^^^r pre^r 
que ^pi|l d'uu côté ^ c^ d'.Qier prçM}\t^ tpui 4^ Vj^l 

■ ■■ ■ Il 11 !■ ». ..i^i.». Il I .I f — <■> > ! ,■ Il , | ,,, < Il ,,| „_ 

(i) In-8". ; prix , 7 fr. ei 8 fr. 5d cent, franc de port A 
Lyon , çhtf2 Rasaa4 ; «t 4 Pans , «hes ^âi2oé^Rusati<l , vue 
(le l'Ai>V«7e« 

tmufXXliJ.VAfmd^UtUeligmetduR^i. î« 



. ■ -■ ( '94) . .,'.>....' 

. tre? Or, c est ce que M. Deloit semble faire en plu* 
ctiHïendrolt^ el sa prédilection pour les systèmes qui 
.ex^èrenries droits de la puissance civile éclate même 
frécyiefntiieet dans son volume. ' • ' ' * ' 

Dés sa .préface il s'ëlève contm ces déégacteitrs du 
présent , qui fie rêvent que persécution et joug imposé 
à t Eglise i à les entendre î te ùlërgé n^a pas recouvré 
sa splehdeut, et V Eglise a perdu sa liberté '^ à leurs yeux, 
ne piîs pouvoir toui , c'est ne pouvoir rîehj îls^ coftsekti" 
fùiêrit plutôt à jrf^re pas, quà être comme ils sont. A 
quoi bon , ajoiHé l'atileur, jeter ces semenôesde feonp- 
Çons et* de 4iarinç%? Ainsi, M. PèJofè rie veut methe 
pas qu'on se plaigne^ et il avertit ces imprudens arin^ 
de k religion de se souvehir que TÈglise est étran*- 
gère isur la terre y et doit traverser les orages et les ré- 
volutions. S'il trouve que tout va pour le mieux, il 
sait se contenter à peu de frais, et nous né voulons 
pas troubler un zèle si tranquille;, mais aUr moins 
îi'aurôit-il pas dû, pour paroître tenir la balance égale, 
t^xhforter ausài un peu |^s dépos}iif!res de-l'*aùjtprité cU 
' vile^ respecter les droits de l'Église, et à avoir quel- 
que égard pour celte étrangère? C'est uii soin qu'il 
n'a pas pris. 

• Dans le n*. livre , M. Delori a cru nécessaire d'en- 
. trer dans des délSiils* pour? prouver «que la puissance 
royale est indépendante (te l'antonié spirituelle ; il 
pose en cet endroit une suite de principes et de co- 
rollaires; il note et réfute des sopliismes,,et il ne- 
pargne rien pour mettre l'autorité tem|X)4'elle à 1 abri 
de toute atteinte. A 1» boime heure ; mais, pourquoi 
l'auteur n'a-t-il pas mis la même .ardeur à prouver 
l'indépendance de la puissance ecclésiastique? Pour- 
quoi cet article est-il si sec et si court , qu'à peine 



( ÏQS ) ; _ ^ 

faît-îl aile()age,ïa6dis t|»e ràiilre étQJ^ si biea'clevft- 
'lt)ppë7]N y a-l-il donc pas des gens c|ui oijlren( Tau- 
torilé'defs princes dansl'Ej^lise,* et cet e^ces nVst-U 
■j^as un peu |4us à lecfbuier (juc Fauiie dans ce temps 
ci? Pins loin, Tauieur'exposiinl fes droits du prince 
sur la l-eligioa,'lui en donne à deux uires , connue 
hïa{^slrat'poftti(|ufe, et cqumie df^^euseùrde rKgliSérf 
Quand fe pàw>olr âe' Turi finit , ali^f's çeM de l autre 
commence. Ce système est commode, eï 1^ mat'>ière 
dont M. Dèlôri 1 explique* sera Sans dôùté'du goût de 
qneir|iies cauonisles mode'rne's c\\\\ en prendront àvad- 
lage poui* motiver leilrS proientioni. M. Tabbé Delon 
ajoute îniriiédiatemènt que" le pi*lnde,'comrtie défen- 
seur de l'Eglise j exerce sort alilôrke dans TEglise 
jnême^ i/«/*4 eocléuant, et il s'appuid d'un beau pa?- 
sa^e de Fënélon ^ dans sbn serdion sUr le sadre de 
réiécicnrdé Cologne} mais c'est sans douie une dî^- 
iracliori 'de Taureui^'J car Fenelon ne parlé nùllein'obt 
.'de pouvoirs cxefceji danS l'Égliôe; il les exclue, au 
roniraïrc,^ avec serin; Le prince , dît ce grand ipvêque 
en Viet èfldrôri , en téi^êqua du dehofs^ niais, tévèifue 
du,, dehors ne doit javèaiS enlrcptendrè là fonction de 
celui dà dedans '^ il se tient $ le glàiùe à là main,, à la 
porte du sànctiiàite^ itiàis il prend garde de ny entrer 
pasj ainsi , quand Fénélot\ roconimande aux princes 
de se tenir au' dehors , M. Dc'lofl leur ouvre IH portes 
tout eûtièi^es j et leur donne d<'s'dTi'oils inîrà ècclesianié 
On né pouvoit fnire une ciiaiion plus lilallKiireuse. 
Toutefois M. Delorf Ix^vicol encore sur ce droit 
qu'il attribue auk prince>s , et il po^e cotniûe uh prin- 
cipe qiv'i/.s peuvent faire des lois inême sur des choses 
pw^cment spirituelles y il dit, il è*st ^raij cjn*ils no le 



'peuvent pas' c'omme magiâu ats nontlqués^iiiais cbmine 

N a 



défenseur^ de )'E)glj^e. Maïs qu'iiv[>one ^.qiie| titre il 
leur dçHirie ce droit, pourvu qu'ils iViêpl? Que re^-' 
tcra-i-il à rEjillsc, si le» |>riLices pçuvèal sia|ucr 
liussl sûr les cliôsei sj>iriiuei]ljes? À quoi se réduit 
Son lodéjK'iidauce, si elle cU obligé^ cle recevoir Jâ 
loi niêiue jiQgr ce qui la çoii<^erne imniédîatcmeoi? 
L'âuieur, il fau( en convenir^ ajoute ensuîlc quelque» 
rostricticins, maïs bîeo foibles^ ci qui ne sont que 
coninjedt»6 i^oiles d'araiguécs fort miuces; fort légères, 
cl incajiables d'arrêter aûcuué entreprise. Quel sera le 
résultat de ce systéinc de concession!? Les agcDS do 
raulorlto civile pronteroiit du principe que îauteu^* 
me^ en avant ^ èl laisseront de côté les eip^ications 
et les resirictîons; c'est ainsi qu'en usoient les parr 
lemens; ils sViiiparoient de tout ce qu'ils» lrou,yoii ut 
dans leseanpnisies de ravorat>le à leurs prétentions^ 
çt lie s^êinbarrnssoiont p<^s du resie. Ceux qui ont lié* 
.rite de leur esprit np inampiWont pas de se pré valoir 
des principes dt^ M. Deiort^ qui aura aipsi fourni Oies 
prc?iextes et des armés contre l'Ej'Iise; un tel ré|iiltal. 
nVtoîl ^ans dditto pas^dàus sé|if^hlenUoW/pTjç î*ç 
^ilains dTy avoir donné lieu. ^ , ^. / 

Qui se seroit attendu qu'un homme si instruit ré- 
pétât la fameiise maxime que l Église est dans l'Élat^ 
et non t^taldans F Eglise, sans prévenir l'abus qu'on 
en fait? Je/^ais que çetie maxime a un sens ti^^ 
raisonnable, et M.' Talibé Frnjssinous Ta parraite-* 
ment exposé dans ses f'^nns Principes. Mais rocUr^ 
en avant cet axiome y iuprès que tant de canoni$|<is et 
dé juriscônsulies niodcrnes s'en sont servis pour np- 

fuyer des systèmes subversifs de la liicrarcliïe et de 
autorité ecclésiastiguc, et ne pas profiler de la cir- 
cpnstaucuBDOur réfuter ççs systèmes, et démentir dcè 
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fdtefpréîâlions' dictée» pm* la parrialilé h pini déclin» 
i^o , on dîtxât d'uo outre que cVs« une âtmssion bien, 
singulière ; imii coinim^ je crois que M. D<'lma u'i>u« 
ktte pas ce qu'il Vcm dSr^, je lie sais eoûimeiic qaa« 
Jifier son jiTOCéfiéi 

Dans le fchapil^e iv du i<*. liviiê, M. Tabbé Delmt 
applique à un as^seis ]ot*af)d noti)bfe de eaa les prvrw 
etpes qtiUl avoii établis^ fvrMdéttitnmyt^ it y ynt]m 
des d^ôiië des priaces relativement but détreis de« 
êoncflçSy àXxt bulles des papes , au niaifage, ann 
voéiw> ati cube public, aux eicerciceà de pîei^,ëtc.» 
Nous dlrous netieuieiK que parmi' les doeisidas qft*il 
^nne sur ce poiuf , il y eu d c](mj!ioiiis put para assen 
baâàrdécs ,, et c (ii'eljes temlem pt o»q«ie ^i^s h Con- 
sacrer rasservissement de l'Êf^liiiei L*autiê«t par le fàie 
liiei tout soMs la mc|in de* priuoes. Il décide ^ par ^ 
exemple y qu ils n-oùtrepoissetit poinl leurs poutioira \ y 
en statuant suc te oonibre de cent qui dolTcnt éire y 
admis dans fe cierge^ sur 1 exclusion éùê autres^ sur A 
Tagè <Hi ils (jeroni,, reçus, et autres pbùses de jçeite / 



reçus , et autres çliùses de jceite 
le prendrott-ti pas lei t usurpation 



espèce. M. Delort né 

pour le droit? Qui,. avaût Josepb II et Beiouapîrtei \j 
s'^toit avisé de statuer sur té nouibna de sujets qirô /C 
Ybn pouvoit Wlmettre m\x ordres? 

Dabs te même cbàpiire, faiseur pisiffie rinfrac- 
tioti de- la loi ^\Â ordonue robservâtiou des dtinan^ 
dli*^ et des Ic-teH.H eugi^ge céu» qui Seti scandalisent 
i éiire plus é^fuitab^es envers (es ag^s au pouvoir, 
el k cousklérer <pi'its oui |[^u avoir de fustes raisons 
de dissimuler ta violation de la loi, api es tant de 
^tt?rt*s et de pertes. Cest, il faut le dite, tme bien 
tnss<frHbIe défaite. Ceux xpfà^ trataillem le dimatiche 
tte ^u guère rcscevables à all^gaer le beM>m qu'ils 



Q\^i â}^ ga|[0^ 4e; IV^efil, quand :on*Wvon\eB8uU< 
ptpssèF le lùodiKiitiis lé désoeumemenl^^oii «îORSi:^mèr 
ce jour-irlii /^aUS le jf;u e^ d';«iu.««0s esn^s, leups jépar- 
ffiçê (fe la sQmitiiie; PT c^cH-W^ «# désordre si com- 
mun à Paris, et dans beanconp de | grandes .vill^^i^ 
^i'ôn^p)?i)t!dire?t[i|'i}ieat ^i^s^ ^ at^cVsi \tn, peu se 
moqqer (lu mo^doi qne.d< ooifci^ peprcseoier cçijaaw^ 
^ad^ #ur;dei §rATea.f^i$0ips.v4|i|. 0bq^ qiili.prfend^ ^«r 
BOXkvce^ riaO^ Jiqdifféneocie.piVîF J«: religion., :et dan|» 
^îpcui*ie;deâi:agQnSf de, rmwot:it<î».jM^lliçure.n^0mqiit\ 
ç^lVB. ilîusiod. s^ .HitM^uv^.souvIeilt danb cos Insiitur-, 
jiôw,- et lWtem',1 (|]ji «s| pleia «d'induJgcoîce pour U 
puîs6£^çe.oivîle^,^mi;V>tO»iour^ ^u^pposer qne, dans 
àu?8 enAi^prîâesj 9111? ;W «feOs^^jSfW'itueflo$ ou înixtes^ 
^Jl.ç «fet, .guidée pàr.c]es.'wtbnrfd»'Etftl, et par dés tiw?s 
piic^fqndest 01 louaWo3v.II |î(3,se.piîrmci pas de aouprt 
ç<H»>ej: €|ivell<^ puissie i^gir . p^sfr d<9S vyes; d'amb^lion^^ 
de riv£)liié, où par-iôso^^iaiqQei'Oii miép^is f>aui lia re-t 
ligion : il.esi \\vm\QM'0^ ^ et dends^ jc^ifs surtout: j 
qwe|6§'p(4itiic|ijes SjQ déloroiinfîfit par d« t^ls toc^lift^ 
ils pT<i^lîqUti.;dè3 iniebjîoqs drpîies et. pui:fa,'*l m#mô 
lorsqu'ils 0:)iVQpî^i3iiec!i$ur l<?g droite f de irEjgUse., 
c'est .iouJDur4 pp»r le ;bien- gcQçr^l ^V et! ipi^ri dt?siiCOo-i 
sidéra tions dignes *d^ i'jespc^fab < J!adami3 en.fçela; lè( 
chaiitê de;M- D^lorl^'et jet re^relie i^éulemem qu'il 
a ait pHs déployé la Bi«i^e».v<?rUi, c* f^iveûj dei.raun 
Vérité e(3d4siaMiqw«î.» U di|:*fQrî«(?Jfen^e»tiquo ra«té-i 
riié séculière nd^ni^iii; ^bu^ de sfîs droits eu France^ 
et qil^ nçs mœwi^nfipermeUe^f. pas 4^^ /:riamdre* ce^Tuai^ 
heur pour Vas^niH. ;Si:Mi 0<^iQl1i.i>\,pa^,d'a»tJ'^ snf^ 
j^ts.d® {Confiante (TOurJ'ftvpBii* que lep^^sChéyCelan'os^ 
fKis r^Rsuffint. îCçlik f|itt c]tokinpisseni.iiii f)*H'i?his«oiiî^ 
c^i^plésii^çiiqu^ 44 lw^'.(v^yfi/s»Yteftt à <|w^l.^«Qès qai é*4 
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pdrtrés , nfoas* )e. fièroier^ siècle i Te» [iréteniîoiis et ks 
eoirepi^ises de f|«€k|«es corps «éciiUerà. 

Au reste, M. Delort a rjecueilli les fruiu de sâ 
conif>îâis.ance : ou dit qli'un des deriiîers ministres dç 
rinierieura piis deux cent cioquaole exemplaires de 
èoa ouvrage pour les répandre dans les sémioaires ; on 
lui devoit bien ce dédommagemem. I\e&ie à savoir 
açtuellenieat. si les évéque» seront aussi cooleas dt 
dOD.tpavaik;' il est permis d«o douter. 



^ NOUVELLES BCCnÉSlASTlQUÏS., 

. .PARi^.'Le service solennel pour Mf, ie duedeBerii 
9 été: célèbre, le mei*credi 22^^ dans IVgliiie xné(ropo'« 
lîtaîo^ , corïform<»meot au Ma^4i)iiient« M. l'archevlque \V 
do Triijan^ple a officie » aaiifslë^de MM. les archidiacres. /^ 
S, Em* M» U os^rdiaial'dp P^frigoitl occupoit son trào« 
9rx;J}iëpi$c^iU -Plui^euis arcjiievéqueS' et évèques » def 
cb^n4^iu<i«^.de Si/^ûnt-Oepi!», i^^ pi^ëfeta.du dépaitemeol; 
j^. 4e .la^pqli^e» le ç^^n^andarM. et réiat,^ major .de U 
place > les. coprs et tribu^iaux, Iûb nsaires ,et e^è^oùalû^ 
çccuppient.Ies places qui leur avoient jélëirései^Tlâ^, et 
Tappaieil ioippsfiql de celte céF.émonie ne laissoità re« 
gretter que la privalionde.rRlogQ SanèbriS*, tribut ac« 
ooulnmé en pareille, circonjitàiice. Le .lendemain, .des ser'^ 
vioes sembit'^blfs ontc élëcëlébr^s ^anstloiiitesiespaindisses; 
les autoriUs , la gai^et natioaale , et des fidèles. eâ graod 
nombre ) y assistoienl. 

; -^ M.r ^abbë^FrA1yssino^Q , pré^icaleMr ordiofiire du \^ 
Rot, prononcera, le)eudi-,saint, le discours de la Cène x\ 
k la' coùri ^ . ' ' • » 

— M"/ rahbë Carfleau , missionnaire, prêchera, te 
]4»ndi i27 n^ars^ à 8aiîU-*Sulpice, dans Tassera Blëe de 
cliarilé <)ai &e lient tous les* ans, le luhdî^saint^ pour 
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puis sa mort par des danM» h^i*iiiireft dé^son sèi^^Ja 

giiêle à fa stiile du serinon,, . . . . t ■ 

— Qiihi^ejoiirs a|>rè8 Pal tentai du i5 ftfrier, un ser- 
^'îre avait dû être c<'Mbr«? dans fVglise fle la Madttlein.ei 

Êar'oîssèd« Méfj ledûc débenï', .et iVÎ. Tabbé t'eulrîer, 
►fr^t^ïVl? jr^hëiâl de lii grande au rtônéHe, s'étôil cbai'jgé 
(Je pro»îcÀ<»iv rO^'alâdiv funèfei'e, IVféiit atrcati service 
ti^A;^aHKt diil a^r liMi à PaKiis QV^nt là cërëtiiuhï^ d«i 
obè^ues, et de^iuift ib ietire du Roi q^khiI ni»iii(est^ 
)'iut«iition qu'il ne fui point prononcé d'Oraison funè- 
bre, M. i'abbé Fentrier, iqùî a^oit composé son Dis- 
cours y a voulu du izii>Jni|.reNidA:e publia le tribut dVHoges 
qu'il payoit a Taugu^e victime (i). \]n motif de charité 
fc^<«t joint au '^iè^ix «efllknertt qv>i ii excité 'le z^le'de 
Vd'aiefur^ k produit àjb la veïitè d& ^tn Oisc^iU*^ est 
appliqué aci.»oli^tien \ï\vk établi^senfiént d'enfant pauvres 
fondé sur 1* pai^}^ de la ^fadel^lhë, et qui eut fou^ 
•eôt 'part àvix Kbéràtité^ dé Mk'. \^ Uuc de fierri. l/o^ 
raideur ayoil pi^is poùrMé^Klec^a paroles d<e Jérénîie.t 
SBfêcit gàitdinm^ tk>>t^ètU ÀoetH , 'yehéit9 ejH in luvlkJtnk 
eharkus nù^têr, cècidU cii^r^cfn^ ca^ih Àoél>ï, '^m na/bis* 
la dsMieup^aowiM» cii«^ uW'lëf^iit^e; léiî le'^çbnj» que 
toiis dovide utkè leiiie 'rt]<>rr / rél|b a éié ta diviston da 
Piscoui^. Dàss h première partie*, M^ t'abbé t^eutrier 
a fait oofmottre le Piînoe*, ^)€ft de nbs* regitji», son 
earaetèra uoble, sa fraii^liise, .^ gétoéi^o^ïté, la fiiultî«i 
tttde de ses bie^ilailsv puis il be l'^^résente tiiaùsproiitf 
Au. théâtre des poo:ipes mMdâiti^és dans les b) as de ta 
adorl; et ici il s'écrie; 

' <r Là Providence tt*bflHrà-t'é1|e Ûckt âaeiin' ftd<<ttc}i$s^iiKttt jk lios 
éMr«e)« .^grM»? Alisistez tos w^axàs «or iè Friocé lôeuraol \^ ^ucl 
Tj^on de la foi brilljB sur son front ! quel calice aii ijdîlûai ^t %»^ dif 



(i) 55 fages ia-d^.j prix;.i^fr»n9 a£ wfxU ei i franc ^ ocaf. 
franc de pori* A l^ns, cfaeik Adiie;û I^çClrxe, ao bariran d^ fls 



ment U rdigioa a-l-elte it vftc triomphe de ettie Wire ei bottilhiitM 
' «rdrnr ? Qtiélkï'i^uissftDfe a ètfch^tnè te c«iir imlotnpté? Cominent. 
ho'us tea froiJipft mains tl« ta mttfi, de hért» eon^ervo-t il un nprît'M 
t»rëÉ«nt, ielrtin^ mrae fbvtWHblé, H iroù fUnarfCMic (iimiére céleste qui 
^kÊfift It^di'à c6(f|i ikM Iriilè e| iomhfe ntth? O mdb Dieu ! ce sont^lè 
W tHom^es, l^<bMVre «le voiiv dfoire, et un de tèS sk^ctaclra qui 
lî^Tént'i ééhfbé^ré Pifaapiétl^ct à è^nsoler vhs Ja<lts Hir la terra. Bmù 

m Ma fille et un ministre des autels ^ a^^crfé'le Pfhice ni*ari(iif, 
coDfoodaiit ainsi les Jeux s«niJm(*Ds les plus Mcn^ de la naiu#a: i\ 
^È^h tiauteinèitt TaVeti de ses f'autès , il se purifie dans fa piscrne sa^ 
•rtfr, il prés«iil«<liii«*Hiéiiae.snM icofptè ISnoUoii Saitte, il WpottI 
4'ane voix feiifite auspfitrM de TEglUe, èi se •OQVfH^ldë t-eieflaplt 
que lui a donad son Sauveti,r empirant, il implore jusqu^à trois fois la 

p^âce de fhôttnare./ 1^^ bouctie braintde nçtnûner'ràssp&sjn. Re« 

condKé atec-Mftn Oiétt^^H liféèit'iii fiUe , )ettAi siôolibîte d^étrm nt^inê 
jU^iheureusb^ que /ifi.^fl^q^ sa iemktf v%QJ|icû«ide |ur oêUt auVl a« 
^pluii à ap'peler ses amis, et il les honore et Us consple par d«nobj«s et 
douces narVe». Il prononce je non) de là France*; il levé tes veift Atl 
OivI > èllb lÉAtiild K¥<r«n<iÉll|MMi» iMi ». ■ - 




p.iinphle ^ 

la rellgiôij , quiçaiacU'i ;i%eni IVpocjue açi.oolle^ nous eu 
ixlrâiix>iis ce morceau : 

« !Voi\s.«va«f TOMiMi^ptUPffifnfff. s»9#>l>îett; ««ils «rbna èÊktotntm 
nçm clii code de nos loi»; nous avons periiiia anx. doclrines'de |Nm- 
f^fcië d'eiTèfèciir pMrM noiu^leirrS ra vagi& ; ce cri ; It «^ a pas de Diea^ 
non est Deus^ a nêtênti jJani les sdJoiis de î'rtpii!«i^cfe, et sous Itf 
<^antiïe 4e U iraham'; Techo Ingnbre W 'pottd juliqu^aù fond de no& 
rtroYînccS; î! n*esi pas une s«u(é de nos villes, ni une l^^eùlè classe d« 
h sodAcoA fï ne iie S6H faîl énién<trcj nn homme ^Nme perversiltS 
jjh^royjiffale , d*ù\ic (TfrcrgBe pour le drîtûe ^ul surpasse Wmag^nalion^ 
d'uoe haine frofob^e eï coùct ntrée , s*è«i dît dans le ^-erei de sa 
conscience : // ày à pas âc Diea : donc il fefci permis k ]*homiiic d« 
ibut bser^ donc l'I peut, à «o^ gr<î, «fbfanler la société entière, cl 
dianger rôVifrè des dynasiîcs rfut gouvernent les naiiba*, èi, 4e fer 
il la main , a est te mnttrc du rtiôncKv il les roi* V saiirôfrenl se ^étfi- 
Bërà kd'IïiVciVr: 9t%y nfrcs 'Ûe Ûieù, ont rqicUî dans son cœur Irs 
ptiiksattces Ihfi-hiftie*. Miàr«he èl ose, oYii crié les pft'hftibhs. Le reste 
torts est €66ni&, Messieurs, et sera 11* sujet de nos ^arihts inlaris- 
•a^hs. • 

/»Kt cet ex^e^Abl^ attentat hVst jia* le k^nl itialhchr cjne non* ayona 
è déplorrip : il faut te dîr*, Mpssieùr^/ T^ffUe pnMfc 'eA menac/^ 
non -seule ment dans notre patrie, inu'ié paimi les nations^ rtnc consr 
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bout de rl^urope à Taulre s'oifriliMc-ikt des tr^imef secréicf qui çir(- 
coavitfuopDL lies ir6ai>Sj la fureur d^si{;pe defrr ▼(eûmes ps^yftti kc»,iâiP7 
fenseur^ ]e$ plus dévouas deMa roj^ulô, lou parmi l^s dfipQfiMiiitc» dit 
|>oi|voir; U.ppignard e«t. le.vé sur )eur9 l4te».^,un,CaopLism9^T9ugle,e( 
cruel exciii; |«» peuple^ éf^rfss^à U séd^ùç^.el ^ U jçéyptu^.nio pjoopjDcç 
le oonr des. rois. qu^av.ec Taccenl de la r^ge e^le« jmpfécaiv<iU6du^ia4r 
pbê^e, /s^iT^qtifie ^*4Misas$iiv«t , et mo|i|rai>t à Jaj iiudtitiu^e, 1^' U*Ui« 
d'une liberté farouchç>«,re](bpUeii bonof^f C9ite\s^ea«e d>vioii9 pac 
de .Si^pg^ft sj^!riflces 9* . , ^ ... , . . .. .\'. . 

pana.Ip. resle^ê'apn, discours, M, l'abbé Feulrie^ 
inoisiUe U nécessité. de.i^eveiiH'.à la ifoli^i<^ii , -et de.ré^^ 
torittiêr l«3 *flbrt« de l*inipiélé pouir ri^|!^aTidre de^l'bpl^s' 
parl^ ses poisons. Celle Qioisbn Yârièbre AXljfipe ,( d'im. 
hovkl à i'aniiîe V dans uii'»(tyie vil':et, ti'apîd^., Ws ««ftt;i->' 
«nèns d'uïi" François dévoué, et c^ii^ d'un ^igne mi^ 
^istre de$ aui€fls. ' ' . ' ' • a '• ^ " 

— Les missionnaires .qui: a^Foimlexercié en derpiec 
lieu lent' honorable mjnisUre dans la ville de Doie.Ji se 
sonl ensuite rendus à C[iâfo{is-sur-Saône,\sur'rrqvîla- 
tipn de M\ Tëvequè d'Aùlu'ii, dans lé diocèse 'dp(jnel 
celle ville isé trouve' encore comprise. II pàrbîf que 
M. le mafre de Châlons n'élbit pas de l'aVjs (in prélaf,^ 
et qu'il avoit jugé dans sa sagesse que la'iiilssiôa h^eloit' 
pas iK^cessaii^. Il a pris un arrêta omsîûQwçu : • 

..<( JLq mafre. de la viUç de Châlons ^ sur r S^que , aUçndg q|ie la 
ixinjeure nariiç de« Cbâlonnois a mouire Iq.dé&ir qu'il n'y eut.p<i».de 
liaiçsion dans ceUe. ville ^ ^iiendu d'ailleurs que les. çsprils sou,i «^ctiiel- 
ïemen't dans une grande agitatian , o<;casionnée.'|3ar les derniers evp- 
nerucns nolitiques, et nolaniment par les accusations grave» dont les 
mascàr.»des o/tt servi de prétextes cooice.vne partie considérabl(î.,4ç 
la poptOalion j attendu que, dans ses circc^nstanccs, ^ae nai^sion et 
SOS exorcices exlériturs seroiçnt loin de rétablir le caluic, qui doit, 
^'ire Tobjei des oontinuels efTorls de Tadininistralion j. vu là loi du. 
^4 août f'jgo, titre n, qui.charjgç les corps municipaux de prendre, 
toutes les mesures propres à ninintenir le bon ordre j vu Içs copies 
dep lettres de* M. le préfet de Sa ^oe-Vt- Loire du a de ce mois, et 
de M- r^v^f|uc d'Aiilun, du ^ féyri^'r, arr4^ : ï®. les proces^iops, 
prcdicalioiis, plantations de orii^ix bors Tencein^e de. l'église. sonV 
expressément interdites j 2<>. les rasseinblemens religieux à Texté-^ 
rieur df l'édifice consacré au culte sont égalcmeiH interdite i 3^. les 
contrçvcnans seront poursuivis conformément au3( lois, A Cpalons^ 
3 mars iftio. ♦SV^m', A. CoSTE», • .. . t - 



- Cet' )iri»itii;a9fiez-sÊmblabie ifcdoidèGiMy, a Téfdni' 
les un»et surpris les «rut ves.' On s'est demandé corn mttttf 
M. le maire pou voit oonnoîtrô lïs vœtrx de la majeure 
pàf*tie dés habirnns, où et auatid il les avoit con- 
duites. Comtaenl savoit-il' que la niission rie' rétablîroit! 
p^s.le calme? M, le maire clit lui- m^mç. que.Ie« corps 
pkunlpipcmic sont chargés de tnai}iJlierur.y^ le bon ordr^.9 
q\]Q ne jnenoil-il/donc desmesnire^ foiir que rien d< 
troublai içq,ini$^ionuair^s?v Arec le-pviinetpe^qu'il mtk 
fn. aidant > oaipout^roil :L<Jut aussi Vicn-viqpêcher les ce* 
nénaflm^a ii>èëriettres diins tes «églises. - Aikbi 4e 2èle dé 
M. Coste a paru un peu Irop vif-, son arrêté a été 1 / 
ra«sé, èi M: lê.pi'éftl^.aé Sa5ne-el- Moire a en ordré^de \ / 
te 'reridre à Châbhs pôuf .maintenir Tordre pendanj^ y 
h mission , et la proléger cdritre Y agitation desipêpriéfif A 
si i,anl e^l que W^ esprits soienlâgilés, t . 

r-; ; — _- ^ .^ 

. NQUVXLJ^l^S POLITLQ,U£S^ 

,f .viiiR.X*e aa, S. ^xÇf M; le nence dpostoli<|iie a «dressé à . / 
LLf,/AA* Bil. Mqwsiçub, Madame H M<^ le.duG d'Angou» V 
]f(;iuc , au.fiom du,coirps dip1ojDatic|U6, un. çoix^plinaent de A 
xpndolé^uf^e à. roccasipu d^ la^morifle S. A« &. M^^ le.duc f V 
de Bcrri. . . . . . , ^, . , ' , . 

, »-T S. A- R. MaijÂme a fait reowiltre i M. Reigtianit r-«n- 
cien maire, de, liizignjyiSop fr* pvûr les pauvres de ceM 
çominuQe. . , , ;. j o / . . • . . .• .. .t . 

. --7 M"«, la iducli/fUif^, 4<»u^iriQre. d,'0;-Jpfini * doBoé unt \/ 
somme de 5oo fr. pour les écolesi de charilé. . .^ ' ! • ;• /^ 
> ^^ Uneiordfitioaqqe i^oy<alfl convoqtte lesoaatre coUéges 
électoraux de Vlsère, deJâ.Seine*lnférieure, qe la Charentejr 
iofeAieure $t j^e Vaucluse^poiir le ^4 avril , à IVffeC deooiii^ 
p»er. chacun .un député. , : «;.: . '* 

. .•— r Le ail .QB a célébré. ,. à* YinqefMEMS le^ service «nnuei i « 
pour. le reppa de l'ama de, £ea Mr. {e^^ne- df&figbieo* On y \ / 
reniarquoit lès officiers de. la mf^ison de- Mr. le:diilGr de Bour*> Y 
bon /at de .la maison d'Orléans «'aift&i.qti'uQ; grand .nombre /y 
d'oi^^ciisr^ de la gf^rde roj^l^», M. L'évfiqq^fda MeM* <k ofiûié/ 
«petnliiicaiement. . . . ' î ' . s • 1 ' ! • * - 

. : nr^c a.3 au mAti^i («ouvel •> été-conduit^ $0u$ bonne. es^V 
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Q9H«r^ans lè'Moal'bv U chahibre d'accosanion iïte la côur 
rofi^^« tient Se» séances, fjà il » élé înlèrrogë par MM. les 
çaiiiini.saîrpf de la chambre des pairs « et par M «Je pr^cureul^ 
généra) Bellart^et il a été confronté avec piusieurf témoins 
qui ont (lejà élé entendus dans rinslruction. J^iei? ne trans-] 
pire sur cette procédure. 

*— M. le cotonel Tassm eslVafipeîe au commandement de 
fe gendarmerie royale dePsaris*, et M. le colonel Christophe 
kr>remp<a'eë,datis'le éommamiement dé la légioVi de gendar*i 
*ierje.(le (a Ijavfe'* Vienne: !.« coiMthai'idèmei'it d^ûti «ouveaii 
c^ps de gendarmerie <féiit9, cfâ^eh brgiamse ett ce înènienti . 
a^t c^n^é. à M- h colonè} Lederc» anciea aide^de*eaaaftp da 
C(iiç deFeltfe. , . . : « . . î 

-r Lear,. la cour. d^asijses » acquitté, d'aprbs U décla* 
ration du juri, le sieur B^rrois aîné^ libraire, .éditeur 
de l'ouvrage intitufé : Mémoires pour senùr à tB^iàtoire d^ 
t^ï5, ef pi^éVenu d'attaque' iormetle contre rautorité cons- 
titutionnelle du Rm, et d^ôfterise envers la personne du Itoi 
et Jes Princes de la fatniîTe royaîe. 

— Six centi ouvriers difport de CTltéi-botirg ont prié Tan- 
éien curé dess^TTànl de U «rha pelle de Notîro*.Damè-du.Vofeu, 
d'ofl'fiif, ^tf preibièr luVkli dl? cli^qire mtns, pendant tout j^ 
téirips de la groftfeés.^ de M«*«. In douh^sede »érrî, le saîrit 
«akitfcé de hi nles«é, |)éur •èbtem^ d^ ctel' l'ïleW-euse déli- 
vrance^e cette Princesse ,' et un >Yârt^ hérîtièt. du fV^ne. 

fi-^ Le- vfMIr' BlÉÏ'ai , |>^V^i^d <î*îivoir outrage les bonnes 
«MPUrs', en tnetfant eH vîtMte , à Aleii^t>n , des livres immo* 
taux et ào$ gravures obscènes, vient d'être renvoyé par \à 
ethur totale Se Cnëti , devant tft<:éi!n^d^asê$ses du déi^arte Aient 
aerOnie. '>•''•. ^ J: -m ^ 

-*- Oneijttrti^ provjioii'e aéfé ti^idiéeàMbdyid; ellr^st 
t^smposéè de otise mwnfcres, parmi les<|ne!5* ii>nt le rafdînal 
de dourltoln ^ arohevéqcie de T<>|ède, vt révoque de V»lla- 
,^di>lid, de Medioacan. tile a rendu, alîi nom, enp^ésertcé el 
«vçc^ka sigt>a4ii»re du fiM , phisieittrs-dérrets; le ^femî^r>ibfmne 
doit IVlvguel de 6aybk>'de VlenêifiB\'r%rfppîftiijtttf de fa pro» 
vince de Madrid ; fe «é«offd ordonne i[tie l'on procédé sur-le- 
eiMimp à l'electidh des alcades , et de toutes <e$ nut on tés cous« 
iit^liomielies, conformément eut réglée élël>1ies par ta cens* 
titufjon ; le troisième abolit l'inquisition • aitrsi que le coiisieii 
-'- bim^émê iiiqiH^fioa/ et V')^'^^ 4^ reiidre la Hbené k. 
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toutes les |)er9onnes détenues pour optoicms poliltqucs on txs 
ligîeuscs,en rèrnetlant aux eveques la connoitsanceclecei 
ornières causes, pour qn/ils les déçûtent, en se conforujani 
«u décret des çorte> extraordinaîces. Lie lo, toutes U^ treu|)es\ y 
de la maison du roi >t de la garnison de Madrid | ont fait \t \[ 
•ermeilt à la conslîtatton. \\ 



^ . CHAMBRE DESiPAl>R9* 

Le «I , apiès rrxfiiBCfi daos U» huresvs de ta firoposftion àe M. M 
aamie (Jm-iiuiJ«>|, rpUtive «ux Mii$ie>i'-t;xécuttonfl, la cfaambne entrina 
!• rapp<»rt f.iU pnr M. le marqtii» GarniiT, au nom de la commÎMion 
ckar^ëe dVsiiininei- le projet <le loi nur la lîbert<é îodiTtdudte. L'iin-^ ^ 
paeaaion du rtifipiart enl ofiionb^^* , et lV>uTértai-e de la discussion fit<5e 
au fiS.'M. le duc de Lévis fait nné propo<«kioo qui teod à sollictlrr ai 
rinitialive rixyale it» prnîrl d«» toi à TrffH de conslkner en nuri^orAli ; 
indép«*nd«mBienl de tontes r«>oce.wArf^ lionorifiqne*, lea 'propriéléi 
lonciéfcn diftpoaibles entre le» m^inH dt* leurs possesseurs. Lia chambra 
prend *>n rinMirlfriition oi'Ue proposition , (|ui sera dévefopfiëe après ^ 
délai îk\é\ die -iim»ne <^sa)te, seAnce- tenante, une comniissioiî 
dbargée de luif^Niviin rapp«rC sar \h proposition examinée a^Hnt faf 
séance. Les membres de cette oommi^stôn sont MM. lé comte .Cbr^ 
»ndct,.aatriirde la proposiiida; les comtes Abriâl, Des^e, CbapuI 
el le bamn M<»ivl de Vîn«lé. 

Le a3 , \ inf^t-scfU oraipuf « sont inscrits, conime dçraat parler poury] 
sar ou contre le pr^jft'de l^m 'siir U liberlé individoelle. M. le rap«^ 
postnar de Uor>fl»missi<na ayant ècdictn è rado'ptinn df ce projet d« 
loi,. M. le iMin^te iaurdan |0> cattibHt "c^Mnm^ inotile et danscreoi.' 
M. le conitf.Daiéfe^^ihppMMlLyl^n^ loi' «i Yaisant opsrrve^ 

combien cile eu oéœsMiire (£tos Vetot de crise où nims sommes* !V*tla 
comte Leaaefcîer toit dans le ponvoir qiiSt s^i^tt dVt^corder aux minis^ 
très «ne atteîntr porSée aux Btlributions de Ta chambre,' et il propose 
de donner au gonveratmeni fc^drott d*àrtfit^f les bri^Ténvs, mais k \i 
nliarge de tes Iratlvire devant' la coor de.s pairs Vtntér^ qne M. 1^ 
aooue de Ségur porte an trén« et au peuple, Pem pèche d^adopter nne loi 
«ftti loi parolt également funeste à l'un et â Pautre. M. de S^aitit-Boman 
sotitient qu'un arbitraire momentané est sônvcni Tujiique tnn^en de 
sauVer les tibcrtcs politiques, et que Ées gôuvcrhenirns néns^ni ptuiut 
par la fntMcsae^ne par l'abus du ponvbtr.'^^. lé' c«4)aie de Vah'nrei 
jw fiésersrp de proposer deux amendemens, dont Ttiq téndroit à excep- 
ter de la loi lesr JL^rançois électènnuet éligibles, <^t l'aiiire à mcnaî^ei^ 
aux peéi^eous qui seroient tanocens» le moyet) de |>oursui?Nr kurs <1J* 
aondatmirs \ du ncsie , U -rote pour le re^et i}e la loi. 



Le ai., M3|. Dulv'tasl et Mesudier font o» r^ipport snr des ^h^-' 
^099 pcM iaiportnnli<M. I^ dianuasioii «Vi? ro mir le t>rojet d« toi rela^- 
tif à > atasurf déi Jaiiniaux ck dos éarils périodiques. M. Laissé de 



yiWéiesqtie regarde4c . proies ct« loi conme^.ntt moji»i que le niiniaicrtf 
réclaine |»our assurer le régime de Tarbitrair?, qui, ne ijourrok fitf 
taaihtenir aVrc la liberté de la p<>esfte.' Cependant , par la censure, 1|; 
gouverneoient se ptireroii d&i ïm^éD'sesi'avanlageft àUncIiés à x:eU'e * 
ttémc liberté jiqui -elst Pam« d*an goHiTerneVnenc Tr|)icsentâtif." L^' 
]^ressé:a.9e9 !)bus^ màisje remède à ce mat Ta^eai 'pM dans la dcrtsufé. 
Que Ton perfectionne > s'il le faut, les. lois 'répressivos., Icjuri, «t 
<|ue la responsabilité des écrivains ^e soit plus illusoire; niais qu'on 
n'attribue pas les insurrenloAs qui ofit éclaté à la liberté de la presse* 
' Ici l'orateur s'appui^^ star les derniers événe m eii s de l'Espagne, et rôlt 
i contre ie, projet de- ioi. M^ de la Bourdon mjte perle en faveur fles 
lois d'exceplioD, lorsqu'elles, sont réclan^ée&pardes circonsèances aus«» 
graves. Ou a confondu l'abus avec le reinéoc lui-même ^ les circon.^^ 
Vances (lu passé avec les circonstances du motneot^ la 4égiu mité aviso 
l'usurpatiou , et l^'ons'est effprcé de jppoujKer la loi par des se(»fa>isiin«^ 
«l lies. exemples san^ application. L'orateur attribue tous les ^auz 
Ae 1^ mon^irchie aux écrivains fanatiques <{ui sapent dans tons les 
coeurs les fundemens de la le'gitimité , et il vote pounle projet de loi «^ 
en limitant "sa durée à la fin ;de la. présente session, afin. de donoetf 
aux ministres le temps. de' présenter une loi. forte et sévère, basée s«rr 
la liberté de la. presse et sut l'indépendance : dca^ journaul. , M. de 
Çhauvelin s'/étonne d'avoir^ à discuter une loi. qui porte la seeonde 
atteinte , au. pacte fondamental cimenté en» 1814^ il n'atie^nd, .dk^it/ 
fucun succès de -ses çfibrtSy la parple. »yanl «perclii; diu» la «clvambre 
tout son crédit, eiy étant frappée de Ténrç4^atiohi<'LfoTaléuf>s'aita^bo 
à démontrer qn'oir ne peut voter une loi d'exception sans trahir les 
sermons prêtes à la Charte^ et cpnc|ul,.p6ui! té rejet. ! ^ ■■,'.■ 

M. de Castelbajac tronrc peu conoluans<quiilquef-iins.de8 «citrf» 
présentés par la commission. Il'neniep^s qUe-.la loi 'actuelle ^è sôîi 
et ne doive être qtitu ne k)i d,e cfirconitandk^; jrlle esinéarntarptns' indis- 
pensable^ et il crtfftft' avoir^Templi sa nils'Qbn ëu'-dorinani au 'm^-^ 
nistère le temps nécessaire pour préparer les 4ois qui doivent pirotoger 
(a religion,, en lui accordant le moyen d^arréicr le cours des doc- 
trines qui font soulever les. pci^ples et tuer l«s rois, et emlui donnant 
un pouvôlr'momentané contre cette licence effrénée qui détr«iirpit bien- 
tôt la Charte et la liberté public^e- Il vota contre Ja censure dans nir 
temps où la .France éloit viqtime de. ses «hus)= il .vote pour elle 
aujourd'hui que la France est victime d4fs abns de la licence^ 
M. Daunou combat le projet de loi sous le rapport de la constitution-' 
nalité) selon lui,, ecl^te mesure est illôgitiitie. et -dangerense. M. de 
MarceUos cite l'exemple d^un peuple de l'anâi<}utié cnpz lequel vme 
loi oidonnoit que, lorsqu'un homme a voit été assassiné, tous les' 
citoyens vinssent jufjer sur.s^n cad.avre qu^ilii étoienl innocens dit 
crime commis, et il défietoi^i écrivain sv^ljlipux et. impie de jurer 
qu'il n'est, pas coupable de l'as(:assin»t du duc de Berri. Kn laissant 
proclamer l'athéisme religieux , il éloit facile de prévoir que l'athéisme 
politique romproit bietotèt toute espèc5C de freiill L'orateur établit qu'il 
existe unt! conspiration de la. presse 'contre Ids lois',- et il souhaite t]u^on 
la réprime. Si c'cst'là la eoBtre-^révolution , ajouie^t-il en finissatit , jcf 
i^il çrajus pas de ,dlirci <}tie aïoii cœur l'appelle. d« tous 6m 'reçus. 
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M.* le pr^WIÀl Mmék HcéÊmyr cmêniia (MP^Ia ii MM. GanAb , De- . 
vaux, Manuel) Dupooi ,(il«4^£-ure> ei Bij^nofi, qui aàm toa* ahsens; 
Phisi««ri méniiMrer d« èa (droite «^t»«ijindeat la clôture. M. de Chaii- 
intiin redame pour se* «infisi>j(ia wéAmçe esi -levée. > 

Le sa, M. PoyferMiile C^re tair on «ra^Ypori^àû nom de la oonaais- 
aioii dès pelions.' On refU'endrla- discussion i)ur le projet de loi rela^ 
uf aux jotiroaux et ant licrii^ {Kiri<^d«c|uc8. M. Maiytsel pronronce un \^ 
difcours écrit, dans lequel il nltrihoe Us excès de la rëTolulion à sei X 
ennemis pi«t6t q»*à ses défense»» j €^ef»t< auji premiers qu^èt faut im- 
puter la proseription de- ctkileurs cpai nVtoicnt que le signal de rindé|>co« 
dance nationale: Ja violation de m liberté de la presse , et tant d'autres 
iautes qui amenèrent le 20 mars, et ensuite la. terreur de i8i5 , sur la- 
qudie Torateur s'étend .beaa<;otip. Il invite les ministres à.se hâter deré^ 
fiaf^rle mal qn'i|soni^it, et à retirer leurs projets tii n'estes. Ce discourt 
a csauaé plus d^nne fois une rive agitation dans rassemblée , et a même 
été interrompu à plusieurs reprises « M. i'ortalis, cominjssaire du Roi^ 
pense que le remède proposé est en proportion avec la grande^ir da mal ) 
îl n'en es^pas desfeuitks .quotidiennes èamme des autres éqrits ; elles 
{propagent avec bien plus de rapidité les dodrincs |>er verses. Il est vrai 
que les crimes, et l'anardiie n'ont pas attendu l'iavenliûn-de l'impri- 
meriej mais. on. ne peut douter de rinlluence des écrits pernicieux 
pour iomenter le mal. M. le commissaire du Rot promet que la cen-» 
sure, sera modérée , et il lit le pasea{;e d'un discours qui fut prononcé 
AU conseil des cinq^cenls , contre la iilwrté du lu presse , (-Nir un ora* 
leur qni a parlé dans la séance précédente .d'une maniéiv toute diffé- 
tente. Le nom de M* Daunon passe de bouelie en boucbe. M. Dauoou 
demande la parole, et déclare que. aoos le directoire, il parloit au nom 
d'une commission; que du reste, il avoit à celtoépoque les mêmes 
|»rincipes qu'aujourd bui« , , . . 

• M. Uipiti4urd .essaie deld^ooinr cfiiel^soDi les ffr.aves ipcon^éoiets 
de la censure j en ta conipii«ivau.ministcfe«.ce eerf^t lui conSe^le. mo- 
nopole. Il voudroit que l'on repoussât cette loiqdi. aeheveroit de dé* 
truire nos libertés. M. Josse* Beauvoir demanda enoSi^ une loi re*^ 
trictive des abus de la liberté de la presse -y il la demande encore. C'ait 
une erreur de croire que- la censure prévient et ne réprime pas; elle 
prévient en réprimant. L'orateur se plaint de la loi du a6 niai der- . 
nier, qui, rompant r uniformité de. la législation, criminelle, attribua 
aux cours d'assises la connoissance des délits de la pres^e^ Ce n'est 
pas que l'orateur repousse l'institution du juri; au contraire, il la 
réclame pour ce que le Code pénal n déclaré crime j. mais il désirei<oit 
qu'on lui ôiâl la connoissance des abosde la presse. Il vote pour. le 
projet de loi ^ en se réservant de dével.of>per un amendement pour 

Îjue la censure s'étende à' tous les écrite qui n'excéderont pas cinq 
euilles d'impression. M. Dcvaux rcjeûe le projet de loi, par ce seul 
motif, qu'il est pénétré de cette vérité que la censure temporaire n'est 
qu'une préparation, à jk cmsure perpéiaelle. Al. de Salis, membre de 
la commission, et qui a. concouru à former la majorité, cbercbe à faire 
.sentir Turgence de la mesure proposée, et vote so.a adoption pure et 
simple. ; .... 
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Le ^f »pthrAt^t ««Ml^o lio r«pfwM 4e ML KmiI^c GliAlcta4«èllft 

tnr pluticuft f«éiiU0Ofi «iéaiiées d'imetêt, •ac«pr«od fai tlisevMÎoo ftsr le 
profei de loi «OAoeroant le» éorii*. péiodi^vM. M* «le V^iajtUje se 
|>rëteod pas faire le paoégyfNfiie da |(QtLirerae»eftC aoglow, naît il 
tsrok avec éetamifty ^'on ne i«ttMvecoii |mb en Aogleiene un fl»ioi6- 
ice ataei liardi pour prnpeier à la fiais U sufprnsieB de Vkaèiemm 
0oqms ci celle de la liberie de la presfe, pas de d^nlé aster dévoad 
au niuisiére'pour le soutenir, pas désobéi asaea rài^né peur 6*y soim 
BMUre, Ou a fait rcxpérienoe dee aveatages de la lifcprttf. Ici roraleue 
' rii rapolo^ie de U révolution d^Espogne $ le c4ié ||auobe applaudit* 
'orateur termioe en diteuique si Vou adoiHe les divers proieia de loi 
prop«>iés, cVt disaoudreies garaittief iviiamles de la nation et du trâne, 
c'est nous reudie à loulc l'independaniee primitlTe de nus droits et dé 
nos devoir». M. le miniUfe dts affitiiça ^aoi^inea reponsse ks impo-^ 
tai ons dirigées conuc le joiuistèiB. Ce«ix-là ne sont pas tffe»«fffaye« 
dus alarmrs qu'ils Toodroient . inspirer , qui traoeipt awec nn art si 
recherché rironiquc tableau des enalnes et des caeboui, que pcf pur»B| 
dssent-ili)^ les ministres du Rui. Le minisire s'étonee qu'on ait pertt 
regret ter ces couleurs qi^i furent le signal de la sëdidon , et il le félicita 
de Tappui qu'il a trouvé dans un cM de l^'asMnblée: il descend dn 
"^ la tribMn«* «u milieu des murmures les plus llaUeors. M. le eomte de 
Girardio s'atladie k démontrer que le projet de loi est ioeonotitutioBt 
' "' ■" " actuel comme 

daus riotëiéc 
Bignon parte 
dans un sens eoniraire j il avoil promis d^évitêr une fastidieuse répé» 
tition , cependant il reproduit à peu près les mém^ ofaiections et les 
mêmes reif>roc^pi| que ses amis avQÎent fait entendre^ il n'oublie pas 
de pa^er son [»etil tribut dVloges k la révolution d'Espagne, et coft«- 
cént an rejet de la loi proposée. M. DcUm n'aeceptn les mesures pro« 
visoires, <io« dsns |9bipo;ir que Pon préseiilesÉ dans in pféMutc session 
«me loi repr^sM%«. M. B. ConsUnt voit dans la mesure nropoftée un 
«ojeo rmployé par les ministre» pour empêcher qne , ^i\n abusent 
du pouvoir diserétionnaive y cet abus ne soit dénoncé. Il établit qu'en 
arrêtant la libre circulation des joomaos , le gouvernement se con'^ 
damne lui-même à ne rien savoir qne parles renseignemens trofli* 
peurs <ie ses salariés, et il cite à Tappui la conspiration de Ljon , en 
|oin 1617. Une antre considération est fineoneénient qui résnitera 

C3ur Je min«Ht^re lui-même des articles qu'il aora lait insérer danf 
s jotiruAui , M l'orateOr cite l'exemple de l'affaire de M. Canuel. En 
>^tcrmtnant, M. B. Constant feit la oigression ebHnée sur les étrénn* 
/\meos fie TEspagnc-j il dejyande pourquoi le ministère n^a pas etta<» 
que les jouinaux qui prêcboieni la haine et la discorde ; on lui répond 
que ce sont les siens. 

• Ifoiûr U a été annoncé , dans notre n«. 5B3 , un écn't intitiiié : 
'Conférence swi^- Usure, udrêêsee mux gens du monde ^ etc. broch^ire 
ïn-8«. de 64 pwges , qui fut porté , p^ir erreur, a 76 cent. Son TeritarWe 
pris est de 1 fr* ^ ecnt. et 1 fr. 75 cent, franc de port. 
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(lUfTcrf^di s^ mars iHa^^)^ (N'*. 588J^^ -- .^^ 

4»;. '"•!•..' •']•'• i'i;' ?,• .. . j y *i » :i.' 

kiWcè» U^*li^r VatiM-; ^r'<(n^ils^ i>#««.«Hf Ifi'^ieri feili|ltil*^a* 

è> eft^iUtt^ iVi/jfMf f^ibl» M' TaA^Al* de* jj^MlftiV^^ki *|MHtfA* 
•iVîtir du âtVte; Là biM!d^ l>tite#ii* ttW^tmlS^iH^ 
fiNf» af oil> iiSÉfrlëyPalraée d^t'nièl^, d1èfi« «ëttfuyèlii^lifH 

^^ <^1 1MH* une «ét^^ atigUWeV'lt> él4iiUia«liftit.d«)iiWi- 

- ^liMfèé'^ maU il> lie f)iUdlx>A f^t^v «^ <ëligt»fiMMIlM«, 

tîiequer'dtt'ébU • • -i « l- iv^An -vv^'m' 

V^HklWe de SamUet t^r une *fl^Hw ftriefc'8g d i % |n l lia 

de gëiitlé i b WHlé ,* dkserloH t^gfMéénlf^ oW* ^«ièt 
revoit përiibiement dam ie style te [plus iii«rt^ldii4.-'&a 
Tfouvelb })i (Mrhui'e H^l^ f ieil db fiTû^ MtilééiieilM^crtf^los 
'^di; âti tiëti d\lti €iiiifè,'>4'jilHViii<' ^^liril^^iÉll^ifc^^ 



.(-: y-i ^^.^>y .. ,...v,...;.Ar> 

|9^a«eu^jpe. le grAnd^^iu-e Samq^-i^tojj_ un Impos^ 
%eut\ Comme il- y a aujoui'd'hut en Palestine une fouI« 
f4e:|;^» QHÎ ..OnlfCpniwii ^M»i?flii! et,îqwîd'amU»>i;4llea 
i'X^fm:^ ip^^J^^\^\md9^ç^\^yfi']^i s^i»,()ejp,>Cti4igtu^^i>ft 

ilWMp^^rfi;* ^uiîV^ fait une h^^feUud^lde.pgdftyei; i« lyatr 
;d9 «9f^.awffl#m!y,>e,jDke M^oiitFMi pipb^b^fm^nt .non 

coi'poraticn tsl une çoji/uraltJonpennqmfal^,c9X\\y^.^ 
ti§l|X^.tl|ui PfU; jfr^it, la ^i^ipl^l^^^^ ct^f,^o,tit T.ei^ë )e.,MO^ 

01; ie«eatimefit le plus cOaimuo 4es coavenàuces au- 



{ «la ) 

>»fW^dé^, mÊiipwM tiiatnmai d6;t^UI mit^ moiÏÏ, Uiib* 

reusetnenl qu'il est probiib^y ««titlioe tiliirsi Vaitomidit, 
it^mX. ItMé^fan' iiiiMvmSftfHf$tfiUhit#^q^tti7«'tt<sp^ 



listé d^i<' Gfrfobd^ I» ^mii" r^MMiAt^cfîî» f^> eéiii>g«è , 
e6 deiti'r«^>ilb''9«iir& lieux ')<i^f^M|ô»i^*ilk^ «•«^tfiiiMit 

jMinr^ bien déi^^figfisêJ'U'iavlrit^tfl^ ft^oinnië 4ft liis»iiit|é 

. JétiiM»^?g9atid««ie*tri9>dî/^t»Uin , dô^ d^4^li|iHl^i«te Ma 
Saint Pierre à MttieAiMi»^ ^l'oiBbrat'itonfe l«u4ii^Mî4^|M$e. 
'ka'iiÊHPm9n%''âp 4a>Vét<^htli^i , W»av#h4iiiiièté4]irplau 
fôûr PÀëv^A Tidb'ati siéger à; *Mmiiiiis>^ ^^i>.€âPC»iM iilë- 

Oa 



ieur. ;4k)infne il- y a atijouixl'hui en Palestine unefouI« 
«rfej^ws .q^i ^.C(nlf4?9ni?i|i Sj^m^^t, ©t-,!qWî4'«4mw>#î«l tes 

itiwi^^r»:^ ^MiV^ fait une Mbiludç^ide.^gdfjyei: i^ j|jr;tr 
tnoA te^iwije 4u.jv:oyagJ>j viçM«Bt'4e|..q^5jç|^icW5,4^ 



corporation esl une conjuration perm({^f^^,ci^\\^,^ 
9\gMfk^^M9i g^H^fir^iP^^l W^»vT«*V€?k.<4Me pe ?ont 
««natyHui PfW;>f^ll» la ^'iUphJtifttt^ Wf.W* v,e>i^^ Je.,^ag 

oi; le «bâtiment le plus cOromua 4es couvenauces au- 



otbivm» 4»-. fOM j<M«<»WMik«N« , if * «elf hrv \u% *f iri^ 
^J^^ T^"^*, ■'^ »Mr*jî*ti*. fwli *tmir 4,ja .foi» 

fJ«fkf^««f'««»Ar Cm.. e»i|c;ije»j éMH^ J^/ ^^V^**!» 

*oa(4€f>et,l(t,ebariiéi Le^ii'f$àowb «M<-;i0s g»»* 4J;^û»nKW 
et mn.in.Tutm. .diB..I'id|}»ié4àii^i», .<«i». (éu^ pnf IlicuJiiBi;©, 
^tlc«|!t)eman|tti». Pjtist«ui«ita»i>éi «<»îi«^f<MM «enU aiilei- 
faj iitiuiuiunirut poutl». cwolWswto^ l^«i|d}J.tn*i*. 

femi^nt lifts v^it» dttJtéplèafA, 8b.«tttf dite ci» mUm 






( aî« ) 

Mii d« U Tour é4oh xi^n* caitiicMnf:d»vei«l tkVvméMéi 
firilail^pfnéli^ (kl r«sjf>^nr iloiMff «fit fyorAmplïjiM 

d'^um foiW, eii Augi«ti»rréV toisbcMrtiéêltfiriîHgtvfi{«i|c 
■ fmmmtitén tv^m^\$. 8on zèle^ili iMr'|j{|iHë 'fHn[>fffN4(iot«i|t 
«D^igfiet|ia9t«fir avdibc^ëë^Ue'B^in^ ,' a«»^|Q«Nl iriiM 
'dfèlnriM"i^a4>iii0rn«»ii«iir«ri^' '»*^"-: * ' '-'*'!> -^-n.s -;!•>» 

<4 Vtt94g« ;eoffiftlliiiiiMk^ cWiitii'cItftfs 4^^M^I*«r'«fiii4^^ 

d'ordonner d«f pi^fèies publiques pour rElat bii ^léMI* 
la famin« royale. I> fnëiat a, AVittotti s entendu lés crin 

3ui i^uiil partis k l» Fois de toutes les pallies de son 
ipcésie; ci-k idl^ di^lnil^ pO0r%']>étier'dé ta France, 
oéflNfrtfiibi* vi»iii)r li »Mi«pa[iil«^ ft7tiid«gniilioii CMiHrèf tes 
.^fittlriÀ^ai&ifN^îqjir mfé4iëi6:U lÉnéd tir r^\ omnhi- 
, |f9«i{U>{|'i^lpéUf^1rt}ki4ri^ d«> t*oiildUli«ti»^qd oiKt^miJfs 
^4ii9riiietirj||o(bS^aMiht éiimtf :, ël «^i^dfitfi^.lii^seisiûfe/t^- 
4li/Pi^i00^ l^mfaïqt^fll JRif feJîii^isM (lot ta» 
«tnti^leiB^i «f^i^mix ài If ntliir.ît il, adinira-oé jMliiflkpi» 
«DtutprofïpinNl^ :ceîi« i^^fgoiitàoa ftnAbiinls^ .«éiMtmiiHt 
i«f p-^rffon fééÀ^ir«i«*9tef ie r»^e^,iniiH»r#kit^Qlà«kÉHt 
fMMic ie trpùp^bi^i L^e; .pnélat^iijulKiéf et^M'âe M^Via^m^ 
pif» j«9 «pi^M pM fMdM i i>elT().H^^Mâkfn4ti«Qt 'df* htm - 
«liN. ^«i'éii à «f) qurib- <Mf Qii«;|a U m\i§im >^ atttiV». 

< g*«jiiïfMyti«lqItî imiil ^lé p4«!ifiHdièir«(ttfÉHt( iH^^îdb 
'^ii/i'l^itti fih*pil#<».jde Ciiti^iscNiii^^^ lliia'i«iHii>{4efi(lîr 



( 4*3^ i 

%iML^..pàe UiMi)ifiiUiiHitMifj]i^|< miD /«(ie^|»i:fH'Wiy%if 4b 

lifafttittk tninmliy^mfHim^ , ftiii-éhm^fkm: it'm^Pfifim 
dtt)pjiirndre.Vum)mÎ94ii>iiikairâi»ji4i«i;feiii« jVt^ 

^(^loiiqinil mtml Mfi^tvts tt^^^^ qui 

4oi iiiîâiiuiiiHiTrtit poutlm ofmê^mkê^; ï^mmé^ hwf' 
jyh\0.^M-M^i8éeàMiim à là aaitllô %^irgQé>lei. **•»»<«» Wt 
iemirat idè» iwniB dtt ivIplèiMni 8t)>ètf faila oii ipiU#i4 

1» i^:i^'k9toÊamûmi,^ j«l#jil'mi^M^9^d9 



C i»4 > 

à iWgAdBiije #^. 'HMW^^IiM 4:iH;iM#i« kilëre^MMlv 

dMs^-Uâe <étfrfl'ito') «o^aidBK ^véupae .«i^ymK ^ui^^^te 
granil'|ri^Mi^^Aiiiiii«itv0A^tti âlrdiooi éléiiàiamàtiiélîi'lGl» 

M* WiJftÉiiMy.'^le «éi^iNi «le 4a «rtlMv ^Mi liDuailte ^^ffmyd 

rMifr<^ tU nihMûif «M^ktMVié iesJlMiiiirtamà/lluUsrla 
j^ié»ëi<èl9iâil»é^€fnMvdil#né«it(dii)toiiiiéi|îèMiiLe£{fi|«/ 

€i9HiêiMiit>4p^t ,f ^itdft'J^èi'kiOihciccriiiasïiiekl MlaMta|L 

vu dé {j^èè lD6s^ t^^()iVv^^^*^^uileJiiii<ieifti«a«èi]iaiëè« 
. .^ On HfMP'iMiryki ivotifier »'4^^'"^*'^^'^ ^*^ 
fftié^rivr;' )*ârtib^ C^i^ii ilote mort sulïilcmttBt^iClèlïi.oftt» 
crV<HMfit)4i<»ie»l';i»él4 iii bwile/d^fiiia fiéme>9a*liqaiafey 
<)i^'ii^ ^ini^at^iii\(toid» qnhû rbèmb a» ^eu &riii km A 
mimi^tl }Ctoulon< fi# cnSl biii lit. xipvwwniv xlkdarijiKitBiié^ 
6ieiïlte^ lit h«a4adi^'i{)rilf fi»:'èia^il(tàm'^if» >pilmii 

ei)i^|fstWIJqM>cf^ «oui kii)||ciMnmtfi(dOii'£^li8av «i 



% 






|Hi^!à<^aif«BMlic«|jpa|^ea<iaM<i« «éjobc.if i|'ti< « £iMèr«ft/^ 
;|voii^t^U>i;ei:ii)ep^.^,i J79I9 çt.§lçiil (fev^Bua curé c^iw- /\ 




a4-._^ ,__ , , _, _,_ ,^., _._„.._^ __„_ -.--^-^ 

eémf^js erreurs de tôqleesb)^, je declaVé Vicie v4&¥^f;s1ir^^ 
misencorâe'', drÀWffueje'twoi amAf^a^ rélt%cter mon 

sertiient de la conslitution civiié du cXérfik ^ et autre» qiM 
j'avois malhedl*iiUéhlé4^t f>ré>léflr)^^ ibM iftiftflion , à la ««lie 

djB^çe premier sprnienr, en quallle àe pitsieur <îans Ja jjaroissa 
Sé^ $oiirnia ^ clief-lieu de carilon, de rârr^^ndiiÂCm^nt de 
ï^ra^s , d^'part^Tfneiit des B^renécs-Orientales. Je |oi» cûriW 
jTuiî.et j'of le pltï5 vif regreldc loalfs îes suUcs cïe cette" îii- 
irusidii , f!ffs fa^rf fiera qtie j*rtï ose oflVtr a I*aul<*l àùû% celte 

§a ro î&s (1 , <î es sac re m e ri s tni c j *a i a d m j 1 1 i.^ Ir es co m m e d V" t^ u f 
e'WbranatÏQris , e\ dfe l'îlm^ ^ite j*aî fait de la jiîjrolc ^iiTiUe 
jiôur ailirr r l\ moî ïeit artio>r fnîîjl^s , et lei cofifirmer datii^ jVt> 
reuç.' Je recomtot^ ftvoir , par ma conduite r^befïp k TËfthlse, 
encouru les ocn'cureg juslement pcMrft'ei conlrfl ses nainKrircf 
prëVancaléurs , ceiisnrt^s tjuc j'ai ftudaçjeu^eiiienl vïQl4oiV^f 
qdjfil le niëpriâ Qu'a /ait ern^aurir desirréj^tilarild^ doiil jed^'îïire 
V^trai-ejÉVe, mal^rré mon IijdikrMté, J'^bb^rre d« loul mou 



X^^\^'ïiiml^eiWckf WHr ^^flhcipAl^itt par to ^rM 

è FEgHse c|iie faitj«fli9re.;dr»MSdHMi cMftètfs.d^ 

^ntf le scbisme, et, spécialement scm^f de la PQrIc., notre 
e^èWuîî ;*8ûe^taVci^nIrï?të'iah/iA;i Wd/'ïoiitk A^li; cl iâ* 

iH^.iyiJk»WAWe'a^ Jî» ft8*ts mmï: i^ài "Cherché li mimté) 

4écid«)àfsr^afetfv t(<r!kiBèl4i«M<enpr^«[9ki 4tifefa if4aMnC>t|iPt 
nW^fWlf 5ePI#s :0*fel^»tfn^#P Wi^v,ft;ptof lérmi «^«l'^B^W^îf 

V / sacnsHe 4e la naroisse de Saint*Paui . eu présence de jVI. léf 

yjviffri^AÀ'Wmw r*r"àé Jui5?ré^^ tLoîn* ; '^«é m 

■priés .d'en donner conirt)>i$»»nce lii'u dehors , et (|ui. o'iH jn^n 

S" 




fi« :ii i.»>'ii; »i i9 







urn^âttckii Covoraïïïo. Le^feoi.adpiTpi ^ nM.îl ^^^^^^ . 

^'*!ll t.e fliïiMncUe a^» lî y jçi eu îuaAa.piirajdfe brifl4nfe dànt^tà 

éeur de*Tmfe»if5.1.^:JfÎA^';^^^^^^ ;M«^ le tf uç 

a^Apgoulelne ont ;pa^?,e,>ç ^^Vjie JlJ.m^'' ^?P>' /*5 
troijps çïe foutes 'YW.^-^X-«?r.M^^ ^^^^'^4 

ontflehf^ devant ï^s^rmce/^ i-uio' » L m ' ^' » 

pmir ta preroiëre Fois ,' lés* efficiers dé là âiàist^l) aè M^* If 







dans la chftnArè f vcdi^iit)<](n de 1k kH&ffiiiy^lïki^ bb ràMM 
-r*Dii noiQmë Cieux^ sa rçon. charron , se. IrouTant'HàM 

#ùc^|ii-^VU 14 tfyW|r71^«||i*6Yi'^Hb{t ^ë U M»frda 





«M condamné paK la e6u> {I*àss?«ê^ SloPârh î'tfà àrt'tt^mV^ia 

présîdoh. Cet écrîl , cpiî fait c^^nnoîlre >* tflJ^i^hîWs^T^Hiiei^ 
îé i'èn j aâ profil*acs t)^iivirè|; ji^'liivrt &| Je. i5 fcèift. jCH« 

^•lir. icj^hèViil «I^et6nit%ny Vient ^"tm tfm^v(%mti / 
re6oh)niiifi^in<rfit^d'tfn»4^s èùbdï^tftAfïî» dfela rij*^. diVbîbn;\/ 
militaire ,.qu*oi^ lui avojl 6lé 8ou« le; uûnislère de M. Go^viùtS'/N.. 
I^înt.fcyr//^ ^ ' . ^ ' '''''' *' !■■ '\ ' 

. — Le n0nrim« Rî<r*re', ànî iivfilt lefiii *rtif ^)rt>s S'iifi^ffief v y 
àiHà pfaèe JutTaVfbhsèl, Ie'ï4 fiSvfïèr^ i^ a^ppr^hïnt PhB-^ \y 
fiejjx attentat de la veille ,, a été con(l«itnné;pai' U éÔiif "o^ii-»' y^. 
sïsés i'ileat ani dViW|)nWAneiTle1nt. ' ^ ' kL^w^ 

— 1*0116 leâsérviiëufs aflWctïë'sa la rtla1i^TÎ'ièïX. A'A^TOK. 
MâMe diit et Aï«^-. Ia'd«<?fiéfec âè B^rl ^b sJ>tttV|:ëiinî» k)*>urf 

Ëiré aire rtôé fii»uv';iiiiél Vn' PK^À^ÉT^ftj/l^èr llifi ijt tftàlllkti^^ 



X v.-r- ^«^ libécfi^x, îrav^u'IJeLfit ^é}^, les e)€;ciiôps,fuli4Î^f^/, 
iPfwfjcIa^qiicJa^ef/çi^fi^eV prô|K>^ aux collèges el^gjO^J 

convoqués, «ont :.I^^ !éf;geiiéraj T^r^V^ciî , sm J^lf 

fyj:iiPi^:^jfedt,rç\^ler au ,çomi:nençeipen^ de \a . «eft»^) 



A 




-^ On a arrêté et ronduit.à la prî.« 



prison de ï^lour-le-p|it ] 




.^p-ikl^^iire de Tarde, pafoïsfie située a quelques lie; 
ii'AuDirsson , départéa|pnt He la Creuse j a ère assiissihê, k}\ 



yâîB^ 

avq^ptç ai^i;eg^.|^r; Ja.;c)lf)9«nce rf^yale, L^.€ffuR^Me,^t A^r» 

— M"»», la princesse do €angnan esi aGCoucliéé d'un enran^ 
-ï^Ie, i Turin, le 1.4 de ce ni<?is. U, yniKce de CangT^an est 
appelé par Je congrès dç Viên^ie,à^ii suc^e^^^ Irôn^de^ 

^âjrd^Lgne. ; .' . ^. •., • .;, , -^ . ... ..;,;«. .;,..-,.- 

•^ Le Voi àc 'Sardaigne, a rendu une ordonnance far la- 
qyi9Me.iL annonce le?. amelîoralions îégislalives qu'il a^- des- 
sin .din,l,rodi^jre dans la fiionarcbie. Ce travail ^^t.prinçjpaleT 
miçiucop^^ |i,u^Çj |uf» te supérieure , c(o^i.]ès priTyçipaut. mem- 
$re«;AQ"t •J'âvpc^l^.gçn^ra'' !^|o»;ï«'»^ Te fl^pvalijçf Moijtigliipi e^ 
^'(con^^id^f Cere«** -V ;'" <; ,"^- j^ . / ., , . '/^. ' < 

f--; if -A r^voIufîpR de TE^pagne'^sûJît séji progrès, nifturéls* 
î^iA gres.s^.a-^lé déçjlarée libre- L'uiquisiti^Tl est àWi<9, et lei 
me|nbré^^1îj^jJp'a>i;tiposnîent onl éjé\înv^l!ps^a Jorïir^^^ IVj(a-J 
drJ^* 9În^t,^ù<^, tç* personnes qui c<fri$erypiei^ Cjjiiejkai'in-^ 
^cfkieâfi^r^Si^^rrôî. Nos feuifWlii^r^ésJLraç(^nt^l^n,^^ 



( '^m) 




iii>n^^ iai^Qit mqmfir bfîTsqnaç.; ij ji f^t, {m\J^^^tSJi§pi prM€MlnieiP&^ 




dahs cMle ville qâe la' t^< <'" ' r.-^-y*'* ,.r/i.'ï.jr. ." . r' 4 

nienâ >flth6Ktc|hééi; eFl^ nëVéàt pins (ô 
du rit grec , et les remontrances des 
«oni inlruclacaaes à ce sujet. 







P 



T.l 



:;;:ciiiMiKk';6jÉ^4x^ 



— ■•»--' 41 f Hff 4 n'i 




«^ E^-4f Ml^r^rcfAd')« Wi<&i^^olf idPte'Vir< 

d« A 'BoiÎFAifci^àyè Wàf I^At^^ «Vtfrif <le44 i>io<>$l!IR*li 

€«Mi(ftHi«rrfiii6yfèM<vii d^'îJns'm __ 

dA^aibér^^àtti ont >!i^ to^iVfti IM M{<He'tifMffiU?^«y INTrlL'r Snf^ 

' ' Le-lkS ;^ efhiiri%é WtrfririlM»''Wifci ^€'*r*'dlî*diti!«)<f^Ur Me' hrl>fpt V 

fàhfÉm fwiiërîU,' cl«rfr «i»*têiÉ»ehl Aht'rforte 1* pai^ïb, «siî^ofP': t^orrf^* fit 
#d/ét ; W. fc, taàr^tf|»ia^è(B6wvjFH'V.c' ^'" • — ' ~ ' ~ 

ue de celni <)e M. le c^H'âfN^ ^ L^lf^mV 










TA aue»'d^«»v«ft5HR 



i 



satk^ 



X 



oans r»iiiele'9. eofnme -le tfnpe ci*ôù »e rpoipieni, les tipis moisi 
f^ldttl l^<fil«1^ Va dëkéb^n |)«^ jié Prolonger. La ctiamt^e «eâHc* 
în^ /lèw*^ri^4l^ «(MHiôiHiMk^ r»Wr'ilè m.U'è^hM ité Vkfciite, iV 

IViyUr^ èfm, lecof|li^4e.Bfi9»tlè<» H'fnî » p^ o^cLile -laisser Mmk: 
préreiivA f^a CacnHv^. tCa^ie)f« fM» «fttui «i^.^iiiiftUrejd^ la fi^û»î4^^ 
Crtte dernière nropo^tî'on en cpdlbatltte. çbmmê Innlile. ^ flilM^ les^ 

<p|{ t*fciHNrtM ^, dn^tM t'aies lé^ bi^M^H, lei f^^^rKuK tt^ la Vefî^âk' 

^pi«r^#m , et Ton vote au scmitn mt Mtà.tfiÊkmkilt.'Ue/o^iÈAm^émb , 
rot3»^yi9éÇ «k 9«il7>ir dont, f^c lAHif.U Joi, «i j9r| e#<;ui^. .jqie.est 
^ojMee ^upe majorité ,de 35. Lu vtxa^bre an «é9«f^,j^?r.-^ournrr, 



CIIÀMBKC DES DEPUTES. 



nés pelilioiis^ 
" Lisoc 



' t^lîmâfi, M. Mi,Madtt'r fait un rîipport ^siit rfiiH<jnes pet 
. »pt é» <[ n fi i l*o n rr prèhê I a <1 i <i ru s&1 n a s « ri** écr 1 1 s (lér i tnl iipes . M i^isav^ 
y^ fl;nhpe,lp» reVfjjQtiïins du ïo nt^ù^ cl^du ao mari jSiS^ i.raudaçij eC 

Icii^£-^iDp$ dp pïi^ottre à (;i lfibmi«| e^jt profoitiiémefii affLCLc tle 9fOM 
ftilu^iion f^)ilf<[tie^ ^a cpQM^ience l^obll^c ^ quoique /udciiotijffaj^re^l/l 
te^>on!tBtr f« qiiei|< |pi,irernejivçiit pTmjoB*'. Touialioitbjen i' Jf * "ftW»» 
mais tL'iniif qu*ûn a, cbiwgir Je fiyhtânié^ , cjue U toisiiM^*? ra^otr^^n)^ 
cr^inl^Sj qu^une mfîpMniiMise alliaace sVst Jaii? , U nation ti^iil^r^iiQi^ 
i^n effrl, L'orr^lvur îtHo|t onm^oti à céder la ccdiutë^M à ce pri^o^ 
mii pa qblepif 4i^',ï^ ftçpVêraam renoo^l.^ chàpgsM^ W 4^ 
éleclioQs^ â9iWi^ce^eitçflpfi»^^^,}tB WÊ^nx a^pi^^plii^ «n^j^m^^ 

h rçé|ai^(Min'niP«fi*î"'"*f»H»nJfcilV%^t7wr,rçpou«fç Rf ^|iyYija«(^n^.pi:fr 
di|;ii^9 al^ fOWV^WfPf»! <*?P«|C(crM»WrfP."f«ïi»«*»,; ♦^IJwWlUi* !*.4f;ir 
' 8l»f>«, Jff'«f«n«;>»vfeWi»*H^1î*j^^*9^^ copiai; .f^oluiionL. 

W, MecUiii. etp ^^v^!9^4çJ|^,çapf^n;f^^el dft» M^^pa4cjÇ|clK:|„ î^ip 
hl{^ffphfni^^d&j^^ ,1/ ;, ,,. '.....> 

• . M.fepi mHre 4ç aÇaytj fitf^figiKfsexfOf^^çpqm Im^^ro^J r#«^ 
^^r des ^ltfcoiir> ^|t^M«4ç.Mfa|f/Bllej,?Jen0A, ei Çf^Çi>«sfjtnl4,^'l>A( %MK 
/^ani oo^n^^ Hft,if»if.lW,i)r<t)HW aujfti)i.|ia»^^, auf..çh:^iii|>i|P|i>.9 
96 sera^pa* moii^pgnii;& lU; J|^ft ai^nj^uv^ <y>iupif iprcQpsta^fqfrï^HefSi 

V J '«^^«'^f^W. ^fr^ff«n««i )>Pr«.4f* fwjWaUi, w.T»Wf:|09* 5»».»^ 
y\ douK^t rtzeinpio de U reTolM ,€|i »7«di on aUeeiie mccssammeni 



M«^<Mi|^MBàiÂ il nV fMr^\ii'ltâètly^\tk,%f'\i'%%^âàU ùvMïutiï ttj^ 
Iw^rMlMIs ^^ <(*nl f;«h('aife r^. M fnM^'d: r^r^'iiijne lié put jalbiiU H«-ti- 
rw "k t**filèrè èià Cî»mf» dfct lifi^o»-!* «»'.' Pduti^ri Jf viipniroo ueiw profH>j- 
iilt>l*etcta»f»l^^^'rërhl«i4lblHr, i finna''^ itistruil^ |\ar tant Hf iifMilU*Mtr«^ 
«ttoiiii iiill ti>i«*i jWW <|à^â <;<Tll«rrr«•^?<f^é'd'*<<Mlr§ r^iâîàmuajjo par 

tté*i^ftlM>fl^ <éi>MSKit Y»i^iéV^'diiVrojir di* loi. tyi «TôliW^ 4^eJT« 

^ ' lijrJ tiS f 1 «♦. ' V*) vt*r * è^Ar^J^iUMli Ha ''t un * p njî oU fo r il rs ^\ '^^^ 
*p4»lntl^cMkiilèAt Al. Prrtç.'dc l» Wriôjîin . tHifvjioiUMi tia |fro;^ 1 dO'l» 
'9«lftilf 4ix if«|lrMHIx ; ^Klii a^i^ VrW^é nru n^ta^y -^e r^piiît; Jr* deUi' ^ 
MitlotNlV' ^tfe IflKoovra^dff^ofl , «titrrççtirvti^ la tm i:<ircifn>' iQ\ iVurf^i^ri^^ 
•ni ^ffl*!!^ klè* ii''A^fWHiM'ittcim «!<•!( uni. r^«t< mms pf/t^o'^tf* , ii ptr-^i-- 
•^éf» tU^ê'iiétpr**!»^!*^ cdnHr\n*r6iiV. ^ ly TittL^îo ï*^V 

4)0 itf- loi, ^ ^ttthlilf^Mitif|iHi^n temporaire df U libre puUiirMtipo 
••«••'^'iiriîrïiiïj (l Tftppeïir les nrru'uJeaiçns propos^ j *TîLr''j(ii1r''i 
kk\m\ d«. M. ik Id Tlfjiir lonnafc^ tmiTant ^ l^mtUr U d^ri^ i(^ U 
l»i» i kl if^ïtftn ;ttliicHj' , et th\ui «K* ly.' T* rnHUi . (|u) r«. srmWw- 

tiQl«"Mi. M. IVfaàin otp^ii}^** IH nt'bd(i\ A: ta |ïrbposîlî>in ï Î) 

eût ftum pour rt'méJi^'r ryx lirti d'une lui 'l'? rëprctsfon. M. Tïr^ïf-r- k/ 
Ciél#f^'l^roî* â la trî!^rt<^^ c'e^it pn^ur la prcdiitr© fois depuis rMTi^rjt* X 
Hmide<l|i §eii^ion. li irirrtt ûppnytr TiitHCDilirnicnt delVÎ, de U 0^*Mt-' 

4v«yi«tt< de» nih^îi*|r»p^V''Lr% liïb' dVi(pe(irrùli *rirf»i tirmiiue de* 'PU 
ifr«toG|'tf4|)riiirM; Hf# rùin^hl Ir J^mirniV amt&'rn^ilaë f|u^cnes iémL^rn^ 
fcfWrttk Li- mfiir^léfC ii\ti rHircr» ftaj t*Mïîl1lc Ju nlQrrt<^hti mr i»Jl» 
•tfétéM^iVHH d^4 nkriifm» t >{^^ ^*'i^^>^^^t Vt'pjiriiAf iH ne protLlmW 

^imii'lîllit'ufïirï' j nii ïi*y -fftU plus i?Htè cri*«!nrilé \érn,abte ,* qi^i j durin*^ 

Wg '^<Hi < iin'^f^ d^rtp^frioiit ou di/R^nus OU rrvi^itif np|in!ii^efi. Cf [pendant If 
XrllffWtlfl' p''i( l'iir^rri; in»nif^'^l4-r ii* Kflgc&st" il ^rui înitt^jHIlilï^L'O IQ 
nâo^Hann I ant^nd^menl du M. il^ Ta Bourdonna)' i<^ 
-"fi. bulMé ffMiFte 'cét:Hkbirii4aiii''ht iiôô-'&èdt^i^<>V'touij1r^^ 

r^oNlli i^pfPDryér. Ott t'ofatMaié^l»!^ lofn ^tCr^ioW j( lieA rniprunls ii34>-^ 
4>i9>fMfifl«*^tV-'n^f6mf' aiiTa et hJnj{-V»ilp$'^«o3rtcnu lejîouiernô- 



IvfiMitiMMMititem ^^tnt{itïi it 'fteMr j^ràfiA tf ^rH'^^ilé' sont f>cparcs d« 



f ( m? )) 

ïro paru vaincu, ^oM'\\ cajis^dfBjSÎ fffjikx»^^ iÇi o^ptti* ? Sftfui dpu^o^^Ml 
îr nelît l>oin.We dan» ce^lç :fîh^£C|,,.'çf, pi>iaréHr^:.4^..U ^IH»lMm4 
mais je nV Vois qwe. ^c» !iqpip<^, ^^^^çs$p^..,qui i^>|i%l»'|e,^ 
Diebt où- it fallôiLsoiitvftir, lfVRpMr^ro<'WllW>^5f«n^ %^HttW;0«J* J^ 
roniî>cri^^s comme d'aulrç» pflrJi^^/|H?v^-^T^4^<>PA^Hff»^WW>'» l'fcîr 

volt' conir*! i^Tiïcte 1"., et ^|f^f|inç;|n^l ifWliirft Vw^MIDiWineilk 

pas ÎTic<impNiil*te ftvec la Cliar|^| fl>'î#»cb<B-Àl*¥«W>l>tVr, te>iM«ftJ*i 
la loi de ri*iinc> dernière sui les.>>i^|»4?»f •• ^ cUe^O^» .*'»^'U**'®*' ^«» 
grrfs tVs cours d'ssflisos ; diirics^l[f,.|it .€»«-, 4c J'ay4»,.4c >*linLllï»é 



la loi de Va-unée i^ernière 5Ui les jpi^iti??^ •• ^1») 

srrfs tVs cours d'sssisos j ^l'i w^l5,.|iiv,.cst.,v ,. . * , 

ïfiôn^ù virlorii KUti'ïDCDt k M, l^qjiierTC^ll^rM^ paif ilj^«»*yc île 



Kl 



X 



t<ïf(il^r uui'lqiH'5 9niDioti5i favo^aibK>.^-projc<,4<? M Ji l4Vr»|>pel|e >©« 

ngc M. L:iinv à ?ïil ilu pf*r^i7'l^WCff,/J.(^i,piHl« «^'^Wc^ir^.S^aiie 

au minisirq, ii , m^\gfé U *^f«$^l:e* M pc s«ra .paf 4>«j9ai'i«;40 4awf% 
léft'jVrogrès et lesjîfau? Jjeveï^pp^iiVy^ ^c la iibflrl^. «/^^okî, Il 
\ôUÈ cbntTC Tarticli i*'- ci «on^c rafi9ejqcleiiYfy;il|,t%4lMliS9iPa c»4 

ia nnmiL^rc épreuve ^/^ni t"t*j' di!Mit^e%.pp j%, irfl«î?i|rj» ^ 9qruàin.| 

qui XX ilonor, f.^T '^n Vutkns, i iî>H4«îMWW>«l'W^M*»*«^fWM4 

fténi^ùs du diocil^îe de Lyon f\\^^s^\p\f^ii^^\.P%^P^P^^.9'^^^^ 

tf^nvoi ail nnniÉlre de niildricur^,C^,fll« .e^JMtl^9-=^?^J'*W<^^ 
VHk^vtPquo voiiUiiL au-«i ciu'oo rçfïYÇJ^^ iftWf*^ JW^»»» «»««•«»«■ 

tïdn , qui iiispi^iid la Jibre p-iblicja^oç 4c» ^i?^ |»4rAt|l«q«»fP «?^«r^ 
en tout OQ €D panie atiiï mni^V^ja ppl^M<pit?y..^V j^W iff yW >«»iH!» |e^ 
fiio îioit par livraisons. M, B. CopaliiBt ^fi^w^^^SHf^ V «*wr«g«i 
pciiodiquca ne soient sonnii* à QQC ^n^pire» .c^^ .^i#*f4,*l» :pW30«*Kfa* 
pluft a\ine fois pi.r- mois ^ si on ii «dl»pl«,rWi».»qn.fU#Wl^l)^ tju» 
aurons l^inniiÎMtion en minier, <^ ijoiis j c^ofp^rcm^ 4ail%-i»e*. *«llt*»«» 
de in hurb^fî-?. M. I« ûiioisLfc 4?» .*PMç^,^WG^j»,«j|içfC qii«^W 

Xpl.iriqu^^n veut mer la liberte.JL,4fi V^Me Wi pj^is.^^ 
Jonri^r ail ^ouvcrneioenl un Oç^qir lenaporaÂr^ SDTn «e^lrfejiBUB. 
M. Courvoider n'approuve pas (;ft,Mj|j&^e; U^lJiiï^ia^ W'^g^f»4lK»k 



k* pampbU'ts f la q. mure ne rt iàpji^n^,^ cj^j ^|t^ai|4f«pl.'fpiflW J^HI. 
"rr uiii^ roi di^ rupre«siQn. M. Ccr§iMe;r^»^*iW,J«IIPIft*lfil»«lrif|éfc» 



( adS ) 

MkliAXi^iftii dM vrinié§eê7[ (]»Viiref«s décimàk^ fhtÊk^Mop^fk^}^ 

fm^ifiUAf i|es| »aipe4 doclriocs.» «t noui.ne «qui «oin^m|[{8 re,iinU,a^ 
miniu^ra que di^ns t cspt^raocc de Je voir' réparer let maux pas$é»,' «t 
|>retéti(('J<£ $uU<a d^iita téaptà»»^iUint^éleéii6Ds. ]kf. CoArUiéfe^rbla 



•llégne resemple de l'E&pagoe, et aooonqqi^.l^AW.vm'n^S'^tfyf^ Y 
mécontente , Parnée «e lande pas à Fétre , et devient plus dangeréuM y\ 

4is V«(lipW Pf^.rW^ M*»*;M}i«^. eH|hîa»fe.jJ«^,cq9)ii^f?ri^9V,ii^ 




^».4^ HU|i>^«i»Sidu %à»»si^^«^f /(a ;»*Mfîft» «* «oopcii/ W «9?^ 
iwn aie p ><Vibw»pi^. je .>l^ltr^^ c^ c%,plj|gmr»iis. ^..Xabbn^ de Pom- 
•fMi*fl9tf)PAr|f «f>»l9444'fV«^l^^.<le la joûfjVl.^^oiM rfl^tle lanacçdfe- 
iln*«*^rHopi ra4»|H6M^t ^|.^riq4'f'iÂ,de» «ois jitt ^f:) j^fQim^pe^r^q»^ 
f^\ffm.^\k\lf jAîMilif^Biioi^r^aUècpp <ln (>aro{^ . cra^dce la c^t^»- 
NvoInAipa (d. ^p«^«^c«prolMUoii a cté faite ;paf ia. ÇWi^!r(^,{^^ 

r«c^^aAi««0rw^^^J^1>i»« C«f^nd Mç Q^oUi^ Ja pharte tfcVjpa«.Jaît 
nlw»|i%», # n'en.» p^» coi^acré ivs doctf^^es^ elle n'a maixilje^ 
'•f|MNlftii.ifiMfrîii^wi«ii»i«. ; , ' . .. /; . . ; ' ',.. . 

M«.de U 0(9«r(âfMn^eai*4^ifeniiiQ<f à vpi(^ çooite rartiç)e et cp«- 

_.__..._ ^ :__ i. ^.:-.. ,...A..' .!„.'. ^^ p^^ 

|)âfi, un tel ai^. L'orâtenr eootinûeni I ttii^rclier daiSi' la laeiàic 

c<nitre.)^yt>Mi(i^'{'^0Mtiét6H>oilipu/|» Attpflll«l^«Mtf*||r4* Otlffte- 
tion. M. Cprnet d^neoort rappelle l'orattur à la qoeation. M. Manu^ 
(tifiH^'xbù'f 'iltcriir tiés céntj^H, dè^ l« M d^Mliona^'tf|c^^.M. '^-ini- 
' ftistre des aif^îret' ëlratt^reH rtittl^nf» la''«N!A!ul.shin"4 %an «b^i. L^- 
«inbdeineiit d« Ht. 'B.''€kyr^fitW%9iiitiw»aui'TM.n«^»«3KàPàné teaJM^tf 
tfiiilênie. M; BMéliftï d(fvel«)ff)« H<f ksi««^^ dViyi<ét4«q»v»lA iav ee^ffer^t 
à fa pr<icbi(i4i^ *t;f>ttroc<<tî(yn^ «iiNr«<iHiteea.^(ot«ii9iUr;rM; ^ VAléU le 
oDfHiiat!, et M'/dè*C9iyttVelM rat)firi4>^lPA«i«n4#a»Nu èi«*iej«té eot»i*e 
le préccct<n<.% fle(i(l(Ai«fMi^iedokrM»'4^affi tp>^NM|«lil<lai9aiii'f^x 
ttadopiè.'" ' ■''^ ** '''•^'*'' • -^ •.-..*» .r îîjhY. n n-WTP.. •' n.M 11 . j.-r, 

", ' ' '* ."•*' "' ;' *''* '**' Hitul •» rtiirf ij .1(11 »4* ♦»•» 'i'j.ifT j>ïj . . -.».:;> 

ItdUcoiar» de M. U ctfMW dè'llllHtéMttt^; éé^tifé^^de^fiii^^ 



( 3M ) 

'i:tofàt\^\ au"iiioîi;is" fùhe plUiisîr &. nos lè^cteUr^ èh Ifetrt hi<«tht^l 
aPiV*j!^i3f^i»?S Ani W^.'^fif:» pkw ft^ force et çje \éql4,» ;qj; 
qui rentrenl plus parUculièrctuetit clans (9- «eiM9,.4^ M\W 

%ti«é èo^ith«f^oit.'aitisî> 

Xà^itrt' injïf mtï<5 ti^or ciel lire de Mfi^ lo?» cH^f'lijfof {vé«l MHit tèlt«)«)oa«l^ 
:?i0i'l4^ t^toifitnittièrHki l*lHthë'ii^i|»e Ttfftf^edir, il ifel iMéc 'pfé¥eiif ^iit 
^tX^^lMne'l^ôVitiqtiP iiékidrbit ctK^ore <rcftoler*tft' |i)iNi«e« <iè 8f*4érti»in«% 
Vt'de.iybs'f6rfaitii: iJhIs «fiàficliié ne lAfirrht }a«tftj« sawi'l*Mlt#<<<|i4 «oi«- 

y/\ coMre les iinpM*s, c*e«l f oiiMr ce oui est im(MMM4é^méait'4'è«lpi 

^ X oiif t>c«irtb<^l 2 Car cî\^t \^>u)(7ft'J'^b^|irdè; 'Oti Vl>t)et^ÇFi^ ftujifttrlfiiut 

^a*iJtîeit;tf^tir*f%rtreft>* ^ Vtnt t0«<t<*8 Ifs 'BoeHftilil' iN)toMé»8v to<«B*(te 

./.'•ri:.'*, »' • . ••'••,4'' i'-;. • i» N'^ fw.i 



kg^qttM» i» ff*»»»»*» l'mme „ W, «MHS «A. mimp^ h i«w «m « MvJ . 

^«lijIMlreft 4<» ^ wNgioifc wè fi» . nm hwSêMMfl^ lfoi|»eih f ^ kjif J^c^- 
JiçMo elMieliOei, >|r«i,fwt ^ hvrm^' 4«» . ^rn/^ji W <|fs ^tt* 
gM4i4e«t vUlet'dM. m9i»lKirif^„ «^»ll¥b 4? i^ çkwlfvr.cl d» Vx^dt^^^ 

exécrable de Taneiea B«TaiUac dan» le» prdlenduc» ni«xiin<<fi.dç.iaii|;U 

t/<p>o COTps religtem:., quaiiil jf ¥nia iaJBiitbMi* d» Havailiac ibodiroc 

Jf oonseiliéy iqsmre, ^i><g(N<$ pair cru pinphlelSy ces écrits iaceDdiaire.s 

/ }' «t*i ,'«èbft- 1^ y *•«« « «M» 4'câttM iMMiari^ «todl* f ai«fm h ^E>MH^ Ici 

•>t!kit iUidqiàvv A'B»«i«iMr lfr9#r>''^K»«^ W'^î^i^PfiÊmi^^^fmP > 



(Samedi z*' auriti^no.) . ^J^''». 589. > 



I 



Z«5 Principes .d& la révolution frauçoise définie et 
discutés (i). 

Les Préceptes ou la Religion sous les rapporis politiques ; 
par M. -le Ch»"- de K. (2). 

Nous rëuriissons dans un même article ces deux 
ëcriis^ qui irairent k peu, près dies tnéme» ftiarières i 
et qui sont le fi^uît des méditntious de deux magis^' 
trats^ p(us recomniandabtes encore par leurs senti-- 
mens que par leurs titres. Le pt emier^ M^. Rfari) bourgs 
président de chambre à h cour royale de Dijon , a€^ 
fligé de voir préconiser encore les principes de- la ré^ 
ToliHioD^ veut montrer iVsprit qmi la fomeôtée et 
soutenne^ afin qu'on sache ce qu'on peut attendre 
d'elle si elle parvenoit encore à dominer. Une ana-^ 
lyse de sa brochure fera sentir la sagesse de^ vues dt 
iWeur.* 

11 j a dans le cœur de Thomme \m sentiment qui 
le porte à se roidir contre l'autorité , et à se mettre 
au-Klessus des lois; ce sentiment y qui prend sa source 
dans Torgueil , est la première cause de la révolution ; 
c'est lui qui a excité à s'affranchir de la triple aute- 
rite de Dieu , du prince et du [)ère de famille, det 

(t) In-8». ; prît , 2 fr. 25 cent, et 3 fr. franc de port: 
A Paris , chez Le Normànt ; et chez Aclr. Lé Ciere; »u bu-t 
reau de ce journal. ' 

(a) lorS^.} prix i fr. 25 cent. fra>ic de pm-t. A ?arîs^ cbca 
Adr. Le Clcre , au bureau de ce {ournal. 

Tome XXilI. VAmi daja Religion et du Roi. P 



y 






( ^a6 > ' 

jeésqlws se d^veloppérem graduellement. Xes^ attar 
ques contre la religion parurent d'abord se borner à 
fnvfihîr les bieo^. eccl^sîasitqu^i; de là pn. passa 
iieniôi qu% institutions, on renversa la hicrarcbie, 
«QOiigomBa le scbisnie; il aéioit question , disoit-où^ 
qiie de reodre à TËgli^ie ses auoiei|s droits» et àj« 
religloQ sa purèié piimîûve, ét^ peu d'années après:, 
^ux mêmes qui affecioieni de» vues si pures , décré- 
terai Isà piotauation des tiempl^s fik la mort desprê^ 
très.,, et les ^mcels renve'r^^és iurept ieîûts 4» sao^deSi 
mfaiisii^eS' lidejes > leurs devoirs. I^è phn contre l^i 
niOBarcbie fut stûvi avec Ja méi:iFie asltica ; on ne voii^ 
}eit^ <!e s^iFfili^e^ qu'eropêcber le de^^potisme, et se 
gl4*fM[itîr dès bbiis^du pouvoir;: nia)^ dleo^li^Us^meus 
e|i efi«lijiÎ8sen)€fns^.<)e. concessions; ^.n co'DGesEious^ 
de ' j^mi^p^ds , t$ï • prÎQ^ipos'f ç^v . rc éjioii toy ^u^^. ^ -, 
m9f^ àe^ priilcip^s que. la>évplui/jp^a 9i^rcboi|.> "élti^ 
ieo <^i.v^ilM<i a r^uVersej:' le IrdHis et k <%Qrger )e flour-h 
^lit-MD. L>ttoii^é du ^e. dit; f|ii»iU6.ji|^Yit.|i^f det 
premières dans leur cbuiei Je divorce «'^cciui \ik]\çsftf^Ci*^ 
èl reafH-il d'iint»0ràiii4'S0 îoigpii à l'espi-ît d'^iSfij^r- 
diufiJÎoo |iOuns9per4^/pode»ieï)^ de Ja^sQginJe. ; .,; 
. L'assenSbk'e Cousît îlDante cpi^^t^k 41^ doute de^ 
lipnlmes d^ .beâu^t^up de taloal;, tuais la.^mdjoi^ité» 
«olralnëe |)Hr tSia^isystiaie d'ituiov^itioosy ruina là fixon ^ 
W9^^ y et) affoîMisseui Ja religion j <^ div is(iut le clergé, 
eu ne vq.yant dans le raarixige qu'un contrat civil, en 
Si'parant.ou du moitis comn^ctneauvà 3é4iarei; la rdi- 
gitjt) de 4a sociétç^ comfue qu Je v^^it 'por le texièt)«| 
par l'esprit de s<*s décrets. La même fêta )es fonde- 
hièàs de la* VéjTiABqûe y ten réduisW stidcessivemnbni 
le pouvoir du Roi; enfin elle. prépara là dissofulipu 
du corps social >'ea prc^laniani là souveraineté d» 



( «a? ) . 

tiéfipléi ra ftfvwiMmt i« révolte^ «| «ii «flbiUisimKVv 
tes rèttori»^ àe fumoriapi <^ 

OmÉàisà^cioAt psu*ti* «<e sa brocliDi»^ ^ M. Riàmw 
tKMifg eftAmHVe'k» conséquence^ f|in déiiv^'Ot dès 
^tictpet réralliiiôffiiltfir«i ; il tvionii'e i^u>i>s^soDI 
Im Mke9 tiëMsttires dett 4ocirtDes pbildsof^htcliies àt 
Didetoc^ <fo Roiift^eén^ d'Helv4it«js) il analj^ fe 
(3bitmic i^Mlo/i et^^'4ittc»fe'q^ prineipi^^ ei 

f^ft^ë^fiié àa«»i qiH(|M^ toiuîd^rMiQfis •lir la eoiMti- 
tiilîaa de i^t6» £ttfîo> dans iio« eonteèuMoli «qui lei^ 
ttiniè roiiVfi(;e ^ r«liteup imiste sun^ In- m^eeMiti dé 
raiilre h Ik re^gîoa acm hiâiK'iice y tte rcirtifiiif )« reé- 
Mit «iiÇHtardbMfiè> de oitiuinuiae le i^siéiiW i^volu^ 
tkittiiiiir^' qui c^N^rciM « n^vivrt*, *i\o pbeif h^ «l^ci»* 
trtnes avant les iutéréfs^ d'i»i^iiienif>t> rinAfiénce^le 
ia ipatrîe ff de la f ^i>^iiëttf , t»i -Ae oieonacrire la liberté 
d^'^k (>r«a^danip les lioiiâos an resp<»oi di!^ à >la 'n^ïx^ 
l^iMi et il rat>|iGH«Hi'. Ici Pautc^ir repetuM tfnèilquea 
4iitimfdU aMéea étWiii^^ d<» If • de l>aèfy> da«is> snii 

'- ' i&0i^i$9m i0g 9 firauvlP qMO M. ^andMwH^ «e <*oii^ 
Hotc fMftaivÉiifs icf MSrieahlea î«c<'réia- c|ite Ti'a ims de 
KM ^ip9ifi ; ^ly^il n «léElv^ aiir ter4Mtiai>$ et ica t^nuMet 
^ %)€to'maili«iirsty ël «ffi'ir^m* la **gra%4lé d(*5 vinx^ns^ 
tanees où «ioiiè MPua iroiit<ais« ^ It «te •dtfdame poini ^ 
il expose , il «onaeiiie y ijl raisoMN' ; ^it^a^appifie (iiii* 
le bons sens et sur rexfK'ruHice ; et^ en Ridant le 
silence sur les personnes, il plaide la cause générale^ 
non du trôiffe «(*«lfcti»^m <)U de'^fMlqf^il^^xMps, mais 
jâe li soeiété U>alb eHlwre^ M deeepeiiple knâoNe ^ue 
déa flatteeh-s trobifieot en g^^ moNieni (lar «sN «héo^ 
Irtea fautes ^ des diati^ibes liimisôftig^ères. > ^ ^ ^ 
"" iMtta lé secood^ésHt» ler'Pfihàpiès >*lif . 4èi dbeyi^ 
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JieilV de -R^tiil/inger. dcveloppé riolkieiii^e de ]d r«|i* 
gion sur 1 ordre pollliqne. La puid^aùce civile e»l plus 
forte ou pin», fuible^ suivam r)ue les liens de la re^ 
Jigioii s^ resserrent ou «e relaobeou Les p^ïeiis et le^ 
ichréiieils, Thistoire (irofaBe ^t l'hrstoirè ecelesiaslif^ 
jqiic attestent égidemeiit cette v«riCé. Là im^rale est 
Vame et. vague sans la religiou, les lois soot saos 
force 9 le m^iriage n'est plus respecté; les crimes se 
Hiulti(>lient> les. fausses doctrines prévalent. L'aoteiir 
cite pour le prouver des autorités impottpies et des 
faits plus décisifs 4&ncei*e> et il irdttve daos rhistoi^ 
de Ia révolution de <{uoi côBv/nacre à cet égaod l?s 
esprits les pins réçalcitrans* L'aiJi^ieur fi^t par ém 
réflexions sur les causes d^ ctime qui a répandait 
deuil daiis tdtiî le royaume. 

Cette brocliure^ qui i*esfiiré Fattiidftemeaè à la re^ 
JigÎQu e( à la légitimité , est, digue' d'un Fraûçois qiSÏ 
;fi fait ses (^rçuvesàcet égard- La'fàmilje Kjsn(zio^^' 
,f^Si <f0ntinfij««ir de graisj^s exMiplès de fiitéUté Ipnvèïs ' 
s / ftosPrinces; M. le rnair^ de^ Strasboni^ne le cèdp/ 
X foint là"<desstis à st^is fi ères ^^ et^ jqoq content d^^iser^ 
vïr le Roi et son pays datas un poste dÎMÎeguér^ 
s'effokce dé répandre au loin pal^^cet écrit les. setHir' 
mei}s qui Faniment, et de rapipeler ses concitôyeos- 
aux priucipeà d'une religion qui pçîut. seule a^ssurép 
leur iNDuiieuret leur tranquillité ici^bai,. *! ' 



Bom* > Lei f^atriènio âdimandie de Carême , S» & 
tipt;'chff|N?lle >au fisJa^ Quirtnat^ et bénit la rose d'ér 
qvL*il est d'usaf^ d'énvujFer ,en présieqt auiç soureraii^ 
^ihali^oes.: L^ surlen^^niain , ^i mftr;^ ie. saint Père^ 
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Uni encore èliaf^éltei ToccaskMi d^'Vmfmi^^rsMe it'ion \^ 
41ëv4iioa.au puotificat; S» S. àvoittreçQ, la veille, lès^ 
fëiicila(ioas*d€s cardinyiDS, dtiT stmbaaaadeuro , des pré-' 
laCâ et d^ corps. Elle ^ntre daiiâ la viiN^t $t iiniéiBO \ 
année <fe.fiôn poatffieat, <I jônii d*iîmo^ tm«boniiO' V 

, r*- On vient de repi*#ndi*« la-.eantode Walifioallou V 
4u.y^n^rable Benoil-JoMph Labre » François , mort dans 
Qette vUJe, le 16 avril 1783^ avee une reptitalioii nni- 
nerselle jde vertus ei de i>ain(çté, D. Philippe Colonna, 
recteur des çalhéoM mènes, est postula leur d^E» ta càUse^ 
ft Ton iniprinie en' ce :n)onient4e.'à6Qiaiab*e dés en- 
quêtes faites dans cette afian-e. 

-—On a ouvert y à Tépôqu^ aceouturoée» dnna TarGhir 
gymnase de la Sapience, le cour^ afoiMiel dés éëanfore 
4o IVad^mie de la 4*eligî#n catliolt^iie.'.M. Belii, aiv 
cheviqoe de N;/aiai]se, prononça un di^coyrs pour prou- 
veifque Ifi religion palBoli^ue' est ie^ plus solide appui 
des tjcànet.' i^e pil^lat signala les rêveries filles ^t le^ 
£)^sseb thtWies des publicîstes modernes qui viniient en* 
curé se^roidir contrée rexpërience ; il fit V4>ir que Yd 
religion pourvoit' à ta sâfmd d«5 (ktoplçs éV ées fHJîs , ri 
que seiite elle apprend à gaiiterinti jv^le' mtUM'eèti^ 
tei^^^'ès du ^espoti»me et^ oeux> do raiiarèbte. Da<iSs 
une séaiiee poslmeure^ Mv Bei^aaiH>li , arcbevêiriue 
d'Edesse, ei aqmèttier die S. S. ,. a lu une di$seilAtioti ^ 
dont Tobj^t ékiiit de. prouver que le d^pôt d^s j^aintea 
Ecritures et leur interprétahou ont é\é cor^i^^s .par In 
sagesse divine à l'autorité permanente et intuitlible do 
rjBglise i et qu^ la droite ràisôii seule fait sènlir l-ulilit^ «I 
la nécessité de cette disposition ; sujet qoe le pi^élnt traita 
avec entaut de ^méthode et de solidité, que de ricbeëse 
et d'élégance de style , et qui satisifil Fandiloire par Je 
choix des preuves et pai^ li^sogeese.des aperçus. L -aca- 
démie a déjà pt^od«iil beeqeoup d'aot.ree dispQurs de ea 
genre; comment se fait-ii qu'oa ne les* publie pas? com- 
nifinl «ifua. oooi^ejgiiie ai éofaiti^^t ai remplie d^ ^èlov 
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ne âtMne-t'Clte |im fo reetteil de se» MAiioh*6«t etdeîitt^ 
DitK^rUltoniiy on du rnoiivi dé rèilei» <|fii fNHnilrtMetil 
ïm pUWinl^temt^nf^ et les mi^nx adaptée» aii« beboins^ 
du tempi4 ? On eiit t»tii*prm qu*i Bume il n'y- ak pas^ii» 
jtHirtiai cort*«aer^ Huit moli^^es i*eclMailiqu«e. C'i^ lia 
exemple que la cdpirale de (a catheiicîlé devroii èti« 
iiiitr«8 p('vv«» ,' M qiit tovu^neroti b iti gloire de la reKgtmi^ 
ainsi qu'A raflbrmraement des prinripen nëGe»«air«s pour 
1-Wdre et le t^epon des socii^lé^. Kmis e.^p^yons acjuVmi 
to^fis pcvmeftra de eonsifiier ici c^ veeu det h«mniiei 
\e» plu» #clàir^a« • 

-^ l> or oiar» , M. le comte de filacas a fbft e^Ubrer ^ 
dam IVglîse de Saitit- Louis !dt>A*Fr«irK^f«, «»»8eritîce 
'pour Mer. le dîne de Bi^rr'u Tduié» leà personifis* aHa- 
th^é A TamNaeHKie, M; |bobi*d^ auditeur de vote,» et 
k^ élèves dé raeadémie de Frant^p, y afskloîeiH ^ aiitst 
que^eif atnb.tssadénrii er dea damea i^otnaHiea. fi/i« Bol* 
tirHH^^tfque o^{>o(itahiy effifcnèit* 

PJiktêl Le inermdt«saint; LU' AA; RA. MoNctteiHIi^ 
Mir; di>è d'^AnMuMviîe et Mâl>Jite,'«e sotil: rend«*^A 
}\X}k Itenresr;;,^!^^ ia Mê^àr vit»kwev à S^m^-O^^ 
' f AuxeiToHi! W^àVd^ riârti^bWt^t )ev0^i^»nt>yalë«^<NHe<^l 
en hâte i»ir la pince et datré fa iier, et feà |;»iiAei» <4iitj. 
corps de MoMêiistni ôt^enpofeni le cheeui\: M. i'ërM|d« 
de Chorrnra » prejfi>k*r aîimSnierde M0MeisFii;; «tlit^te 
ine0iie/A laquelle lea^ Prbiceb et fc» f^ifeieesafi' oril cotti^ 
munies LL.: AA« ilR. éioèerit aecempa^nëee de leuni 
priiieipaux officiera, et MaiIA1IS« des daiétie-de'ea mat« 
iM»n. Mb ie<4ii*ë de Saiiit-6tiif!^ffifwt*Ai*xerrei» a't^eçne 
hs hiiicèa à feutrée 'd% )Vglise, "el le» à t«eo<mdiHts ea* 
suite à Ib ft^rtie^ ' 

* «M. La Cine a eu lî-^u amc^ Tià^lei'ies:, daita4argal«f4e 
de tii$n^y 'oà oo à^oit ^iieyë km autel , une ciiiifre el 
une ês^viid» P<M' le» peovrvs» Mi de Cmwy,' aix^h<)rAque 
de ileims, a ofteié. Movenim a l'emptiiré tè fk>i dane 
cette ciirénioniè, et a levé het jiteds dt% 'euiam ; &A.;R« 
étoit aasisi^ d» M«^ le due d*iuigoii)èa|«. Clioqiie.e». 



^HîlU, fiQHV Vij^Skii du joiflr- . y 

, -if La ji^udi-AïaMM , M- Tarcbeir^qe 4^ Xi:«iMK>pte âX/ 

J9i^^ joMr , i(i?ef; 1^ pifds Ji )d|>|U(ie |9«uYr«si mai*» e{I|5 X 
#>si ;ifrièwv^ inqofp^o^éa dm» l» miit, «t elle 1^ ichwg^ f^ 

pA'éUty^n habit Ua cérémotiiey et ac6(Hj$ip«igDc d^MM. U(i 

4«Maji pA|^4'£$ i^&ii# 4^;4pole« d^'igé^ i^m* ktB,|î*4ii'«i 

JtcPk eiiCiM'8 (¥M ^^ 64iHdifU«/4<MiB;i^M «nii^ liidH» oi 
4M8>^a,v^^ P^^^oi:^ |)Qiir «ux ^ >*fp.#» W» te.P9*^ttl«Uf 
a dit te fbanedioUe,, ^ # servi >t ^£i|ii»î MML m ftr* 

*ld>^ faaLilit'viMMil « fff^^i^ £404» f»it te,i^r,j^ Ji^i Uilite^ 

^&U;^a^t«r||el| les ^j^hoijliini i^iA*e^l;^«lM^tibW, irt*i 

bilte^l9#t|/t ^complet. 

.. >-r Owif te i^trmw si»i» ^*• TabW df M^Hs^flby e^yn^ 

.eli«y te sdi^^i ^ fîi^i», dîWwlVgUne d4 T^tayiwiMi^^ 

il «iroit prie po^ir iexte ç0» piM;ol?s pi:upli44iques dv4iHttl 

iione/n muùûrurn^; fiktiAe^ ^ui i^'applV|A»^iU .aux Àatidut 
e<vuaie.suiK M»dividu«, i^l^qui 0;« t4*«uM(.ps»sjaM^«if»«cciiniff 



p|i^fi>so)i#. ua raf^porl qut):Sp«4tt rauU*0« J^uwfi ûi» pcnpief w^ 



qui ji&.»#pi fSKH>u\iéià rd^eUç^ % la ,fv^Hgipi:i}. tkflfeirmist»*» 
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ment des Etats oh lé dUristianism^ û fleuri ; telle a 4ié 
ia grande idée qui a partagé ce discours. Dans la pre- 
mière partie , Forateur a retracé rapidement les mal* 
X heurs qui accablèrent les JùiFs après leur déicide, le 
«iège de Jérùs'âtem , la deflrtiuctron de cette Tille, rem« 
brasement- dti temple^ la dispersion de toute la* na^ 
tion , f t ce sifxne de colère attéthé à un peuple partout 
"proscrit el p«irtout àiibsistirtit. LVmpire romain y si puis- 

Xsaiit et «i étendu, cftanéélle dès qu'il fait la gueiTe au 
cfhristiïlbisme, et les bArbai^es accourent de toutes parts 
,,|ïOtti' Tengèr le sang des martyrs. Cette Asie, autrefois 
\/ (si ftoiM'ssante y toràbef'dans Tesclai^geet la barbarie du 
\ «somerit qu'elle yenoneé à la foi. Et pourquoi chercher 
4iié exemples lointains , quand les nôtres sont si réêenà 
et si terribles? Il fat urio époque où le culle ilîvio fut 
^proscrit en France; cette époque Fut aussi celle des 
plus grands -crirnes.' Le «ang cvuhi è grands flots sur . 
cette tei*re où Dieu élôit méconnu-, et le Ïrçd-H»!it, 
retirait sbn bras, nous livra à des &émx doiftt le soiî^- 
^enit' i)^iis gtacio encore. Lè^ auteura dé nos désàstfig^ 
«Vxiei^ifïèi'ë^e ëux-m^iiheè 1(M uns i.$s auV^^^f.*^ '' **^^ 
tokt de ces temps horribles annonce éloquemment mk 
peuple» et' fttix i^oîs ce qïi'îl en cpttte d'abèndoniief 1% 
ve\ig}»n X JEcc& poêiiuê' est hic in ruiniam. Dans W se- 
ëohde partie, l'orateur, après quelques eiçemples lires 
de i-histoa*e profane, ^'attache surtout A présenter lé 
beâu^' spectacle dé la perpétuité de TEglise au milteil 
des orages qui s'élèvent contre elle. Combien d'erreurs 
sesomsncc^ées, éombion d'efforts de Tenter, coml»feii 
de ct^iitpiots! Ei, si nous: pouvions oublier les fiiits an- 
ciens , n'avons-nous pas vu^ dans le dernier siècle , ifne 
conspiratioir terHWe cbritr^ ' la religion ? Des hommes 
habiles mirent eA commun tous leurs talens et leur 
soie pour l'anéantir; lems projets et leurs intriguée 
sont, connus, leurs livres attciteut encore leur* haihé 
pour le christinnitsme.. Ils crurent un instant aToir 
triomphé^ ils ont dispaini, et TEglise, qu'ils se fliitr 
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toîent d*avoîr aballue, s^est relevée de la pcr»écufîori 
sanglante qu'ils avoicnt provoquée; ses temples se sont 
rouverts, ses |irèti*es l'ont honorée par l^ur courage et 
leurs malheurs , ^i la succession de ses ponliibs s'est re« 
viouvelée en d^pît de ses ennemis. M* de Maccartby a 
surtout offert te tableau des i^ersécntions de ce Pontife 
Yénéi*ab)e, de ce chef auguste de rEglise, victorieux, 

far h patience et la "prière, des si«iistres projets de 
ambition , et il la montré Roiue déjà délivrée deux ibis^ 
et le saint Siège se relevanl deux fgis du sefn de Top* 
pression; ce morceau a paru atissi brillant dféloquence 
que frappant de vérité. Dans sa péi^raison, l'orateur 
rappelant les libéralisés du Prince que nous pleurons. 
Ta ripprésenlé excfiont lui-même les largesses des fidèles 
envert iine ostivreà laquelle il «MntéressoU , et qui arott* 
ressetiti pfus d'une fois les effets de sa protection. Ce 
tiMsage touchant a dignement couronné le- discours. 
La qùète a produit plus de 2600 fr. ; ce qui est beati- 
çoujf) pdur une encirfnle' aussi resserrée que celle 'où 
parieA' t'oraleur rteauconn de personnes n'ouj pu ti^m- 
ver-^èe^1latiëî*églisè. ' **;; _./^i 

— JM. rérfrque d'Orléans, dans son Mandement du 
]5 niai?8, pour le service de ftf^?*. le duc Béni, coin<^ 
Ûience par déplorer un crime horrible: 

"" ^ « Aa imlfeu de la d^^olatioD cénétak)e , itoot Tenons mctins Toaa «£• 
£rir des ooMotaiioiift qu'un cherclK-r parmivvoutj noas avpns besoÎQ dû 
ijieUre DOS gemisftemcnft en commun pour nous aidera supporter jce( te 
jumènse calamité'. Le poignard qui o tranché des jours ausM firccî«»«i: 
«il etitr^ dans tous les cttaks. iNous ayons besoin de votre doulciir 
Ubar adoucir la n^ire > et. nous vrnons verser de^ larmes dans yoire 
sein, parce que vôu^i^les aussi affliges que nous.^... 
^ » Voyea dans quel abîme de malheurs noui ont entraînés ces doctrines 
impids qui ont osé coniesier à Oitu son empire, et aux rois leur |Hii»- 
Ss»nce. Qii'oii npus Vjipu désormais .les progrci des lumières, rauélio- 
ration des mœurs» l;i marche rapi<|e du siècle vers le bonheur. Ah! 
lions rebellions anjourcPhtii les fruits Amers de ces monstrncnsescrneurs. 

. BepiiM qti<- leurs apôtrrs ont ^Kreuvé la Franoe de leurs poisona, l«f 
TÎoiiaies royales ^sc spnl précipitée» les unes sur les autres , «t voiU Ij^ 
çinqmemf qui succombe. Ils n'ont élevé q»e 4^s écli ifauds, ils n'ont 
aij^isé q^e des poigfltards, a c^est à eux que nous derotis ces nouveaux 
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90QH i|j»;\. «./îô^i de «fW ^ Ra¥aiH»r, «)(Sihp#orei;9pt lai P4gj$9' «If 

ijolrc histoire ». . 

Le prélat 4îre 4»ui txnU dea leçons s^hilaires ^u ^peç^ 
t3<?lf def}^ dif^rnkrs motni^ns du Priiice , Qt il 4p)a«iiie 1^ 
ennemis mêiueJi de la l'^Jîgjon aupi:ès <jl<^ son )il d^' 4q#^ 
knir |H>«i* ^«jP^iid ii^rc«i|]eiil il connoiU-'eà b, (!i>is) ^1 
TeepHl «4 1^ ppifvoiT de c#4to r«Jigioi| sainJiÇy el l^r^^^uT 
fO i*i ft Principe qui ^q saveal que paircjouper. ^ ftfrv^i^*^ 
(unèlNe o éié ç/iy^bvé^ le 24» daiili IVgiîèç C4l;lp|i|dr^lf 
d'0rié4it^s,'el dons lips autres égVm^ du dioftèai^r: 
* -r* ^U Adam d« VqlviJJe^ cure dioF^caai|^, <*^| rm^r^ 
HiliiUm^nt i l'iauieli es QfiicianI , I9 '^4 cJu ipoi9 d«A'«^ 
niiH', «« «crvice fiioèbj^ ppur Mer; le dtjiç dej^erri*, t\, 
cli»ok)it la Fr^ace, loi's^u'il «'arrct^ tout à caup^ et 
Ii0«iiba! Mn«. coiJiioiasancè. Toi^s l^s sf^c^gr^s ool été i^Mt 
^iifss,^ ^i ce refi>pe€labjj0 £cc)é>ia»JjqQ#^ «ji^ ^ào^'l pljutk 
Qii*'0«lugfénairei o'a pliis doiané aa^im aigne d^ vi^, U^iift 
mmi sium fnkhii^ f et dat» deieQes cîrcu.«»»iaiji€&tv^ ^^ 
)»lys ««*M$il^le encore à sou lr^ii|Mrftn* te c<^rp# a Âi$ msf^, 
pOjM^ dam 4)tie chapello ai*il«i|te^: e( les pai^ishrrMf^ j»<^ 

et 8tî su|]|i faft^ ijn devcNi* 1t*ac<knnpagf»er lecoiPpîi d% 
leur pa.sleur jusqu'i sa dernière demeure, ' - ^-:;, r 

-^ M. Jeaii-BaprisleTouriimix, praire, curé a B<nir- 
guignon, .arroncJîssemeiil de Moritbéliard , dicitèso âe 
Bmaiiçon , ^ieut de receVOÎi^ rabiiïFàlioti d-Mtle' eélvi^ 
iiîslé d^ sa paroisse, ef a adininish'é te baptême 'à im 
iliiflhaplisle. Cet' tcck'&iasiique, qui n est que ilepuiat 
deux ans <!an« celte ^paroî^AC , y a dëjà faii beoucioifei^ 
de bien , et olrott légalement opërë des cort?w*siotis dao» 
celle dont il ^(oît précedemtneot chargé* 
. ..^ Le 19 mars, M» l'abbé Broitaifte, prêtre atfaciié: 
k r^gHse de Notre-D«'^medti HATt*e, a i^enouTeté, âpi"^ 
éiuquaiUe a^3 dé prêtrise^ la cérénwnie de s^ preoMère. 
messe.; il avoit pour diac4^ et p^ursous^-diacrc, MM.ReN 
^ulard el- "Bâdîehiy, dont le premier n*a qirè 1iH>is atwr 
à attendre pour offrir la izièaie céréoiguie, et doiit !•' 
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eoclési.i9tiques siiiit du Hlivre, et ont ^léjqus Irois vicr 
fîmes liet» prùirrîplîoiw ievo)ulîcuinaii-«!«. Le mf nie jour, ^ f 
le cler^ii fin Hftvie a pefiu M. Bohfe, yertueiix Ç*^*- V 
Ire, dloiif la. mort lûin^e ini f Meftcheiix <larisla p;ii:oÎ8»p./^ 

— M. tVvèqiie de la l.our&iane. tra«'atlle ave^; «rdcim 

\ Toi-mvi* d/itift ce pav« c)e5.^al>ti:i9eHifa^ ulîlef à la iieli- 

j^oii. Il a arh(^it'« \ cniq ij/uues de âaititr l>oiMi( « Ui*« ferma 

qui, e»t dcja eii. riippart , .et «. deux lieiiet de la atèm* 

villa» de» leireit ^nfer(e««ii \vm «I «n^fririio, rà it a; 

comim-ftr« à élafiHr iina oiilrc ferme. On hii « irf#»nw 

p<Hir IViaWÎMemcnl de.M>tV wWiiînaire «ne terre dVii- 

viftm sept^ettta iirpevs, «ju-î élo;l encore loute en bôîs^ 

Ha fidhi ahiitlre et établir d^s c»llures. M., févfqu^^ 

forme un. séminaire et \xxi colU'ge^ On cofieUrfiU 4oiiç 

iirM» tti«ii6on qtiî i|ora.lroje étages, eiqui «ei^adUlrM* 

bfi^A de, manière a pouvoir conleuii* imi 4»i4t^ graad 

l90t9tH*e .4!é(èiKea. La maison a aoixaiile f>Mdt de \Mmg 

4MMr li^eaN^-aÎK 4)a lorfee, et poorra recerair ^vtugl-eHi^ 

f^miiiaritleft et «oiocanie jeiines -pensionntijret. Les- ha« 

Viiam du j|oai*|f«r V nif^lgt^MlMr fouf relé« «mt conin^ 

Iki^ potir la ma;ii froeuvri, 0t ont souscrit pour uoo 

lomtne d*argetif. En attendant. M* Tëvéqué loge daq; 

fcine/eâbane en buis brut et en terre,, et les ^Tèvea y 

spiilf ivéunis. Celle propriété sera fort i:^Ul<e par lasoil# 

im dio€j^, et fournira des ir^ssouroes pour Ia sénAtt 

naire. Mais M, ÏVvèque a été obligé à de grandes avaarcs^ 

#li eittix qui iroiidroieni coopérer i une œuvre^ olile à 

la f^ltgion, jeroient assurés d'atteindre t« boten teseî* 

^omkint dans les en^eprtses qoM a formées. Déjà dlieu- 

i*enx résullafts otU été obtenus, \\\\ schisme funeste a 

été ét^nl, des missionnaires otit été répairliâ, dags vingt 

quartiei*squi nianqiioienl entièrement deà seoours de Le 

rriigi.ouy.oes poltstâus spnt revenus i l'^lis^^ et t^n^ 

voie tV<^**^''J^^^^ ouverte à rfiyangi]er<bris une coit^ 

. Iré^. ixismonse ^ et ^|ii «fS couv^te lournelkmeikt de nou^ 

veaux hobilans. .... ...... ^ 



Y 




Cal»:). 

:'_■■). u^ ,r • ■ .r^i -^--r^ -^\ ''■' *' '"" 

^ P 4 A 18. La santé du Roi ^^it parfait ençient rëublie » ■ et- Fet 
bulletins Jcs inédècins spn J fc^rt t^qùillisans. i . , , . . ». 

; ~ he Mohiieur a pablië la uàuVêlle lor Sur la libai^té î)fw- 
âiyiduélle^ ; ^ -- "" . .. 

— - Le^ç, Loùvel a Sttbi-qif Yiouve? îàterrogat<Hrei qv^ à 
àvttè députa neuf tieares et délaie du màûn jiisqujà IroU 
heures et demie de l'après^^itiidî. Le lendemain , la ^«^nKUÎsH. 
sion réunie à la chambre de» pairs à éfitendu les témbiuji; ok 
£Mt monter leur nombre a plut de troià céntr peraonties. .■:> . 

-— Tandis qu'à la trib^^te otk prësevte Ica lois nouvelles 
comme le coml>le de la tyrannie , et que des journaux ëcbauf^ 
font à ce sujet le zèle de leurs lecteurs, on a ouvert, aii bu— 

XTnjànâuCànsïiluiionnel, une souscription en .faveur des futures 
victimes de l'arbiiraire, et on se vante d -avoir déjà une m*uU 
tktide de touscriptieirrs. H est difficile de se moquei* plus ou| 
Vertement des lois èonstttuHonncllèment rendues, et Ton se 

Siînt avec cela du de&potiVme : la meilleure' preuve ^qne ;cé- 
•potisme n'existe pas, c'est qi^'en puisse décnaier aussi pu*"/ 
bliqu^aienl eontre une loi , et efficher un enctmiwgeuelil ^ 
^éral acoM^^à ceux «ïU'elte p6urrj^ ;aJ;teMidir.c.; _^^., ; . / ^ ■ ■ 

X^ ! --- ïroW'ifjïKvidus ontose Jji Arlrs-,' protéw îcs cr«. de 
)Ote en apprenant ja.moi>t <Jc M^'. le duc de Berri.* JLe (»upl|^ 
se i^ait ,à leur poursuite; deux ont échappé, le troisième, 
BOfftimé GimetV se réfugia' dans une maison, oii iifut pris. Il 
Aété Ifaduitàla cour d'assises, déclaré coupable par Icjuri^ 
et condamné , |e 1 7 inars , à trois an^ de prison > et 3ooo fr: , 
d'anMnde. 
Y/ <«^ Les çhangemens continuent en Espagne ; on a fermé un 
X nouveau conseil d'Etat, tel qu'il éteit en 181a, dans le para 
^^ des cortès. Tout le iitiuislcre et le corps diploiuattque sont 
^p- également changés. Qn^rélablit les autorilis et les tribunaux 
^. créés par les certes, ci^ 1812. Le roi paroît se livrer à cettç 
\C itnpuîsioi. Il vient de choisir pour confesseur D. François 
Martinéz- Marina, chanoiine dé Saint- Isidore, ariteur d'un 
^uvrugeifititulé i Théorie des ro/Fè^. Ce choix est fort ap- 
plaudi des' constitutionnels , et le premier résultat qu'il a eu , à 
été d'ôter aux Jésuites F^lise de Saint^Ipidore , <}ui leur avoit 
été rend ae> et d'y remettre les chanoiues. - > 



tie I*'. article de la loi tiir les joarnanx ajrabt été adopte' daAf là 
•éance do 97; énrtt'M'thété, k a8,*9tir rarticlc 3^ ainsi conçu : Aaoaa 
dcai<^uniafta ne pourra parotlre qa'aTPC l^autorlsatioti du Roi. M. Câo* 
mania »• vo«loH pas oit'il y eAi de )niirif»t officiel. M. Coriiet-d*tn-; 
ooart -lui a répoadu , et M. Pasquier a droiandé pourqa^ le |^averde«^ 
méat ne pourroit avoir , comme les pattiéoliers, le privilef^e <)e |m<k> 
kUtt 110 {oarnal; Vamendcmctit est refeté. MM^ TroacboA ^t Bu^soaî 
|Nif4qnt' coatf^ Tartlcle 9, qui est adOpiif, nialj;rë les nfèlamnliona 
d*iia ou de«(X avtres mefltbrea dn côir g:«uchc. On passe à ^article 3/ 
^at porté oiie Tautorisationnc pouara éiro :i«HSord^ qii*i crut qui au* 
roat rraipU les conditions de la* loi du 9 jain de rannëe dernière.' 
MM. DettiarçHy et Méctiin proposent dr Aiipprimcr an moins le caa* 
ttonbemient }'ce qui- est repti*. Le prefu'drnt lil Tartide 4i tfoi porte 

2ae le «laaascrit sera soamia à Teiamen avnnt la publication. M. Josse- 
teaitVoir avott dataatidtf <[ue la censuré fftt ëtrndae i tous les écrits 
an-desiofia de crnq^ fcoîlles; il dëvelofme les motifs de cet ammdé^' 
me«t, qni n*0ftC pis ap^yë. M, NestaiW aaroii attssi quelque^ pro'^' 
positions à faire ^ marts il a la certftade qao le gonTemement préirn-* 
tcm-, dan» le cours de ta session, ime loi île juridiction. M. Savojf* 
RolliQ rëclame Teiemption de la censure poar le compie des sëan(te$^ 
fki^ ohaiHbMs; k nrtnistre répond c[ne la censure ne tVsercera point' 
•ar lea disommen eosnoémesy -vais sur les reflexions du journaliste. 
M.. S^ poqaiant prétend prouver par fpirlqurs faiu là néceMité d« 
l'eseept^on ) if parle des censevirs ^^e^ be.ioN>ap de néprÂl^^ct dit qua 
la raison a aliandonné les miDistrea;^ riolens murmures, i^^ Paftqviar 
véjftânden pende moto ans faits- alliés par lé préopinant: mais il croit 
inflilte de rep^iusser ce qui pot^ lé^iafictère de rtniure. L'amedde*' 
mcat 4e ^* Savoye-Kolita est mis ans Tois j répreuve est douteuse;' 
an pataa à l'appel nominal $ sur a4^ TOtans, Tamendement a été re<^ 
ieté par j%j ooii^ eontre 1 19; ainsi la majoftté n'a étéqo^de Svoiy. 
^ M. de Brigodè; dans ■ un .discours qui a. paru ironique d*ua bout 
à rentre, 'plaisante sur les ulirk et $or le ttitnîstére, et snr lea^ 
lots d^e&çeniion demandées ; pour loi , il Tole ,ttniire la cennnréf ' 
L'eftiale 4 *^ ™i' ans- vois «et adopté. Pfutieors dispo^^ition* 
a^itioiMiel(es .sont présentées par: MM. de Coreelles, Sappejr, 
B. Constant et Baslerrèrhe. Le premier ▼oyloit qqe la ceonore na* 
êiki pas applicable aux articles de politirfue étrangj^re, et à qo«;lqoes ' 
•otres matines; ces additions sont séparément mises ans Tois et 
iatcléw. Un amendement de M. Sappi^y, dans la même esprit » est 
aussi écaHé; une première éprente a^oit été doutecise; on en fi^ una* 
seconde dont le résulut n^est pas équivoque. Tootefois le côté gaiidie; 
se plaint; M.-^e Ctiaufelin' prétend qn^on n'a pas bien entendu. Le 
président répond qn^il ne fera pas à la cbajnbre Tin jure de croire 
qu'elle ignore -sur quoi rlle v<b(e; il ajoute que le buread est MeWde 
ora feproehes <iésagréablea de partialité, et qn*i1 est animé dos mémèir 
amMaitas d'iionnenr.qiMr los'anlrto membres » 'MfH . déOlmttTelio et* 



LaîsD^ êe Vfl1«T#qtf« fmUnt loni^l» m|« dam» le V«t. £■<• ta^nm^ 
tien ft^appaÎM!. M. B. Cotituni tcoi f|ttc fo|sftitirttli«r*' Mcsséd^tts «• 
fournal ait Mvn irr^ur^b r«nifv itf miuii4.r€ a/ki mmoatmé le cra x ^ t ; il 
accoio|>i*^c M |>ro|»<MfUon «l«prv»|ia«pc« •bi%rali«.|MMir tc« iDwwirlKy 
rt <lc pUinlr» »iDcft:» «ur la crmsie^ sa faropopiticia caft r«|rfée« a i »iâ 
iiuc ce^c «le M. BaMrrrrdie^ q«rt «kmamloti c|«€ U ccAMtfH «ç |4I| 
a ekrrcrr sur l^caainro «ka f|oealH»Ba politituict, La fcanCK «ii tiv^c & 
^îx lic^rca. 

I>« 99, M. MeMadier I^L ott rapport sur d«ft pdlîlfeM»» par»! las^ 
rjurlfea il y en m mue ^mvt ratt^farotalio^ «la Icaitc-ftMrai dn i ^ y^i 
t Ile cal ap|>uyre par M. Dolirurl ^ ri jrnrojréa a« mioiiCfe 4e la iw ai c ^ . 
ci à la cammiision «Ira «irpc-DM-a. M. J>efauft pr«ifKifie ^hi amiVel mmeùf" 
arment a la I<iî êor les jo««niau«^ il a pour but «Tenrpèclier^ «pat It» 
«^nsears i|^abii*rtil de lear autorité^ l*oraCe«i> ta ptsiifie , c» «Im««« 
l'jue les disposilipns rn M>ni priM>s dâfes fe «lÛBeourf tl« i^itfiaiisa <fcf tih^ 
t<frfevr> te mîuhur «3e rirtiirirur repoa«l qn^oa ne |Hria .«acUfC d«a» 
une loi de»' rxplicauona donu^ dan» aa discavia. H. Mamwl càe 
licaucoup d^'abu^ de I» erostire, ci dVhpiU sor Waqtfck die 4l«^lriiittt 
aux iournaux «le patlrr. Le iDdiliire 4*^'n afiains ëlrasgcret rtptiMil qm^ 
ces faiis soni relatifs « une épcKive dificUe« ci u& la pradeaçe eona- 
îinandoii bealicoup de nfaerye L anModeaienA de M< Devaax esl re«- 
Kt^t.iDiilKfe les malance» de M. de Cbauveliat aiiMi^'aa a aire de 
Beauft^joui:., qui oV pas ««cité «le di^ 

(roil 



On passe 4 l*ar«icle 5, qai ftoru ^1^ touiiaiiraalîsw qniaii peras^'» 
>il de pvbncf UD arik'le non approayé parle^easparf Aem pa<f4 4'«« ^ 
émf^isoom'meni d^an mois à sis, «ïi d^uaa ^neatla iVr a«ia«|'ad^ fK 
^t.'DauDou irouvecemâiimùm irnp âeVéf M. de t» OtH& fi^nvillèt 
|fr«»pèitc (l^lcfrdnèlHr IVnipri<k(n)|èiben|, çoivii^.piriliisjiUii Grâ<kte|:f' 
ameiideinPi^< sonjt ri'jeiiU^^ rnn aucca r«uire. M. ÏB. Cbasuni «*n asc^' 
iin anlre «*à /FAiiiy ^''frfês .leqwni npl article ciensuei^ ne^MMirroii «Jwb- ^ 
lier Heii à ock |)uurftttjirs cx>nir« son aa|ear. JU airtanr 4|ae lui et ae^ aaaht ' 
^ultipliei^, U'fiivminùenicns, qnoiqu*ila en .pfi^tF«Mf«i| Vinmikiié^ m^â^ 
il jc fflJciteroil,«k retartltr seul< larai de viii^i-i4|«M^re hea^va Vémhtiom. 
d*iine loi détèétç^^lfi, uHe tfuMl tir ^ a po^ efi dk pUê mMiféiUéi à 
aucune, éff Gif ue de ïa aéuolutimïi jl ||^îl ai^r IVppreaaîatt ^i'va »':âe« 
■•er , »a< le» cadvM» qai jroats'iOpvfir^ on «memaffa À droHe-, <ito ap-* 
|ilaudil a giio<pe. MM- .Cattinarlw^ ,.Fojr, ,M4cliia^ a|ppui^ni Iapr6« 
position de M* B^ Cansti^nt, qiiî » «ans dçra rdfiMiëe» eH fapMmaè (Mir 
n majjonle. ' , 

Le président Ut rarl,i€.le (i, <|ni Sparte ^«*. le jACMi^Ytaetacstpaori^ 

Kofionceiila «tUpension d^un ^oimal pv#tefi|i jTa d**!!! ^arqvédana' 
iilicle piitfcÀleiU, jusqu^iiii yêfMt!^ èi MHowc^ntr, M« BuaMprlet 
tombai cette diiai»osition^ MM* •» BfMidjV P^âdia <•« Méi bia<i parlent 
Dussi conirr^ MM. j^aKquier et Portajis smaîennteai Tariiale'» q«i ^^t 
idopU. Oo \^9^Me % la di«cu»sî«Hi «i^ rarticla'.^, qili Mhttiè qù^aprè» la-, 
jagcmeni, 00 pourra prolonger, povf anleraieqM ii(*caeêdtra paasi^ 
moiS| r« suifiiep^ioa du {nuiNMl, etmiV» oiH dcfacMlrvc, en pclurni 
le supprimer. .MM. CovrVoiMCf «•t Manaei aliliqMent l'ariirk comme 
donpfi^ lif» à rariiitraiië. Le adiiislfia«^ad qaaatt «rttch éai wm 
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Mlle An prM^cDt. La suite de la dtscniflioii e«t rtnwoyét bu Ica- 
dcmam. 



.. L«.3o, M. VojiT-d'Ars^Bfton foji un rapport sur plusieurs p«nti«at. 

Siirlrj[iies dvbals sVIcvrni au sujet tie relie dVn sîour (ehr, lOttirc- 
jëint de Sàmt-Dté, dé|iarit'tnent dés Vofg^s, nui se plaint des ile^- 
marchès ftaitei par le (^oas-pr^fi t fwittr te porter & il6niicr Ma de'«BlisMoii« 
Mtr avoir M§M ane pëiitioo ri^laiman maittlieo întégrnl tle SaCimrti'i 
J^ eoiliaiiSfttoB jwo^HfsiB Perdre du iour. MM. Vradin^ L)*isi)è c^; v'ille^ 
y.fimr'. et ^. Constant, pensent <^UCQ passent i Tordre da jour, on 
Tioiçroit le droit sêéré de peiliîoo , et on proiWgeroit l^arbUraii i • Coiame 
les kfh^gjttpqfis dû pétitiontiairc s(»nt d^fmées de preavcK, 1« rttiimKr^ 
a'tfÀinè roture dit jour, H mtrciul le dlachs«ioti sur le prciiet tie loi 
edAceroant lek jciwntiMix. M. U prudent ktl l'ariiclei*, sar leqiiel Ira 
devais s«at d^&jà qoiDnit^voê». M; DaiMi^u Iroirre ^m rarttde'piiairoii 

dcuK fois fe 4f uraaUMe f;ooire r^idyt^ non bis in iJem, Le nunistre 
...... 

Ta 




^ 'circQuiuaciM» Le mmietre aQ idailli dv ton ^nf a cirthralu 
cofitf dificusKioo , et tié la lib«i(é (|u 9I) apprise d*^D&iiUer a U ■i:«îoKaéy 
eLde^ciualifiiH* de dégàuianl le jugemet^V de la dianubrr^ ce* àé\n%\^% 
I fcft entendre, sont ick soûla àdvlës, ci qufciotiquV ne vote ^adi comme 
e'ilk é« aq lâche^ t>tt-trfr traftrf . / . • • ; 

Hliisien^.H iilUttidénlt^s , .pf<*|[»<*^s fH^^ M' MéôfiiVi^ rt Mpnay^ iMit 
ICr Deaiâr^%y, sont Irejetésy (*l^ dia^lM^'adopiit ritriielet On paane î 

IVh«M^ 




ictu^ 

i^^ehn, tliVnVci<sigrieM tfuVn i»e reufll^têi4t'<^iit«yiv èrs di^MîA* ot ilë 
fè tolkiplafietit à voir miadéniiot faHs d*ar»eft, rt aiirtoat%a« héim*^ 
«utps tiuuleptrs. Il, fait entujte tiiie petite dim^on «ur la bataille d% 
Waterloo (m^l compare aui Tkermopjrlrs. M« le n^inislre cW jrfTairef 
ëtraog^rc^ calme, pa'r'dVs explications, tVs ataimes excessives dû prëcv 
ptnauu M. de Girardin vole çoÀtrc rarricte; il s*<konrte q\ië t)) l^-bs^ 
crifitioq îi^it pas aussi fréftf^ la niusiiiHe, ^i ,^ajk lliûyen Hri t%eil^ 
Êbf» aatyri<iiiel it de» rrf^ailis popùlaRres, e«i>reé tnen' |dui|d'èfietÀir 
le nnikil[«ile. L'avtiôli- 0eetfniaa«« ^oii elaJU>p|e\ ft la<chpn4>re «er 
}^Ue Hipe disposition addUionttelle pr9^«*^p«)r M. le^^ëralfo^ en 
cas d*ado|MiQn.. Cb am^odcment dç M* Casiniir-PerriÊr*, peuir que lek 
articles des journaux riftatifs aux' nnanoi-s àé soient p.Vs soiiài A %. là 
censure, subîl, a tf^d lé tné[mb son, âltiHi ^Hiite aélre d»pQa?rfin té^ 
éîàinée par M. M««iuftl. L'tfHitte 9 est adonié ians «ppoaitios. <>4 
paVse au dftiVme et dernier, qiH .porte qne la loi crasete de iftleNi droit 
^^y^t son <^trt à la fin df la session de i8ao. Un au ndement d^ 
M. M^hib , pour oiie la loi n^ dure pas an -delà du iff*», janvier it$,3i, 
4^i rejeta, çl rarticTé adopfcl^.pn ioCeiiuV l^settble dela16i, ^uf ésl 
adeptes par 1 36 snlFnige^ contre 109. La chambre s^jovrilè'fi'mnèlî; ^ 
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LIVUÊ NOUVEAU. * 

On vtcût de mettre en vente les Portraits des principaux 
Orateurs i/e la chambre des députéa^ suivis d*une courte no^ 
tice sur tous les membres^ première livraison , erancf in-8*.. 
Cette livraison contient les portrait» de vingt membres, savoir t 
MM. Bedoch, Bellart, B. Constant, de Cbâuveiin , Corbière, 
dp Corcelles, Cornet-d'Incoûrt, Courvofsier, Daunou, Du- 
tont (dé l'Eure) , Foj, Jacquinoi'Pampelune, Laîné , Laisné- 
Villevéque^ Mëchin, Pasquier, Portai, Ravèz, Roy et de 
Villële. Ces portraits sont , dit-on y assez ressemblans ; mais 
en général ils ne sont pas flattés , et on tfe sait ponrquoi on 
leur a dikiné à presque tons un air de mauvaise humeur. Ce- 

Sendant on ne sera peut-être pas fâché dé se former une idée 
e personnages qui excitent en ce moment l'attention, et 
dont les noms et les discours passent tous les jours sous noa 
yeux , et se trouvent mêlés à de grands intérêts. La notice 
qui $ait les portraits poorroit donner lieu à quelques obser- 
vations. L'article de chaque député est en général fort court, 
et ne présente qu'on abrégé de la vie politique du person* 
nage. L'auteur n'encourra pas le reproche de partialité pour 
les ultra) il est sobre d'éloges pour eux , et ses affections ne 
)iaroissent pas de le porter de te côté. Ceux qu'il loiti^ avec 

X^ns d^Suiiofi , sont : MM. B. Cotistant, Btgnon , àt Chauve-* 
lin , Dupont (de l'Eure) , de b Fayette , Lantte , Manuel , etc., 
\/ Cependant il semble trotter avec quelque bienveillance MM. de 
X la Bourdonnaye , Cornet - d'Iocourt , de Marceîlus et de 
^^ Yillële. Qoant à MM. de Donald et Laîné, il n'a pas cru 
devoir leur accorder un mot d'éfoge. A l'article de M. Bel- 
lart , il dit que c'e«/ à la postérité à Juger quel genre de ré^\ 
putalion il s*est acquis dans le fat^ieux procès du marér' 
chai Nef*K cela près, la notice donne une idée assee 
exacte du parti que chaque député a pris dans les plus im- 
portantes aiscussions. La seconde livraison , qtie l'on annoirïce 
comme devant paroilre prochainement, contiendra vingt au ' 
très portraits, aeux vues coloriées de la chambre, et un ta- 
bleau représentant > la placé de chaque membre dans les. 
séances. Cet ouvrage sera çompoêé de deux livraisons ; elles 
contiendront chacune vtngt portraits ;^ prix de la première 
livraison, -^ /*/*• el ^yr. £o Cent. Jranc de port» A Paris , 
càec Audot. . * 






: -4- Le }^udi-vitU»| , M. IVcbeKftqq© 41^ Xi*«iMopl9 4i\/ 
j&lgçi4 d^ lVgb> niiétrop^liUiinf , /»! fi b^i le»,4^iili|iA^ 

Ji%êi^^ joMr , (jivef\ 1^ pi«d.a ji 4pki«0 pouf resi; lOMt» tllfi X 
fi>st u^u^vé^ i|iQoip^o4é« damU ip^it, «t elle 41 ichwg^ /^ 
JM« lQ^oa4>aleM^* 4^^ U vemfi^tc^r. A îvoi^ kmwt^t ci» 
prélat, çn habit do cér^moui?» ejt acooffiftpagqié d^MM* Ub^ 

<iaii« uii^ di^ i#U^ 4e il'^l-çluBV^çW» ojt ^toî^ntr r|j^aîi 
4i>we pa|^4*4:$ ^aÔ^^I» ^^écolea d^i&'îgét^f Pf^i' toi, jbVàifp 
4m J^Mlm «(i|i*^i0iHi«9* A|9^if le («vj^meçA 4#^ PÎ^d»^ 

WajP!<>H.pfr^,acé pqur «mx VM? l'fpiM» W» lé T ^ w ^tU itUf 
a dit le fieinedicUe^^ ^ 4| nervi >« ^faw^k MM» W IH> 

^|B|ii^9:t«r||er, les^^boA*l<|tii à ^i>*e J;y^ tl,i 

« J#s |M«if^dM!V^(fV4^k. puplife ot^ ,p^i.u iitii t i||ipi-fleiâ|io« 
^ ^MT pfifi pxkUu^f Chr^o^u d>.»|« ^ i«i;|i 49 li*<«,ei fil» iwii- 

bilti^^lQfi^lt complet. 
'-,■ rr O^Miç k Wânigjo qn^J M* IVb.W df MpiH^Hlby %fli4« 
• ché, 1« sai^^di ^^S m^n»^» d«tn9 lVgli#e^ d^ fA4PMfnpi»o«i^ 

il 4nvo\i pris .pcmr iexte ces pa.i;o1es p:apb4ilques dv-anuft 
> urieiJbrd Sijn>('o9,à !Vl;<rie,ea4)r(:ii«iat.ni>|r«,S«îg^l#iM*dAiM 
^ s«g br»« : Eice pffsiliMei^ /ijfi m c^^in^yn f:l kl tiemrrm>t 

Uonem muÙifrufn^;jpiir»A^ ^ivi ^'appr^^ij^iU aux »atidiit 

p|i^&si>^#^ ua rappui l qtae:iip(:Mi )'aul,v0« Ruitte di?» peuplef %/ 



( «4» ) 

•antoit tbr les eardicoles, sur \mir fanatiême aveugle g 
et sor let dépotions' /aniastlques eijeminineê. Tel éloit 

^le langage gra?e et mesuré du prélat. Pie VI lui écii» 
▼it pour essaya de le raipener i de raeilieurs seiiti«» 
.. mens; ma» nicci neaW montra ^e plu» opiniâtre et 
plof ardent à miitre ses projets bostiics; Les acttô A% 
son^ synode renferment plusieuçra.tta9ues conire la. dé« 
Votion au Sâéré-Cjœoi^f/Daos le premier déçfi^t^sMr la 

Joi de PEglise, ir s^exprimoU en ces termes: 

^ C'est à IHoBune'-IKett , de ok^me qu'à t<Mité la Trintlé , 
*^iie tant]*! dos priènes doîveiil être adressées , sans les diviser 
;par un culte superstitieux et erroné « poqr les adresser ^pa- 

régnent 9 ou à (g nature drriney pu à la natufe huinaiiie> 
''xbais ^-adomt toute la personne ditrine par une setifc et 

snéme aaqratlon. Adorer oirectement l^umamlé de J^siirs- 
XbHsr , 'et' de pfiDs encore quelque parKie dé cette jiu inanité, 
'ik séi'oit toujours rendre li noe créature dn honneur divin ;: 

et adorer en Jésns-*Chrtst la seule nature divine, ce serort 

laâreea hiî «ne séparatÎMi et^une divisioli >. 

. Dan If déa*«t sur N piière^ ^n lit: encore: 

, /«Et commece seroit une erreur anatlNma^sée^r IXglise 
' jPadprer en Jéstis4}hrÎ8tl1hutDanîté, fa chèir «« uAe porlioti 
de cette dhafr, séparément de la divinité, où c^t^idérée par 
^uneâKslrAction' sophistique comme en étant séparée^ ce^se^ 
TtM tomber é|;alemettt dans l'erreur que d'adresser nos^pnëres 
*à son humanité nvec une semblable division ou abstraolioB. 
JUttsiy «séuscriTant pleinement à la Lettre pastorale de juoire 
évéque, du 3 jiuin 17B1, concernant la nouvelle dévotion au. 
Cœur de Jésus, nops re|etons cette dévotion et autres sembla^ 
blés, comme nouvelles et erronées, ou au moins çonmie dan- 
gereuses; et voulant conséquemmenl qu'elles soient entière^ 
ment abolies dans nos églises , il %eit9L du devoir des pasteurs 
d'exhorter les fidèles d'adorer, d'invoquer et de pHerJéfùs'- 
Christ sans division, principalement dans ses mystères, coin me 
PEgli^e l'a toujours expliqué». 

Ici Ton renvoyoit & YAi^ndim du synode où Tina** 
tIrncUaa du 3 jitin 1781 se trouve soùa là n*^. Su. Cettt 



•• ;. • ( ^45 ) ... 

^OQirfne «lu aytiodke est ibrniellemaiit conâamnée iatiÉ yç 
la ^huHe j^uclort m Jîdei s. elle y esl réduiVe à lix)is pvo- 

{)osiltons, à GhncUjtc desquelles s€iiïV^ip]pli<)Qée6 des qiid^ 
ificatÎQiis coiivenat^ies. Voici cet Ksiidroil de la biillei 

mttHiMi iBhrtsti ^ magw verà ali^uam eiai partem*} fore «em- 
MT hoitorcm divinum dalum creatùrae ; quatenka per hoc 
Verbum c/inErc/è iotetidal rept'obar^! édo^ratiotiis Ciikum queui 
fidèles dirigùni ad humanitatem Cbrisûi perinde ac si talis 
adoratio qui batitanitas îpsaqi)^ caro vivîtica Christi adora*- 
tar , non qttidenl proptér se et tanquam nuda caro , sed 
(irout uiiita dîvîtiitati, fort*t hot1ô^ diviniis împlirlîtus crea« 
tiirae, el non potiiis uha eademque adoratîo qua Verbiim in<^ 
earnatiiih eum proprifl ipsius carjbe ieldoràtuf ; et Cdnc. 
G. P, V. Gen. can. 9 ; falsa, taptioia / pio ac debilo cultiii 
hiinianilati'CLrisli iilidelibus prtfslito acpresUndo detrafaattt 
ei injuriosa. ... ?.. • . . * 

62» DiM:lrina qcUe.de^'otiooetn ejiga sacratîssinmm cpt.Jméu 
rejicit itilar devotiones Quas nolat vclut noVas, erroneas aut 
saliein peiiçu]ojfas;.in(ellecta de hâç devotioD<^ ^ ^ualisrest ab 
ûpostolicà scde problita.;'faIsa ^ tetliëfaria, ])éHiiciosa , pia- 
f om %iununi oSefisiir'a • itt apostolicai» sedetu injuriosa. 

.63. liein iri éo qiibd euhpres co^dis Je^tl bl>c etiaiti'nôtfiine 
^içguît^ quèd noti adverfatit saiktissifiiiilKiGafnétii. Christi aUt 
e^us naplemaHqâani fHitttiâii) liiniiaitita4em4o«ai|i,KHfnii «e^ 
mtatttkile «ut prteisioDé àdivimrlAte ^ad^r^M nob poiae cirfC|i 
Jaln'tt ; iquasi fide^ e0r^Je«a adpr^r^n^ €«10 ««pfkfàtiool^«y«l 
plPaeçisÂone à divipitate , dbm illad adomii ut est eor ^dsc^^ 
cor neippe personàë. .Vcrbi cui iitfieparal>iHter upitum est, ad 
eum modutn quo .exàngiie connus Christi iti triduo môrtis'» 
^ine separatione aut pràecîsîone a divioitâ|ë , adojrabîle fuît i& 
sepulchro; capliosa^ iii fidèles cordis Chrib^i cuhortfs itiju-^ 
tiésti »•« • ''..•'• 

Tel est te jugement du sailli Si^gllïsurja âéir<^|I^^^ \ 
Sacré- Cûeui\ La bulle j^uçifire/n^ei Cbi reçue jp^ \j 
toute rËglise y et il ii*esl plus permis aujourd'hui. dé J\ 
contester ^' ni sur In légîliniité de la dévotion dont il /^ ^ 
s^agil , nî sur son i)b)et. Qu'avai^l la dCi^ision , des thëp'*- 
iogiens aient combattu un tel culte ^ qu^ils n^eu aieiil 

Q a 



( Mi ) 

paç &^}si i'oj>jel ; qu'il-. îiient cru y. docoûvWr ies îii* 
ronvrniens, iioiw ne leur en ferous poini mi crîitie , 
ion<qii'il» ont mis à cette clÎHCusstcm ta re»euoe torivei* 

Kfiablo; Mais U IxiHe roHiit» le synocte de Pisicife change 
eiiTréiciiHiit 1.1 q^Hi'stiufti ^ t^l îtiterdit toute idée de coti- 
h'94\tûim tku% &4ii\i^» ttt«t^lst éinè ^€^e$ de PI^Uso^ 
XAiMLsi iUlUA ToyiDua qire l«i d«MoHoa «a. Saoïné^uietir a 
pm-^, daits c^ dtA^nieis tf'mi^, dtf pti^ gi*a««d«*mMtr<M9-' 
seniend, Bite ne -compte plusoujourdTtai poUi* eftneïnîs 
V quQ eieuTC qnr te î>ont du «aînl Sli^ge, et qui sOftt »dî- 
/\ coiitnirtiéâ a ni l' priser ^esjngom^^ns , et elle n^estjp^!^^^ 
atlaqjiée que dans les écrils, qui purlènt le cacfiVf de 
IViT^uv et du schisme. Airu^î, cVîst à raulâvUé de TEr 
giî^Q qu/il f^^t r«»iivoyer 1^ détr^^^li^uts 4.0 cette âé vu 7 
\\on^ v'i Q«$l par la buU.e du aâatMJil 117949 <].u.^il. faut 
ifiuc rëpr»tKli$6k CjW ce <)u'u ilkil Augiiskif» Â^b^r^Ui ^ 
grand vicaire de Floifiice, dans sbn^ Hvi:e ttiûlnië t 
'iii 'fi^ofâ die fe iSrtiwM^f (ifahen); bnequei?; îh'"i2 àa 
''^6p pîi,ges; il .««e serf delà hullfa J/wctoh?m j^^fei pqol- 
'monlrer quç^J'ôîxjet kmxiédiat.da culte é&l ïe' cio^ur de 
Jeîdii^Olina ^5»ixv^ la personne pu yerbe, 
, :l^^ déxQïioj^, ou .Sa«i,<i.ÇçpMr >spHy^ ijc^us ÇQ t'^p^^ 
imç. fi4laq#^ 4 l%4MV)i^ «^ "'HWi«ii 9^ d* s'^Uo^dre, 
4 / JEeUftT, ^i «*wt dootié taol d9 preuves de »m jtQh 

A seiifbfai fbMt^ tfiitiKe doAimufi^ »v^ k ay iiode ée[>Pistiâ», 

^ \ 4trft$ tu* ëtrril fjuHV jywMia^ à DUsîiehlorR Ilavbît *jâ 

ïnstntiié sét scîntiiti.eils sur Kr rfëiroiion ad Sacfë-Çttur , 

tfans SojU DiçiionnçUre hiftorij^u^y ûtXlpVb Ghtifit yoii 

il fâîsse assejj vqir qu'^Jl li'eloil gpjnl ffiYuriaïjTç au culte 

^ dir cœur de Jésus-CInïst. Mais*, en i^q^^^ if parut j^i^ 

XDusseldorfy sous le titre de Rome, une édition, de la 
liiiHe ji^'iof'eTHj^âti^ à laqtielfe il mît des t)t>tes^ 
. poi$v çijfaîiçtt', diioît-il , le lextç. ir y en a ciwq eu 
fout, doiil Irojs , ïl faat ratouer; ont plalôl V^ii dTfh'ê 
destinée» ijùstfrfiei* le Synode de Pisloîc, qu'ù appuyer 
condanirialîoh qoe le biaînf Stt'^Vétîiôird'eir porter. 
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Ttoiis ne parleretis ici que do la note qui so rappui!e 
ai la prQpoMtiun 6i'\ ci^dessus, eoti()jmnée dans lu 
bulle (i). Yoici cctto note, traduite du blin : 

« On auroit peat*élr^ pti njouter, jïour rintf»lligeiic« det 
ignoran», qu'on n'adoroit nallement lecoppr de Jé«us-Chrîst» 
sépftrëmeiU de la l^oLalitc du corps, comme un Allemand 
vient de l'avancer «an« foodemeiit , et qu'on ne Fadore point 
formellemenl et directement ; cnr cela n'est peruiU d'aucune 
partie du corps, parce que le Verbe li'a pris aucune partie 
déterminëment et Formellement * maïs la Colaltfë d« <iorpfi^ 
et même celui-ci meéianie ammâ. I«e ceeuf <le Jetirt est donc 
)c tjpe ou le symbole par leqoel la charité infime de Jéetis* 
Glnrist aous est montrée pour nous exciter à ratmev, et tetio 
est toitle la ««balance et la dessein» de: ceM« dévotjon qui^on. 
appelle au Cœur de Jésus, d.in5 laquelle il m'/ 9 et nf doit j 
avoir aucune adoration du cceur de Jésus prifi m«ttéiiellem€iit 
ou formelleinent (quoiqu'on \ini doive du respect cpuiu^f â( 
tout ce qui apparteooit il notre Seigneur^ »« 

. Il eà diificNc de voir en q.u4»i ciefto note cidnf ribiiè à 
j-ét^iiorciaeemeiil du texte. Oti h'ehtend'paa tropce<)M6 
Feller » ▼ouln.dire que lef^erifé n*avoiê prh aîtftirw 
partie du corps déUrminément , tnaU la toialilé, fi 
encore medianté a>iiniâ. Oii tie con<ri(ie 'piit to pat-cn«- 
tiiese de aa note, où il caarieni qaUl e*l dû du re^r 



Xi) L<** druv «Qtres eot^ t contre l«#«|«6n«s leetfdiiuil Gerdil K*^4irr^ 
»ont celtm des prop. M) et 61. Dmiis I« premièirc» Fc^tlcr <:xcuft« 1^ êf- 
li^nk de Pistoie d'avoir omis le mot IrânssÊAdiaHtiâti^iVi JanÂ IVtposi- 
tjîiin du do^aiM eo€ltiins«t<|ae , et il »*o«4i)ie'iiJSf|uU dil« ^««f ctft'elni|$ 
tapfmrtejf dMn« l« i>«iUf , ei.tiiës du ooneile. dû TftuUi , qui'W m finû 
tjaft« ta consécration un ch/i/fgpiment dm t^u$ç fa êubuan^e du vin 
fia s/tng de notre Srigneurj (^«fÇ cv% moM^ dis-ie, dm%*cnt être tart^ 
de fuus^etç suiuahl la lettre'; as^^rtiort niii iVf »t' pas moina injn- 
r(*'VL%t au' collette de Tr«dte qti'à la^iatté de trie VI , et dont on ne sau- 
rtftit asseï sVtonncrdanJt an aMëaf t^q^tc |^lliÉr« Dans. faMil-e nf>t« , 
sur la prop. &f» cet auteur bUoM lapriare 4fdcroêaHctœ indivàdam 
Tf'imtatif cfueifixi Z). fif, /. C. hjumaj^itgti^ qui ae i^ilc à la fin do 
l^oâiee, comn^ ai invoquer et adorer l'hurtiAnité de QOire Sei^oeu^r 
îT^loU paA invoquer et adorer la personne an Verbe. Le carJinyî GerJ'l 
fëfutetrâf-tlién ces. deux ttoies de Feller. 



pçcl, (^suam reyerfntiam\ an c<ti^r de Jéms, avec son 
assertion i\uQ(i> ne doit point adorer c^\^œun Maïs ce 
>qiii est à. peipe concevable, c'est que dans le (exle cJe 
la bulle , prop, 63«. , Feller supprima ces mois • adeum 
pwdùrn jquo exangi4e çorpiis Çtiriati in triduo niérlisj^, 
Sfne separaiione çkUi prœciéioné à dipinitaCè, adorabilé 
fuît in sepulchroi'ç'çiiX-k'd'yre i qu'il retrancha prc'cîs<?-r 
mecil un èxeniple;et^flri, argument qui appu^oîeut la 
censure, e( ^\^i ccinl,i\e.di$omit «a note. Cette niutilatioii 
^iuis uiie bulie dogiiiA^îque est ^i gravé qu'on voudroit 
croire que Feller y Fût i^U'^nger, et qu'elle est due a 
^V If) négligence ou à la mauvaise yolônté de l'inaprinteur. 
Quoi qi>NI en suH, cetlé édition ayant été connue i 
Rome, ei ]9 nonx de Feller pouvant donner quelque 
çi'édit a U docfrin^ de ses noies, le savant et pieux 
iîardinal Gerdil.cvul devoir leî? réfuter. H le fit clausT 
un écrit qui a pour, litre .; ^niniadi^frsiçnes in notaa 
guajs nonnuUiê Pislorien^is.synodipropositiokibusdam^ 
aaiis in doj^m^içd.cori^fiu^ione PU Vï quœ ïrwipit 
4uctorep:i âdei C/. féller, çlariotis inleUigentiœ nù^ 
mine ^ a^jic^êàda^ ^WH^.i ^M"^^-Î^?^ 'k^)>%^ Mi^^f 
rîni; in>8». ,Cyillus4t*e^. théologien .y/exaraiôe les trois 
notes do,Felle|*^ et pptriiculièrenjeni i^llequi.a rapport 
p la dévotion du SacrétCœur. Ji discute çi;tte quéstiofi 
^yec autao( d!e?çaçtitude que de qiiéthpde, et expose la 
docirine do r(Sg|ise h cet égard dans qiiati*e paràgra* 
plies dîRerens. Nous nVn, citerons que ce passage : 

/. fi H est donc eèrl^m que les souverains ppntjife^ n'ont rien 
^. de plus à casuftque d*ëcarter de cette, dévotion envers le 
Saeré-i («ur.de Jésus, cotn^ne de toutes les autres, ce re- 
proche de flévofion ibatérielle e% cliarnelle que tfuitde dëclà- 
nrialeurs nia|veil|an's ne cessent, de lui faire, comme si dans 
(^ctte dévotion 0n ne proposoit è adorer aux fidèles qu'un, 
simple musqué et un morceau de chair. Les ^utéurs de cette 
calomnie j, en appelant par mépm àtwdieolesXe^ pieui( ado- 
ra ti^iirs du creur ne Jéstis^, né fo^nt pas attention qu'ils se don- 
nenl/i epx-raémrs 4ine jmHe odieuse, et qu'ils imitent i q^- 
pruder^ip^n^reieei^le de^.9j?9Uipar^ie«, qui donpoient le. 



(947> 
m6v[Là*hùmi0dcolk^ ^u% fttboliquef ^i adoroinit llmiiiaBité 
dé J«aa*^Cbrist ». , 

. Le savant car^itial eroyoit méoie ai néeemire d#«^ 
Wpèndre aux àétwiêùfS de la dérotion aa 5acrë* 
Cqeur, qu'outra lan Befmrquêê ci-deaaosy qai formenl 
io3 pagaa in-JB^, il eu f cloniiié à la suite un jtbHgi' 
{Çompendiarià txpoêi^) , aa Si pages^ 11 jr rtfauma ce 
qu'il afoit dit dans la prtmîer ëcrit» al répond attssi> 
à Blasi, i l'auteur à\\ SuopUmeni à THUtmré etclA^ 
élastique do père Alexandre, et à d*aatrea adTersairea» 
de la dëvotton ait Sacré^ • Coaar. Ces deux icnyk sont 
tliéotogiqùes et raisonnas, et dimes de leur puteur, 
iine des lumières du sacré coHégé dans cta derniers tempe*. 
Il s'exprime sur Feller avec une modération remarquable^ 
loua ses servic^es antérieurs , et Toudrml^ attribua ler as* 
sériions coalre lesquelles il s'est obligé de s'élever , ou à* 
quelque distraeiion , ou aux imprimeiai:s. U aoupçcmne 
aussi qoj'e Feller. » peut-itre craint de blesser lesoretllet 
des prqlestans en leur proposant lea dogmes de l'Eglise 
dans toute leur ^pureté , et qu'il a été séauit,par respotc. 
dVn ràiVprachaineitt êntr enxil lesT ^ilhplîquea par* 
des explications et des înlerpréutioùa ra^ouciel qui nm 
sont point dans l'esprit de r^Use^ et qu'elle a to«* 
jours réprouvées. 

Ces Remarquer du cardinal Gerdil c^t dté tiisérée» 
dans l'édition de ses (Buvres, faifes à Rome» il y a quel* 
ques années, tome XiV. Nous renvoyons ^ cet ouvrage 
ceux qui voudroient étudier plus k iond cette matière» 
On peut le regarder comme le meilleur commentaire 
de la bulle sur ce point, U j a aurtout & la fi«i dea 
JRjçniaf'queê abrégées, une note où Fillusti'e auteur ré« 
pond è plusieurs objections. En comparant, dit-il, la 
déi*otion au Sacré- Cmtr, el celle des Cinq" Plaies , la 
conlrouerse excitée sur la première auroii iU ierminM 
dès Voriff,ney si V esprit de parti n^eût envenimé cette 
dihpuie. Dans ,ces dernièi^ aimées il a encore parti » 
sur le même sujet > unopiiaculede Mmusardiliji souaeii 



tîtré^ : l^isserfation aur le» règles qu'on doit ohseryet 
^^ur parler et écrire avec exactitude 'sur ta depotion 
et' lé» cuite éBt au SàcH-Caàuh de Jêsus'- Chri$i^ par 
A. IV^.-, h'attoîie *è^ rhâlrw, d'nprèé TAIfrfQn et Rome 
âe y»d6; tTr-8*. ; ^f9 jîbgès.'Lè th^hïgien dte la Pënî-r' 
tigUcerw y étabfit ta* il^me rfoèlrîne que 1er Mrdîti«l 
®«id(f , H qd«p Ir ^ëlhl^ otir«in^ ée h ^Diésertaiionôont 
tiflr d v<f tme^troîl d.ins défie mtniëro 54 1. L'abbë iVïu^- 
IRH^ÏK pt^blft^utt^r leT^isor càcliê dans te Sqcré-Gaeur 
dèf Marie ^ ffn'Motî je particuliers dki la dévotion aw 
Sacré^€(mrd^JÈfam, ptôpdsé^ aux fidèles, p(?r'A. M^ 
IrJ^^iiil^e^.ntaRèti *d*iapi*ès^ la» dfemièi^ édtlion; Uànte^- 
>8<d67-ftt S*;,* fo5 p»ge9. H esbIfqM la dë?t>!ion aiij 
Mftir deM*i!ë, et m prouve -fe legithAît^. • 

- à'îMpril' lie- paitf fWrie ën^iWnVîdiï c^ pîetfses pràr- 
t6]Éè^$'matJ( ést^c^ à Iiff cFirppiVclër ce qwi est cgn- 
f&rm^ à fa doctrim dfè la mf/et j^ihc fntenriiàns dd* 

Xlf'glise^^CeP ésprîl de partf ëclhlè surtout dans un ar- 
ticle des Ûo^eïfcdft^; i|*tife'M. Grtgoirc ^ msérë çihtts son 
ffiskàre clés] %etpes r^H^emes, tome I^. , page 353, 
Gé ti'ëtoît pas anse^ de îarve descoréfkx^e une secle, et 
^\eêplàeet^âM9stftt Vrr^è entre deux sectes prpteatamw, 
Vhufenv «reeuhitrl© les par^ldgfsmes , Jes^ plaisanteries ,, 



)es rappi-ocheniens bizarres^,, il ëtale une ëmdition in« 
d^'gélrfe/ et ramasse çlr et Ih des a'ir^cdotes ridipules et 
de^dltartidn^singtillères. IT rappot*fe l'arr^K du parleruttiT 
dô Pariif, ^dtt II jtira l??6v comme un jugement d'une 
atptofîlë coiDpétente.'Bnfiti, monlrahl autant de piëlé 
que' de docl^rtie, fWph^la! çoustrtMiibnniel sVFève cohii'é 
l«»dëy6JîônSpôpuhîr*eS, (cb que te Sdapplaîre, cortlrfe 
les 'répéiitioM fastidvehsfè dii trèv^sficré Jfçsaire, et 
cWilfe un^ Joule JCauthes" puérilités >t de niaisènes\ 
TJVfsifgues; il en rèui beaticoiip aux préires qui amn^ 
sent y tranchons le mot, trompent fe peuplé par île 
fftetfse,i\fàdàt^S. Qui iré sfroh ëdifië'de ce liiugagedans 
J» bouche d'un ër^qiie? NVsf-ce pas Ivi 4out-à-fait le 
siyle des ^-ëyohittontiiHres qui 'çi*iiscf iyiretit |a rcligiarj 



. . . . (Mo) . 

^n 1795? Vaccusoîenl-ils pas aussi Iw praires de irom-\ 
per les peuples par de pieuses fîtdàiêes7' M*. Gi-^gorrC 
fJe Fait autre, chose que replier ce que disoîent ses col- 
lègues de la cynvenlîbii. 11 s© moque Hu irià-^ sacré /(^ 
Jtôtf^iVe.-e&ectiveriteni c'est une prière ndiculc; elle est 
composée du Pater noster,.^{ de Yj^ve 3îaria. Il i^'y 
ar plus à s'jétouiier qn*un hoiiitne qui }uge arnhi des Ah 
Tolions respectables el des prières si aulorisëes» rfielt0' 
la dévotion au Sacr^-Cœur: et il est à croire qu'en* 
fait de thëoIogSej.on' metlra hf^ d^ctsiontf \\\\ peu au«^' 
dessous de celles du cai'diuat Gcrdîl; c'esf up rappro^* 
chement dont nous dc^inandons pardon au lecteur, maiir 
qui nous paroîr décisif dans la disi^ussion prébente. Il* 
s*agît d'une question de doctrine; le cardinal Gerdil est 
d*un âtis, M. Grégoire est de Tautre. Qui potirroit 
hésiter entre ces deuxautorflés? 



•• .1 - ' •• • - , ■ ' • y 

PAîtWi Si K"J«W. lé cardinal dié PtVigord a adresK^ une' 
cii^culairé à AflU. 1e^ curés du diocèse, relativement 2' . 
là qtifité'qui doif^fre faite re dimanche de la Quasi^ 
modo pour ta- quitte diocésaine; le pi^éiat les invite k' 
leconiftiafider ant ficfèlés une oeuvre, de charité si in«- 
tt^rëssphte au'x yeux de fa religion et de, rhuniaoîté, 

— Dans Ta^iseniblée de charité, tenue lé lùndi-saint 
pcnir fœuvve de M"'*.' de Carcado, M. rabbé.Cailleaa 
a prononcé un discoifvs sur la cltarijé; il- a retracé les 
niolifi et le prix de cette befle verla, ainsi qq« les tris-*^ 
tes résultats de la du»^ete dans le^ rivhes. Le style de* \^ 
Tôrateur est brinaut et Tofcihe; ce qui n'ex.clut poînt^/\ 
chez lui la solidité, la chaleur et Ponction. La quête 
avec les abx>nrïemeiis t^t *ônseriplîons poui* Pœiivi'v des* 
|éui;ie$ filles a prpdtiit 8uoo IVqncSk 

^^ M. IVvèque de Meude a donné, le i5 m.irs, un 
înandemenl relatif au service pogr M^'. le duc de Bferrî; 



le prêtai signale à celte occaskm les doctrines fonesles à 
la religion ei &.U monarchie» 

— On nons a communiqué une notice sur un boa * 
religieux , qui pareil aroir laissé ttne mémoire précieuse 
dans la coutrée où il a exercé son ministère. Le père 
Chr^soslome de Barjac (cVloit sou nom de religion/ 
«on nom de famille' étbit Pellier), étoit né à Bdijac, 
«u diocèse d'Uzès, en 1754. Il appartenoit â une Fa-, 
mille pauvre, el s'attacha de bonne heure an couvent 
de Capucins établi dans ce lieu. Elevé et in§truit par 
ees reli^ieui^^ il fit profession parmi eux, et fut près* [ 

2oe toujours ennpioyé pour les missions dont son ordre, 
ioit chargé. On Tenvoy a ensuite au couvent d^Âlais , où 
3 édifia par sa piété. Ayant refusé les sermens au com- 
mencement de la révolution , il se cacha , sans cesser 
de rendra service, et de visiter, avec les pt*écaution« 
qu*exigeeient les circonstances , le pays enti'e Alais et 
le Saint-Esprit. Arrêté, trois fois, il eat le bonheur de 
recouvKer sa: liberté, -Lormae le calme fut rendu & 
TEglke^il ae $«• âuSfilumbon, kMneaa'déla parois^' 
de 8eii6cha»,dersiiiel^idtocèMdH)&èâ; d^ il dtâ^ 
aervoil deux églises dans la partie ta^^Ius âpre des Ce- 
▼ennes. Il réunit auprès ée lui un assez^randnooibi^ 
de jeunes gens en qui il voyoit des disposiijona, et qu*it . 
îpsHruisoit gratuitement, partageant avec eux le peu ^ 
qu'il avoit, et les. formant encore mieux par son exem- 
pte que par se^.I^çons aux vertus sacerdotales. Plus de 
quinze prêtres fioiit sortis de celte école, et servent au- . 
j(^urd*hui T^lise. C'est au milieu de ces travaux que 
la mort surpiut ce labprieux et charitable religieux, le 
19 décembre 1819» à Tâge de 65 and. Sa mort a été 
un sujet de deuil pour le canton , et de toutes les pa- . 
reisseft environnantes, on est venu, le 16 du même , 
mois , asi»ister à ses obsèques , & Chambon. 11 laisse . 
trenle*cinq élèves, qui perdent i la Cois un père, un 
ami , ei Tespérance (le pouvoir continuer la carrière 
où iU éloient entrés. 
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Nouvelles POLITIQUES* 

P«iii8. Les secours acço:rdes aux ikuiUieureux par Mr.Je duc 
de Berri, depuû i8i4 jusqu'à 5|i mort, forment une somme, 
de i,o52,o66 fr. , dans laquelle ne sont pis compris les dons 
particuliers que faisoitce Pirioçe bienfaisant aux malheureux; 
oui avoîent souvent le bonheur de l'approcher. Son aueuste 
épouse a donné, depuis 1816, une somme de 333,795 fr. ^ 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angouleme, a fait re- 
mettre au sieur Benoît, aubergiste aux Thermes, près dé* 
"tffeuilly, une soçame de 3oo francs, pour faider h faire re- 
construire une grange considérable qui a été incendiée, efe 
dont il n'est que le locataire. . * ^ 

— M*^". la duchesse de BDurbon a envoyé 1000 fr..i ?^\/ 
cultivateur, près Rouen. ^ nooHiié le . Marchand , qnt , depiïât y\ 
le 9 ma ra dernier, a essuyé troit incendies* . v 

^^Le Moniteur et le Bulletin de^ Lois ont publié la hou<* 
Telle loi sur la publication des journaux et écrits ^éribdii|Qeté. 

'^.IJnt ordonnance du i"*'. avril Yegfe le mode de c^turei^^^ 
iUy/aura une c^mmisâi^ii de ^u^re ittenfbfies jf tiiiq ^ mpiiit- 
deji^rpnt approuver \é {^mal, IJOi^ç^iiseil de'nenf maciftiralé 
surveillera la censure. La commtssioi^ ^e cei|uire rendra pfaa^- 
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tice.^ . V. . :. V-. ■■''■'. 

•«- Une ordonnance du Roi, du i*^« avril, nomme m/enft*: 
bres de la commission de censure : MM. d'Àndrezel, inspec* 
tfiur général des études; Auger, de l'Acadéinie fraoçoise; 
Baudus, d'Erbigny, Lageârd de Gherval, Loardoueix, Mà^' 
sure et Rothe de itngent, Sont nommés nombres du oonsèil 
chargé de la surveillance d^ la œnsure : MM. Boyer, YeiH 
kes , OlHvier et Voisin de Gartempe^ conseillera de cassation ;i 
Bdî^re.dè Surgy, président de la cour des compte»;. Tarrihl^ , 
ipaUr.e des comptes ; de Merville, président; Lepoitevin et 
t^arrieu , conseillers de la cour royale de JParis. 
, T- P«r ordonnance royale, du ag mars, M. Breton , mem«. 
bre de la cUambre des députas, est nommé membre de U 
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coQimi^ÎQn de surveiljit.nce pires. 1^ caisse d'amortisseiuent y 
et celte des (Jépôts et consignations. 

— Une somioe cb Sooo fr, a ë(r donnée par MM. les 
gardes du corps du Ror, tant pour Jes pauvres de la paroisse 
de M»', le <fnc de Berri , que pour ceux de Versailles et de 
Satiit- G efinàtn , résider ers de l<*urs compagnies respective*. ;^ 

' *^^M. le général- drartîfterfePel Imiter est remplacé, à fou- 
lèuse, dfffis' le poste dut lui pft>î^ confié. " » 

' *— M. le luârquisf de SatJïîHon , chef d'éca^ron de genda'r- ' 
mené; â Limoges^ est appcfé à faire partie de la nouvelle 
légioii île gendlirtiierié ' qiie i'6ii or^ahi«e en ce int>roeftt à 

X" •#- î^ nommé Marie., f(renai9ier dïi 5*. régiment de la 
iarde ro7«^ , Irax'crsant , îi y a peu dé j^nrs, le Champ de 
Mars, dans la soirée, fut assail^ t^f h coup par plu^eurs 
Wn'me^ araié», qui la fervawë¥eflrt' en lui idi^arit de crier : 
Kwiié^empenétir! Cffhroir't liamwi'é répondit en répétant phi' 
«leurs fois le cri de^^rW iêR^f! i^li^ni /p5 Bûiirbohsîti fut 
9ii$Mtot per&é^ çonps^ ^ soakfi^s«e sattvàfenf à l-a^pppo^ 
c{ke d-one patrouiîlc <|ui., ^ya»^ Ij-owvé le'iiwime*>re«ii gre-v 
nadier nanànt dans mn fang, le tf:«'Mnsporièrent à rhôpâal^ 
•il Ton çarylnt à te rappeler.» la/vîé- S. A. R. M.oî«$ir.uK ,• 
Ayant eu oomiotsl^nce de ce tfait , a Wivèyc M. te Iteulenant 
^étiéral coteite de Bordrsoiv) f ,■ .<on aide tie çandpsF^'*' savoir des 
iïotivejles de,lMiriey,pl.riii remçfjirc 3op fr. Une souscripljoa 
ènverte in faveur de ce courageux militaire, a dé}à produit 

ifAuPf,, .•,..-••... .. .- .' , ,^,. . >.. ,- •. 

' --w"|,'a sociélé ptiitAnlliropîqtie , qui etoit présidée paV 
S. A* il» M«^ le duc de Berçi, a ^écidé que les fonctions iW 
mm ^J^^^ttC vie seront conférées à personTie., et que lé fau-v 
teiiitqM'occi?poît le Prince restîenyit vacant. 
; «-^ i^ <?(7»î?<"^/è«r a rèssé de par oî ire. Dans la demîferc 
Hirréis^, M-. leticàmfè de Chàieaubrtant expHque les mo-' 
ixh de'sèw* siffertce r Kr ti^s principes, ni noire po'»ilion , dit-îï,^ 
MIT ifbus pént^ettent d'écrire s*)trs la censuré) d*iin autre côté ,^ 
il'ii« fi«tts conviéndrèft'p.'ils'dVIiider fa toi. 
, •*- hes étiféiiaria en YnédeciVie dé fa faculté de Paris, ont 
fréwmé'à M-. le ministre de intérieur , uneëdresse revêtues 
d'un très-grand fioinbre de jignàttires,|iotir être déposée auiT 
pi?d«- <Ja- ëtf -M . . Sile renferme Iteapre^sr^n de« plus louaMcs 
aetiibDctià .< . '""' -* '■ '- ''^ 



««M* tJn€ ordoiuHinté Aa »6 mars doônt & fa '(»$ifidariir«rie 
ée$ chassas le nom de corps ih la gendarmerie 4f élite. Ce 
^i-p^ sera di^ a4<> hamme^, ef' tara mus les ordres du major 
général de la garde royale» « 

^--*- Le' i5 maiis; le convention oel Lecarperïtier , accusl 
dWoir enfreint te bannisseineht prqnoncé contre les régi« 
cides relaps, a comparu devatit ftf cour d^assises de Cou*^ 
tances. \je prévenu s est défendu laUneiêmc , et a essayé d'at- 
ténuer ses eipéditions révolutionnaires.» eixjçn rejetant une 
partie sur les aûtôiîtés de Ce temps. Les détails f\\fï\ a rappejés 
d«né «a défense <»nl faft souveiii cela ter des sangToii i-^ix^ 
l'auditoire, oii se Irpuvojt plu,s d'une victime de ce proconsul 
d(i i)Z.' Après une courte deliberaiion du juri« l^ecarpanlier.if % 
été déclaré convaincu d'avoir volé la mort de Loui^ -X.VI/ \y 
d'avoir si^né J'Acle additionftcl , oi enfreint soti luin ; en coM4y\ 
sétfuence il a été condamné li la ]>etiie de la déporlaliop. ^ 

— M. le rn^re de LiJle* voulant auvioncer à see canciteye»* 
1*1 translation, procb^ine dè&entraillcsda hW- le d«c de Berri 
dsMs leur ville, leur » adressa- unf proclamation qui se ter^ 
mine ainsi fC&précletrx dépôt votr.% rat*pe(lera sans c^s\e ccUg^ 
promesse solennelle rf* S. A. 7Î. en q'tiuahl nos murs, qu'ertr^ 
tre 4jlle et vqjnsy eefetmt ^ iéf^tner^ la tnu^» 

trait |)af 1% fuifje > r>«xéauiie« ^u mandai otMatatr laneé/\ 

i«t^!La îemUefnm^aist^Mewamè^ iinprimée^ii'Sfra.sbnurg^,' 
»smA la néfii de Pmwioio ntsmnen ,^fH barifni^'des £talT de' 
Hanovre, iiiilaïque l^n 'J^ totèr» Pin^resètan de^ plusieurs* 
oent&pffohiMs par la iceiisuiTie 'prussienne. '' ^ 

-*• Le ^iterriétoénl tUiiôVrien a déiîiclé ôuç tous les biens^ \ / 
appartéhnnf îrttiè éj^Hses et fondations pieuses Je la reli^iuUj \ / 
catholiqne ,V^ {='0'»^^ s'ëtoîént en»|>à^e$ le^^Ouvernomçns fr^-^nr^ Y 
çoî» et -frèstiihaKen, «croient reo/lus ai^x atitoritéi cooipv-* J\ 
tentcl, pour reihplir }\>p^et:de cesTonâadous. y 

^ -;- Plusieurs journaux. Ub^raq^.ontç^^Miioncïa^ue lePort*i^» 
eioit on insurrection. Celte ^lonveile esA fausse; la plu^- jnir-^ 
faite Irànquilli^é rc^ne ^uç tous les .ppinU de cei rpJ^^^^rKV©<^ 
sejiibîgbies %i^m\s , r^p«ndus au Hi«jci de lltiiKfî f ue.parpisfawft 
pas plus di^cs de foi. . ,, » . . ^v-v 
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•^ 1> grancMuc die Hesie a èccoM^ k ses sujets tiiie cents- 
ihulion d'£tat. * ' 

. — A Londres , sir Francis fiardett a ëlé déclare coupublé 
par le juri d'avoir publié un libelle séditieux. , i 

. — Le roi d'Espagne a nçr9>ip,é M. le in^r<|i|iis de Sancta** 
£ruz au poste.d'ainbassadeur près Ja cour (de France f BWt tt 
refus de M- le d^uc del Par«pie^ 
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CHAMBRE DES DEPtJTE^. . 

Lé 3 avril ^ M. \t ^encrai Foy ^ fjnit un rappçrl mmt dcs^ pétitioiii ^ 
la plus impoilanle est celle d^oÊciers de marine qui réclainent ooBffd^ 
Fordomiance' de .181 5, relative \ ta fixation de leur» pensfon». Lerajo»^, 
forteur ra|i|Mtip,aro9i que MM. Guilhoin n Làisné-ile-Villeve«me; eHé 
<fttrenv.oyee4iti miniart de \» marine et j^ hi ebmaiisêîoflFdèsdclpcn«r8< 
ttWdre du '\^t ^oift la discussion d« la profiosilioii't^e M. Jk Cons- 
lAnt, sur un noirrf^u mode de scrfitîavjjii |irQf>«|isiUon a ijt^coiiUiat-'^ 
lue par MM Blanquari-ÇaiUeulet.Froc dç l»B>outa]pc. l^L B. Cons-' 
iMirt, dan» sa frëponsè, s'est peu occvpë dëdeTçndré iiÀ propojiition , 4 
laquelle il difclare. tt« guère tenir $ \\ a platiàni^ s^ur ta inajoruë, sût 
1rs dernières discussions, snr les amis dn «lÎJiîstène » cl a parle' de ion 
scie pour retarder l.Vsdavage. I^ proposition a été reiclëe à iive gnindtf 
inajoriié^La cbanibrça rcooityçlé Sfs bureau.i^ * 

XNous mepouyous en -eonscfence' iious dispenser de Confier 
«m souTenir^au doyen des éveques conslitntiôntiels, 9f < Wanw 
delafncourt, mort cet biver, ^ans un âge t^s-avancé: An^^ 
loine-Hobert Wandelaincourt , n^é. Ic: aoavriii^Si, à Rupt 
en Wpëvre, ,au diocèse de Verdun , entra dasa réiat eccIe-< 
das^que^ et^uiyii la carncre de renselgtiement. Après avoîi^. 
régenté à Verdun, il devint, en 1780 9 précepteur des enfana* 
du duc de Ciermont-Tonnerre.' Qn^a ae lui un, assez grand 
noinbre de livres dVducatian, qu'i) publia ^ccessiveinent ;^ 
un Cours de laiînùt, qui forme 4 voftinaes; x^nf^lan^ d^édu", 
cation pubtiquç , par le moyen, duquel on réduit à ^iiMf^n^ 
nées le cours des études ordinaires^ Paris , î 777, in-i a ;^ jp^e^. 
de Véducaiiofi d'un prince^ '784» in-i2> ©u if prétendoîl 
donner une hiithode facile pour apprendre en peu de temps 
à mi jeune seignrur, sans.peine et sans' livres , non^seulement 
à lire et à écrire, mais encore tes, sciences et U latin}- un 
Covrs complet d'édi^eation;- f gros volumes in-i 2, avec des: 
^ Abrégée d^ Gfammaire, d^Ùistçine naturelle, d^Bistoîre gé-' 
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nércie, d^Bistoîre de France, etc. Ces iiîtérem onvrafif^Sf 
qui' furent impritnés è Paris, à Rouèfi, i Verdun /à BouiHoR, 
n'ont pas eu beaucoiip de succès, quoique quelques-uns aient 
•btenu les honneurs d'une traduction en allemand; ils pa- 
roissent assez supôrficîels, et Un des titres que nous venons 
de citer sent même un peu le charlatanisme. L'éducation de 
TUM. de Clcrmônt-Tonnei're finie, Wandèlaincônrt -obtint 
linè place de sous-^dîrecteur de l'Ecole Militaire de Paritj et 
depuis , il fut nommé curé de Planrupt , au diocèse de Cfaâ'* 
lons-sur-Marne. 

Lors de la révolution , il fit le serment demandé^ et fat | 
i\a évéque constitutionnel de la Haute-Marne; il fut sacré 
le 10 avril 1791. M. de la Luzerne, évéque de Langres, 
protesta contre Tinvasion de son siège, et une Leure , adrès^: 
•ée à Wandelaincourt , in^8*. de 83 pages, lui exposa le vice 
de son intrusion. £n 1792, cet évéque ménta d'être n6mhit\/ 
député à la convention; cependant on dit qu*il ne partagea-^y 
point les excès horribles ou honteux de cette époque. Lors 
du procès de Louis XVI, et lorsqu'on posa la question: 
Louis eshil cQitpable? il parla ainsi : J*ai cru ne venir à la 
convemion que comme Législateur, et là douceur' de mes 
mœurs ne ni^auroii pnif permis de me porter comme hge , 
91 i directement ni indiftciemeiU , en.Jnatihre criminelle. Il 
refusa de Voter sur Tappel au peuple, se déclara ix>ur le 
aursis , et prononça le bannissement. Ces\o1^i , dans les cir- 
cottslances oit on étott alors, attestent du courage \ et liii t&aX 
plus d'honneur encore quand on les rapproche des opinions 
et des votes de plusieurs de êts collègues dnns le mime pro- 
cès. On ne voit point non plus que Wandelaincourt se soit 
so\iLllé ])ar ces abjurations ))Ui imprimèrent une tache. ineffa- 
çable au clergé constitutionnel, et on dit que lorsque \à coiir-. . 
vention se rendit en corps à Nôtre-Dame ,' le ib nptembrcX/ 
1793, pour y célébr'er la fête 6e \k Raison, H n*entra p«s^^ 
dans l'LgIise, et s'éclipsa à la porte." . ' 

Après la terreur, on ne sait s'il n'hésita pas à renoncer tin 
&hisme ; car on remarque qu'il n'adhéra pointa la première 
Ëucjciique des évéques constitutionnels, quoiqu'il dût être 
alors à Paris ; mais d signa la secondé, assista aux deux cbn* , 
ciles, et prit part quelquefois aux délibérations du comité 
des f^unù, et k leurs travaux pour fe soutien du schisme, 
M. Grégoire, dané son Compte rendu au coacile de 1797, af- 
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tciste que Waûdtlaîncftoft raîdoil ba^iicoup dâ4< ^ Cé^resr 
ponilaiice. On trouve uae léure qui Uêi^esi acirëssée, flans les 
finales catholiques , <lc M. de Boulogne, toni. II, pnj». i3'j 
ex t74y sur une visite qu^il se proposort de faite dans le dé^^ 
paHeinent de la Haulp»Marn(*; on fait aussi luenlion,, dati^ 
^es annales philosophiques, d'pfic lettre de lui sur la sojukr 
.tuission , ei contre les ëvêques k'gitiaies. Il puMia âam le 
«tiiême leu^ips des fléflcxions philosoph/ft/es sur le% alfiticsef, 
/Ijinlidas ihéophilnnihropes; in-8*. de 26 paf • , oii il s'Aevoil 
contre la frivolité dé leur culte et Finsuili^dnce de leurs àog* 
mes.Jl cjboil pas»ë de la convention au conseil ^saticiens, dW 
}! sortit vn 179S Nou$ avons ouï dire qu^ilfut quelqi»e iew^jft 
j^arde-ir^agasin du timbre ^ et que Cauius lui .^t^voir epspUt 
^ i^oe place Je 4)ibHothécaire à Parisj ce qui n^éloit pas incom- 
^tible avec les devoirs d uii évoque dont le L-rixopcâii éloit 
fort ej^îgu. , . 

Ayai^t doimé Ja démission de son cvêché^ entSoi^ il fy^ 
ijoinmé , par ^6n collègue Beyniond,, à la cure de IV^onlbar^ 
.mais il obtjnt une penfiion cooiuie ëvequ« démissionnaire; il 

Juilt^i sa cure , et se retira daas un^'campogoe : on jdit t^e , 
ans ses àcrwkres années» il desservit ^ocore \ià suiccursale de 
XXuavuuDUt., près Vcj:dpQv Un journal a* avancé qu'il avoit 
{réfuté de fairiç Jtarlie du cUaiûire dp Sainlr Denis v c'est une 
^ssçrtii^n^sans iMU fondemptU vVondeUtùcouc;l mourut, le 3o 



X' 



déçeoybre iSm^ ^ BetleviUe^ i)rcs "Vecclt^n,, é.lant dans s^ 
fSû*. ap«£e. Celoit un homme ae tiù]e4irs.douce|s;.Ju/)iâ qui^ 
;$Vtant pljw ^accujîé de çraminpïrc que de théologie, fut 1» 



, . ...cujîe de çraminpirc ^ 
duje du p^cli qui yo.uloit tout boi^lcveraer dans ( Ejglise. CXu- 
Ire Ie$4cjcils qun aou^-avons cités, il çn a laissé d^autros rela- 
Irfc à la .reli|gion et à la morale ; Mnli-^iens (Tune Mhrr avec 
son E't/nntp 9nr ks tiavoiis tle l'hmipfe sociable €l ^u cire-- 
Meu; VAt^I dfts Mœurs^ 3 volujucs ,in-J2; le M^nior de^ 
Vewoi&dlrrsi in-iS,; le9 LeçoJis ^dc la Sagcfise^ âcs Elénj&is 
de Morale; les Preuifes de la Ueli^ion développées d'après le 
fjaade P/ist'a>Lî^.c%n8 ne, sa vous si tous ces écrits sont iroprî- 
jnés. L'au^ur avoit plus de facilité que de talent; oq irouve 
<ians les Noinnelles eitiéàiastîques ^ imprimées u Tîtrecîiti en 
179!^ une critique de l'ouvrage .de Waodelaincooii, ;bur 
.l'éducation; le journaL«te,, tout lavorabje qu'il éloit aux coas- 
liluiîoiineîs; yicprcuoit plusieurs idées et nmxniies révolu- 
.lipnaaires, \ . . 




(Samedi S ài^ril t^ao^) ( N®. ^Qï . ) 

t^es Confesseurs djt la J^ai^jdans V Eglise ^gfiUica 
fif^du' l8^. siàcki qui^rage réifi^ si^ ,des me' 
, fiuthenti^s ; f9jr M. ilajbhé Cttirpu (i). . 

SECOND A *i;T'i t L i. 

Les prêtres imvliolâ «n 1792 > et que non» àvôto» 
Bôtnm^s datM no»re>rf>reimcr «fticle,- avdieQt ;ei6 
victimes des fureurs populaires $ ils iiveieiiA tbu8ii[féi9 
sflos jugemeut , sans attctine fo<ritialius>| 01 par le sciàl^ 
effet de la faaioe que i'ioipictéraToit aliuméecoolte 
biTelfgioD et ses ministrds. Mais bienioirleseriiièaiis 
du Ghristiatiisme 9 devenus kMit-puissanSi; voiiJtrfeM 
sancliontiery par une apparence légale, leursâniqué^ 
complots^ et>desdécreis barba'resvouSèrentà la mort les 
prêtres fidèles. Un décret du ai avril i793> mettoill 
liôrs la loi les prêtres noo^satcmcnlés qui seroiém 
trouvas en France; ceux qui les nécéleroieiit étotMl 
sujets jk'Ia même peine. Cette aiin(Ae 1 795 vil doô^t 
encoi*e un plus grand laombne de ^dc;ti«iéa<fuèl»prér 
cédente. M. Fdbbé Carron en nomme pluSrdeitre^te^ 
let ît ne se flatte pas de les 'avoir connues toutes. H 
remarque y à 1 article de M:i Coat ^ curé de Nantes y ^t 
compris dans l'affreuse no ji^ade, qu'environ cent ec« 
—— — : ■■> ' > — i ^- — -: — ■■ ■ ,i.i .... f 

';(i)'4 vol. m-«8**. clê '52é^^ pdge's chaciiin ; prix, S2 fr, et 
^ f r. 56c franpcde porl.'A Pari», cbey Ad. Lr-Clieç, »tt 
Jbiireafi. de se jeiirnaUJUe. prix pour les .souscripteurs est tou* 
jour^ de 4 fr. .par y9lume , auquel ils voudront bien ajouter 
6 fr. £jo c. pour le por|»à moins c|u*iî^ né ]e,s fasseut^ prendre 
li notre Inagastir. ■ ■'^ '-'*'•' .* j '.:■ ,-..'. •.»..• 

. Tome ^XllL L'AlmîdelmJftpliiiên ei dii Boi. Al 
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cUibitufttts.^ déiemis «kna. le coBvent ^k» Girtne» 
lilcs y périrent avec lui; leurs noms D^ont pas été 
ébnè<*ï'vésV 11 sermt à dcsîrci* potrr^t qifre ètfux qn\ 
sciât sur les fteiix , lèt qnî ont rjnélqrè» rens^ifj^mens 
à ceî é^ard,^vyulas5(îa( ftïeti'perpâlùerl^ Mihbtre 
. dé ces iionorab)i^d,viciinvBç. , ^ 

:*''^Xies bornes d'un article ihe nous pernictient pas de 
eODsî^aer ici les nnipsdetousIèàglofieuiL CJoofcsselirs 
dont M/GantD^.pnUiîe lesactrjSyaioou^tSdinQiis&çon^ 
,«riilpt9 do lioàs liofiôcT- à' qiielqii^s*uns dont la Gn fût 
]|bios rèmarrcfB?diléVscttf pair. leur couro^ ^ .^i (^<M* la 
erCKMtté (àe leurs ennétmn, >EVi>ns, oî^erou^ Ail/OIive^ 
euré'de Sainv^FerirL'ol dé IVfwrséiUe, peodu à >#i,Fe-f 
terlyéire du eonrsi de celle viUe •; dauK : f^tligleun ' Mi^ 
nimes rttt*ei>t ^tiisi: tnas^çfÀ; (laûs la njéx^ie yilk», le 
flS {niliei'i'riin deiiiv^'t>èî'®'^**^^^^^>'^$^'9^^^ 

itiit f lo se faire on iilioiB <^«r '\é% Édi] vtCés l $'U: fi^% 
piéHté de se dèmieptbiit. entier ^nx* ex'Uroice^ ()^ 1^ 
vie 4reiif;iéni«e; A cos'fM^tles àssQssinéti -suils.aueyUi^ç 
(brimj deprooèsîi. labl foindtre oeuxqni furent irniu'^ 
d^ métiie *^ans( les fvrovinceft^de r^Ueët^ dl snrioi^i: 4 
Nantc^t Va fuitmrcdDtre eui étoil poriéç au ^Qn^|^ 
danis ces pVs snriont'èii l'exalUiiio» des partisr^^ 
foigifoh nun antres ca visés de iiaincvt^n siip^sotii ^^nr^r 
lo-cbaoïp qu'un prêtre éloii un Veiuléen ain)e>èt on 
le fil^illou iiaos p1usd*ex;inie^. Aqgers^ Lstyal, Beji* 
^s , ^ {és'dimpagnes ehvîk'Onnaalotfj^ ew . virt^jOS fl^W 
ainsi tin'grifrid noh^brë. fce Jfetr*(h>'hr p«fsécvJttiHi'^^ 
aiissî irè^Tvif dans quelques aptr<^s]f>1a*fti^^^ 
Marseille, Montpeîlîei*, Grenobte,^ dl^y-^^ .furè*iît 

léltbéâtift dWx^Qti4i;^0^t>tfb4i*^f>^^ Avvf./ * 

..Au récit du mariyap des saints prélres^M. Taï^ 
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Ca^TOfii )o\i}ty <pi«rf il le jptHil, leurs iafetYOgafoîrés 
défaut W* Jii/^ , *ct fefe ti-eèt j)â» la partie la moins 
îàicresiïiVté die îKiiiTCCiw»ilJOa est qiirJquerins cim-^ 
fondu 'y et 'dd/ioo liarbarë de» ju^cs^ ci dé I wiiper* 
tnrb«^l?lt 'fHiué](tilliic des vlctîines. Où eu fk-ouvera uù 
Vri^ïïyii/daîWriiyilded Michel, (M^iWderAr*- 

geriiièfe'^ fexec(ir^'li Mbniipelier/le 5 hiart 1794^; le 
Jrtiésiderti ,'^aWs Fli*l¥t'fO^I«t<*^ey\ie'l'iplK/R>îl f^ 5Cé^ 
férat , cl ordonna quW Pexécntâl'avfc ttbfl (xhiion de 
.St^ Hàbiis'sàt^frfdeiiAxVel qu?i>ti biftfâl'rktttvc soui ses 
yrui. Le tn^me i-affiÀenietit fut oxeteé im\4rs'M.i*i- 
BOtj êiir^» du diocèse d'A-Dgers , ei e&^ciile daoà ceKè 
Villé/lfe il révrici* i7^4> loi^qu^iJ fhl ïr^feiéS 60 le 
fil* cotnét* a AMgeè^s t^vévu de ssrsJjÀtitW/'l^r eon^veit 
. dé 5Û3i]f bf!nMet cli\IVéV'aÂii inilbu *à iéfcjWih's^d-w^ 
popiilàcè «rtitelce JHNidlui^tfévâni'Itf cotHii^i^ife»!^ /où 
exîî,'e^ rjbHl'*i(?aié; iJoitis s^s ^KdjUi'jéif^èédotd^lt ^^^ m 




on fecondrtU ainsi fiiâi* fçs'TUe^"h*y-|Au« W>^ii«e(if^ 
"«ttlieblaijihênie* ée's]>cciaéié .(^biflrà-itl'it^iifi^ le» 




_ sligion qnlhi , 

^9.^, rirêire, lié a SeysstfP/daiis/ lîi ^«nttft^'^ébilfe 

frira iVd4 n^^ t)'6«tytt$'ëi}ffiblit i]4è'ie(^ri rélcflé?, 
■Ihilàfin gi«hié«>rt«-$ttr' WfArres'-di^ M,;'Vl%Vëâ|lt 
1ai-«méi»ifei «* sVTë rëcit''* «M B'ihfe-.SbtrrèleVîa 

, R * 
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déme^df ^ai. ^>as. il sci^i^lc sçp^epicjcijt que 1 e'^ûejiir 

.smvpîi^ pi> fPM'Ai^cl^eiVi^Çv^ <)/^^âîls9 ei mé'^ie des, t épier 
iHipasiuuùlesii.^ai exeniplç , après <^vo. fort 

a^ ]oQ^^e$:^ravauX:^Ie,s^oi;)trrapçesë^^^ d^M, Re^ 

jViQpasj, il Gon^î^cre ep^prè, daqs. Ip yoliinie^uivaoty 
ju? ariîcLç,a&sçz çieudp «VM,-.G)iiJ]aJbf^A «çx^^^^^ Iç 
*l|iar^e jpur...O^ .auipil pu,,.çp ^eq^l^lp,, Jcs.jrieîMfur, 
pMlsquilfif eurep.tj]xi,mei^jç.pi:^ODt,jtf uiseiùÇjC^ 
nation .çl le; n)ef);iA>qcIia(au(lv . , . , 

Oii,lrjQi:|li5fîj,;jdlap>| jp IIP» voiupic, uft.arlide sur 

AI..^ ilefp^^^véq^ie de I^pl.^iG|cy5l à Ri Tabbé Çai- 

.roi^.qLij'it.api^rjtepuu de nai^ faire çoppoiire.cQ pré'- 

iar.^ avec }ef]iiKl jl ,fyf iij^t % ^M ^ffçÇ- ^F beai|x traits 

j(|ç.<fév.OMçinf;nt;vQM>3J|é% S9»/siçg^f ea 179,1, M. le- 

\ Xps\^^,4^V9}i HPi>«9nJ^e,qualre,çç.ûlS;qf^îlçsia4ique^ 

ii9ïl,d;all;ev..î}t rÇ»Mf«i ^^lisiai .ÇL4f >l<^ CB^^îwagef p^ 
4a, pr^Sjçpcgt, tÇptïiifte e^J^, |il ^jçiiparqi^sp/l .^H? j|e,s 
^ouri 4ex^j^ |C9P>WsS»it^ÇI^ çUsp^ifrpH )^xmçv^^ 
44 %tW«xi ill.»^«%J:Fn,a f^^^ avec l^Sipreire? j^^^- 
c^u'av^ wWW\;f'»*><i^'S^ ^^ départaiJtoa, ^n;il jïa&$a 
Al%W? »PW* ?.^ <^°gï?^^^'*'^- ^^ S^^ye^qejnenfc ^iir 
^jip«>«yajBV*arfêi4 d^Çï^yPFfj.fJ^* Wrp?/^ WiSVÇiS.^P 
^r^igpfiji l|ç.,pi:éiat résali^ df; Je? .aççcrappgper^ Los 
jnoiif» ie^ {^V'^fiui^^^cif rput x^çttjç. d^^^ il 

^ft yjiaUîli.qn^ aj^.rçpdfp.jalitej^ 3pg içQmp4^^ et 

U se, ilauot^ijic ppu^^opf F^f^tçert ()aq& *Q^4ic^èsjÇç,^(Çt 

Ç^^$ piriv,e#^e,^MjV»mf (Ç^V^v,Çe# ^ûtjiipeijs se; t^xi^- 

rç/^%ei^r\fiiés^in^pj^q, |t-^l|{ë jp^toriile qpe k piçj^k 

.évéqfte^drçs^.^^ î^n^os^ le lA'-iWOprieri^g^j,.^^^ 



partit àvocî'ekpéditkMOide QaibëfiQb^'ÂltVfiiMt acobà^ 
pagne de l'abbé de*Hercévlsoii fràre>left soo* gmoâ 
vicaire^ fft de )>lns!c^rs' aiitrds cfccIÀkslîqoe^iqiiî^ 
<:oiniftae ^m?^ n^^aroiciil d'^^iCiim àrinea c|îi« li^r5i>ré««> 
viaii*es> et be se dtssinial^eni {iàsxfails jiliiiient'ooii* 
rit les plus grande dangers. Oft sait qcieilô Itiiitfrissue 
de lexpédilioii. Le prélat el teé ecdlosîastiqiies 4e 6> ^ 
-^uke o'eureDt poîÎH lé temps d^ péLi«ii*er ^n Breta-» 
gne. Les émigrés , accolés daas^ la peâlè pre^u'tle i y 
de Quibéron ,- fUresH bbitgés de câptiuler; iU furent \/ 
•faits pi*isonoîérs9 et renfermés dans TégUse d'Auray : ^\ 

« La justice , flionpeur , la politique , âh M. Tabbé Carrân ^ 

Îirescrivo^tit également de ne possouiiler lif *vicfaireé CVloit 
'avis des généraux 4. mais de bartiare* déplites ipn§êirent 
l'e^iécutioii des. lois atroces H^'J^^ avoi^nt. reoducs. Au mo~ 
ii^nt de )a défait^ , on ëtoit venu avertfr Vëvéque et son frère 
dû ^éril imminent qui meoaçoît leurs jpùfs, et leur offriir k 
'fh'cnité de se jeter dans un cândt, èl nè'^ réfugier siir tine 
•^ffégatç ^^(oiae i^^^i n*étoit pas luin ^fe là ^cèie: Mais: (aùt^ 
.rçns^tuiius , dit lê prehiti f^ahhé, }^ làùsewns>'nùug 4anM.c(mr 
solàiion, sans secçurs spiritutU, ciits malheureux blesses^ 
nos côhcitMrens ^ ly^s compagnons ctinfocfunes? not/s poïi^ 

* iions kurmrç pét^i/tie Jamald tàiiek, )Ah! fntmfrkte > ne les 
,mè^ndomionê,ims, et sacrifume'p\s'4l le fkuî^Ja viééhtwos 
^m>rpspqur.ceU€^ de &i/nsp^amç^. Jjs's'eipabrasaèrç»^ alors,^ et 
.retournèrent vers l'hôpital des émiçrësj/cmi àéyi se Irôuvoit 
'au pouvoir des républicains. Li»s deux frerès furent bientôt 
'âfretés eux-mêmes avec d'autres ecolésiéstiaueàs' chéris de ^ \ 

-fafra, conduitsà VaiTMes, jnçésetcaodaiiinesà être fusitiéa, V 
. fitoa'ivir. la coromissiofi militaire 'd'Auray/^^i ^refusa de se"*^^ 
prêter à ce làçbé et monstrueux juffementy. mais par un autre 
plus docile». - i «^ 

t ■ •" ■' ' ^ ■^. \ • •■ . '". ^ •• .. -. ■ .. • 

Cest le 5a jaîllel 1 795 qu'eut lieu :e(Juaf sauglaDie 

• VoucfaeiricL M. rabbé^(^ros:]t:xieatoiimiQ des efïcdé- 
iiaflh|u«6^iquî pâinrent aloi*^ '4v^9^ l-âvefjise d&iDol^ 
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iiérmy.ipiibVkéf ê!ttiiSi'S>rNjto)aâ: Bodulai>{ ^ ictii^, du 
- diooèsef lé 'Tidiin)^ .l^eiire^-^^Prai^çois JBrt-liei eo , «ure 
ca Aujimi ; -François fX>Dmt«*c|iife C^in , dé Ja Saii>- 
%/ù\%^f Loitî»«')Ciiibrielrl)ttl^ir4(('«iK<,'dè Lc^uar^l; Friiti- 
€IH9 filatdn.y'dé Tual| prèsSaiilt-HMalo; Julie» fiau- 
tier^'^sPiëlaa^ JeanGéiard> jcopo, de Moiâaitban 
^iHe^l'Vilaim-); R.-^V. Viiart ^ <L(irc)iantiiI^< elia*^ 
Hiohie^^dtt Qmm|}er(iJacqiieà-- Pierre >Guiir(»i y;cuié, 
de.Saînt-(^«ar*g^$ (Yendee); J;<*aiir.Baf)iis.ie Çi^è^uc, . 
^MS5r cU.U yeiJd^e:;;Frauçoi^ <ie Hf rcé , ^^pd. y jcaîre 
de Dol ; L»'i^Reni>-Patrice Légal, Ai* Bréid^ Fi^uçois* 

'PleiTè RenîSsec • fefrâbd viéarrc de Lyon 'f il n'y at^oit 

^ '••••'1 ■ I -^ • j V ..',♦• -i-.-i.. f N, j., y.'..*, ' 
^j>OfiH de.^ranavjcairç d<i.c9 npi^ii a ï^yonf ma^s ii„y 

t^voit M. r^U>^ 4q î^if'HK^tÇC t j;rafa4 Vlcaïte.iiîeX^r 
-foh}; J.-Ml*ftli Rolaild,:dc Plf)UfgiiftiJ«,^ 1^^ 

yS Ciux. ",_;.. ..•.;/■-,. ,^ •=..•/' .\^('.^ V.o-, ^-^ 

M t IVJdb^ Carron Dfs; gle^^ pas I)<>rnti W^ 

,tr>rs 
riiclles 
de Ja cap YQwûoo ;iiibi»i#ior4iM iPHCOi'ç ; Ii^,c|é€r^t dû, à i 
avril i7gf5 nVvoic pasetcrtfpppi'ié^.ouipliifôirdc.QCHl- 
veHes lois atoietfl brdonoé aiit* phêlH^s', f èiïtiréc de 
àorlir. Dans plusieurs provinces aeâ adniiimiratioiîs 
plus éqnîiàbles cmpéchèrf nt do nom^elles bârliaries; 
' tii^& dans d-aiiires , l'inipicH^ ^\ la i bnicie , fiieBi'jdDiw 
'1er dé nouveau le sang 4e&-pr6treé« Uéôà^^vd or^fîi- 
me quaranle^x eccléMaslîqoes niis a:i{U09t]dfi{ims 





nrelre$ tinrent traînes a4i sup\\ 
c^iDs Te^pnce de qiiclquei mois. JDai^'s ce departeraoïit 
ob sV'iqU liâtcirà|Têiei^s prêtres aprç^ le iStipciidofy 
el viiiç çomipîsisjon niUlidit'e en ooudampa siicçessî'^ 
versent plfisieuriSi. Eu lisant les dotails de leurs soiif- 

• iFraqce^ .^ :de léuf mort, on pouîToit croire qne Ro- 
tespic'fre.régpoil éncorçî, et en eflei le cKrecloîrç,^i 
qui goOyernoîi '4 celle epociiie , n'iiyoil pas moins de yV^ 
haine pour la réfiglôn^ et pas moins d*urd^ur pour/ ^ 
se 4<^b,arras$ér des prêtre». On verra dans les deux 
derniers vol nmès de M, labbc Çarron^ de trisles 
preuves de r^sprit qui dominoît :Soiis cette niagis^ 
l^rature inepte et méchante. - 

. *Xf'^*^!i^ÇMr a cru pouvoir placer d^ns son recueil 
rilTusire -et ÇQur^geiix Pîo VI ^ .que ce nijîuié cfirec- 
tpif^ç^ frfiu^avec tâm j^'Fnhijnianîié. Sa .mort clôt ki 

\_ï^le^les, persj8fiîiîops/et sou article, qtioiqu'^it peu 
hor^ il.çptivrc *qt éjnirÇ^er au^ p)an 'de I ouvrage 9 e^t 
peijtt-eiijB jusiifie par le. raiig et les ni^lheurs de cette 
diig[uçte yiclime. Ma's je ne sais s'il séroit aiissî facile 
djs rendre raison daupes arocK's qip. ne seiiiLloient 
pas devoir ïrouvjpp place ici. Ou trpuve^ par exem- 
ple, dans le IV*. volume dos notice^ ^ui: je.Cfirdinal 
de la RpcheToucHuM, mort à Miuislor,^!!» iiS septem-V / 
lyre 1800, et sur M. d'Argenti*? ,.t'VC4<iedc /j^itioges^ X 

^decedé aussi' a '^iinstfT, le 28 mars 1^8. Quelqu«< > 
fut le mérite et les qualités d)fî' ces prélats, noiisV/ 
rie voyons poiqt a qiiel tîire on j>eui los associer ?i )a A 
lisfc dos maVl^rs. }h moururent a la vérité dans rexîl ; / \ 
mais si ce seul motif ^uffisoit pour faire entrer dans 



'ee recueil tous les ivéques et les préirés morts eo 
pays étrapgêr, alors, rouvràge n'aurôit plus de Jioroes* 
A plus forte raison Vy devoît-op pas rencontrer des 
ecclësiasiiques roôrts paisi^enient dans leur lit après 
leur rentrée en iFrànceJ côtoient des hQn^nies.édi-!» 
fians iet des prêtres zélés, je le veux; mais ils sortent 
du plan I et je suis peissùadé que M. Tabbé CarrOQ 
les retranchera dans une seconde édition. Plus cet ou- 
vrage est précieui à )a' religion, honorable pour k* 
clergé, instructif et edifiaint pour les fidèles, plus il 
est a désirer qu'il soit dégagé de ce qui est étranger 
Ji l'objet principal. Je nVn regarde pas moins Jç suc- 
cès'de ce recueil xomme infaillible. Il présente târil;^ 
' de beaux exemples de piété > de résignatioq , de gran- 
deur d*ame > qu'il ne peut manquer d'être recherchée 
-On n'y admire pas seulement des prê'tres généreux ^ é^ 
des religijsux fidèles; de^pieux laïques y 6pt aussi leiir 
' plaqp ; et ce ^exe délicat, mais qui: trouve dans sa foi-» 
t)Ié§se mêmç le principe dé son énergie, et qui ^ fourqi 
ïant 4c traits dias plujs rareft v^ri»» a Tbistôire çb nci- 
tre'réYÔÏulion^ les femmes n'y sont pas oruises. ta 
vous trouvez des religiewses feryentes qui marchent 
an supplice ^vec la plus parfaite résignation; ici diôs 
danies cliari tables qiii bravent tpqt; pour assister iéft 
jCônresseurs de* KV foi. M. Tàbbé Çàrrôq a payéuq 
juste tribut dTéloges à leur 'magnanime dévoueitienl. 
■ Le respectable àuleur s'éloit proposé de |piiidre 
aiix ï'elatipns détaillefis qiii composent le présent ou- 
vrage, un Necrolog/e qui i^uroit offert au môips lès 
îporhscles prêtres yiçiinies de la révolution i 'mà^s sur 
lesquels 6a n'a pu se procurer dc*s rénsôi^eméus plus 
étendus. Jjeursnoms, la date de leur mort, lin trait 
dele^r vie, une parole qui leur èërà écliappéé à tc| 
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dèrpîère heure , roifà ce qui composera ce ffécrotoge^ 
qiie l'on peut regarder coninié^ le complément de ce* 
quatre volumes. Il parpit quç ce Nécrolçge rormeroit 
encore deux volumes^ et AI. Tabbjé Cariron. alieudr^ 
pour le piiibiièr le vœu de» soiiscripiaurê* NaiiS-^ou- 
haitonsy pour notre compie, qti'il donne cette* MÎte-y 
qui 9 à ce qu'on dit^ est à peu près terminée : noÙB^ i 
*oserk>ns seulement^ lui recQuimandér une pré<5Îsioû\ 
plus sévère. tTn livre d'histoîrç n'es! point up livi-e d^/^ 
piéié; il n'exclut poinl 1rs refleiîons, mais il lés veut 
courtes et vives , et s'atiaclie surtout aux faits. Nous 
4M)nnoissons trop la pureté des vnes de M. Tabbiî 
,Garron pour ne pas espérer qu'il accueillera j»vac 
Jbooté ces observations 9 qui nous sont dictées par qo^ 
tre zélé pour la perfectipu d*uo ouvrage important et \ 
«tile. * 



. NOUVELLES BC€1.rSl A STfQUBS* 

PAifib. Le|oiir^é Pfiltjné^^, /W^lfc fcardîna! dePérigbrd V / 
à <<Slëbnéia tnesBe'cJâtiâ IVgltse'mëtropoHiaîne; ensuite '\/ 
S.Bin^ a 488istc<> sur son'irôwe, a la messe solennelfe /\ 
cétébrée par M. Tarchevèque do Trajanople. S. Ëm. / ^ 
9 aussi assiste i l^officç du soir. " ' 




^ — — ^ — .,.,,. temps « . «.,o. 

Les églises ^Ibient tniièreiitenl rchiplicà le jour 
lie P^que; on priHend inôine s'^irç aperçu qii'eti pliif- 
sièurfi.paroisses'les plïices e^ les i^ncremcnà ontëlé plus 
fr^quenl^9 que Içs ntiijces plécëdeiltfs, cl qtic les ser- 
'inuns des élalions; îes rttrult^.^ données dan^ les diflB?- 
^renies églîsetf , les secours abondous de la religion ; peirt- 
^l^'e aussi les réflexions produites par i«s événeuiens. 



ff •tirlpi>t par un graml alfrnfal , ont fouc1%^ clé» rem- 

*«cieijces qui «voiefjt'pc'iinloiig-letnps insensibles, ^i ont 

romeué à la foi de^ amés dr>lraîles par le'lûmultè du 

monde et deè passions. Pui&te un !lef résullai se conj^»- 

*ïider et sV teindre ! 

I y Nb.^ Les merfibres^dt» (rîbanal de pvénnîèrë instance dfi 

J^ fibUenB-^vv-^bikonQ ool réclavq^ contre TarrAl^ $].it niiûrid 

\ ^m eeMe vitlse.^ qui iqterdisoil Ie« p: oçe^iôii^ e%fê|tieiu av 

Ces Qia^i^U'^M^ v^Agcril la population i^ ,C.h|iloii$ fi^p-- 

jdées el des seuljrqens qi»'<»ii loi prèl.e, el assurcnl que 

,1a procession ne I rouble roi t en aucune manière Porclie, 

'et né ineconlenleroit que quelques individus qu'il s€»- 

.roit glsé. de l'éprimèr^ Leur lellre, datée du 26 ni»Trs^ 

#t adressée *à M. lYvôqiie d'Aufnn , est signc^e de 

MM. *ANCY, présiderii : BA'n\iULT, Paul .Pbiirot\ 

•€aWA1], BÀTAILLAHait MaNEI. , juge«,.el DÉCQI.OGUS, 
:|u^ hoiff^H'iiire/ ,£4!!^ .«hI l'oyi^ .e4j pi'épjsç , e| n)onh e 
dans ces 'magistrats un attachement éclairé .V la reli- 
gion; elle coniienl de plus quelques réflexions sévères 
âur la conduite du maire «M du !sous*pr('f6t« Nou^ aurons 
occasion de nrv<fiwt stir ct;):te0lfl\ircb j . ■ . >' ^ , - « 
; .r^. Kn .i;eudiui|, f*Q)n|»^e ,>.d«H^*l. Wtre.,p?!w 4§?j^ ^v""^, 
fait, relatif à jVI;. Bige,x,^. évêqiie de P.ifi^^^f*qî,r J^»HW?. M'^" 
Tons pas dit twt ce qu'il y.^'»V9r't de plufs to,Mc|innl fTaps 
la charité que le Rré.lat a jdéplQyf^e en.cettej Vf^casi^^^^ 

XCest lui qui a détei nuùé la coMTpvK*K>n du fiuix mpn- 
.i^oyeqr; cet l^omnpe étoit ,uii Viiudois.,^ qui avoit re- 

.sisté ju^que-Jà- q.u)f. eixlwïVtÀlious Its.plus.pi/^ss^nlea de 
fcéK's e/:clésiaj>liq.i>€î?, \K pjgcj^ , Joucl^é dç.so» étal, est 
allé l'exhorter à 8W lPïW',:<^t \Vl. P^^T^n"^^ f le g »gMfit% 

Jl est parti de suite, et petidapt i^puit, pour,rujin; 

.<îar, il n'y avoil pas de tempes ^ perdre, et r.homrne 
devolt ëire exécuté sons peu de tem|)s. Le prélat a fait 
tant de diligence, qu^il est arrivé à Turin é^n trois heure^, 
malgré la spison; il a obtenu une audience (lu r<»i , qui 
n'a pu lui refuser, fa grâce du coupable. M. l'évêque 

-s'est hâté d'expédjei:. uu courrier, sans'^uoi la grâce 
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AqitlmliWTfiéré Ja vm« (le R4*n9ifol ^ «ié'iciuMi^ 
d'une charité si active;. on sVst mis tèfi^i ih^^âtfttfeiit pôiitr 
all^r (lUHtlevuini du pt*^Ui ; ties t»u4^ritë8 et le» livtr|K« 
ont' efl^ir mîmes grossi i« coHëge, et c*eRt an miiteii d^è 
bénédictions de tout le peuple que M. Blgc^ic,' évèiw \m} 
m^me, esl arnvë dan» sa ville éprscbphl^e. Il sWl nptitlû. 
de snife- à la prison, él il y va toiw Ife» j^ii-s finv * 
icaléchiswe.ftti 'rnalhèiii^éux qfa'ii a ra^î tôuf ensetril 
jà l'crreiu* et à la mort. 

— Lh' fièvfe jaurn^ qirî; Tannée dev< 
grands rhvnges i BaliîmoîV,'p<»n(Jiint 
donné lièu.à* Une réri^aïque bien honor* 
clergé calliollqoe. Tandis que les minisiies pruiei>tan& 
^se reliroient pour éviter la contagion, ou se dispeiiA/ 
'soient (je visiter lès malades, M« MoranviKe, pretrî) \ 
françoi< , lié en Picardie, qui se trouvoit chargé du ^o\n f\ 
'des caliioHques à fa Poihte, c'est «à'-dli^y dans la pi^rlie f \ 
de fa ville qui a le/plus souffert de Iti contagion , a élé/ 
oibcupé jour el nuit autour des maiad«s<^4J''» nKA(iV 
niQs. A|taq^édeu7(fQisde lâ.i)fiala.die, il eii îi élaguer î^ 
co|ilr^4QUte e^p4i:afîce. tl.)à ^ur la coDsoiatiAM, pendant 
; ces dè^.iii^i$'»%:faftf-^ rentra' 44q6.(# msk .d« TËgli^e 
viti£(-ci|iq prpl^ar).'» dp divébeii^j^ectt^^ i^'r^emplie de s» 
eliârifé a fi^^ppé \^\ le monc^V H estTtllé «VH^blii' d^ias 
un hospicesp<>«r'iire a po^/t^* rde. soigner ceux, qo'on^v 
<a#oit/iféiiiti^. U SA i^eudii plusieurs fiais 9 un oaAip foriisé a 
qttetii|ti« disttineé de la vHIe,^ oir fiuit cetits pa^vi^es^ 
fajniiles b'jétpieiH retu^éespoUi'^ écfaappm* i là contagitni. 
Il y éloit reçu avec joîé par les protestons ipiftue «qtii 
«e r#co.mniijlndoiefi(i,à.^es pitèi*e6^ etenu» «euh jour il 
.èaplisa douée enCans de fnéthodîsléf;Oa>espète q'ueea 
; qui »*iDsl pas$é. «lor* continbuera (Bdcoi^i puvrii^ les 
yeax »• ir4uétiles> partiians de l'erreuv. 



N.O,M.yELLEi. POLITIQUES. 

PiLaia* S. M* qai y, depuis sa dcroihre indtsposûion , n'est \y 



y poilit «liée ^^lâ chapelle, à fêll,jeddr dernier; les Pâquef 
^«'^ dans sef ^purtemeiis. f . . . 
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• -«-Là commisnoB de eênsurç et t complète ^ «ox.' huit \ 
hres déjà noinnnés^ une. ordonnance ro^rAÎe, dci'5 avril, joint 
MM. Baoûl-^Rochette, de rAcaderaîe des uiscriplionsy Pa-- 
rtse.t, Landiieûx et Yieîlîard. 

• — M. le lieutenant génécalJ^îyaux est appelé^aii commaa- 
.deoient de la i5'. .diviftioo niiUtairey.en reinplaçement dp 
M. le lieutenant général JMorin. 

. • <-r- M. le conite Maximtf de ChçÎAeiil , destitué: Tannée 
dernière de la.préFecture duXoiret , e«t nommé préfet de la 
Côte-d'Or, en remplacement de M* de Girardin^ membre de 
la chambre des députés. 

— M. le comte Dargout , pair de France, qui étoit allé vi- 
siter M. le duc Decazes dans ses terres, est de retour à Paris 
depuis quelques jours. 

— Les rédacteurs resppnsabtes de V Indépendant et de la 
Renommée ont été cités devant le juge dlnstriiclion „Tua 

^^ur un article sur la mission de Mariséiflé| Tàutre > Tôcctt- 
sion du projet de souscriptidp Nationale. " »::.;> 

. — Le 5, Lo^velâ été interrogé de.ùouvéau'parMM.Ifes 
coïKimis^aires de la clijimbre dè4 pî^irs c^har^és dç^Hrislruc- 
tion de son procès; rin«errogdt«)ii*e a duré dèuii lieares. 

— Il parolt en'éeniovfiéht une nouvelle 'médallle^A l'oceâ- 
^wn de la mort de Mi^.lc duc' de Berry : elle poirte Tefligie 
de cet /excellent Prince ; au reWrs est un Idmfai^au ^ afvee ccftle 

.légende iJi pries p0rdoane,ei's^envû{e aux deu^. Plus bas 
' on voit p^ur exergue : ■ Oarq/tW et V espérance nous.redUfH* 

— Une ordonnance dé police y du 5 '.i^rtl ^ augtnélite le 
pain de quatre livres de 5 centimes. 

— La soBScriplidn pour Desbiec et Paulmlor s'éJèVe ac- 
iHiéllemient a i^yOdofr.'^ celle poor Mnm*, à'prèeide-4^^>^<>^^* 

X' -^ Jacques-ÀnrotnefUibaut-Pomier, ministre protestant, 
e4t mort à Paris, le i6. mars; il étoit frèfede*B4ibQUit-<Saint- 
Etienne et de Rabaut le jenne j morts précédemment. Tous 
trois étoient' fils de Paul Rabaut ,> ministre fomeux dans }e 
/ midi par Tai^deur dé son tèle , et mort en 1704 ; et ils hérité* 
^^ ' rènl.cte soneinoar pour la ré^lotipii , tdopt us forent de sélés 
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promotetirt. RalMitit4^oniier i^foit' piislfriir à Itfontpefher for»^ 
qu^îi fut iKNitmé dépui« à Ift coiAVenfion $ il d^hra Louis XYI 
ecMjpaJbJe, vola Pat^pei au peuple et le sursis» el opina jjéar 
la mort avec sursis )u»q[U^apVës la ratîftc^tioti de la- coirsrîtu- , 
trân. nar le peuple. Arrêta sous Robespierre aveb tes d^put^s 
à\l& fédéralistes , il rentra dans la convention apr^^s ^terreur;' 
sortit du conseil des ancicnà-en 179B, fut sous-prëfet du Vi«> 
gan, et en t8o3, malgré sibn vote & mort, pasteur cal yinisleN^ 
à Paris; choix dont quel^ués-^dtis .furent peu' édifiés. II fut^ 
obligé de sortir de^Fraftee en-iSiô, lôrs de la foi'cikilre ksV/ 
régicides, C{uotqu'i! éûttifcîié <f^){plTf|iicr son Vote par des X 
iViterpi'éta fions bénignes; mais il lui fut permis de révenir eu/ 
i8i8. Il a fait, imprinier deux Discours; Fun, en iSto^ eà 
](.'honnéur. dé Napoléon Uhér4iieiur\ el l'autre A^actions de 
^/*if/:i?5» eu i&i4f poilT-ietetour du Rot: 

•*-^PIasieursîourii««x>dont la principfile occupation parot^ 
troit étl'e de répondre des Aouvel les alarmantes , ont annonça 
qtté les troupes en garnison à Rennes^ ayant été invitées par 1^ 
généra) tlou tard à crifr f^we le Roc! avoient répondu par le 
cri deJ^^tVtf la Chariei-et que le fçénéral Rogniat étoît parti smv 
le-cbawp de Paris pour Réniiés, afin de prévenir les suit») 
ftniestes que pouroit avoir cette agitation. ÎI n'y a pas un 
mot de vei^ifé dân»^çç fé^it. Les troupes n*ont rie» foit de ce 
qii^onlètir attribue ; quélques^îeuiieS' jtfèns ^uleioent oot crié: 
y^i^e la^Chùirie: on cr^^tt que cessons des élèves en droit; 
I^ général Rogniat «n*est paa parti poniitRentttr, mais pour 
^ra^ufg'r ' .• . 

^ —^'L'Efepdçrte est leiii d'étrjil tranquitlé ; bîcii des gens sot^ ^ J 
j(>ér»uadés que le roi a été forcé d'accepter la.con^tjtiu.Upn def y^ 
ICpriiîS;, ç^.paKorsseot mécpnlenSc.du. :nouvei . ordie de die^e^if ^ 
Le. pbeyalier de Laliora /consul d*£spagne à Marseilte , a \v 
donii^sa démission , pottr ne pés participer à un systémeqM/\ 
It^i èeïnbIe'dé'shonoràdtp6iir.l9 royauté. On: voit avec peinf. 
î'influehce qij'a prise sur les ^ffairçs le cli»b ^^ café irf^rèti*^ 
^ÎJKÎ f % Madrid : c'est île' la ,qMe ^pmrteiU le&ovdve». pour ein> 
Jdiiec le peuple à ëeinander des: luesuref » ou 4a.>révocation tie 
nielles qn'aurôit pvfses le gouvernetnent. La iR?rifièntation ^$iC' 
WO(ît', ertellbfcrtédè la pressée h'ëtistefguëre quepétir un. parti. 
t;eâ[ scbnéls V.nglantés de Cadii sont d'un, tritte. présage > et 
^unpnçeut.çe que peut l'esprit di^reaciioxi. efe de vei|geinc«; y 
hji4i^v$9L^k kftiSflldAis i^s'etaBtfir^édpiiae sur lo' peupietont y 
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ipavacrë" des bâbinias ^ le t4 «I» hr ï 5^ te .peuple f deven» 1« 
{lus forl, a égotgé de».4oldaU« 0ite.s»gneé de désordre éclaf» 
tent dans pJuiieursprotiiicedî on cotninenice à proscrire, a» 
rioui de Ja liberté. Deésetgiiearfr.ônl été obligés de Y|uiU6fl} 
Madrid., e1 Mois éveti^es^de Galice oint' été forcé» de^ fui r- de 
leurs diocèses* . - . . • • 



.\ . .,. i\<;nXMB»E DE» ÛEP.UTis.. . 

r Le 4, MM«.Potféré-de-Cère ci Mtfrtadfrr faut dcn f%m«orls ftir>di« 

X verset pcïilipiit. .La pl«M iiiufre«Mulc vM crHe du sirur BicbiiTrt , ^ul» 
r.iE|>riiiio \t Y<»a nue la çiiumbre sol licite uni; loi-qai abroge fixcluvoi^ 
des fi'mmos de iâ coumnnr. Coiisidénint les -ottUlfR d^uftpéranct» c{ne 
iinuii otfrt'til U^ pftficis et priitrtssefi qui en^vlron'nenLle tcoue, la conn'^ 
mKsiefi » on» d^Toir- prapo9(*r"l^<»rdre (Wi ^onrj adopte. On oaVre Ijt 
dî»cus«ion sur les roiii|tt«S'finiiétieors à vBf^. M.\'^é9Jhihfy de Pompiirc^; 
oe trouvA' |>as €«s complus sa^isiaisans.) t|«e f^i^iotde'reqinvdaiWrfila- 
ticur» minlMçfcSy QQ a dàncië «u- luxtï-^çf <|ai a^oU éui%iof|fé.|ioQr den 
dépcnsps necrssMires P;<r' exemple, aiî ramislérc de r inie'rieur , • pa a 
reiïofhi rcx<*ë1cni dé i.,^8S,ooo fr. vôt^s pour les cardinanx , I^ arclie- 
Wqttes et Vs ^ CTt-^jérs , à de» artièlen fjUi Veossétit paf<TOi(do|ili^'5 
lela qat â5ti,aDo Ir. pont V^érM «ie Bay><aaev^ l^a^ùiiiHtAa y'uo' 
k^rl {tout Vif^-vp^H^ns^^u iMiiiH*<E«fiit ; 4^a<Mii fr. .pour J^iakcl^^ka 
La/ai )|*iit^^^ iyjpf>o9 fh,. pour TaUbay^ «Je U 'l'rap^ et rAVhMfie'awtf 
i)ô)S)'5o«ooo fr3 n'es pour rarçUevec^t^ de Ljon. Ceptttil:«at i otalciif 
Ynte>oitt-1<7'\iirojrt de'ioi ^la cororoîiRdoO^ saufPannuUtStfB du oré» 
,df» df 'i;67^,{pMa fraïK-^^dv rrntefi. 'La ehatnVe ordonne l^mprcssio» 
d««'ce>«diiiai»aiMi Ak OWaittitmc datia Icéèaoïpteapr^nték heaùcouji 
diinf^x^'|iifidea:f|a!il4lai«ffctie h rrifVfsr^e|,apièi4leioBgs;détrelap|ie- 
inen<, il «lérlare *\u*\\ vote rt volera toujours contre le pFo^de!|ai de 
finnnc(>5 tant at«*il nly aura pas un meilifiir I9p4e dCLConoiplaliilitç. On 
ve/fTiahde^â cfelïire dfe la clMcussion', qui , mise' aui| voix, ^èstrejcléf 
ftnfi^ÏMÎie Majorité. • ' '• 

. L» S^ 'afrèft:i»n ràppo<« faii-pir M. Vg -ijinétài Féjr, an iiion^ dé lai 
fil»ipniis«ioff «tes pétitions, on.reprtmMa moasslon sur ks comniasl 
il..Ca«ii|Mir4n.r4;produit en grafid^ parife J^.ar#iM»ens.de;M# Lafci% 
hcy dr Ponipifre/i", ois fait à pf'u, prèles ijii^mrs fi)aintas^ dn^Jonna 
. # rinipV#^«.iiyi de son. df«rours.' M. B. Çansiant pa/le de la Charie-, des 
V dlèrtfOffvs , tÎH ^ïrthiireértitton^ tirhittstir^s; de fa servitude de la presse ^^ 
^ ^-reseiava^de la fVa!n<» , «Ns tatrjhotg dliVrVtl» ,>t-dc <Otttw Res cafa* 
^ ii»iiiés>qne4c«^eciii«(rsrk«is.notts»|e^>anroa«. EttCÉi, a rri tant *à ta i^nes*> 
^ign . il prppft«fi de0\ - a|ni*nd«»aseii«9 ^prài i|ttelifiif a débaia , < Ip eUim»- 
)?re^de'ride qne^çc discours sera imprimé»! M. B^ai^ne rda l'aire. af<|«ji|ia 
Jcs' aÉirndemeasde'M. B. Çon^iani. M. le minisHre de/i Nuances ,ri^ 



A' 
; 




BaiHy-Queic réponde â«x attaques dirigées contre fiOHS ik propos ûMiTûi 
ùiscusMpn décompte». Depuis <(u«l^ues joiiM, nou.s avons donoé une 
arcade preuve de nplre^dévouement pour le hîen puOfic: nous c^e nous 
démentirons jamais , et la Fri<n ce- pigera entre nous et u'aus.'tf^iDiu»tes 
^érljimatiôns.' " * • • ^ *. 

M. le général Dcmarçay et M. Manoel reproduisent les plaintes de V^ 
• M. B. Constant, et font lea.nUmes olûeciions. M. le mini&lre des 
affaires étrangères loue ^administration ae M. le comte Corvetto , lor» 
dfs emprunts de 1818. Il ^ plaint ensuite que l'on mâle des débats 
politiques k des discussions auxquelles \h Sont étratt|;ers. On auroit dft 
prâtiqucf cetlâ maxime , dont on ne sVY:aria pas, même pendant la ré' 
Tointion : Kfispert à la /oi. Ne craignez pas non plus que le trSnè 
•oit comfAroitiis : il nesau^oit VMn'^ iVrepose sor Tamoa» et lèa inulitéto 
des François. Mouvement d^approbation. M. le général Sébastiani t / 
appuie les aniendemens de Al. B. Constant; et M. le général' Foy y 
essaie, de répondre à ce qu^a dit M. le ministre des aff tirrs étrangères ^ ^ 
au ftujct dcrév^cu«ftion de la France ffsrt les étratigers ;:il regarde celte 
éf flcoaitiên , non eommei'ominigB dn miBlfténr «1 mariff^omme cel^i df 
la Franee elifi>.méirie. R|UI«ré de oombre^isf^ <cflamation& po^r/U 
^(^l«re de If discussion ^ ooiqécidc qu^ellc lesicra ouverte. 
« .ht 6» la clbambre ent<^nd un rapport de M. Paul de Chftte^udôubte 
sur différentes pétitions. On reprend la discussion sut lès ^ninté% 
M. .Blgnon cntrèpnénd. de relever Uii assenions dangereuse» qn'41. a ^ 
dit-il i eniei#^W llllni la 'boUdi* des . miBtslrcs f rhonomble tmmhh 
tëptlrliy tinldaliéc» faites déjà-^ar sics amis an .sujet de 4>rbiirf ire ^^ 
après 4i:««ir loag^iemps parlé de tonije autre cltosc que du projet de Wi, 
Ù voie pOfir les ai^endrmrQS . de )Vf. B. Constant; M/ de (^haijvrlili 
pense. qui^beau(M>i4> â^o&jetaexîgeroléntJa prolon^tfoii de la^scnv^ 
elon; mars; ajonte^t-tt, i^ éTu» de rèfi^gàreble Hi^i'l^ a»à p^i^sii^ 
et s^'ndigtietit de, nos rctardemens. LVmMeùr«aruiaB;e»;t«iBtMema( 
dé rincôn4iaocadcii«iftaffldW db IM. le ttiiai«lri^.de%$i|fHioe$,. J(îl^|tné 
fiifl qi«Btqt»es t]|>aerrslieps sur les plaintes des dj^^ préopjnansc Ân^jt 
que ù'i^ miqistrfs échaf>peront à la responsabilité, si lès ctiamWés ne 
Su^vciHeiit |>.;is radminisiration. Ils pourront $aAs doutii ëcnÀyprrià là 
ro^l>on>;;il»iîîlé pénale ; tnais comment évitérOÎMit^ ^itë'-^esponnéblk 
Ifcé morafr ttni re|M)ee snr la confia noe ? Un d(S>:pféepininu'.)Dmis^ 
ménMcc^'de lMnYa«iett en éêa» de roligarebiéf'qèè diroiuift^i nmy 
lui «nontrioiis A noim U^ Ins »dépoUs da l*anarcme à. nos portos ; 41 
nous inanifvsUpns U crainte que quelque A.rcbimèHe csfcbe n^e^^sajê 
d'y .trouver un point d'appui pour ébranler l'Etat? L'ocatetir puifà 
cnsuhé à la partie dés subsiA-inces , et fait' obset^er' jtpii^elle ve- in 
pi^iccnci! qA'Hicfdrnmîent^ il Qtifî i% ^jtfeltanl'Ie'v^nqnn'IftiïBcMoinw 
lion de la ville «le Paris soit portée à Pexamcn du budget des «^ies 
et moyens. M.* B Constitnl 1rcuT>épôn«îre À'1Vf. L,atné, wsr "Hrw-i 
qnrlqufjS difti'ession* ;- il c»t jnterrompn.pl^isieurs fois par l^es cris: La 
d[^ture ! à iV>rdrec! Il insiste siiHoiit sor'cé cpiié M. rLHtifé a dii ^lie les 
dépntés de Panarchie étoient prA* è ii«u!» rfivahir.-'M^ ijnWé tctûttnit'^ 
la tril^nne , et donne une explication (\9i obtient rasMMtààeiH ^tiéHI. 



V ( 5.7^ ) 

M. le général Sebas^ài^i appuie les àmeDdemens de M. de Chaarelin. 
M. le ministre des finances rëpônd aux ^ûèsUôtiA qui lui ont été 
-adressées par M. de Cbauvelin , sur de prétenJues coritradiciiodi entre 
ses discours cornue députe', et rapporteur et ses discours comme mi- 
nistre. Oh deiiiaiidè là clôture , qui est pl'dilQQc^ à une forte mai'o- 
riié. 



^^ LtVUE NOUVÉAÙi 

entretiens pieux et instrudifs Utr tes Ei^ari^itef des D£^ 
manches de f année yCl ssff'Ums te^JEi^ngiks dit Carême ^ 
]fârM: P. (É). 

Il j a; dk raiiteur loi^B|iéaie, «la grskXtâ noq(ii>re'' d*oa«* 
Vraf^es qui contieiiBent des rëflexioiit ou des méditations sMr 
liés Evangiles; et en effet c'est etitfer dans lés vties de la re- 
ligion que de tirer de ces divins oracles dé quoi alimenter la 
piélë. Les. prêtres I à ({uî irest donné de les etpliquer, ne 
peuvent rien faire qui soit plus digne de leuf vocation que^ 
de pi|9ser dans l'Ëcriture des sujets d'instniclion« L^airteisr 
Be tes Sniretiens a donc cru être utile à ses frères^ leur 
'5>£rràntpour cha^fu^ dimanche une lecture ou une méditation. 
£iiaciMQ de ces Entretiens est coùH , et ne passe pas 6 & 7 
jMgea» L^ l*^*.voIume tesicpnsaqré aux dim^inches , et le II*. 
«mi ^araflile> jours du Carêikie. . . 

LWietlr dé t€B EntreUens a dotifié aussi des Entretiens 
cffeàtds suries'Bfysthresr tluxqiiels \\ irenvt«te sou veiil dans 
][e prisant ouvrage. Uun et Tautre de ces livras parurent e* 
AngleterrOf et oa les reproduit aujourd'hui. dans le dessein 
de rappeler de plitfs eo^plus les vérités dé la.reli^io^ , ^ de 
répanure ie ^àtde la piétés Le style en est fort simple: nous 
Qé* ferons pbiiiit au ré$p^etab1e autenr lereprache de quelqui» 
j^féglisfences ; nous ire^rettons cependant que l'ouvrage' ne aeit 
jMs.itoipriaié. ^vec plus de, soin : il renferme beaucoup àt 
4^ttf y diHit la> plupart h^urettsemeut sont aisées à recDhcrl . 



(i) a ¥ol. in-i^î pfif ♦ 5 fr. cl, 7 fr. franc de' port. A Paris', cl?e« 
BçiMçtf-Puftan^, fu^ de rAbba^Cj ci ches Adr. Le CU'rc, an ba-i 
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Moas aurions voulu peiivoU' dissimiit^^ U#-wû$)iKé- 
quences mullipli^fe» d^un Humove qui paioft pVendra 
plaisir à se donner «ki spectacle, et à xliverlir le pu- 
blic & ses dépens*' M^. de Pradl vient de profiter du 
Carême pouc publier^ non pas des Mandftmens.ou âm 
Homëliçs ^ cela seroit trop ridicule de h p^ri d^an pré-^ 
]at qui sW fait lii)^r$l« mais des niaaifest^s en faveur V/ 
éft^li^vévolte) et des plaidoyers ^contre la légitimilë* li A» 
a ius^r# «Uns la Renommée un ariicle digne de Tespril 
de cette feuille, sur la rëvo[ution d^Ë-^pagnc^ et il a 
l^iublié, presque en in^me temps, uii PeiU CaU^ 
cTii^ne à t usage des François ,- sur les affaires de 
leur pctys} in-8<>k Que ce mot ^ de CcUécfUsme ne fasse 
pas croire qu'il y sera parlé de religion^ M» de- Pradl 
n'y enlrelient ses lecteurs que -de. politique^ et^equeile 
politique? Il vante les avantages du nouveau régimo 
sur Tancien^ et il est surtout frappe de l'aspect moral 
de la France, du calme qui règne partout, du respect 
général pour les lois» JEn quels lieux, dit*il; éclaie-nt 
ie désordre et l'immoralité? Il est sjâr que tout va du 
mieux ; que les raœui^s sont daas Tétai le plus^ pros« 
père; que l'autorité est respectée; que les écrivains sont 
décens et modérés; que les pamphlets et les journaux 
ne prêchent que Tordre^etMa soumission; qu'il ne sQ 
commet phis de crimes*,»* Il e^t fâcheux qu'un horrible 
attentat noircisse ce beau tableau, etque.les tribunaux 
oient è condamner tous les jours des hommes féroces 
qui y ont applaudi» Mais le saug-ftoid de M.de PradJ; 
n'est point troublé pai: le souvenir d'un tel forfait; il 
en gémit sans doute, el il consacre une ligne toute eof 
.tière à le déplorer; mais il n'y voit peut-être qa'un 
malheur passager, qui n'empêche pas que l'aspect gé- 
< 2ome XXJII* Vjimi delà Religion et du lia* > S 
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oëral de notre dlnation ne soit d*iin Iieorenx présage 
poor Ta Tenir. Quelle sensibilité exqoiae! ^oetle forae 
dans Iç caractèi*e! 

Un autre aoreit cru, «n perlant 4t l'Espagne, de* 
▼oir plaindre on prinee trompé par d'indignes een» 
aeîiiers , et auxquels on a ^ietemment arraelié . des 
eoiicemens dont les sntles ne sont que trop aisées à 
prérmr» M. de Pradi ne se pique pas de tant de gé-* 
néruHlé , et ii parle de Ferdinand aTec la légèreté et 
l*irooie d'un frondeur mal élevé. Il avoit préru, il f 
a long- temps, ce qui vient d^arriver. Un prince aaiia 
mn êMat, mna un écu, «uië une idée, ne pouifoU 
né9i«terJonf'irmp9, ni aller loin........ Il ne faut pas 

éh^ êoreier pour detnner ee qui nilend Ferdinand f^IIp 
mu premier meuvement. Je ne sais s'il est rien de plus 
révoltant oue ce Ion goguenard , ej eette fr4»id4* déri* 
sion avee lesquels ou anoonoe ii un prince metlieureusi 
Tavepir^n'oii entrevoit ponr hii. M. de Pradt se BLM\m 
«ms doute qu'on ne se 4;on4entera pas de lai avcÂr ^c| 
etAir t/on 44 juUlei, tomnie il le dît lui in^se. Uel«e 
journée n'est que 1^ prélude^ et TB^pague aura peut*» 
. Aie» aussi ses 5 et6 iMMçl^f^ ^(^n. {ta juin , sqii lo août...», 
M^alloB» pas plus ioîn , et s'il en est 4}ui calculent Mee 
|oie ee ^pd attend Ferdinand f^II, au pien^ier môiê^ 
vemeni, «ouvrons do moins d'un voile eet avennia- qui 
nous ^pouvetHe, et qu'il fie nous est pas ^naé ^'«eai* 

\ / M. de Pradl espère bien que cet< exen^ple de ¥Ss* 

Lr pagne ne set^a pas perdu, et que cetle grande ▼ictoîne 

A de Tordre eoustitaiioniiel aura une influence décispve 

^ ^ sur. le reste de l'Europe. Il coâçeiUe aux congrès. de se 

séparer, et a ceux qui dipgeut nu^pord^ui la politique 

des gonvernemens , de se retirer , el de laisser appny- 

cher enfin les prais hommes d*affiùres. Il n*Y a pae 

un moment à petdre; le moui^ais système dans lequel 

nÊêêf sommes enfoncés nesi plus -isnablé; encore fuel» 



^liea aberrations » et peut-éire ne sera-t-il plaa temps. 
C'est à nous que* ceci îj\i(Ire«je; car sî nous avons une 
Choi'te , M, tUi t^r^dl a décoiiveii qtie i^M9 ^lio»is placés 
j^e tfÇifrsi^ns l'ordre coaffiU^tionnfl^ Q^^^^ ^^'^ Kp"* 
yevtiemispp qi/i p*!^}^i poifU^uJiooii cet ^rjte, M. ^clp 
JVadl leur jpJOfip»M.<{,ue liMile s^iie a,e roalheurfî. %(i 
léglfifffiïé 9<fns art né suffit pifjf j^ur r^ffjfr hner 
temps* 

\jf fjlijgi))^;&.rçheYf qfie revîepl ^nsuîlç ^ n.o«s , ^ (Jlîâser!e\/ 
^u^* à tour st^i* Ifs droits de la uation , sur les amis deç pi^* X 
yilége», .si;.r ia loî de^ (élections, sur lé ininial.èi^ ^ s\ii' T^h/ , 
l'Vurtis^^s, Il lancç ses sarcasiiieç coht i*e ces /d.erniers , et il 
a rni^Qii^il.iTsonl si pnîssamjet ^i iiKlo^tables aujouid^liu^. 
J(^,cqur^)i\{'\\yatpuiou^^ 

il Y (JL pttf^içfifscours^ Xescahâffs reifoti tient,... iMftjyf^*- 
.fj.on (f^opinjons idfins la janxille royale a£[bibUt le <tYi- 
eours ef, Vunfinimitf den hàni^nqges do/it elle doit ftfc 
'Vohjet... 7]^is li^s atUre§ -Etats \jte l'Europe sont e^empfs 
fie ce f'L^Jjf/il P'^f?t cç.nnif gu^^i} France. iVous m ^,- 
jputçis ]f^ ,be^vlii de laire reri^iai auer ^t,9|Ule la perÇijlie <ia 
-W P?^.^?^> l'^y^^ ^^ ircuilles liberale$ oiU l;-aTiscnl çt Aîp 
cpa(iDlai^:^i;ice. C'ef.î flipsi qu.éy>ân^^égard |MJur d^^'a^- 
des d^yu^î^rs^ on fippeifé lp*di?^b^çiî jet le 4j<^ 
Jeçi t^tes 1^8 pli|9 cyèrps. %}'}\ M" f^bf^ |?!vs» dfiiijje,ieu^ 
.gHC c^es dj?c^pxn^^^^^ .indî^cr<ï.ls ,q.nj y^>pt Forviillw*, par 
qçp in^utatîpn^ l.é,ip,ëraires, d,i(i?» Ip^^^d'^* de^ coriîicienj- 
,f5»>.flMÎ »çil?^r<^bAî^;^l à 4roi>li(ler^ par frpdi^uaes i^sinui^ 
}}mp^ |çs , rapports j(çs plus re»|j(çvti>bjl^8 pi jès plui» în^ 
MfWÇ? , ^\^m %,^^ <^Ç9»'d P^r je. niM^ ^et le deiiîl , djè- 
^^hii:^n/l j((rijpifoyaVlw«nt d^ Cfpurs pa^yi^^î»^ e,l f^n^ji^r 
lepl les ptiy^fpnjiipi}» ^i les haitic? p^ro^i \^ OoùUilMd;»? 
jS^l-là Vj9 ,lri&^e xï\éiiçt ^^our tô^t je mon^e / él'enoorjp 
,jn(jis j4?,qs iirî piètre, appelle à consoler je ^{>Jhe.u,r. 

l!}oiji^s^a)^^i;id|v^pon8 b 1^^^^ 
juf Ivii^t ^çunt d« son î^u^^*^^* > .^^ ^^^ ^<9^ Q^'il ji^^^^ 

'Si'* 
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* NOtïVELF.ES BCCf.FSlASTIQU«8. 

PAUls.Lesamedi-saîiir, M. rév^'(|iiè du Mans a con- 
féré les ordres sacrés à quelques élèvek du séminaire d'e 
MMV les prèires dé In Mission, dits de S0iril-.La7.are.; 
ia cérémonie s*esl faite dans la cliaj^éile de la rnaisoU 
des Soeurs de la Charité, rjue du Bac. 

— L'arrêlé pris, îe 5 mars, par, le maire de Châ- 
ions -sur- Saône, avoîl (enu en sui^pcns la oiissiot^ de 
cçlle ville; mais ce( arrèlé ayant été déclaré non-avenu, 
et les autorités ayant tu ordre de se concerter '^^ui' les 

.mesures à prendre, M.'révêc|ue d'Autun se flatta sans 
dpule que désormais la mission ne renconlreroît plu» 
d'obstacles; il ponvoil sa voii'*, parole rapport des ec-^ 
clésiastiqucs de Châlons, qu'on y étoil bien disposé pour 
)a mission, et ()u'à re&ception de quelques têtes. ardeules^ 
qu'il étoit facile de contenir, toute la popubtiori sou-, 
haitoit les e^tercices extérieure, et étoit fort éloignée 
dç vouloir troubler, k cette occasion, la tranquillitë 
publique. Le prélat se rendit donc ^ Chulons jaipur l^ou- 
V,erture de là mission.. Qiiélqu,es foncliônnan-e^ l^i té-; 
imôignoient encore )os meitieâ àlarmç«^'mais^ le prélat,, 
rassuré par. tout ce qu'il a voit, appris, le Fut eticorè par 
les habitansqn'ii^iit occasion de voir, et su rl-oiil par- 
les membres jdn tribunal de première instance, qiiî 

Ta§6urè)cnt qu*'rt n'y a Voit rîen a craindife pour le bon 
ordre, et que k*s habitans deChâloiJs, loin d'avoir donné 
lieu aux sdujjçons que Fon çherchoit à répandre sur 
l^ur compte, méritôient encore Jes éloges que Pie VM 
avoit fâitîii de leur plëlé, lorsque ce Pontife passa par 
Ch&ions^ en i8o3. Noqs avons fait mention de la lettre 
de ces ma^iMvàls, et ils prirent soin de la confirtnei: 

'par des déclaratfons' verbales. La procession fut donc 

Résolue; elle -eut lieà, le 26 nifirs;| dimanche des .Ra« 
tlieauxj elle parcourut les principales rues d& la ville; 
pliu de ^ij^ire milh pemonues s'y^ trouvîr^nt. 11 n'y 



«ITOJI point de force armée, point de commissaire de ^^ 
police, point de gendarmes; il n*y eut pas le momdra v/ 
tumulte; partout Tordre et les signes de respect, par* }\ 
tout lesi,. m arques du recueillement et de la piété. Ce- 
pendant, M. révêquo, en ouvrant la proéessidn, en avoit^ 
fait prévenir rauforilë priricipale. Quel fut rèlonnement 
général^ torsqu'en rentrant de cetle même procession, 
qui s'éfoit passée si tranquillement ^ on apprit qu'un \y 
autre arrêle venôîl d'être pris à Tinslant même poui? y\ 
interdire les exercices extérieurs , comme pouvant êlre 
dangereux dans l'agitation des espiiis? Il n^étoit pa^ 
possibie dé se theltre''plo8 ouvertement en opposition 
avec [évidence des faits. Ainsi, tandis que les liabitanf 
df>nnoien4 (es marques les plus éclûlntileë de ieur res-» 
pect poil r la religion^ et su i Vicient lîi procession en ehan^ 
tant dès hymnes et des canti(}ties, on présenloil celti 
même procession comme nne'ocCashOtr de scandales ef 
île troubles. Puisque, malgré ta*h)auvaise volonté bien 
déclaiée de quelques persoune.n, \oui s'^$^ pas^ë ave^Q 
ûalnii^e, il €&t aisé de v^ir que leurs .alarniesn-éloient- p#» 
bien sérieuses; on s^étoil promis ,*dir-'on*, d'empêchée 
la missionV saûs égard ; pour lés vijpiix de la partie Je 
plas 8àihe des hafeitftns;^ léÀ^autèors'dés tnascMsiiéet 
et c^ux^uî'les fàvorrsorertt' s'étoietti dorme le mot 
pôur*ceraJ Les premiers s'étoièiit metne proposé j^ s^ir 
vant un bruit fort répandu à Cbalons, d'aller donuer> 
«né sérénade 'à un fonctionnaire, ël de répélei' lés sc^nea 
de Brest'; on detoit cvhr : f^ipe le Hoi! à bcia la mis- 
sion, lé^fonctionhaîre, prévenu , a oinpodié cctf« pa- 
rade, et il faut lui 0ïi savoîir gié;*maïs s*JÎ Vh pli , il au^ 
rbil pu'de même empêcher ^u'e«lhTnîssîoii né fût Wouhléc^ 
Aussi le second arrêté, du 26 mufî, a^été'égal^mtrtt V/ 
'illiprouvé , et le roaîi'îê a "reçu de^ ordres" de prplege^' A 
les exercices extérieurs dé la* imVsion^. 'L'exemple djt 
Chàloiià sei't à nicrus Jmdnirèv cd' 'qn'ilPaut penser dés 
Tknieriès d^ libéraux*' Ils prétendoîent ^be la maipril^ 
.{le la pôpulatio^n d'une vîlfe'impôrlajnte é1 oit opposfë^ 



flîix cxcixîccs aés rnîssîphii, é\ voîfa cjtiè tjunlre mfilfe pér- 
boiines iiiîvenl hv.iiqaîfU'menl ceilé proc^ssiou , qiroir 
l«*i ntrusuit tli* vouloir tioiiWer; cVs( {d'ùsi qiié lé peupt^^ 
<]oijne^ par son attit^kd,^ tranquîlW, ledouienlî Fe plus 
doxiiîbhint pour n^iis\ à cèiix <juî voau.roitbt rassoéici' 
à leui' opppsjiioii (uibiilente. 

•*-.y. de Pr^îgny, archevêque de BesaHcon^ a donn^ 
ïJii MamieWieui r^làlif aii sekvicè po«r Ms*. le duc çli 
^erri* Lé sngé prélat y signale» eu ces ierines les causes 
Ue IH>8 inoltienirs: 

^ f hp <^.i'\^'B<)V^^ répf nçlultf dent). ri (a eonsterfutipii 8iir lu Francp, 
iùr rÊuroiVè entière: ce crime qui el«>nile encore après Unt d^iiro^ 

J)ieu 

înîporîanle Ifçoh que là îiàgrsft«! divine vcdi <|tir . 

fkhi^ifafA, ei doftt je \\Vt€^M 3^h nV» ftrlSiehte ixri tifii^'ûièritAë li^iii- 
hte. Lsi mnrt de ItlS^^ lé difc dé Berri » mi» en prëséneev à la face <t% 
|^uûiye;rs, le ctirt)« d^a.s U>«ii# ta difforntiie^ ei laveciii djinstout 

Son eri^i... O îlé[)loraHTe êoiiiiitiori iâe Ph<»hamcy qui a'|/reïe(e 1rs le- 
jfiiîril ilVoié I^QJyic l^btlôftophië '^ cëlM de là ilf^lij^toi^. Il nVt AUthà 

. H(€^ àf^ àé^tmoù et.de iTérocite auf^aei il ne pnisse dcMJvtidré.». VHéi^h ? 
^ÀidléK.<mi pb9€«|rcit le soleil^ sVri ré|iondve^M»' no^e npraliieuri'us^ 
TMtri'e Nous avViu.s sonîl el nous séfit<»ns ê-ncore lesiùitcik doM^lrVuses 
fr« cHie iVi^ijHtè i^dhi»i4 4è|iKpbft*' i^^t^^ «teir*H idU ee^^iitiiïrÇH 
likfN^Vhis qvi} 1^ péiBt-^^il^ftrtetf^ee «f«rt loi è^ tiipiMbir; NoA» voîi* 

^voBsdéià «Ut, jl. ïi C\ r.i,jil;i»oii^tL p<MWo|5 yôfiS rt^'ier tro^ 
âôu vent, les parolé^du saiùiv vieillard fobie a son uis : 'L'orgueil est 
li éMmi^ri^eMé'nt À ii>àïe pcrmi^^^ ...,,.- 

-^ La quête ^innuetle potii* U setnii^aii.^- q,0L*lé,âji8 , 





Ci'oix.et Saip>-Pqlernè>. Sont les plus peuplées. H k'3 
|itlu5 ricnes, de la villt^, , ^ ,. 

; .i^ bii a punlie, à Nanles, une. O|i*aifon funèbre .de 
.MS^ ièduc'de Ëem, ))irotnoacée.c(auf» ja c.uibi'<ira)é de 
naniés, au service celëbré par (es spin^ q^h inerubiief 
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fëi^iïite «nrOrè tle ^iMrutes ffçoiW," ii{ flèà vMfA dtgneà 
ciù ^cfe d'un hofiliifit' .iet*6uluftië à hiMrttif* rfnti§ td re^ 
Iraîle sur le uéîMU ^Jt» choses de la lei rc. Nous regrel* 
Ions de ne pouvoir piésenler quelque exUait de ce Oii* 
couvêf doni l'auteur est à.ia roistui.exoelleiit rçVigitixXg 
et un homme distirigti^ par m cap»eUé tl mu luëiitir^ 

^^'M» Ad(rm de VolvtUe^ etiré A» Féeojtip, qui 
ijtë eVilevë si subitM^^nt à ses [i»iV>i^iens 9 m froposoH 
dé se retirer chez les Trapiste» de TtibKAyO du G^rd», 
ci îtVOU ëcrîl à D. Oermaiii , abhë tlé ce \Wti , pour tuî 
demander un ^slle; il avoit fail: auîrcfoîs Une rëtfailè 
chez pes mêmes religieux, lors^uNIs oocupoîenl tèjiio- 
nattlère. de, DaiTeld^ pi*àé IVIuustel* en VVeisif plia lie. 



\/- 



PiRiS. M. fè duc él(> RfcheKeù , |)l*i$sldent iit t6tiài»itdèfe v / 

dans des dwisions militaires , aux pfocui¥til*s j^ëtiéwltft «f am/ 
J^eféU. Li3 iillrfiét<-é féUr é^|VlIe|tiej6«» tnmïn «élÉir dipftiières 
Mft (ifurvièA^ént d'élré t^dbc'S» Lé Mfx'iidé âel llCfrîtff |yër>èi- 
^(qùês ët«(t ilèfndë ^i«f€p»Mefti]pl ViAieléei pléimifûç (d«e 
les hm» èèfïi\$i f>«l iVfarmbit déeë systëifié dé MM«<ldrt^<^, 
d'thjuret él d« d(fftdia(tôns , «uîti (Ml*' ^ttéfmi^ inities, et 
t^'ést ie(GM(di a famé k ^rtrtâfé la inesbré f^6Vls«>il:« éë ^ eèiM- 
sttr«. Un çfaHd tirîhie a ^ le résollirt des ^6litrineir ««d»i> 
cieuses semées de toute» f^â^ts^ et dés ihrtyetil élttplbfes |wmi* 
éiêiVei* 1éé' passion^; de fufr^jil^s provodîlionj Ortt armé un 
'fafnéHs^fié sombre et fai*6ndie. îje j^eevéï^tiemerit a t^rtl ttë« 
Tfèssalrë de demandel- de^ moyens de i^^ressîwh pitiik éteiidtis. 
fjé mlnîslfe rtplic^oe ces moyens, et fait seAuV combiiHi solil 
ifbsurèlrs et «éka^rërés le^ reproches et lés hiatliiAmi^É Hèiité^ à 
e^tte occasion par des bbmines pasrfo^heS. l\i rfe pariât que 
^e «cachots, d'IAtbirraire et de tyrannie, cefrifhè si la sageUè 
et la modération da goUve>h<!nFhie«l rt'élbiehi pas suffise hnnènt 
tftteHé^ fàt la mariche qu'il s»it co^iàfamflt^M. €^t(ë lettre 
nprià é6ïh à rassurer les esprHs ; elle est plêtkle de hitsbn , de 
mesure et de nbble#&e y et elte est la m^tteiM -réponse à 
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tOQtesiiçsr dèc1aifiati0.os p^r lesquelles on a cherché k %arer 
le peuple sur ses vrais intérêts , el à lui inspirer de la dé^ 
ftance et même de la haine contre les dépositaires de VsLUy 
torité. 
y — ^ Par une ordonnance royale, 3*u 5 de ce mois, M. le 
■' mare'chal Moncey, duc de CônegKano , est nommé gouî-, 
verneur de la 9*. divisjfon . militaire, en remplacement de 
M. le comte de Pnységur , -décédé. 

. — Une autre ordonnance, du 6, nomme M. le duc de 
Gaeie gouverneur de Ja Banque de France , dont M. Lafitte 
étfik goiivcpp^n^ provitoire. 

* — LfÇS prjésidens :et vice * présidens des quatre collèges 
électoraux, convoqués ptir J'ordonnance royale, du ai mars 
dernier, sont : pour la Cha rentes-Inférieure, MM. Flenriau 
de Bellevue, président jj Baudry, Boscal de Réals et Duret^ 
▼ice-présidens z pour T Isère', *M M. Planelli de Lavalettev •• 

Î (résident; Lombard et Gelas , vice^présidens : pour la Seine-r 
nférieure , MM. le comte Bég^nen, président; Ribard, Du-» 
vergier de Haiirafine<,CaÀtel^, té briron Âsselin de \illequier, 
Jer pi^inœ defir1on4n)orency , de:Mitlartic , le £omte Victor d^, 
]Mortemart.,,da'La]andef vice^présideAS ^ pour Yauclus^;, 
M. Crose^ président. .^ 

. -f* Le non^ipé Ouclp^, serrurier, prévenu d*avoîr applaa<p> 
dii.dans ^n caj>àfét, àr rassassiiia,t Je Ms'.Je duc /le Çerri, 
trois.iipii#i,«frës^e:f#tal fyénajneot, f^t d'ayoir^^uii^é une 
chanaoft^dont Je refrgîn éitA^f^ive Napoféon , a coinparii , Iç 
"^ 10,, i^evMt la cour d'assisse» de Pan>* Le juri ayant déclaré 
la nop^^pabilité sur le premier c}ie{ d'accusatioi^Duclt^ 
A..é(é cono^moé, comme. ppupaMc de mstsédivieui;;, > nn 
•inoifi de prisça^t 30 f/*ant;s.ii'ajiru»ode. , . 

— rM. Iepréfrlide,p/c>lice, daçiS pne circulaire du 1 5 mars, 
4ippelle railen^iion des commissaires de pqlice sur Jes réunions 
de faiseurs de chaiHon^dpttis les c^afés etest^(pinet&. Cea^ia<r 
dividùs, dit-il, montrent en ^énéraj un Irë^rqnauvjBis esprit; 
leurs propos et leurs chansons lusuJ tçht égaleo^ent Ja religion» 
Je gouvecnemeo^ et les mœgrs, el ces li^uK se iransforment 
.en véritaÙes cliibs, o!i la licence est porl^^ à l'excès 9 et 
•servent ainsi à.égari^r h masse clu peuple. 
/ -^ D ;p»ro44. certain que le miaistcre va retirer le projet 
/ déjà pro^nté relalivemepl k h |oi 4e4 ^leeùops, et qu'il fni 
présentérfi iin âutrg. , ,■ 



/ 
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• '~ La Bihliàiheque hislorique, qoi ëtoit]asl(«m«it regardée nV 
comme l'un des dépôts des doctrines libérales , a cessé de >^ 
paroilre. Le Patriote Alsacien ^ autre feuille de la niéma 
couleur, dont nous avons eu occasion de. parler plus d'una 
foi, s'est condamné à garder le silence tant que durera le 
régime de la censure. En compensation , il vient de s'établir, t \ 
à Paris y une maison de Jibrairie y. sous la raispn ; Lacretellé V 
fUfiè et compagnie y oii-l'on, ne. publiera que- des brochure! / 
politiques. Le |)remier ouvrage qui e^tsorli de cft«e librairie> 
sous le titre de Z>//mç sur la iituûtion de la France, a été 
#ai$i par oisdre de M. le procureur du Roi ^) ainsi qu'une autr*^ 
brocaure intitulée : Ro^nirres.de tacêmitret ou Supplément 
au Censeur^ qoi a été envoyée^ sanâedi dernier, avec ce 
journal même à ses abonnés. . . , ' ' 

— -^ Le jeudi 1 3' avril, à, ofize. heures, on célébrera dan»' 
ia chape] fe située rue de Picpus. fpul>ourg'£afnt«\ntoioe, hê 
service annuel pour le repos de Taipe des viotinies qui ont 
péri à la barrière du Trône, nendant Ip terreur do 1794* 
: -*^ Le 5 de ee moiS;, les. habi-Uins A» Faîjnbœuf otit fait 
commencer une neuvaine afm d'attirer les bénédiclione dis 
ciel sur la faiiiille royale, et surtout sur M<^*. la duchesse de 
ferri, 

— On a établi à Verdun, une. cpn^mission ^<^s prisons, corn* 
posée de bi|it notables ^e la .yilje ,^%ou^Ja présidêvçejd» soi^S* 

ÎréFet, fcé jouV ou cejtije.pQQ^iinibsf^i^a.^^ fet^rcio^^ * 

e ses fonctions, elle , a dési^f, .dans .ichaqiijeqviactier desi 
dénies de diarité pour faire upe <|u^te au proHi des prison»^ 
niers irldigetis. 

— Le jeadÎTsaint , îe roi et ïa refne d'Espagne, lès infatit 
I). Carlos et" D. Ferdinand, el' les princessçs leurs épo\ise;Sf 
ont fait l>^oçessionne]lefnent,,,sni^{{Injt ran<;.icn u^age^ leurs 





pontroîl fort touchée, . 

-7T M, JNogiu^Ji^ est, nqmmé,s€crélâire d'aml^ssade d'Es- 
paf^ne .prë^ )a <cotii: de Franco , el clwirgé d'affaires, en atten- 
dant Far ri vé^ du «6ivi'èl anibaï)S!|d<«nr, ÀL le mai'qu^s de Santa- 
Crux, ■ " •■ ' •■■ ■ 

•— Le mouvement constilu lionne!', disent lei libéranx , se \^ 
mi^i pi) lilspf^e, avec un ensemble cl une ardeur adn^a-- y 
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kWf: L«»f *r«mr«IW <)o(* Vbfi eft nèçttU lïlitqtfi^ J6ûfidèt4»h effet 

X itrë$'»{rtt6riiisam<>$ p6nr eux. Mirm .vieil l d'être nrontiiré copi*-. 
N( t«me gétiérirl et la Nataire> qu'il v«Niloit msurger^ Le comte 
" Ciistarros a été cutidUit à la capiuie poiif reirdré cdmpté de sa 
iîdéliféavi roi; Le gênerai Elio est en prison à Ya>eDcte ■,*«! 
Xioiis lès ÛMfrl iaf p6))t]4i»Cé demande à graiidê cris se mise en. 
^gdmênik A Saira^osse^ à Giroiifife^ k Mafa?o, à P&mfe^ 
laiie^ ^e» atflbritéi ^péifiepriBS , tant eivttes que milita ires^ 
entêté û^xhviééêi et la côR«tîtu(i<iti proclamée ^ar d«d.<it>>ii 
thitffcufiit el dêèirùHpei, Le comte de rAfoiM)âf est éft c^e iin»> 
mhsM. à Madrid^ et; se fart remairoacr parmi les ovaieuis da 
frbb do* café de liorenzmi. l^% brevets dé maiH^ohâitiK dé 
eam^^nt'ëîé eiip^diés auii efaefs de rin^urrectioti de W\e èm 
Léon, Quiroga, Riego, et Areo^^A guiro< Un décret' royale 

y du t&ô tftars, pdrte qu» tout ICspaenol qui refusera de jirrer 
M conatittiliéti'^ ou le Uvi aree dès réserves ou htdîcatîoAi 
^outmtras à son esjn*it^ est ihdigfie d'être codsidéré comm# 
Espagnol s ^^'it être dépouiHé de tout emploi , et banni dii ler^ 
liléiiVda la itamiàt-diie ; et s'il en ecciearasttqtie, il «(era ea 
•ittiv |î#ité éê aes I>étfééci3sj 



ï 
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'Le jî l^.'tl'u^ràél iRittta*itpnopi SOT deux pikiu<kaéiïrtip^t»i?lcs,- 
ëdùi ï*Upe vst âdrvjit^ Il '!# chatoffré nurhs pAi^inil «îi^ viiigt-uiliiTdLvidiift 
\ éMtIâttili&à «boitpiif jstaifè(l«^tvdttkte»ecl(iiës JrGr«Unl)lti e«i iat€; îU 
se" ptâ^niFnt d'Uo denî ihr iuaiieht de Mé le procun-ur-dÉ Uùi prés 1% 
tribunal de la Seine, et de M. le garde des sceaux, k la wlifè. à'unn 
accusatioa dirigée contre le général. Donadieu, le comie de Monili, 
"vàutl, et aiiiircs , et ils recUtroeni la révisioa de Tarrêi du conseil d'Ëiau 
Lëi pélilmàttclirès ne coiitésierti \ViÈ i^^iistâticë rl'cilé cforiié c6iSsjpirà* 
riiïA \ mAh W» ptéit!^dvm qa'U ët^ii' |>btôiële de Tétoalfer sâoè répnn^ 
dhi d« BSag. Apres àvtiif expbaé tana les motifs allégée par Kfs pëci^- 
|ronviakeK| M^ le rapporteur passe « Fatitre pctitioi» ^ qui csifacljto d« 




par Sf»n koprévA^afiee, cayaé tous, tes inalfoeara du déparum^fll di» 
J'Ii^ère, «I oi(e des faits pour ta propre jttiaificaiiaii» M<Ae:ranpor«ciir 
aoQonce, en terminant , que la commission propose le renvoi des deux 

fetitions à M^ le prësidetit du conseil des miniKlrcs, çt k M. 1^ gardfe 
es sceaux 
- M. Bsipp^y fait d*2tiw>rÂ net péÛW èiigteiiM mir le dangcl- dca lèl» 



^éxréptfttn,, M tékcé tin tt^léaù bii>'fi r^f6t)Niii1 «)«« «xccntiao^ jucti- 
«air(^» (fé iSl5: t1 dfijWfè rb^iiiié U hét\tioh àeiiAiAt'ïtnns Je Plscrc, et 
yfhié to\iinie f;i eôminî^toiV. M. le iniiiifttré de rinlerirur proiive hi va- 
fidilé île U defeision Hii èmiseil d^Eut, éi itit c(u« le ^nérat el l« (iiëfei 
^ àdhl pas ùtcuiâéléi; ti ilè s\)p1^o«é,pas iu renvoi à M. le pré^idcot 
du cohÂcit d(*s inîM.%Cir«'» : ihiiis i\ \A diisé co jugeiii«*ni yroôit eDCore, 
à ^^ë ùf\tUt y H ciiambTè ne phârfoit r1«n contre cette <nesi«fe ^ rieA 



Hè Sflroit Kl daneeirëtfx qu^ la ciïDfh^itfn dtis pouvoirfi. M. le c6mi« lU 
IVtâccîîiihy ne fiiui hl*6, eontiinë M. Sàppej, p^^ngtr une ^ucslio» 
i^ndé^lsii j <|U(Uqtie Iti rehsê(|il6èKëns ^ii*il a f»rfs a Grenoble Tai^'nt 
éobdaii à .<e fof noèr dé cette afFàlré àb'e opinion toufc <*oniniirtf StÀ'tli» 
de M. Sappev. if iôsi^ie p'^nr r|u<: If s e'v«!Deménii «ft* Grenoble soient 
louniU à déft {dgés. 81!^ guncral Ôonadîéu (^sl coupable , il d'>u dés-t 
cendré' de fiôu rangj.s^l r«i i'nrtohènt, on lui dûit une - répart liofî 




On rènrond ta disiôti^ioff âur lêlt c6m{)ièft. M. Bistay, fuppôrtfu^ 
d)i Id pàfiie relative à^t siSbsisiàdcèH^ fali ioti rei^uriat:, «;\ se pUîni d^ 
VhCi'imôhîé qtii. là veille, d dicté quèJquèA parties de là rêpoii||^ d« 
J\l« Laine'. La disciJkMÎoh <*tânt cl64è , ta chdml^ré ac^^orde cépend«o^ 
1â t^hfbic a M. Ldthë, ûiii VepôdiUe hes reproches de M. bisUy, et pré- 
lèaife un tabik^ab bèihpiëi dès imjpdrUiibné dé graine qiiî ont eu licin 

S^eb'dabt tiîip disette \xbfi réelle. M. Belilay prétend trouver die's erreur» 
âi^s Xfk àsscrtioiîs db M. LÀÎne'. M ' fiénbist , %\ïih rtônoVleiir , rtsumè 
Idiiiiés l«*s (lahièft dd pVôl'èl '4<! loi, répond à tontes les oD^ciions, et coiiL- 
Bat lés ahiendeniehi i^VL. fi: CbiisUnt. La séaûce éstVvéè. 
! ;Lé I^.VM. IKilMritel ffftt tiè Rapport sûr pliifiié|irt pélilionf. La kw 
JM dbfthie lléti l qi^è^ùè dfs6u4sidiîneiii Qtfïle du àiëur Brunf^uJfe 
^àoiie^ 'ni\\ vMsktiké éofttrè ùb arrêté dé M. le préfet de ta Câtè-a Or, 



oiiuKjii II» ji iu»m;i» proprieyiires. Lia- oo m mission propose lorurc v*^ 
)onr, et rèifitôié àft IMX^eàit dès inénJ^iynemen» l^èâ observations gc^nè- 
^k1<^i cb'AtétkiifS 'dàa% 1^4 piititioft. M. ^uïoaïrtin demande Tordre du 
iour pur et simple.. M* d« Girardin ibsu'He ^arrêté quM a ren/t!lu, 
laft ud gnitid éoge de Teft^ dli âé|1àrtément db ta CAte-cI^Or , i;t 
%ot^ )é renvoi au mmÎM^e de llntérféur. M. de ChauVeïîn i*apniiyê, 
Mt 1*:! 'chà'ibbre pÂssë k VordfVt dà jour itur là pelitio'n toulé,entiere.^ 
'' On êi^Ueiie la délibéràtiob suc feà cbmptés anlériVHr\â 1819 M. le 
)irf%i'dïn'l Ht ral>tîde i'^K dA projrt de loi , dans leqbv\^le gouvema- 
WAt réclame un *li(Sp);ptnertt ^e iyi6%rj\6 francs, pbuKles loteries, 
t^i sStïk k\ les contributlohs înJfn<ites La cotnm'issioh, dans ses ainrn. 



*]6 «né |^& l^on adfitîskiôn. MM. Té gébeVïit foy, Càumartîn et Manuel 
l^brfd^Mëat '^a^tfa Hut ^«fùoâi 'db^oîsïàM «le, i*6rdonjiaûcc /«^ui au- 



torise Us ministres f 4^|»at8«r lei^rs budjeis. ffl.. le ministre dej 6fi^«*; 
CCS el M. le rapporteur leur rdponii<iDt qu'une ordonnance n csl né-^ 
Ceslïaire ciuë' lorsque les Hqiiit<'S du crédit vu masse 6nl élé de'passees,, 
Mm. dc'Lncfk>ix-Fi*ainvilte êide Chauvelio parleni de la nécessite de 
la îipccialilé des èiediis. JPl. do la Bpulayç leur tait observer qu il^ 
aniicipent sur la discussion. L'amohdenii^nt est adopie. Le second ^^ 
qw accorde au ministre cfes tin^bûes une squame de 1,107,710 trancs^ 
est adopté sans discussion. On passe. au traisième' et dernier, tjuy 
tend à. donner au miniiitre* de la guerre a,4^b,ooo francs pour l'in-r 
demnité de logement aux départemens. qui,' ont le plus souffert de 
l'occupation des ariï^es étrangères. Il est appuyé par MM. Dupleix 
de Mezy, Potteau d'Hancardoric j c)c Salis, Laisnc de ViUcvesque , .. 
les généraux Sdbastianict Foy. M, Ife ministre des fiïiancts attaque 
rammdemeni sous Je rjyiporl çons(ituttonn4-1, et ajoute qu'il est p'es^ 
qu'impossible de fpurnirja somme demandée. M. Binoist, rapporteur^, 
persiste dans \vn conclusions de Ja^commission ^ et se fonde sur ce qu'if 
»c s'agit que d'ap{>récîèr une dépense faùc depuis long temps. M. Bla- 
nîirl est do TaTis delà commîssfpn, et M'. CourvofSiér, tout en ap-»: 
protivant le foo^l de ramendemcnt, crpit cju^on dcvroit en faire la ma- 
ture d'une proposhion dç loi. Cette opini:>n esj combattue par M. de 
«Cbauyelin. Après de nôr![ïbrau.sés récla tnal ions ^ pour la clôture, la 
fchaf)nbre décide que l'on continuel:^, Ip discussion, "^ ^ ^ ■. • .^^ 

' Le 10 , M. Boiicl|on fait un rapport'sur quelques pétitions singuliè- 
res qui sont écartées par l'ordre du jour. Qo fnt«.nd ensuite M. lyiorgàç ^ 
'd^^ello^, rapporteur de la conimissibrides douanes, tl IJ^T^^^Pf^ succes- 
sivement tous les tarifs annexeWu projet de loi^ e|< après avoir propos^ 
Quelques ch^ngen? en» au siijvi dessucFcs, tabacs ,'yin5, hniles, schalf 
e cacberairs, et autres marchandises » il coipcUii. à, l'ado^ïtion du pr^t 
jêi de Joî, sauf les anVcndt raei^s Kilt%Pps.Ç^r> J/» .CV,H»IW^'**^:>^^ 
(ûfianjbre Hécti)* rine*la tïtscns%i,on sur ios d^opaoe^. Vouvnra îminedi;»- r 
teiiH^nt après ccfle'des cQmpïcsl -On reprentl 1rs deb«l« sur les comp^, 
les. M. diFBrino(Tc'app"ïc ramenjîcrarntde la compoissiofi relavf « 
l'indeninilé de logcmeul par lés départe mens qm ofnj. souffert de l oc- 
cùpaion. étrangère. jSi vous njele» l'amendement, dit- il en linissaTit^ 
uos hiiit départcmens et leurs Ircnle-d» i|x députes n'oubliccont pa» 
que c'est princi|>alemcnt au minis^'c des finances actuel qu ils en se-^ 
ront redevables (murmures), ' ' - ^ ^ . 

' M. de Corbières réunie ce qu'a di^ la ycdle.M; Manuel ; que 1 aJ.^ 
niiViistraiion ponvo^t appa»"l<nir aux *cham'br«s- H répond 'aussi a 
quelques obscryiaions faites ^pr. le bud^ei de i3>0. La véiité^ d»t-il, 
est qu'il fut fait ijilors uiiQ angpo^eijîalijot» a» profit du clergé j n^ais 




quels on peut être entraîné. par _ . ._ , 

contre l'amendcHififit, La chambre ordonne Tihiprefision d^e son dis- 
cours. M. Manuel prétend n'avoir W^ ^^\ lQ"i-à-fA«'t rc que lui aUri^ 
bue M. de Corbières. et demandé pourquoi l'on n'admcitreit pas l a- 
jnendcnieiù en quçsùon '/puisqu'on en a àdniis île mêi^e nalttre lev 
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anales preWdcwU». M. <le €orbi^res reprctid (« pàtoXé-j il fait seblit 
«ftie c^est au gouvemeraent seul à prMidre a ce sujel l'îiiitiaiiTei et à 
faire «anoiionoeF, Vil y a tica, ,raeeroîjis<ïment de crédit paf les pou- 
voirs l($gis]ati.fs. M. Beugnol pense que là chtkvahre d^vroif renvoyée 
la proposition à la commtssicQ des dépenses. M«'te ministre des âaan* 
ces fait de nouvelle! observations , et ^conclut. au rejet.- Ce^ parti est 
adopté par la forte majorité de rasseoibléc» On remet an leqdcmaia 
la qélibéraiion suf rârticfe a et dernier du projet de loi. 



' Il a déjà été question , dtmi ce journal , <fc M. G«iJdolpby;^Al^ 
et nous avons raconté son affaire dans notre n*. 32ï, t. Xlllj ^ 
p. H7^ Tioas avons aujourd'hui plus d'un motif Dour y reve- 
nir. Nous appren<»ns indirectement que M. Ganaolphy a fait 
îaipritner une Lettre qui nous est adressée ,, Sous ce titre: 
fe f^etoexplïgné anx -générations futures , (m Lettre à l'édi*^ 
teur de TA mi de la Religion et An Roi , en réponse à son or* 
ticle dit 6 septembre z éP z 7 . Il est assez '■ bicarré > qtfe noiia 
n'ayons connoissance d'une Lettré tj'a 'on nous adresse que pat* 
on catalogue de livres oh elle se trouve portée , et M. O. peut 
oompter que- lorsque nous aurons l'honneur de lui écrire^ 
BÔuk tâcherons de lui faire parvenir notre Lettre. Nous nt 
pouvons répondre à la sienne » pujsque nous n'avons pu an- 
eore nous Ja procurer; mais nous croyons en retrouver Tes- 
prit dan s 'deux autres Lettres qu'il à fàîl insérer d«ins t'Or^ 
ifeirfo* Ji?i/rrt»^^/4esepi#rti!>ré et^SfJ6cl6brè dernier. Pans.cat* 
Lettres ,''qui sont datées des ii' se'^èfûtfjfe et 9 octobre. iS^i^ ■ 
M^ G. $e plaint amèrement de ceux: qu'il' appelle ses eftfie* 
mis , entr'au^res de(M. Gradwell , agent des vicaires aposto^ 
lique» 4 Raffine ; il prétend que P honneur da s^intSié^e est 
compromis dans etnte affaire^ et que le jugennent qu'il /vn-* 
droit, détJréditeroit ses décisions , et prOuveroit a Vuniifers 
combien elles peuvent être arbitraires et précipitées ; Les écri- 
vains censurés eu> ont toujours dit au (aift; une condamna lioa 
est une chose dure pour l'amour propre , et il* n'est' que ft^ôp 
commun de cédera ses suggel(k>iis. M. G. /qui'afèit preuve 
de ta l^n» et de zèle , auroit .dû se défier, de son ombrage ui»a 
susceptibilité. On est étonné de le voir accuser toutlè mOnde^ 
et çhei-oher à m^mer. l'autorité du tribunal par'lec(uel il 
eraignoit d'être jugé, il assure que tous les bréviaires' fiançoil 
sont à l?index; c'est un fiii-t destitué de foodemeut comme de 
vrà)sei|ibtanc0. Le r«ste de^la ILâttK est rempli de détails mi* 



ff 
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M. G. .ç>sl ailir^e^. ^î, U JUiifre ^«'^ rvou# ^ écriUî est ^«^9 
le même gevire » il Cl»4 «Umlcva iqu,'eUe pm*vienne atfjr g^nrra* 
Uons fu tores , «u.x€|iieilrsTani|ettr ia^esjliboît, ço mine de litr^ 
îe porté. ' . . • • 

Ccl arttcliî «toit rf^g(é jloi*siju'i! p9v;? est parveDM mi .çcrif 

Snî est pour THjw* jtiti inif^ye^ii ,n)Lv4f 4*^ .rov^if s«r M- ft:, 
1. révéque d^HaKe, vicaire apostolique du district de- Lon- 
dres, a publia, sous la date du"! 5 février dernier, un en pose 
d^s (9^^$*iùsi^hkf^} Cr. f^t à ,se$Mvi:a^0. Wwii? èa pntiidrons 
la substance» e^ktt^vitant.d^.opVLS ri^lMÂll^f- ■ -.' ''^ 

M. O. p»Wi« , f n 481 § , JIA J}éfi^0 dfi Hantwnm ^'v u%. 
%m Bmpowiç^ ée ki ItUtifgiit, le^lf^ lj»tfmt«M jugeauéiU èft 
> la Gorrectigâp du ^ii?t BiégfiiiJi Ift^ipféifimU k lUwie kS^ Si j( 
qui .cïiurgfvi I» ç^ÇiPgcégalÎQ»^^ 4i» PfCtpagonde jie les exauii^ 
ner. M. T^^^ter ^ fiffi ayciit hi^mêm^ ie^ij^wiiné c*f oiivragea^ 
ingni ^W^i^ ;a'ec#r40ie9t 5Mr ^uelqv^s painl« de l^i éocUioB 
çalMjqu«,<9t A^ ;r^iHar<<|^er qfi é^rfivrê à l!a«rt«Br; tJ iIim 
déteii4k ,ie h$ mMt^ w yfnj^t j«Qi9;9«in idialrict ayat»i 
yjle ,j,u|^i9«fit du iw^iot Siég^. JUp »9«?i¥«iiiJiM:^ ii8|6> M. ï&^ 
^ fflccMri^ .!# j^pen^s^ po»r ^WV Ap^ifei^eriv c«i lordre. Le 8 
^11^ iâf9« ji^igna la for^i^lç qi9j» laoms <ayon» rapportée, af 
Ail il pcouièiCoî 1 4'4in{xSçl>er , AOt^ <|t>'i^ iéfoii les I uj , f a 4:ir^ 
culation fié «es 4eit9 ^yrsi^ av^nl qu*4l^ .éiosfien^ ét^ xxktri-f 
gés. D>pre$ oeiteiç^crîMi^n^c^tie promc^nfie-^-M. J^Aqiie 
; d^Halic leva la^^us^ie^* la^^e* §^^7, M i*ndft;àiM.O» 
j*ei^€i;cic^ diqstpàvvdTrp 4^ ii»i«noiiniiir« !^iiii5 ;«on ^iatrUt : ;il 
£11 1 ^iir^if ^Vippr^p^xé^ q^cl^ve» ^pi$ ^prts , «{«e la Déf^uut 
f^t VÉxposùta^ çfin^imj^oiwX h ^ vondtre pUbli^iiejaielit a^p^ 
Ies«tpprob%UQii9 dei ffèRes OTiniMsi .e| JQtwDJaai ,.et av^iO'i'm^^ 
prùp4Uftr du uifiUrf au J^c.ré Pi^lfiî^:; e^t i^fkis^ avé6>un0 al>« 
tentation 4»t^e d« ^^m/.k Ji$ lao^vembre vi^i6 ; et poriaot 
que ïe$ depX)liyraya^'pieiQt;m^il9 t)t.obfl^u4*eniièreop|>r 
IbaUon du saint 3i^ge. CcUf y^x^e .pobliqfie ^ Aiîte , disotUoB ^ 
f>QMr J%ute^^.9 );t,]a publicalion ^e^ dppr0biktions ci-destua ^ 
f>arurent ude inmçiipn de i9 prcaoeasç jàUe, Je 8 jxâllei'^ 
pjir M. G. ^ \ . 

M. Poyniçr fui i^equis pni* la c6figriigalj<in de :U Prapa^ 
gande de lui eny.o}^!' liiidica^oit de» issrrdE^irf rqtt'il ayoit!f«-«» 
marquées dan^ I<^ft d^ux oji^ri^gf s. il .-fit dpiic I esUraiit d'iua 
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pour os it^^^l ^ Vfitisjf^phire m»mé qm l*dW«ur J^iî ^yoii 
iné^nU *n l$i$, Êi ^Q ^p^ipdJTiini cet exemplwf av«ç,^i| 

il D'ap^r^nt ie ^ii£ifreiice qufi à^n$ deux ejidroiu , \ m sur )^ 
«ijrstÀr^4e4^ TripilÂ , ]>vir& $ur !# c^léVration des IJêi^ei,. I^ 
prêtai fi^ l^eflodf qjuçr ces çh^n^men$ àwnê ^ l^^r^e, 
. léQ 37 44lti)et 1.818 , |i« 4éç^t dii l« oo^ngr^gatioQ de llqdf^i N( 
»r^W)?a k^ deux o^irrag^s 4/^ JM^ .C.. N9¥« 1 V«ti¥ dpjipi^ daiif '^ 
].« |ei^9. Qn r^sçltit ,&» mê»fi tei;np« .^ue x:e dacj-el seriOiH 
c^UHUiîjyie à TaïUeiir, ,^t %(i'pn «191 spiJ^peiidroft J« puliticf^ 
tioQ pead^mt «luiaitre n^iffis, pofir jli^i laisser le len^Ni de s^ 
ioumc(Ve. L^çsp^^ 4e m^ér^\if>p mil aroît <dicté celle idmv 
che HP p^roU p^s av-çir ^oi^m:^ M. p. , ^l ^ai().Qe je vic^irp 
f^io^si^ijfjae ^i edit po^ini,ViQ^i^f le .4^rei et une fof mji,i^ Ji; 
fpaniission apprpHV*^ p#rlePape, el ^u'çn J'in^v^u^û à iQOSr 
crire, U peiloriAd iwiç^ij»e ré|»oiis^ A sot» ëvêqHe» ^lu, aprc^ 
^vpif laissé ji^sser le délaj d^ gu^lr^ iviçfS;» jfistr4,ii;iit ^ le 39 
«yfU 1819, la içoiB^^^ii^ff 4f I4 f ropa^pd^ 4e rîfiiililile diç 

ÇAfi^ndaM OB /:ojoûp|iM^ ^ fendre publiquiemeol les de^^ 
àgyr^ge^; i]^ >^Jt9Îe«i ^iii^aie.A^iio^f ^n ye^le dai^ f^ ^Çi» 
içxp/i^W',fQlf)$ hrociukrM de M. G.^H? X)pu{(. ay^)!!^ |gn^iitw)jir 
Me , *t 4o«i 1*1 P^^^çe ^t ,4aji4e d^ aq wliçt j8 ijg. Am^ {^P 

#voit en^ i^pmipîsfaBfie 4« 4é(uret ^ 17iR4is«r I}. Wiifoû jmvr 
imtt, 4««is une je^ii^ 4m ^^ fOViçn^bine |l|l9^ qui s^ irqûvf 
dan« \ Onliodox Journal de jm^embre^ ;%u'il si^prj^i;pjjt 
J'iMiMon .-«^MHiAe ^ ^n iiyjre , «jt an {)^iefx>;t j^^ /CQi-rLace , 
flè^ q«'<Mi Iwi i^Qerj^iU un jiigwie'U^/ç |cp^M>an;^natian.»0/i f 
peiineà«4^cil.ier Geitteprp«9estke^viec le.s^o^uê preooijijyj. (^^ 
4e /v9cquai|aiA^d<^r ^ ^vaejj^ ouv^ag^s. yPaj^s nj^i av.^s .de iui^ 
;iiéi]ie,4fM dn t^^^W «§ï9#il di^iiierippreqnf Jiès fjwor 
Rations d<Mii^s à Upip/e^ m^-(^uc;UQns,indiu|H qvpJjl^ 

^ Qoaiianiietii f ieo .de ^U^nff 9jire à Ja dt>ptrif\e psit^Jiqjpf . 

Le 3^0 4^v.efiplbrf a3i9 > le plr^id^prëfeJliie la {Pf çjp^and^ 
iorivit.à JU. Pojjrnler» et jÇ^AClérisaixl roriepiienl.ce.q\i'U ^pr 
^lojt r^a/iTp^Wîe içt U d^^Qb^U^wfçe fàe ]4^. G.,, ,invij.oit ^^ 
.prél^ à pr,océder. contre cet iéçr^vain par la voie dç$ ce^ii^re^ 
<epcié&i9^Mques. J^ ,3i iv^V»^ >^5U)t k vicai,np apQslQHqu^ 
écrivit k M. G. ,,^r«piijt;«wi^>^ yj^ix^^l^^ 
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tbhiuiit , «t't'e^hôrta d» ffieUfè fin à cette btte seatiââtéûâè/' 
tl lui annofiçoil qu'il séroit suspepdu de l'exercice de ioixt 
pouvoir spiHtuel^ si, dans l'espace de neuf jours /il né sui^r* 
primoîi les ëdition» de tes ouvrage^ , et ne rëlractdit de qu'il 
aroît imprifflé dans son avis du 21 mars 1819. M. G^ répou* 
Ht à son évêque, le^ février 1820, qu'il avoit vendu ses 
«uvrages avant le 8 juillet 1817, en se réservant le droit dei. 
ïés Corriger j qu'il n*étoît pas en son pouvoir de les suppri- 
mer, et qu'il avoit écHt à ses ]ibraii*es qu'il n'approuvoit pa^ 
l^nnonde faitis par eux de la vente de ces livres. Le 8 févnel*^ 
M. Poynter requit encore de M. G. de ^enaplil' lu seconde 
bondiiion portée ^ans sa lettre du 3i janvier; et en efSet ^ 
M, G. a publié une déclaration oii il rèdbnnoll que 9ik't)éfensé 
et son Exposition n'ont point rapprobalion du maître d^ sà-> 
cré Palais, on de toute autre antorité k Rome, et oit il révoque? 
et rétracte l'avis du ïït mars iSrg, jbint au frontispice de- sort 
f^eto expliqué. M. Poynter a signifié à M. G., le 12 févriei* 
dentier, qu'il nVtoilf plus sous les liens de la suspense | mais 
il à' jugé qu'avant que M. G. recouvrât ses pouvoirs ordi-^ 
naires de missionnaire , l'honneur du ministère sacré ekîgeoit 
qu'il réparât le scandale qu'avoit donné sa désobéissance , et 
tes écrits injurieux et calomt^ienvqà^il avoit publiés^ M. I^évê'^ 
que lui a donc retiré tous lés pouvoirs dans son distHct, es^ 
pérant qu'il aôrà la satisfaction de le voir revenir à son de*- 
voir. Il a cru, dit*il en finissant,. devoir l>résçnter cet exposé 
des ^its pour rectifier de ùtux rapports qui ont été semés aana 
le public, et qui étaient à\lssi fâcheux pour'la religion qu'in-^ 
jurieux à l'autorité ecclésiastique. 

• De son côté , M- Robert GradwèH , eCcléstastiqne d*un toé-» 
rite distingué , et chargé âes affaires de la mission à Rome ^ 
répond, dans une lettre datée de Rome, le 1*^. janvier der^- 
nier, aux accusations dirigées contre lut, dans les divera 
paniphleis de M, G. Cette lettre, qui vient d'être imprimée, 
confirme les faits, tels que nous venons de les rapparier; etié 
est d'ailleurs écrite avec un ton de sagesse et de modération 
qui contraste avec les brochures publiées dans cette affaire , 
et niîlamment dans les articles insérés âamV Orthodox Jour^ 
naL M. G. vouloil absolument voir une conspiration formée 
contre lui, et il nous faisoit même l'honneur de nous admettre 
dans ce complot; c'est Itfi-méine, c'est lui seul^ qui a coospiré 
ici contre aa réputalioa et contre son* reposa - 



(Samedi iS àuHt tânG^. X . ; J^-^^) 

/>!; i'^i'^> fiar t auteur dfs CoD9Îd<|^i|iO0at sur lii .' { 

Dan» )é il^ Uvre de sod oiivràge, M. de ftfaiiiN 
(t-âite du Pup^ dans son mppori nveO les souycrakic4«| 
tèni[M>te)ies. 11 entre daus quelques qiiestiqnS'' sur la 
souveraineté eu gênerai ; il la voil fUiSolite en Asie ^ 
tempérée en EnrOpej mais Umiours exposée auK re*' 
voluiionsi Ëti Tui'€|uie> on ol>eit uut sôuxreraias jus^ 
qu'à ce qu on les tue; dans rOGcident> on s est efn 
forcé de coôciiier le besoin de raUlQiii4^ a^^^e le dosir 
de la Hber(é« C^esl le problème difficile cpie Ion a 
cliercbe à résoudre dans les conatituiioùs poIiUquea 
que les derniers -temps ot>i ^ù éclore«^ Mais les pti'* ^ 
blicisies tie sont pas niénie d'<iteord sur des points . 
Ibrt injportaos» ei tandis que le dogme CAibolique \ / 
proscrit toute révolte coninie un crîtiie^ dés pro-r V 
testans ont pt^oclaioie la docUine de Ja sotiniis^ioa I\ 
absolue comme avilissante pour rcspèce buniaine»^ . 
On a méine voulu réiluire celle maume en. tbéQ-»»^s^ 
rie^ et poser les cas Oii Iq résistance étoit autorisée^ 
Mais c'est ici où Je vague de ci) système rst;,roani^ 
feste; car a qui appartiemlra^l-^il de décider qulj y 
a iyrahuie> et que la soumiisloM cipsse d'êire ^n de^ 
voir? La sotiveraiuelé; a se« ii)conv(H>i<*i)s; mais la 

{i)p. vd. iii-S*. } prix , io tv. et i3.fr. C*^a«c ,d« poft. A 
Ljoa, cher Eusand; et à Par^^ chez. A.dr. Lç Ciere^ att 
bureau de cé journal. ^. . , 

TQirwXXiii:VAmi de lu Religion etdu Rot. T 
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nfei!9lt0 la V*M^IUy f^$ wm hê mnê7 L'histoire n'^ 

t]ii'mi cri pour nous apprendre qne les révolutiobsj 

çù iès sn|ip6»âl3i même dôifmiékicééft \\91ir Im Wi^e^, 

sont toujours lermioéeS.pfhr ië$ tous; que les autours 

eii.sont toujours les yiciunes , el que les efforis de* 

peuples^ pour icréer ou iiccrôfîre IcMir liberté/ finis-» 

•etil pftr kiW éoti&m' énê fers. De mm éèié^ sool Se» 

4m*fitvi et ûw i»btme>s. 

\ j GVsl «ppurtntttietk ponV €e4n^ c<iki)tiriiié M», d^ 

y MlH9l4*é«, <fiie nés afeUi^ QfoîëtH raèu un ^y^tè^tt tfM 

A Jmir tienAÀeii, UM garante îeonire l«^ tibus du pou** 

\ ytnt, SHflétitoir Im ineètiv^nlens de Husiîrr^eiitMSi et 

{ )- dlr râttsréhne. Ik ^pôsoteut Ji ra«tt>riié5f>irhuei4# 

\/ Ira drdfi ^è eofifWiftJ^siir les na.^^ dfe H fnmuni^i^ny^ 

/\ ^ûrdte^ ^t ils croyoïem f\iv6 1» siitrWrfiiniMi^^ qfcoi^ 

t|lH! div^Ufe^Ani^ si>ti K»f\^hiCf m^oft pu t^ire»r< sfreinif 

pttf Dieu ni^^y jf!v%ii)j^i«donain^y dms m^^^ edsi# 

fiMf lé plils giitttd'feiefi *!#> ï«Ardr^ W de 1» scrctétisi 

H* Ae MMstwiî'tféhréVid poîfiipfa 

(Si^lte tdt^ n>st pfis'i|<»«9i iklKintlcVcf^tWl'ii 4!fiiel(|ftefoiâ 
i^ei^eniét^f ^i^çji d«^ mis k ssu-* 

wrafeiété dsÉ^S' |6^ m&îns du pett^toy ^'^'^''"^i'* r ^* 
m^ilif^ pK^JbroiiDdo ert \é frluii msi^iisé ^ niDlit ^ws 
OTtHI de Xitîéf \tàp hnm c&mms h ni&yeii« %e^ |»»rt4 
4uSl Ir^ ëtivrbilé une S^ttr.'^Ki supl^cJtn^tie à une ni»- 

\/ liieni!^ dit Fàurloury e« ireiiir & j^oser écs. boràe^ l©'^ 

aies à la pni^ance souveraine y ff»f»nepeis de-t€>M' 

làû cfoewr ymm <jtie te^s îoi^réis ^ht ilifârm^^é ïtkisftnl 

^tfebilfi^^S au isouvôrhin Pom'rtV. Né p0ïtrt^)ft^H)Vi éWw-i 

^ j||eare à ^es i^ègles ce tliqU d'opppsijlîâu, Ot^ l*éxee- 

^lœ en avi^t de^ iuconveaicos^ peuvcnt-ils 'élrc colu* 
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pptrh ï céut ofc 16 rÂrstanèe est eirerofc par tîhe*»niîe 1/ 
aveugle, ;qùi iie sait qa'àg^pavi*r 1^ niaî, et se [^c|-/C 
pher rfVicés m èîoèi? On a a pas liroiivé étonnâtiti 
t]iM? rérïjrpfréor' tf AUfehiagne , tiiénie sans Etat, aSt\ 
lom d'une jùridîcf îb» légtiinie sur les princes roritiaijt \ / 
lassodaiiôn gfetrtiâm^tiiî ; qu'y anroîl-il donc d'afci- X 
sufde a c^ qtie les pa^^s cu^sient de niépie une cor- / 
laine juridicitoiif sur ions tes princes de la chielîëntë?/ 

Après avoîl^ examine la théorie eh çlfe-mefUC . et\ 
en principe , ' Tautetir h eonfad^ye dans riiislbiré. \ / 
K cit)ii que lès coups 'frapp(5s par fe saint Siefje sdr \l 
un petîl noiiiftre de souverains pres({ué tons odieux, A. 
et quelquefois itiême insùppm^tabfc^ pàr'IcMirs crimes*, / \ 

J lurent fes arrétei- bU les effrayor sans aHi?rer dans / 
Vsprit des peuples le i-especi pour la ^uverametcî, / 
fine ftitol pas siDiaîjitîer, dist*îî,^qtiè les papes pjiç^ 
éoient leurs temps a dtîposcr les rois; et' parce qùb 



éfès faîts se ionclieaC dans une brochure nhîlosoplili- 
que, ce ii^esi pastifee* raison pour qulis se soicM 
toucfi<^s de nièiiiii âans la dnrrfef diés (èiiips. Sbuvriit 
ce n'étoieut que^des meriaco* <5i des iratiçactions. Lçs^ 
pâpès ont pti faire irop valoir çélië çuaerainetë un?- 
"verseBe que Popiaiofi ne' fetir disputoic pas; mat 
ils sont devenus souverains sans.s'eu apercevoir. l«i 
Tairteur àp|itiie sén senriuieW siir iine suite de faî^sl j 
qui se refusent i Tiiriaîyse , et if "mônti^ les papes i\è' \ j 
Tenus te refuge dts iifiallieurént dads Testât dé dt?sd^ V 



la»/ 




pefSfs/ 

tVrms^ il itenvoie ji cet êgiiM à Bàitrnit^S, AI tiratt^f, 
Or^ , et fnéMê'a tkùs &af an^ frahçc»ts^ ^^jf ^^^^fi^Hf 
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Si.o»*siiU otti^utiyci^eniy et le^ flambeau jde Fhîsr 
^toirie. à, b,iiKtin, la coqcIujlLc jAps papes pendant la 
longue, luue qu'ils .sojuiotent jadis, coi^he la putirr 
•sanqç -icmporc^le, qu trouvera ^| c'e^l, toujours M. dfe 
:MaUlrc çjui p^rlc , (ju^'s 3é soiitj propose trofs 
buts vers lesc|ue]s ils ont îuvariablenient, marcbt?;; 
o/éioienl i**. le n^ajntieu d(s lois du nia riage contre* 
Jes entreprises de là* passion; i^^ja çoûseryalion des 
^droits de i'EijIise cl des niœurs ^aceïdotaleîj; 3*. la 
liberté de Tlit'^lic* Ces trois ohjiUs éioienl assuréuiei^t 
dîfjnes de leur zèle, et n'ont rien. qui ne doiye ren- 
dre leur ruémoire précieuse aux yeux de )a posliTÎt^. 
Ce cbqpitre est encore plein de détails et de disciis-r 
sions cUns lesquels il ne nous est pas possible d'en- 
trer^ on y reconnoîlra une critique ■ingéniense / et 
, beaucoup de connoissâiices et de talens. Pludeurs 
Me nos. ecnyains nipderues or\t .'traite celle naatiere 
.avec JiJ pli^s. alfligeauic pyr^ialilé. Voltaire:, dans so^i 
fJJj^ai jsur^les Mœ^rs et VEsj>rit de^ nations yjs\ 'véx\ti^ 
<%xxv, ce poii^ Ies,sa.rcasines,, )es assertions liasafrdées, 
les contradictions «et les ruepris^s, ei]V[;diô Mîiistrp 
Je prend fréqucixjrjiçiVl en défaut ,, et fait sentir la lé- 
i;èr/?f é et la nuilignité qui ont dirigé la pliime du phiip- 
Iqsopbe. . . ' 

^ Il demanda atissi à un écrivain plus :récçnt encore 
l'A permission .dclecontredirc^ Cet écrivain est l'an - 
^cien mpgîstrat . qu^ ^ publié F JE>/»:it de t Histoire,, 
,«^lcur distiogué par son caractère, par ses talens et 
^par: son rang; inais qui, nouriî dans' les idées, de la 
.X)ti8gisiratwre du dernier siè/çle, n'a pas toujours parle 
ijes pppes ayec la nicsnre que Iqu aiiroit pu at|endre 
d'un tiOinfi;ie en place, et surtout d'un eofant de 
r£glise. M« de Maistre relève plusieuiis phrases 
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ëcfaàpp<^s à lar Tivacué par lenientarire ; il j en a> 
y faiit rîivoucr^ dun peu dures *ct • dVniéres , et 
nous •di&¥3r>o« croîi'e f|uc l'anietfr les etfaceiroit au-' 
joûrdlrni^ s'il lui ctoU donoé de revoir s6n ouvrage, 
li prodijfoe. les'cspresëtptis de scandstle, de déUfe et 
àsiffinmisme^ il se plaîuldelâ rhomirueuse confartùn 
des deux-puissances; s^i'is^peti^r upfKirem^iCDt Cfiie y 
si c'étoii un abus de prciendr« soustmire Tordre sa- \ / 
eordotai a touie ji^ridictiou- u^ruporclle, cen csi un \ 
aussi saiTs doute d'ëlcndrc celte juridiction sur toules / 
les matières ecclésias(iques. Or, qu'avoieni fuit les 
parlenieos dans le dernier siècle , sinon d'inu*cxluire 
une ntonslrtwuse €on fusion des deux pikissanites ^ et conr- 
.nient appeler aiilromeDt lcui*s anéis sur dés constiu * 
ttoos isecties dans rËj^lit^e, sur bt huile de canonisation 
de saint Vincent de Paul y sur les r4?fus de sacrciiiens, 
et sur vtaot d'autres objets qui n'éroient nullement du 
ressoi'tde^ magistrats? M. deMâistre s^estaninsé en*- 
tr'auires à mutitrer' les singiilieiè* et vastes ' consé- 
^.q^^^Ç^'f j^l^^OçAvoit livées de la famettsè 'distinction 
^13L' peiitaii*e ei. çiu :possiffj^oir<s , 'par Jaqnélle- on éfoîc 
Tenu i éluder la distincrinn des pouvoirs» i*et à lattir er 
tout à la juridiction séciJîère.^ 
f' &iv ratticledes'f'iieonimum^ï^iibnS) M. deM^ôstre 
eue ce passage de Fenélôn : fJEgUsé peuftexcùmmu^ 
nier le prince^ et lepdnce peut faire mourir le pasteur; 
chatutt doit user da <ce droit seulénterA à toute' extré^ 
mité y mais c'est un vrai droit. Quelquefois fnéino il 
n^a liesoin que d'opposer ses advei-^aircs rr eilit-niérnes. > 
iAinsi Voltaire a dit dans son Essai : JJiniérél du genre 
htmain demande un frein qui' retienne les soùpieraihS'i -. . 
&I qui niette à edui^ert la me des peuples^ ce frein dà \ / 
la religion aurait pu éfce ; 'p(& une*cùh\feniioH ttuti^er-^ Y 
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Yiillakc «pfirou«cr id lin «ystême tf||i*tl Miia^e àt<-e 
teoi ^famertuoic d^ns-toui le cours iln-méme ou^ 
\ra|^. L'auteur 4^ V Esprit ée tSistoùr^ (ail d amres 
GonceMOfi» poB nH>liift TrapimiitM» ^ .el îl reman|Qe 
qnè ttoMiivemms efn-nfiomes se «oilB^lsfti:neDt:caBiiiie 
V^s aulrM a celte juriiiîeitoa <|«a rofHfiîooaUrilliuail 
a(i% arjuvisraWifi pôntîii's. 

i Dans Jca dcu% otiap4tres » «mt las frétemdu9s .guerres 
frodnkmspar lé choc Hes dmxpmsiimices^ M .. de M^'iîsire 
velrioote à lorigine de lees (guerres. li demande pour«* 
<(iaiH les écriyiân^ de noire aiède ne parleni que -dit 
j^9gtteux €!t.de Yémpùàyahte Gn^{oîi>e Vll^ iaodi^ 
4|(rik moQlitinl le \4m ieiidf<e iolëret {>piir Vi$ifcfrtuné 
U'*»i*M <|uoKfue 1 Uâtoira ,aK>qs apprenne aiae^ ce 
^HétoH ee prinee barbare; pa diroU<{n'i4s no^i d'««^ 
tmillea^iie pour, 1<» «rime» Mau^tal «si Teaprît et lo 
um. de noire aifoU;!^ el^ipKM-euris paiaoa, persécn- 
teura^.eaneiDisrde Tibglîse j^ ont t^wm^rûsovk eonr^ 

. Ut eUe.:, et ^ Wm^^^'f^^J^M^ 

X aoiifiem qte Jea igverrcs doM on ae f>Iaiiit 9^.MrMK 

^ poiot ipredui^ea par Jes oxoommunUaiaOïia. On $c bau 

toit avant et après , ^it-^tl; Ui pïk n^Stoit^ poasibfaa 

/ dans tin 46rapl» jwlàamvemmeia <n'él^tqpaa4«^^ 

/ oà4#m{»Fet4^ittiétecûr9 0*iMpiiiDn {H>iBiioeue aeittt 

/ dt) 4iMpccl «Uadiée à rkerrdiil^^ -oil Y)haqM «elcÀ^ieur 

A «r^nt feffnNPinent avoir le di*ûîi de demander à aa 

\\ feréâuti'O o«»mpie de sa CMdilile* Létal de rimlje» 4 

"^ peutf i^p^rpie, étoit d<$p)oMl>}e; dm»ce^ déchîaoe^^ 

«bé^c de (ÎKtîbtts et d'atix>eitÀ(y tout y éioit à H 

^ fn^i^S <i«i fi^iua l)aivlî on du ptniB ibi^. I «bs^Mipea éioieok 

ni{caM»Mirenie^<9!ri)eire6 } ûoâiaVce oV^toîtpamt eux ^«i 

avoî<»l feît le3 irneiles. On pe |)réif od jm aaua doui# 



W* <Te Maî«tr('? P'^H*- «^s$}, i la fin An volnipe, lïè 
ÎH buîle d^AIe^audiç V!, en ^4^5, et dé Ta biilfe ÏJi 
fffW Pi^fni/iii mm rôrivpypn» ppyr ce» pbjet^ ^ >P» 
fWvr^. il iWy ieiH |>TM^tMvç/bu| , 4w» h ^'^Wt^ fl*Ç 
ce livre^ <\hiI ne #u«jk;e , p» ji Mm fti^ùf^T, mî è pr^ 

jttMcis lît-cWerniôas, cl -rëiiiffffe ti- ietti* imleur ifes 'êtt^ 
^r^i*àtibhs tt des' décilaiiiattoiis Mittéee Aios tme fou)è 

t'^crits. •• . j; /•■;* ^ ^' ^ ■ . " ."■' *^''j 

I)air$ mi ircSsîèmc cl rfernW arlîoîe noiif pr(^^^^^^^ 

jjiH t^c, fi^tt$Mi ^»ère cn¥; J^ir «i^iiR de Touvrugv^ «f 
^li oSeiii 4ijiMi^ jdoir i^n^dàfi^^ d*(MCH« 



jBoyi* t.f fl^^ldci^ïe diiKiancTie de Càvèùi^^ pn 9 coii). v / 
inwoé , .suÎTimi I*UMge, dâi?s les. j^gme»*de çejii; fOjpiV V 

giie. 0.Q rciÀarquis que ji.ai:aiî b» ^ëlë^ .pg^fUirs fiM a^ 
^JUt d^you^f fi. jceile Lrn|>Qi4iijtHfe funcliQ^v^ i) ;»? jlipi^ 
îp^ciis pi:^Â^(tt, M. MarçV^tMj .ayrluevèyip 4'A;i|c^ii»^ 
II» -Tosfiolo.^ Airclie.v^jJj^. 4e, Çoifqu ,, . çl ,M. Qiarjef 
pfl^ca^clijlj, 4p la (aipijjle ^ d^c» .d« ce nom, audî-»* 
|#fir de Rojé. . v > » » - >* 

— Lfe roi de NapIctWieiit de réïAWr d^n$ m Êlata \/ 



y 



•ppeloit en i?rance le» Pi4t-es de U ChtaiHé , et qui «oat 
eoiHviis en*lt«Hè fcoii» 'le 'nom -de JPVt<<? hen FnOelU 
(Faitên hièn, Frèrtêy, On leur ji r«nd» lénm^cciuvefi» 
M l^irg KopiK-tux» A Napl^i îIh onl i*èpm at«c beau* 
coup de ftolennitë leur hahil , le 8 mars, jour de la fêta 
^ à^ÎDt-^Jeau de DieUf ijs ëloieni au Kif]^inbre |]e vingl» 

S"x'religieu>^el deux novices. M, le caiduial ftulbr 
ciïîa, archevéquè'dé Naples , est a|W les ftsiler, «t ^ 
3' uHquea jpiirs après » fè rôt lui-même ièh\ rendu au 
ouTènt» et tk dornrié ainsi à cet institut charitable une 
^r^uve de sa protection et de sa bieuvèillanee. 
- PAftis, Le dimancllede Qfiasimodo, IW. l'a bbë Frayai 
iînDUs a donne, è Suint-^Sulpicii, sa iconféietice^ qui « 
roulé, non point suit la mort^ comme Y^ -dit un )oai>^ 
9al jinal inforiné, iDaitf.sur.Id.résuiTeçtjon, ^pnt lora«r 
t^ur'a développé les preuveii avec «a supériorité ordî^ 
uaire. M, l'abbé Frayssinous^ ^orfi \e ^èlç ^Jt^'O; le U"^ 
lent y a donné depdis quelque temps/ outre ses coq* 
f<^'euces , plusieurs dl^oèdvs qui 11 a voient pas encoi^ 
tfè *ent6ndas« Lé jeudi-ôaint, il a préèlié, à la cour,: 
iktr^iiBs «d#^8^ dni-i^iréttJBh «pVi^W J^^TJC 
tnontré robligatlon''ÔtV*i<yoé .allons de poiU pooform^ 
à toutes les parties de tii\ religion, à sa f)octrine.^ à|Soa 
culte et a sa morale. tCe discours a offert de grandes v4*^- 
rites, qui ne trouvei<r^]ue trop leur appUcation dans 
ui)' siècle où chacun exagère ses droits, eKs'étoui;dit 
&ur ses devoirs. Mercredi dérj^ier , M.Tabbé Fiayssinoos 
a encore po^lé, d^'^ns tuie* réunion nombreuse et distin* 
guée, sur l^o^Uvre dès missions; il li'a pas été moins élo» 
quent sur ce sujet que l'année dernière, quoique son 
a scouVs iiil élé tout différent, et il a excfté de la ma*' 
nière la plus efficace intérêt d'un auditoire dioisj, en7 
Vers une œuvre dpnt la nécesîillé n*èst que trop attesv 
tée par nos m<llbeârs. Ufmancbe prochain , îl doit prêr 
cher,, à Orléijns, pour te féle |pai^'Oi|p|e àp Téglfse 4t 
$aint^Palei'neï - " ■ - • ^ s / • • 



' ~ M; Tabbë dé Macçai thy u prêcTié, lundi dcrniei^ 
't9an» une ossemblëe dc.cliarilë, i Saînl-'Loars d<î Is^ 
clfaussëe d'Aittin. jl ayoit. pris pour suîel rautnân'e^ 
il a établi fe prînéipe, IVtendue et' les efibts dé Tau* 
mâ^nèy e! a réfuté Jès prétextes qu'on oppose i Tac* 
eompHœemeiit de/ce.devpn\ Il a rattaché à son siH 
jet un irait touchant de^k|. vîe .d|i Prince qui pra^ 
tiquoit si bien robligaf Ion de donner. On rcpr<^seiltôii 
A Ms]^. *Ie' duc dé' 0erri, un des^ derniers jpurs dé sa 
^îe, que ^es largesses épu Soient sa cassette, Donnei 
toujours, répondit-il, cela porte bonheur. Ce mot, qui 
indique totii^e fpi bonté du Prince , a fourni à Tora*' 
feur un morceah uleii^ desensibiljté, et nous savons q dit 
ife n'est 'pas enyarn que, 'vers la fin de son discoàrjr; 
M;Fabbë MaccàiMHy a fait no appel a la charité de 
ses àtidil^ûr^ en faveiir do. Tocùvre qui étoil l'objet dé 
H réunion. . , , ' ' , 

•^' M, rabBé de la Menhaîs vîeàl? fï<5 lîvi'er à l*im-l 
toressioh lé co^mméhcetnent' d^^tjsi^copd voluh:)e de son 
jEssai sur Vindffferètice ]eA. m<4ière de, reUgtoni aînsf 



d*ïicl|èver entièrement ce second vofnmei ir n'en pn- 
blrei*a en ce moment due la premi4i*e partie ^ qui peut./ 
5- ce qu'il paroît , se détacher du reste. ^ 

-«r-M. l'évi'que de Valence a dmnu*, le 19 niar^, son 
Maridem^ni pour le service de M5^ le duc de Berri. 
Le prélat signale aussi à cette occasion le. danger des 
^octrînésderiinpiéié» él Taudace de ces JVuillessi pro- 
pres à égarer les têtes et i exalter lés passions, et il fait 
des veeux' pour que le retour à la ietigion nous pré- 
serve de lioùv'élle.^* caîatin'tcs. , 

i— Lé dernier Bulletin des Zm corttient deux or- 
donnancés , dont l'une »iuU)rivse les fabriques des suc* 
cursaléSj sous lés conditions y éiionot^s, à se taîiçi^'e* 
mettre en posbcssion des bitus et renies appaitenaut 



école f;coi^8Îasl.ijqu(> qni î»^r^ ëlahl^e à V'|'^«?''«-Je~S^c 3 
iVieodui', la pQp«iiii,tiorj «1 le.N besi'in^ ^y depaal^nvr»! 
dû ÇaJvddoSf oui iiîUn'mim M. TëvêijtN? djp Bi»ye|i;[^ ^ 

. — r Ijç jq4U' «îéiïfe du ;repdre<H-.wnJ, i|n^pJa^laJiV** 
^ 4rrojx ;i /ei) Impu à Pax » î 1^ suite d'^OQ luî$.<Tpii aUxÎqh 
Qj^e (dai)» cette anci^mi^ vjjlc <^pi&ropqie, qui £ia .«ui^ 
|x>urd'Hui partie du diocèse de Biiyooue» C«Ue nussîo^^ 

lejjy jcèle a produit .de gr»i)d9 fvûitiy.ft oui trpiihle^ 
|jwJ. désordre ua ^ctelé dan^ Îjb^. lexjBixîrca. La prpce»r 
siipQ de la |)Iaatatix>if de la crqj^ sV^iV fjiiile au mU ieiik 
d*Mi|gi*ai>d c<#nioiirs,9 et les uuiofiii^Qni dooiié Icwitti» 
frfeaii reMe.des bal^ilanf;^- 

— Eri rendant compte dernièrement de TourraM 
de M.'l'Mié Carrai), jntitiilji^ a les Qônfiif^fmrn 4çu^ 
î^oi, xioii 19 avons oiéhrde parler fî'uu,e chicané >Ju|;ti9 
lièfe qiroji lui a Faite/ Un 9 )q avec élonDemeni « .danf 
|ijri jujirnal eiy'rpinl)le 4^aUI«*uia^ joii arlifle VM on iti^î^ 
lïiHjil que ctfloM ij^i^K/}^ vu^ det^q^ioi^^ 
lijjion que de dionwer «îinpaioeMil le «fit r* de jC^p/z^^^ 
ae///*« £<^ /a Foi aux prêtres imniolé? pH¥lJ9..nl U vévt»^ 
luJioii. Ci* scrupule *^it fort ^.cf viepl d*iij^e comciet^çn 
bien délitale. Asaiir^ment ceux qv^i jauri^nt Im .fouvrii^^ 
de M. IJ'obl)^ Cai'r4>ii $eroiil un pru ^tuamiy d^apprt^n* 
drc qu'il est taxé d'être cpuiplicp de la pl^iJo^♦>plli» 
itiodejne t uwe &? fjra y e accusation derieQt t^êtjtie ua 
peu ridicide, q^iand on veit dans la atiite de Tar^ 
tîcle eg question opposer à l'oUv^vige de N?, l'abbé 
Carron^ ,un avilie ouvrage, qj^i.est, dit* on ^ JVim 
preftse, et quî portera pour titre r les vrais Hii/jpirr: 
tyrs de la J<W pendant la répoluliom, \\ semble que 
rjonpnrfle.ur de ce Aernier recueil pou voit le recpm^ 
inai*|^er ean*» d«^'p!<^cier c^luî d*Mn eccl<?8Ja>.tîc|ue .respec*' 
Xwt^ et surtout aans fair;edé cet eacl<î&i4i»ti^ue \in çogi^^ 



( 399 ^ 
yfiaiMinyt de .i*4nciiMd<t«^« Caiie UamN! Xfnpnlattna tm^ 
n^neeroil «ne mali^nilë jalocn^ qui n'est pas digne 4« 
hr c^uiieqae «et ouVra;^ est dastfnë è sertir^ Aussi noaft 
soifitires obliges dé emirè que Patstetir «st âraogcr à 
ée tnatrege; «t sans rr«i prêjnget contre son travail^ 
i^OQs a(ieYidron$ qii*ii té publie pjdur savoir quel jug^- 
Aient nous devons en pprler J il l^eut ti'è»-bîen y avoir 
déii^ 1)ons juuv rages. Biir uu ici i^îclie sujet. î^m xivoiis 
cm sfitulejoii^ ne pauv4:>û* iu»u5 dUpfittseï* d« Ji^èiper de» 
]jiWiiiiaii4>niB f&cbeiu^ eo«lreji)i> boamw^dant ia dro»* 
ture et la piété sont connues , et contre un ouv-rage qaé 
respire parti»ul rarm^irr p^w la i^igif>n , ie tèto ûoujç 
a« g'I^ire, et fadcnivatton parles courûgeuàes ticlimei 
de rimplett?. , ' [ 



. Pviiff. Lj9. 1,^, s» A. R. MomrnmtfK u^ntèu , à Toeeaiiorrdel / 
tVmniifersaire de «a r^ntr^ k Fad^, ||f^.f^>4^ k« bemmogli \^ 
des m^îffiies de ki çapiUkU: «. deS; «jQ&çiers de k «»nde MitUNiâUl /\ 




a «a^ivssé La parafes à' pfaMt#«trs «péiveciiié» av«C'€Blte dotieenr 
iini k^c^aclerîse^ Mei ^fmis »«44l dà.aciic gardasiranioinaci 
/<» ,t/(j||y5 «MvV Sdmjoum atfec plainit^^ fvpoHûn9*noiÊS dt sfx lêm^ 
£'*éiail Mti hien ùeaujùntrl Ce ^oi«r4à ia'gaide«atîonale«4bit 
^v^ le iser«riee aaprë» de S. A. R. ' 

; -7-S. A, ft. M»', k duc d'Aagouleme a «chargé l'un «dp» 
Jiëpi^Jbés de FAube de vemelire un S9axar» de 5ao fr. à dedt 
bnbitans de la commune de Fonen , qai«oniiété vîclioies^â^ini 
jiieeiidîa. , 

— Le i3 , la société des Dames de la Biaterntlé s'est tch*- 
pîe soas la pfësîdeaM db 5. Al E. J(lifc»àM8 , duchesse d'An< 

<-<^ jLe I « , la «ddir d'<assîa<^ de Pms a ^n^hminé à .un dii i / 
4l*«viiprifPnneiiie«»l>, >ê/<'* dtakneode «et^ivx frais du procès s A / 
hf Jimniné jBoniiîekix^, taHMtr^^^atwaîrfcu d'avoir, ie C7 'Sé^ \/ 
vrier , fait publiquement j*éia^dc Lcu^^^^d^a^^pir^crié 



( 55d ) 
, yipe remperevi(-I t9«ns là r«è Ye^cyai. Le ni^me joar , la 
oc^r s'est o;6cupî|^e'4etiVffiMTe.dtt;stMr^t4MUi ëdileur'res'* 
poosahie dju ÇcnsUttHiûnnel ^ pféveiui d'écrits sëditieincy poi^f* 
avoir inséré., .d^ns le yi*.:54 i]b ce >Qi|riiel ^iin ariicio d9iis 
lequel les ùfirà éloient a^ccusés d'^^voir icnu des concUiabfiles. 
éi dressé des listes de proscrintipqs. Le pi*év,enu .ne ^'étant 
p^s présenté ^ on a lu d^abord l'article incu)|îé , jet la cftur t 
après avoir délibéré upe liciu^jB, a con<la inné, par défaut, 
Réhé'^François Bidault, a cinq ans. de prison et i2«ooo fr» 
d'amende, connue coupable d'avoir provoqué et excité k la* 

Ïaerfe cîvilei en portant les citoyens^ à s'armer les uns contre 

. T- La tfanglatioD desenlrailles ôeS^A-îR. Ms?. le duc dis 
Bêrn dans la ville de Lille ^ doit avoir lieu le,i7 dece mois. 
M. Pévéque d'Amiens, premier aumônier de M"*, la du- 
chesse de Berri , et M. le baron de Saint-Félix ,' premier aide 
4^s cérémonies de France, sont chargés par le Boi de remets 
tre aux fidèles habitans du départe B)eti,t d^ {iord ce j^age 
. précieux de l'affection particulière dont les honoroit le Prmce» 
\/ • . -^ On pooffuit la procédure dirigée contre Ira journalistes 
y( .fui ont annoncé la sou^ipf fpiwn nationafe , et contre plusieurs 
^ aiembnes du comité diiri>teto«r. Le i3,M; Grandet, juge 
X^d'iostr4icMpii, arintciTogé MM. Ëli<>fiMie, le général Pajol , 
/^ iSévandan» Joly, OdiJh^pi^BainrAlvellMLerilhofi. ^ .,, 

:; • — • Ojtm.wrthih la* F^te> ui^ brœhiîre iiitilolée : Doath^ 
mens NsiOif^tte^, publia par les sfettrs Chevaliers et Re«* 
|;tiaak ,- rédacteurs d» la déAtitte Bibliothèque historique, l^m 
police a sai&i une autre*bi^>ehurè iiltil»lée : Questions à l^or^ 
ntie du jaiiriyti un \f&mèrù du Coutrù^r frauçùis, €(a\ con«- 
tehoit un article de M. Rérâlry, que la censure avoil rejeté: 

X'^-^ÏÂ' iï,.on n arrêté, dans le jardirï àe.s Tuileries, un 
konaïaie d^envirm» 70 ans, qui tenoit des proj^os outrageans 
ContreieRor et >]a< famille royale. ^ 

— I^a souscription ouverte en faveur du grenadier Marie f 
se rnbntè a 63^3 fr. ' 

^ On frappe en ce niomèfil a la Monnoie des Médailles , 
une mé'^aillc qui portera l'effigie de S. A- R. M*', le duc de 
iBrnri', avec cette inscription t. /iE<-^*<»»fjro/i> spès,pHtrite dc^ 
eus, nkftie conjufffs afnor, secleistifirro peiTusxvs, (fgtùtefio* 
7v// »^ veûidié dieyiib, 'xir.anno mnccàxxi heuI'Negttrt Datifn 
'''^Jedocif.j priucipeiintgarè dû^ ■• 1 I 



X, 



(Soi ) 

•- Le îonnial libéral intilalé t là Triturât, qui ilmprimoTl 
à Bordeaux , a cessé ile pdroîlre. 
— Le 4 avril, te notumé Alexis JoHy, âgé de 23 ans, of* 




hi mort de M'*', le duc de Berrî : Eh tën!quel maljr, Orl^U? 
Cest un malheur ft*esi un homme de moiiks. i 

— On. a célébré k. Lyon , )e sa tapts ^ dàtis le nibnomeot 
^élevé aux Broleaux , on service pour M*». Je duc àç Berri : 

on sait qne les Princes ont beaucoirp contribué aux frais, de . . 
ce môniiment en Thonhéur des victimes qui ont péri. à Lyon 
pendant et après le siège de cette ville. 

— Une afitiettse épidémie désole i'IIe de France ; le com- 
inandànt de Tile Bônr1>on a pris dès mesures sévères pôtir en 
préserver la colonie qu'il èmninistre. Tonte cdmtnunicatioti 
avec lèsT Ira tiràeni venant da'dehors est interdite soiis lespeints 
lès plus rigoureuses. 

«-^ Les événemèns qui se soccëdent en Espagne ne font 
qu*accroitre nos alarmes pour ce malfrièuréux pays: Il paroH 
que les constitutionnels sont dlVtéés^en deux partis ^ Puttî 

51 us modéré V a une confiance ei/tière dans la juirie provisoirje 
e Madrid; Tafitre, plus ardent, ntef ireconnott que piorisOp»\ / 
Tera^nt ranforrté 4é cette fanie^ er ateme d'trrésoMîoii et Vj 
de foiblesse le cardinftl de Bourbons qaî en ett le chef . * ' y^ 



-Ik. 



Le i3, aprék Ulretare des prcc4srTeiiiba«a|.des séattce^ du.i{ «t siS 
M«M, M« ktcoinle Dara 8« p!aint.qae dsifi« k bullélin 4? U premi^r^ 
de ers séances on « mentipnoé nv fajt në^atif qiiNl oe croit pA6 exact* 
et qui, danÀ tout» te^ cas, n*auroit pas dft y ^tn^ enonctf. M. le coml^ 
deScgurdrinamlb, à tîelte oceasion , qae le bulletin 'deVienoeoffibirl,. 
cl soit soumis ait bureau avant aa'pnhlictiilnn! Cette proposUion, ap- 

Ïtuyée par MMv U marëcbal prince d'Eckonùlli ^ le* comte Gi^rnittin, 
e duo lie la Rochefoucauld et le comte de Tracy/ a é\é combaUue nac 
plusieurs^ autres pairs, qui ont soutenu qu^t falloit que \^ proposiiioa 
fui fait'? daas les formes et de'posée.sorlé bureau. M. té coniie de S^- 
giir déclare qii^il d^osefa \k pfbposfijon. Les deux pcocès-vcrb.iu^ 
sont adôpiëv. M. tè' vicomte* Ddbooc^age expose les moiifl^ d*unç 
pfopoHiiioa' lendirtH a pr<^voqnf^r le rehôuvollrraeiit' ^u sursis prcré* 
dcmmcAt' a<5i$ordé aux «olons de Saint-Oorafn'ac' Là. chambre .s*«»c- 
ctYpera de cette proposition. M. 'le comte Dani. fait un , rapport sur 
treille p^itions, dlint qnatofse sont écartées pdr Tordre du jour, et le^ 
aaiffcs rtàvoyéès à qat de droit. M. le comte Chaplat a appuie' une 4? 



X 



(«9 ^nii^rM,; c{4u '«voit .p4«r of>iri U ifél^bl&HiM^nt dtt roéciMir»fM>at{ 
Icii chaires ^ebseigoéuicnt mëdioii. La /cjbj*iPibrttQr4oajfttt rUat|iivlili<4i 
de son discoun., «c $t M^a^e mo» fjourôcoiept £xcw . : ^ ^ 

Le 11,^ avant f*ouveriyrB,de |«s««ope| U <il»^»li|f0 |»r9c«d««o f(>«»«JB<^ 
Vetlement des bxii'eauk' et de- û cem mission drs,pélUion^. L(,*» mnv- 
bre^tKf éaU*; Doavctie eotaijaitoïo'b'sQOt : ^jVt. Albert , Clmoni , Sa«t^ 
ifier, le marciui» de TilWlrail<:&ë. Mbèrsàftfr-'GaUfïoiij te rouf le Sa 
BoBti»^ Qi«Ta|i««l;emar», le tomte d» OmtrùiÉr et thioii^i M. SauU 
BjVr £kk ensuite vkp m^lovisiir des péiiiipiis.dniaéÉft dP^otiIréi ; airti^ 

fuoi Tba^reprcnd U discussiçipL sur les «ompte*. |ia eliMidKe- «idk^ffli^ 
ranaarm'ité le second et dernier arllcte 4* .('l^'^nier pçf^vtde loi, i«f» 
4nel |Kyrté t|ii*il Ht ouvèrC au nàÎDUtre des (nani^s tin cr^i( cxtrao^r" 
dinaire de 8, 186,675 fr. |>ottt soldé dfr Tirtin^ iBî8. On vote au scru'tfa 
aiw ren.oehniile de 1» loi , <^î esi tidoplét fêt 17! Sbffranes contre â 1 • 

M. le pi:es^^ remet sofua U» yettS^defMMrâiblëe h mAli^ve ém < 
second jitojft de lioi, cl do^ae |i«incf ^m ^f% ai^ifisle , qui tiSm^.HL 
transporte an budget dçs rectttes.de VjMTKif» 8i,&, une fioaiini>> ^j^ 
^kl,^^intnn, rcitëe sali^^^emploî et 'disponible, au i***. scpten^l^ni^ 
1819, sur lès crédits en numéraire, ouverts par ta )oi du a5 macs T8i7t 
f«ttr les dë|pe«MB des tféuf lÉoi*4i0 i8lf. 11!. GanHh prétend trouver 
de gsavei nséficiset de#is>1l^r «Mei<|s eue l«Mfn<el« est fecidë t^evctcl^ , et 
Trproduit à diverses neprîses ki^' îé|lni«# crivi^^M» «»r fntHikn aMde àm 
eomplabiliiè. Il est secondé. p%r IKM* M*g^ «Û ViUev<i«|/iifii , çt d« 
Chanvclin.- IMP. te itiinistredesiti\ances\ ]t{!^Vj^0(>Âft^rapi«Oft^'uf ,.^ 
AHctft, cdiftttMilré dà ftofTpf'^ntçnt t^uv àionr des oM;iecvât^oà$ 
fièàÊ-fluéêitt UK^ çcmtfoii de» tc^iior. MM. de yîHéleet de Xj^bouiir 
dàninaye «nneft^e la ééonion de rânci«nè« €afisee â*aiir<inmsem6iit 
no trésor est Tunique cause de Td^vocfMe qne Ton croit voir, dans- 
ées comptes. Enfin„ U |àis;|um|iii,çfl|linnitei ti è*adoption de rai;r. 
ticlc i*r. est proçoncife* Qi^ «d^U^te^éflideiiieitt Vart^cle ^^dmi&> lequel 
èêi affrétée et traosporti^ au bHdget de» fle«f|tliii| 4« !$)&, .$«• Bf^mmm 
de2^,i4>,^i8lfràncs restée san».ei^qi. 

La discussion ^\nga^e iiuv Ie.î*. article ^an» lequel le» <$féd.ii«ou^ 
vrrtsjpàr les lois dès iJ nui .1818 et 9,^ juin |8|t9b» M» o^inisténé» 
des affaires élrang,éres, dé ÏTinliéoMur. jdfs 4«<U9iPCft et de la fiM^rre, fiopt 
rétVniiA d*une somme totale de i^i^Jol^ Iwiei» testés san» e«iplo4 
^ur ces crédits. La. co/umjssion réclama If ^mlp^s^ioa dei fdQsimiN 
objeu de dépenses, et entre autres d^un milHoii empl^jre'^iiovrie cby^d- 
par te ministère de l'intérieuv. |%. C'^pelle, iCOi|inu»ftaire4^w IVoi^p^ 
lifie les dépenses faites pour le clerg/é- M. le ^/Mraà $eba)«tJMil ptér 
(end rpren i8r8, le ministre de Vînâfri^uf ^^dcarii d» v<ni de la.lm^ 
cn| donnant aux çopfirégalions rjeligieuse» mie iiqmne qui ne hme etot'A 
\fMS de.saînée|M. deXmuvelin rnppuie, M^jBffKiist »MKiiiQe-«ue ta 
commission ne conteste pas que ce mtHion ne p4tr étve evplo^ tt^f^ 
nulement ^nàAis fpe n^a Da> cru devo^^ «CK>MdéEer fM|t< eonews cnvime 
dépente; M. îe ÇDtfiiitre dt-V jfo|im(»fce«ito' TjEi^i^^Ifl^Vjd* j« 



m^VMrm. M. le baron Ciipette fsth obscrtvr qii%*l nVroît pn» c(<f toU: 
i,5oo,ooo tranc» |Ktlir le'CODCfiffdilt^ miiit ufift depiniM? iotalf> |>our je- 
clv<§(S 'M* ti» (M^Mclifiii rnci aiii voix ^fa vis de *t.t commi«ioiiy. mii 
est aJoptv a une as«et forte uiajoritë^l une fiarii'e «lu cote' droit D*a 
pnft ftrijs'piirt « la itrlibéfatiofl^ 

Le, 1%, après un Mi|if»>rt tûii pturM» de Bjr«)rc«w-ClialWbrey, air nom 
<lé ta coraiBiê.sioD des |)dtitionS| on reprend la discusMon sur railjclo 
i (lu' )[)i*<)}Kt «iek cbMfirti; La eÀtntdtsSjon pr>ipo^ d^ retr;fmHicr 
t|o;6(!^'fr iHii'k» crédtK oifl^ns aii miffintérè io la rfiartne cii' »8«<8i 
M* Jiark<«i | «fiiBmiMHm^ d« R<»r^ bbitste contre ci'Me r^liJeiioa i'«tHii«i 
des deyHNi«M< M.'BénoMi^ rHpi-korieitrttîialtlii le^ inéme.« prii^cipt'a (fui 
«tit d^rmifie le vo«e .^ tir les depênftes dû ç4ergé^ et M. de Ciuiuvdii^ 

*oofnmK U commiflAiob. f^T le minîsire «le. la m.aVine uu)lî^e ses 
nsi;s| et M; te bnron L<SfiiA, ptirl.iiÀt dans le scn.s de l.rcommU^ 
flioii , f^ft ètnenrbr, rft[*nhé r<çiîS«aMow de if^66o ff. fre gém^rs jiâè 
1^ aiinl<«re tIaviA IVt 'bliisAe«i(fiii t)« s«o iMfdK^t. M.ic fievWiuiè IVmaeA 
^tty accuse le ninUlère dé |a «iBrioe de faire di^9 dépPiMea ioHiile»^ il \ 
poiiirrtMtGoinpiiery dit-il ^ ins soitMnea-cctDaidérables «jtt'jp^Qdi-vs poii^ ^ 
les missions de la Chine et tes Lacarifiteft, çî no Toîl pos ce qae peir* J 
vénif fskU'e aû^urd^liiii ces etahllsseoleo':^ p6uV la prnÀp«»rilë' ci»i v.oxtk'f 
llitrr<« ; Wvt\rt |iOtir l^atinefirdéfirem , tjtfi rst ado|>{ié à-latecfmd»' é\i^^y^» 
OWpj^^ à IVft4t:te 4 ; oèaeérMant-ie^érddii ei» rtihkni t^mvm^Aujé IwM 
diA «rf<|<(ot*i(»ti0itft fltr •StS'vet doffttie r^klii précepte .tuie.inMîra^tiQa dp 
M^Wlvs* di' iy^}^{K>a{r« La CAOunissieia-y ^«^^ 4«ajpriitf de six ,y,Qi% 
eanirc ti'ois, a udopié la via Ad g.ouAreraVjD'^'IQt^ cpii est dé cWserycè > 
ce crédit, eu Je le transtefrer an biid^êt d»t i8'»9 M. Labbe}'' de 
f*ôrtipicr'h VoudVfft <|«ie ht rttHfe WB' 4<if(ttlécy piirs«p^ott* ne Itti ar»« 




«tde Oivu^fli*! so^tl rpietces»ott n^tiféeâ, et rariiclc e^t adopte. '* 
Lt» i3, pn •réprco-d !«•» discussion *nr le rifgtement iti'i budgi*f.dc 
ïÔiÔ: ^. Gânilii pf6pt«c Succ«8SiV» fftrot; irtricrtirt? irnoendeiiiefis , ^é^ 
if^di'tii & f^mitev de trdtivètKll afillt\Uat)èi^)t d^ef»édi(« à ei#l«Si<|m «o| 
deià''ifty arv^ëe», tfeiiit ftw 11 propftâiainn dv j^uvtriianent,- <|ii»««r . 
«file de> la coiMnrisKioe; HM^ L«î<ii^ d« Vi|l«'V< s<)u«^ Bédoçl», dft 
ÇllâtHrelili et^édhMi pai'Ient en faveur de quRkpirvuns. de rrs aijttenî^ 
demirnSy «pii soiu tous conU>attus tour à tour par fè ministre At^ 
finances, Icf coitorfiik«(alros du Roi et fe rapport itir de hi chamrisfffdiir. 
Lt» ffremier dfe eea'itmiendi^eits *st f^j*^**, ^l vfftëd ejptiA^êvi^^ d^iàti^ 
M. GatiifhF iHtn* suee^Kii^eàient lesisuttes. On ptoMt à runirle ^idn 
prbjet de VfÀ. y)u% ait «io«i^n de» d!M)H*»*M<>n^ .pr(Miéd<tfites^ &t^ |«« 
4»Miis du: huilg«»l de \%\% ÀJa sonme de ')^^4i4433,;36 |r. M. te 
l^énéral Foy urononcé, au s«p>t de cet article, un long 'discours ,* ou 
Il «^tttache a dt'montrer la n^rssitc de la spécialité dU \0l« de« d94 
pensés. LTorateur fait un grand ôlugé dé l'administration de ^Y.. Gortf^ 
\i'ofo 'Sa1tiliCyr,*«urtdntsons le* rapport côristriufllofinel: Gi»p%A(Uét ,* 
il trîtfc(nè «riTeftiuei dAiKb'd» Cctlè admftlIstralicM I et tormitte Hi p«^ 

}^6l»n'C'dttof tiihri^aâeftreliy. liflf ^haiiibÀ if^jontnv «m' letfdeialAià Jiour 
a stittè de la diiCUMitts. - ' r 



Livres nouveaux. 
Maniiduciio Juvenum ad Sûpiefixtdm , à Claudio ArVi^ 

sctiét (i), 
' Le Qnide de la JeUheisé dans té$ voies du salul (a)« 

, .L'un de ce$ ouvrages est la ttaductloil de Tautre ; tous dentl 
soi»tle fruit du zèle et de la piété de M. l^abbé d'Arvisenet i 
cliauoine et grand vicaire de Troves, déjà connu par sovl 
Memoriate inlas sacerdotalis , qura <u tatit de succès^ el 
âont il a été fait tam d'éditions. Le Manudïtctio et lé Gui^ 
n'obtiendront sûrement pas moins de sufirages : rédigés âjffk 
Je même esprit de piété, et à peu près sur le même plan que 
le Memuyriâiej ils offrent sur les devoirs et les dangers de \sk 
. ]eone9se des réflexions solides ^ et des exhortations afiectueuse» 
qui parlent à la fois à rciprît et tfu cœur. L'auteur a tou-« 
jours le langage d'un ailiiet d^un përe; son ton de douceuc* 
et ses co^noisi^auçes dans les voies spirituelles, la sagesse de 
ses aviset la clarté de son istyle , la forme inéme de se$ cha-» 
pitres et de ses versets , à peu près dans le genre de V Imita'* 
lion , tout contribuera à rendre son livre précieuké L'auteur 
a voulu qu'on en fît deux éditions^ l'une eh latin ^ l'autre eii 
françois;la pr^tmiere convient davantage aux jeunes geiié 
qui ont uiit leurs étôdef ; ia seconde à ceux qui ne sont paa 
encore asses avancés dacts la conuoisfaiice de la langue des 
liomains. 

A l'édition latine , qui est déjà la seconde, M. d^Arvîseoet 
a joint un autre fruit de sa pieuse fécondité; c^'est un petit 
traité intitulé : Quod vali Deus^ sive UbeJîus de cotijotmi-^ 
titie vdunêoti divinœ^ ce petit ouvrage , qui ne fait que 7a 
pages , est encore dans la même forme et le même f^ont que 
les précéden s. L^uteur montre la i}éceis»ité, les-^notifs et les 
avaut^gç^!de la conformité à la volonté de Dieu ; il parle de 
cette iioctrine comme un homme qui fd pratique , et c'est 
sans doete le meilleur m^y^n ùc l'inculquer. Puissent les sen- 
tioMîtos qui l'ânititent passer dftns l'ame de seslecteurs , et doit- 
nef a l'Eglise des enfans pleins de cet esprit de charité et de pa« 
Ul^pick qui^it pratii^uer lu vertu et la faire aimeV aux autres ! 

(1) 1 Tol, ii|'34^ P*»* t ■ f""- *5 ^' ^^ * ^^- 5^ ^* f«*anc de port. A Tmyes, 
.diueiL Gobelet $ et « |';irîs ,. chez A<1. Le Clere/avbureiiu de ce joarnaf. 
i. (a)ii y(4« ia-;24.> P/><> < ff* ^^ 9* ^S y CF* ^ ^* (rt^t^ç àt pQft. Aux 
mimes «dres^ 



yté^ des Pèfëé^ 'd^S àfaflffé'eî^dm'ikUt^Si f¥Ùêc^ii^ 



\ 



4e ,riiJ3Ji<3irei,^e ^';£^'jiîçe„ .^ pffreijt tope l.ecl,^re, (^^f^ne^ 
G| la' fiiéi^, ,^^ apeç«#iç|ç de fies «raods flîiod^lp^., Ji^ 
tQçît de leMT^ venu^, Içur tèfe ^rdet^; ^ IjÇi^ir f^i "^^9^ 
fei»r afDpuri ppMr Dieiia lepf charité pojir le. f^rqcli^i^ii 
les seryices qi^'iU oxxi rendus, i J* ççjij^ion jp^ ? 4 . tj^ri 
i^i^^ iQut M«a9; ces Hecuei.if s^ri a op^f? fç^vpc^ir^ 
elii.noMs.aoii^çr ;,.iiou^ appreppoa.iile ,qi^>|.le ctii^^ 
MApism0 i^!id..çap^!bles çevx.qtti en po^^^ift ,^'es^ 
prit 1/ 1^1, flous rougissons de, 1101^ tfouyer 3«..di^^^ns| 
40 MUS qui i^ous ;Oui prëcç^é^' ds^s .js^c^urirlèi'e., l^^^ 
pom^ifi des «friyrs^ le zfçle .^le uul fl^qvçj^s^, Im 
^^vfMxdetMiQi. de;prq^res,(i(}è^l,e!(9, Icçs 4i.y8liei:h^,^||ij4 
\Aï^\. de fioliiairea^Ja fervÉ^ç ç|e ^nt â^ tif^rgep p^rèj» 
s<ipt pour nous uoe Icj^n >jyiipte^^.e.t psi ejfpiupj^ 
çD]LratDii»«ït qvii n^^ t^i^sç aucfioç 'i^iciwf| à, ^jplii^'f^loi^, 

. A^\^} potis voyons 9 des Içs lepips rçcules, formée 
Ac'sd^cMeiJs des Vies de^.saîiits^jiel les dern^rs fie:* 
clét^ 01^ ^i4 encore plus, féiCpjiîd^ a cet é^}^* Im ^l)l< 
polIë< |i<>i> iJç^ Jtcta vjSancti^/wi^^d^i^vBol^q^isf^s^qù^ 
oeKt.ivalheureuacîiaept p^s ^f;DrinéQy <'H .if^ P^P'^R* 
»!([>»« ip^iinen^2*pleiq 4f? fiihi|,ff,fje re^^ 
Tome XX JÙ. L'Iéâmi^Ifla^J^^fipuf^Jbif'f^qi^,^ 



Iqij (juj pubi 
fia dû lyTîiîe 



M? publia un Recueil de s Vie s des samts, à la 

ïj^siëcï^^ porta peûl-êlrë'irôp loîu tes Hroils' 

ifiiM^ cltîljç|M«i 0<»p^U (W ^^Tra^^^i^^iR» éiçn4p< 

C' r,»Mff i uo^?afi! eec^:«H^^ j4(^il|^^ 

]iHH;rteivp^i.iH>iiinip fMriiicipaJtidi).^f»Jléx^.jde;(^9t- 
I Omer, publia une nouvrjle col]f*cfîç!ii^4.<yit,.fff)R>a 
\ ëieodue et par sa rédaction, a faîi ouL!î<t les précc- 




lés ëdîKobb sié soHr>ihhipri^i*s dftfis àéi è^Ai^ès W^i 
a^s: f>«:sf^eif^ \Vè ia cmifint', ^^' m^lYNiidë" tl^ll 
rèfèRërfehtk i fe^fîi de ptérr rp^i Vigile Vl«ifréttVrtijjt^,î 
fes!ù6t^ dbfil fl Vsf afccrtmpasiif- /tîhfAt^litVaf&M 
fltëéc dîlns;!eiVirÀfahrfe' dcs'fiviS^^rjiii dcHVeùM^Aifio*;^ 
^>>iiM}5th4qne 'dtiiir ré^I^^Stiqtiei'Ori dit'dlffii^ 





raWbciafîoh tpie'cteiitèleî^^iî 

Atatlë ; ' îï àflRgë *fi^' pJi?t^ sans èwneritW: l'frittfi^fettV 

%/ Butleca bçanconp pins de mesure, et sa scienftè^esi 

K plc« iriodeste^éi, pins fcservéé'.cîl foîraifiie*^ 'fa r^î- 

0àni e£ présente' ires-tifiî W p^rSiôirtitlges â^n% ft 

rabon/è \^ *tiè ; sfshhtes sont* énrîînses ëriltjfe^ ; elteg 

/ feBftrrtïént'des'yérails' îVistriictfe snV fer disèiplilie,- 

\ % P#es^;.sttr Ks'ort^èfeTtiaadiiaijies, et sul« d'wi- 



Le ttadhictent, t^j^ Godeft«Bt*d , joigBH son ti^*" V 

Vttîl à celui d' Al ban Builor. Il fji fj^ielques suppres-/^' 
sioDs^ «j<>ii'la piiisieiirs smnts de noire patrie y et rc-y * 
çiit ittêdie'dê-Biwftei* dei iUn<*te^^^ n'sséif tiém-/^ 

yk^xk^^ lii ^tti jKW-fctiiés . 1,'ôiif j-erpe est '*irf^'A)ûiê ttiS* 
Vàtiî rpraJ-f ^aës fôUM du moÎ5;X>n'traviVe sb^^ 

ay^i,p<?'j9oot ie;|}iii$ sojày^m qu,;un,!GiXU|a\îd,ç ses pjQn«* 

VeiM^f*: A>CQUo viesUccédeql celles des âaitiiii li*8>pliil 
célèbres 411e r%liaé^^liGMi^ il«iêfÉietf«)i»é..!Am8i; att 
ft^ jrini^Wiîi f)i4>ifti^luoas'boraei<'à' i^'^t^tii^ë/da Ik 
tîne vie aafce/. étendue de sâinl, François dë^S!i)^s;Ëit6 
«M-me^ééttlé ?8^ag^S P^t? des réfloxîohi L è'f 'ofeé^et- 
iW'dé'saînîft'CliàtiUir, dVâ^ii connoftre l'es^VW ék 
les verÇQs du s<Mnt^ eyet|iji<f ; vie<mçdt ensf^p^e , ^{^M( 
I^'jrné^twç Jpyr/^èVw^^^ mpiwjdeUflleM « ô^aîi^ï st^ 

0Jèu,»^V^tôl>e (k Ttè^es^léiUd^s. dé Hliqjrs ^ lOililâtt 

À pë^ près* a» vofofiïie s c^«bH»tiC ^'^^è'S^st^^^^ 
A^ëkft :tiîS}ft)ftti^<etlt '&'V.ëi tirdfè-; et jiy^4Hd?s '^V^rs dé 
f^vrier^ de ni^r^ et d'avril^ n[cMîcupeot^tnié dl*ijt'v&- 
îtittie»; Cfe^lVst'r'^gl^^a'çèr fgafl^]^ suif rabpnd'ance^cs 
Inaueres , ^et ^r lavaniafîe d e^^^fpt Jef^yalH^fa* uk 
^ ij sçrçi4^^$jÛ0e^'flij^|de %ii»'(eDdr«:.s.Hril? fu<lf'ît«fd'49 
ouvffigf 4<i]p ,4.i9«U«i^,t et qiiL pbil egal»j|iie;bt!itjtt( 
Upniiii€*i'ittfAlrUtls> et oui >amds«ppéu^éfiUi&ett«'édttîdil 
est la sîiiéme , et j-ëdîtefair attttbftfee^^HiiB<^p«^ 

Y % ■ 



^^j ^) P."l>Jl3.?*\ ?^9^?l' des Vies des saints, à la 
fia dû 17*7 Mê7:If'i' porla j)e~ul-élre'lr6j) loîo tes droits' 

ilei^t flwi avoit/élf ^)evé.p0if;r^ui^fi(».eAq^4[)l^da 

Orner, publln une nouvt JIç col]« çiiçM^ <|^,.<p|f ;fOQ 
ëleodiie et par sa réduction, a faii oublier les précé- 
^'«Ht^;<. rraWGcMV^icJird^rsf W ^irf^fi^àîÀëoWer 
ênÎJ cbnitnmfça;îJfV(ii^^^ jo^ira4t ^^él ^é^^mpiVà* 
ftlt TJu*attgm\çiiicH Irt iéjiafJAifMi dë'c6 Ricm4l*,id^mr' 
fca ëdiiîorib sV* sôflf^ WhftJpli^r^s^ïlitfis (*W dWrilcH'ès âiWw 
■ft»: r^;s4'W?%! iW fît cfflîqrië'; la- itt^hhitde^ ll<^rf 
r'eèliëi bb^ î'fi^î^fîtHe pWéc- fji^i Vê>;âéV»«i*'rdiiV«i{f ,f 
Ië4'ù<yr^ dbH» W^sr afccrtmpisrfc-^i^ié^-lm'i^^SMW^ 
ffciée diiU; ^^ 'nc^hrfe' *'$! fi V f^^^ rjnî dbiVétib <ibft) po^^ 




Btf« 

fîtatïë •^IV àSB^W j«W^ !«»ns' icwireïitWJWl^tlîffeti; 




f ^éûf^fer^ént ' des' y i^r^^ils' îVistructfts ktiV fer rfisèipliHe ^ 
/ iut'M 4^e* ét'lH n^hj^^s d* î'E^ife, «i^r^lesU'+rt^ 
\ âkATèfes\.s)!\r Us''^t^éy'îii3hdi\i^^'i et sut* d*««^ 



eo€qp«4t ton fi'4li«»<at^hi4okcop:iK f^iHfi4ui%!artiietè^ 
qM8 €t ëi^èqu^ . ^dès^ |yail4 , )dle» dl^puCM , \d^i> offlcieni 
^értfUty ^^ MeieiS ôiâ la tiiaisoti ïltf ' Bci' et i}^ 
f Irineès;^ oitt dij^té à'l«J'cA*ëiiiOriie, !àiè|U qiS^un gi'mé 
nombre dé (Mèlèsi La^«^âé iiatipitale y'éfott par éé^ 
tâohem^m. yé^Ml^^ Ic-ncltie de^^i>n^, dffrbU Vro Upeèt 
itigubi^e , ër tofçàfltîHqtU a^^liMrt>i< ail liiilWà de lé ci oî** 

le d4i^it: déi( ii^iâiinl iN'Oâ^oi^'QsiiètNjuv la doutsiif pu» 
biîque survit â la première iinpi'est>i6ii^.U'a voit prodmW 
u«*knHni a4t«»iitai.' • î . •• '^^^ -•-' •'• i'\ ^ '' " ;"" ■ 
'îîJ.Je»(fi pi<k;ba)li/2d a^if, il y-iiii-tf tivie til'eMè^^ / 
eobimi^ilon de SiàVoya^d^ 'd^i)s^<ré^i8e des ,M2sfi4«b^ Y 
Rlraiigèrei. M. «'irr<}|rév**jfr^ 'dé T^lsrtite ' Mb<^ de ê. S-V V 
e^éliriia U m^s^; ^ E^^/ia tiienfvt^iu ]!ifom«ft^^ dé 
|ifé»Wei' è céffle cévAi^if lii ; clAtifflé lé'fff , en ^7^8^» 'Utt 
4k:ëe»:pi<écMee«*Uliri «M«>^i* ÙéfjlçiîâtWv'1i<lA*^ archeViqiiS 
de Rhodes, et depuis cardlfiak lia M(éMè édittmenbt)fà 




•tebyirife-e^^âtoiite ,, ^__^. 

qUeMe<9lto 4^ cette '^im^^ûnii^èy^^ âefntèfeé^- 

OlKii'tMiVre siiHtileèMf hm'pàtiif ^^ètéê^ fm ptiié; é% 
iloil' llràieilcoi>t*éjg^*plil* «Ms^^détf^-q^i ëlhriênt Ei Mi& 

qii^<( i^allbé del^MlMiiiMT dank fé d«i nier s%l0]['ii.^«, 
tibus» V4iybiis '^*elte bteii è<Mfnméiic^4onj|^ 




meucé k rëuHÎr de pautres arlisaiis et d%s' ftè^byiiltdfr, 
et^leur l)â»èil'fc'èMéBllâMMi'M^(^(^l%ttè^ tfai& ce(lë 






' «rouysLLEs ei^clesiastiouss. • : 
' ^âmt/fère a,dpni)é fo bën4^iç<J9P,,afl,p?p|^kd^ |^a,uf 

/ %»>«^ pfWdàiil t*<» îÙiihr'Janisôh hôsptce pftisîi\irs^ë- 
A é^ ISdiîi: M..W Cfiiidbiikl (SafcflSrtët^lVI. IVcW^qMG Uetft^ 

^ *-: Ppïi9 lajfî^ngrcigfilicMî des Rjfs, :da,.Ti. iK|i^« i;» 
• proposé la [cause d^ JU béati|lc^{ioîi)C)e^,U^ 
We sèi tahle 'de 'breii * la *8dE?Mi' M^ne* Françoise, ée% 
Plaît. ^dfeW:«.;^'iii«e>dù liers-érctiè 'J^'Miiieofs^ 
Déébl^trtWs ^^ë Srthii .1*iieiVë^d'4icàWâK^^^^^ 
rltieé d^i!ïâpfe^ C'^Ul^K \e'\MiittkVhtif^xM'ÏUiAi%m 
wèM\ fe rvppidtt. La mH>oédMr«4àhè it^^^kii é^ë^^ 

Xlien. def >f^rt^S(^/érôï(|û^. «I d«ArVnWaic|^9s qui pvl.iién 
pf(ndu Ja ij^pul^Jf Ofl de pç^iç pÎ4^*e,fille 4af?4 le^ irpjr^^iM* 
• de NaDles. ' '. ' ' , - . .t. ... , .,;, ....:.,/ i 

~- Dans iflf.moine c^ongregalion^.uadécFet^s^^lé p^^ 
pc^ur àpdi^bVëi* ïe càlte verwfa'dé tempslmmâoiorial 
«u «îïVlsiiiOrt iéBàllacc«i',; de f ôVi^^^^^ 
«^bt^i»; né bùli3<'.'*9ièete, dé \fi'Km\\\}i)Ao\iii'àk Bal- 

et.qi^é.son iiuoiQité'poFtii.à.eiilveiiy oOmiMiii^^ 

/ \ gardé Datiunaié dé Paris, 1b a pas ^téjinoins inipqçpi^ 
49i f^i4 4% ^iài4i9uiê. M, l'arctievéqûe de TrâjanopU 



qM8 €t ; ëi^èf|u«^ . ^dès' |yail4 , Hea iS^pùiH; M^ offlcior» 
^ér«tikV dM cÂctertr cl« la tttaisoti *^a Bûl'et d^ 
f i*ineès'; ôitt itij^sté à lâl cAëtimdie , làièu qU^n gWnii 
nombre dé ii^èlèsi La^M*aé Hatfpi^afle y'é^oît par dë^ 
tàcliemMfA(. LVgliWi Ic-ndile de i^bîf , (>ffi*bU %d Upeèt 
Jtrgubi^e , ëi •to(çàf|(a{qt«é ir^^teroH atilnillieiii de Id eroi^' 
oik*. Les femmeé'fic^^'trpoieiU leA gâtën>^.-Le tioïifbi^^r 
)ed4i^i4 déè iii^ièlânl 4^r\iJAfCMlQsi)ès'qu« )â douleur pw' 
blique survit à la première imprestiiôû qu'avoit prodtifté 
im<|if«#Hd a4l«»iital.' * j . •* '^*' -'•-' *' ['\ ^ ' • ~ . 
-îf-iJeiKfî pi*(jlcba)li/26 a^îf,'i} y-iiii*« nne jii^etiiiè^^ / 
eobimuriioii de SiàVoya^dd d^ils^^ré^iae des M^M^ttft^ Y 
Blr^tigèreè. M. *'»r<}lîeir*qri^ tféT^Isrtite ' Ma^ê<tê. S.J\ 
e^ébriia ta lues^e; & En^/ia bier»' %t^iu 

de Rhodes, et depuis caréInaK Cb MlMè ïiàtttmenbt)fH 
iê^imi ikikim'erfA'éÛvik m-PàhW^iii^ùtHt précfrei^ 
iésoir. Noii^ti«ikl««ftt^'«:<6tof)i|e, VsMiJ^ déréi^^^, d^àfli. 
eètnbl^Iilfe è^^ûioiite1|âMtft' fi^r^ëS^nii, eto es|ii^1 

IfM^'tMi Vie si : iiUle «Mf raitë |Mi^ itîtf!l^er fa» jp^iëiéV et 
doil'lflii^ieilcotfràg^péil* 1<y^'Mik5iEi c^i ëii^nt Ei <ré& 



HigMu Ohf*rt'0rl faii riîiiofitd^ éMfniTif^iiiéfÀt rorijgitM 
qii^<( i^abbé del^e^lbrfinMT; d^n^ l^'dèi nfér siéchl'tmi \ 
tibus» vAiybiià qvi^elte tif oijit ^omméiic^ îong leinps iàiipàf^a* / 

^iwilV «)*ils^^^ ite<Si8r^*duis;iSIV, ri lëb«id eil^l^^ / 
soiiede bonnes œuvres.- BAri^lîbJ^iy^ saint pfëlrè^ctik^ 




«l'ottv^ilt^ à PIM is <|ïiôtfr> sîé^ AUud^sf><è¥èft', d^-)è,rddin^ 
menée k rëunir de paatres arlisaiis et dbs' fta vk^y'Htdfr,^ 

H'ieut* l)â»èil fc èiitécllâM^i'MH^i^lHf^toudë tfai& ccfllè 




les CQik$qHjçr AVAPt fd^,r^mplir^ I9 

pena/0nnfpâ5tf0u>|f ^^^^^ 

éarare qq en suspendant proTisoireinehl le cours/ ' . .' ' 

^ %iÉrii/é îrieéef^tiif gténeral/di&'dei^iirtèm^^ 
«b^inpllici!^«tdèil,'Jkriv^<^édlêi'' '" r *'^ -^ 

•^ Ju»qu'à ce jour, -U nouvelle loi sur la presse n'a pat 
porté bonheur ^tn, jàurnalîsles ïihânMti ^EÂ province , Je$ 
^itemi» dtt I^Wfto^ d<f Ji^mml 0/9^ r/hhm^.èeîVJE0kth de 

ffoM^Si sont en état4ie(|>i7^v«filiQn; M, MMçk^^iixiismtr 
Sf^^ào.1^éflri(fliféiséi^km.i mê^'^rM k^Sitiah^vtr^, Dam 
JfV cuMd^^ :leâ<^^QrtdWfi29ii«Ailrri/^mM/, àn^€o9avi^^J^ 
J!/#»4^ip^«i^»vde I0 j/fiMuni^iifdé.ia ^4i/»^7i^ .Wtori^^m: 

•^ lie !k8 tnars dernier^ un tii^ilÂ'j^rJjlliiifa.^iiitrtvlcs. ^ 

/goiJ^r^MT^P^ Mi te' Héutenai|t>^^rai durc^ie hmcoé 4e 
Kimreillau,ia«i «Mi 4«.Ro» de^Viiticé., ii^^Bv' ie»lkivl»fm 
mmx9^ 4«kV«Mi(|QoD«uiii de'«IleWcfiu«> AM «oril du^cii dâ» 

une onlonnance vient de confier ce^ ^i te t >fc M-« *wllg>fc 1 1 &i> k- 
«»! : mi^ Ir ni^ rfii^f A^iitficinfdMierHi IbifuellediMnH mH apUele 
du Constitutionnel, âjj^j liiars deilPter, ^kfm^<l4f||Kil>éiiiCk««& 
AfepM %ik\4^li(iwï <l*p iîiit#.l »iIlp:,rf«ftfM>ff>ii ^m;^n)èr«- de 
^'^or/îfÂ^ Mil^ ie^WrviDx .de quel<|t»«;s boiî^qiy, îiîtuV"i«JÉ 
maire, la ▼iile d'Avignon reste,ra ,top}ouf'é S4<wi4àiï9#i^itf -1^4 

a^l^sid^aflf ^'^l^dii^erH 4'a»(ire,^ë^r c^e ^iB.'4«?iiM>igtiec-de 
^^.ciifplMs 4H>Bjoi.feuii:^p^t7ft:l«ur4évtw ' -..« 

— Ce conseil général du département de Maipe et^tt^^mA 
.vat^, )«^ ; fond^:fvé0essâfr<efi paiMr réreeti^m ti'^H'i i4Q0!uii>eai 4 



t fei's ) 




il a juré la coiislî{utton , seroit clesttii^ à secownt ^ê4$aMém 
ê99 fiétimew Se fa jovraëe'dtf rd tnârs, ar<<jadîi^.' i/iinpôt 
fiétmn diini' idi verser p^oV?T^teft ibtis lé m>m clè' t/dn/ ^dè! sàini j 
'Jaègiiès f e$i également aÇoili.' Là sitoatÂm .du général Klîo^ \/ 

éolaté'^^Ie 3« janTÎer y à Péra. Ce n'eiié cjtté'pâ^ 4«S"éefiit$< efrla 
VigiY^e^ de 1^. ié tàar^t^is 4è RiVreré , â(hKti%Md^tO* fr«h$bi«; 

g' de Je |(>a!aÎ8 ifle Tfanii^ â^pb être Vauvé! peux Riais<!»n& ^ 
apucii^ , et nue pârtije c(e celle des Përes d|^l# T^rft^à^inUi ^ 
OA4:<até;C0»supayées j^ le# flamuMit • ; • . « . : : ^ .^ 

•>t î.;-!-,Jî-.- •' . •.-. ^-Z *-' • -^ *i j --^ ' rr ^î . !. .'I 

3^ ,itMi\\.: u' [ \ ■', t•.\'.^ •> ''«^'-.v', rr-. ' .^j,'' • -fi.*i j t.». • . , ; rlr , i ,, 

Le i4, M. Il" baron ïi'HeHfm't^ur f*îi un r^pporl au notn df U r.oiii- 

^^e de IVxamL-D tli» pro^iîi ij« Uf Kar If^ cVi;ti<^ti*, ud pït^rtifiirfe siir U 
même nmiiÂirj prëMmU' f%ir le «friir Jnlipn Oisvorstns, df Damît'Ue 

Con*tflnl demande î^drtîrt; dïi ji^ur, qi^f c*l ado|Me r>prA< qitdqmH^ débAt», 
On reprend là d^iscui^ton bar U<« ècttnpiefi. M, Jl' Chue 3 cotnmtféaire . • 
du Boi j comt>!*Ë \ts Vmendrfa^n** pTot>#>i^ par 1^1^ le geWrôl Fojr 
dAïisTh ^éfinrc pi^ci^^lentp. M- |rgént'rl| Ypy pcrfisLP danA sesjiropp- 
■lïitm*, ft il r»l Apptjvil par M. t*' g(fn<^raJ Si'l>iïRliani/ d^fti nti- • 
femîoîi Mt di; proposer prr^rhain* m Piïi tmé dispLMijIiuo cjùi a UT a pour • 
but lit' iojtidre le cota pis des dedrrrfi I C:<^iiï «tèn lnAti<!r&'^, >f . Jr« C lia 11- 
iilin dJsiVrroU une plus praddi.' rpj^utii'rîtéS diins In coTïlfîl^HiUlt. M. îw 
cniuii- dr Cani et M. All*ritl, commisMiirefi du lïoi^ âf^ittif^nl d4 nôu- 
TcUcseïpïicaii'ïtisert ftWtir dt r^ruoîe jjli prpijH ApertuWncinctit» f[yl 
^sl cniK âiii vok rt adopte', La dî.^iifiiûh s'eii^^ii^Anr !Viiif*i*iîi'ïHPDt 
ûc M. le ç*^i?ra1 Fo^, qui i*c trliqve fif,lnir ïi rrs u>rW^ ; à fAifCijfhj 
il ne pourn iHrr fii* *J\ichat frFïnna**u>pl»*s prii^ir le co m pic de TEtw^ 
aiilr*?meïïit ïjue pir une loi, MM. dé Chaùvclif^j "Rifij^ïcli «l Mcchïti^ 
p.irl^ni t'H f*v(iue de r^imrtidecnrnt , qfù apriîit avfiirëlt comn^ttfl iM^^ 
ct^sJveoifnl par M, JiP iMin(«lre ilf^R fînaiici\'(, MM. ÇuvWr el noc<JiiCV\ 
est rcjere » «ne forte mapritÇ' Ort j.'oi^mp^ df* iSrliflr 8, cpii p^flè 
^tic \m% fi-rt'iie* de IftnU' nature t^t? l'iieicirr jSi8 sripl àttÂieCïï an te^. 
aepkmbn^ 1819, à la somm^ totiili tli^ 1 tiiiltiard, 4"4433,7Ï6 fr. ail 
Wo>erfd'ùn'f^r0éi'(^îirrttidé'*i,5()t,5d5 (VlsUi-lc» rcièourcA dcVcicrèicn 
1819. M. Cavoiir Pçrrier airt^onct' i\\?X\ ^iT faire , àù 8U|rt de cet gçlT- i / 
Cl^, d?k.ô^W^»i?(>rfs iidrfëis*ontpi'u«t$de'i9i8; puis ^maqiani tonl à V 
cè'àp «mè dtgr:^ft.vHli'lràf )o libiiv.llalo» jQSfîfeciiôins^ ir<)ïft fow \\ eom- /^ 
«once 0a pttridd^Vct irofe fihi ïl est hiicrfompu pair hî côté dnjlu Eûfin; 



l^f^l 




4^ 1$^ R;lee;•H«t»e,lV^m«<iClVliAII»f(l»\^««'âpp^*^ffuf^V^P«itHi 




manœuvres employer» pour Tii?fè jnènëV ne* fiérili*.»^^ j<>fleellV«fli.*Pi*fi^ 

îorjié. On rci»i;/ciuy i^ oelib^nli^n suivrai tiUe 8 chinrojcl Aï. Tbr siir- 
M r»s(rt'f»t^^.^M; ^Aj»|Wj- «Hmire le'dw<*oiirs'de'M/t;âkiiriir¥Wn%# 
U veilla, Pt parle à peu prés âmv^ «iétttè t^s; 'Ài|M[^'A<^<èiÉ* lg[l*<ét^ 
meoc hieulpé le» mini«tfea^£l.^iiitojft M. de Corvetto, rhononbfé' 
nlrinbre yote pour; TtiimiltAltofi des ci^iiu relatifs k remprunt, et 
pour l'MDeiideaK<è^Tè' Wv B.dmèifttal^'f léildÉfatf à* Aire imprimer' 1% 
It^lr 4(ss ifniiïCTipieiirsrt IVfnprunt, ■ ' t . ' >' î^ ^j i I 

tn e* s ^ Ti t f îii ! n s ^i wç ï*a nnee iîr rn i ^re poii r ttp'tVii^Xf . «les <dpcr>»lioqs ' i^u 



i^lf* donc jà re^'iTUT ioni^^ >>i>s afisrflî^'i»^, «V *r**IU^**l'^''i'**^"1f '^^?'*J^4 

Çrî'n/^RTï; Fa^nçc pr*f<'t'deftirî par M. ï^pi^*»*''^^5»jP5iof.lf»'|ïÇ)iç|^rîî»Ç. î^^^ 
pf u iH: f ffî^ , 1 9 î 7 . A V i*i L Jië n c ç*» as h e p a r les €1 rc^^ib|n <ir?* , Pl^'*'*^^ * f*T; 
soi le d#fs explications Mir 1;* rvptiif*; du ir-'tii^i^çi P,Ç9^^4 jUH>pfjl^^ 
re nie* j jçji ^ «n n ^ , re n ir^ d i ► n * It* i m al n s d f * ^u y|-^nj*jp^ci|»^ , i V Pr?f^*Vi^^ 
qtic le mmîsl^re *>•! scr%i dii cj-rdît df'^ '^VjWtti?: W'}^^ 

ti^itrl, di? Timperiliç tl<'R mïni^'in:': ^ ^-n '^'^rTJ.iflif.Xy^VïlïPliir^r^^î^J .o 
le i'iûl. Ut. mÎTtÎMftï p*rdeni h-MU^J"^ 1* V''^9'?^|f Hf R^Vj^^ iHf.sfe^P^T - 

FfNnçaifîdoirtni fc fïpr a «ui^^ i^^**+s drvfns d9||jj.^»ay|-,^^c|^c£h'ti.^^ qj;jp. 
jctïf| surl4''i rni'-i^îon': 4"i pruvLiHltru dîçlfrVîC:J*^o,MTyngJp^>/pT'^-J^^ 

qu> la F^ajno^ jéM^^otifMluliônpcl^el rpyali^tç; ipa %f^'\^\4%iA^^^ 
qh'cllç jcfsserojt ^c I1é|iîe\'sj des mq||œu;y^^?.«î^|itKivsfs,l^^ 

à un parti «jui eH .<?Çal<*n>ent peu,royil^t,5^ç^PfM^f'?^^^^M^,^ 
ftr/iPoj^ iroiHiffiiesd^u <?ôie'jàr;^Jl>oeueillçni vo^i'^enr^ <|nK «jir/s iif|<?<}\it<^ 
diV^sçiop^f Sûr les dilapi JfiUfona de« pnîfiis^rc^ ,,^V. sop'»'^ , ^^JviM^-V.^Î 
journaux, 'rvwf5iedàn8:$<jfn,f*n»«>d^emeilt ^ .,,, irnl^^j ) f.'! a^;if 
ïV^ L;»ine' éii^hVn (/uV y V eu toute la c^nfïifnrenef, .df0!if^l^i?f aj(nj| 
ÏViJcipranl de i4,<Sô<>,boo franc» >i*^jt"*^ '* pû¥i<tité de la l^jijC^ji^vS 
sç>iM»cwpicair$ Jier^i^ un sfîan.d,;aile. (^'èmprum de f^^ mUU^D^ i} ^f*^^ .Pfé 



étrangers, qVril elqU*.MVOM<i^l{» ** «oâ* irjifp«>iW'»*«'»i%éMi,tdur5. Ce 
ff4UHl^ W^ MB; »i9»l^.iqtt« A^» !»«•»©»* *▼«» «*• teHo» ttWfM-ctftiéw. Que - 
rQi9, .s9DgeÀ.cp,qiie.réH^oilf>ii ^bonmcijle4iiiéiv&9è-i]iii^il Ha'tiSU 

n'ciownl p»s capables Je Irahir Iciir. fMHrie. Vinft|>iita4i#«>^4Crofl ^riAtK 
w^.^H ft^ *'4W»* 1*»}^ u«rrt«w««iq»f .=M©awmriiilré».T>*a'BpprWbïiMbn, 

goùls joiil oncherrhe aVabreuver^co mtr , dit roraAeor, Une c^WoW 
Hofl n^««A»H 4«t.W»H$ Wli#ai>»f *ïfi^n«* ^e.^^«Uiw»w/»^f^liigm»ii 

ff rmo la discussion fpi^ft.fti|»ifiy)^liM»iMit/MHWW».viv^'' Ar «ô|ë gftf^fehe} . - 

Le. 17. ^l te ihiç de Richelieu, pvm¥h9È^J^ti*^é$êïl*4Êiê'm^\Hl^^ 
que lou es|Xi'r(^i retirer Jn prx>)el de loi préa&nlé àj*m^hirtWWW,'1f y \ / 

èe «jui fisi le phi* «^rf 'W^., ^faiU .b «etoHtMcliie «iiniijère «à i^iér ♦m<> 1/ 
M((l$«!i¥>^^^'9H^ntf r ^M iCW^IW-^ k-Ap MiiMlberi4^i4»Uip|i« les 4l%«*^eS 1 






. I ]qf^|)mgipst,.,^#f l«|$ 4frpiriipm6os..aui..ti:dDl qu'an èéfi\x9é k wm»- 



iWfA 



au..^*La^i|jcii|\e.^e, Ifi .iptjkViijI ^y§ «l«;C4e|Hgs.»rci»ns«i}u*âMâi&e 4Mtf »■• 
aesftouft de èent , m cs/Béilrr six cçnts^ À rezc«ptioo ou ^ i MBt c fc W H t 



. .Toit^i^» .l«i»qii^ dam im -«rfondÎMrdieiit il «^ a'paè Mi flioiii4 . 

tropU«4u«|.|e€aU^ecsliW«nittl noÉAréttif» iel'iicli>rinteiH Mr«b Ui» 
élrçtoufff, ^'iN» «eul ri oi4nir eoHi^t. ' 

.. 4- Cl>9^ué colline d'ttrroodMfémettt boérdi^^ à ta hiaîôril)^ «bto^ci^^ 
atMa^i d#.€amlidau à ^ députMioà qtie k^d<^ktfeiiiéiit'a de d^utrfs 

, $i I4 niéma casdidai^flii ^mm^'pdr |il«ftiétt*t ètflN^ d'àrroiiâiftiié^ 

plA^ Miffeagef ^ H à eilMMplac^'|MttVciMMtHi«defe auli^ par réiigi- 
blr^iM^ àpré«.kii , y av«4t oImc^ ïf^iu'ée voix. ^ ' 

p. Ltf.pQMMëlaeiomloda'chitqilédJfMi^^ n 

la /chanibM. Il les ch]Msil*panDi les candiibu nota nés fméltà ûfAégté. 
ë!nyf <M il t (M»a h ^^ tMflatteiatnt. 

. ^ ;0»psie » dép— tëttvm» dési^éS'Mi'Mragri^elI dePuniele l.•^'' 
ipuK.ksrélaolcaKBéiièiv'aQ m sé|ièii»tt[^,,proeéaem«ac(nBt|itt«r « 

' !^ PomrifNtWM^r à IV Ucti aB deé éandidête <i«de» d^jHA^s*; cbai^nm. 
clccifurséerti sonvotèànir la'buraati', oàlefaHéertré'pâfUB'iiieMf» 
fda kwtêu iiiiv» UQ boUdi»' cpii «al foûrai-à ^l e&à. H te iM«i«t au m^» 
•idfni, -qui le d^poM datts rane deatinéB à oi»t nêf^e. .. /^ ^ 

•» ifCa ooRirtbiliidtfM déiwMs ne sohI ))M)>iÀ^ ,' pour éiae ^etëi^' 



iMi ëiigiblc, q«a lorsque «If propriété fo«cîière avra M jpfiaêàêàêé^ ^ 
Ipcatiap &ilf , laipalenie'iivifie et P«ttd«iHri« sèj^'lto à pâlrttie cxercvr, 
une année avani répoc|tte de la «iNMMwaïkitt'dii enliége ^todoral. Lié 
{Kissesseur à liire smccessif esl seul ozcepte de cette copfliiio^* ; 

^ L#s dispositions'de l«J<^ dn /frOtfvrler rf 17, .«wxqueires il Q^csi 
|«H*«îMK!fé'(>ai'l«,|iFé«ffHe, «oadniiMiiC a écre fx^eoc^ ^H $prc0^ 
ffWlflMMieë aaaioaMdsrifiilfceforaiffX'de «lépàrUiâi'Di eHf airré^îà'setncinil 
•. M 4 rie fsre'tîdeiii ^eut, pmpdru la fhrdk paét déçlatet mke là cbatil- 
J^« donne aetedeJa^préseoUiion' daté p^él. MM; B-liortéum,-,^ 
XSffatdfivvde'C^reeUcs rfOlMrnsiDp^ 



'fOlMrn»iD|)«M prM<îae à la «foin; «11 
jQVMtlo'^artés'jr ldppnse.I>e tumulte a«|;1nijnl<';'M\ B G(^i^fl/t>r€» 
^esf M. i<! prrsidsÉil dl^Mes l'*nid^3«» dtf téf/ièthéàuM:àe'€hëu^ 
▼clio ne veut pas <|oe le gouTerneoicnl ail le droit de rctifvir utl psb)et 
M kfi Idai» préseiild^M.iâè Girardisi él^e ta'*r<^t a pfosieiiiy=f4^risrs 
sans pouToir se 'faire «Âtondrew M, I0 présl«)eiii itiolitfe 4é -plus grafltl 
jûfAme^ H nèè rm'pfwtiifbable présence d^rapi-ft.' il* -met aux voir la 
!ir»>«€sAiun de irenvajRf r jIo fVOfet dans les .>bQrr«ux^ rt d'en ordcnàAtT 
1 impression et la dislribcn'oii. Les trois qiiarls de rasKcipUée «é lé ' 
-v^Mpour r»ftrniM*vdn; l^iréme fui^^â séuW â^a pèsv (|k^ à 

réprftiwe, lii à W^nntt^-éfPnenVe. M.' d^ Girirdiii pèf«i^ie à ^U«i4Ùâef 
Ja parole ^ mais 'b cbambre décide i fi|ie forte maioHU: qo'il' Aé'terjk 
poseoÉooda. " "•■"». ^ "j- 

.. , 'Q9 pvpre^d la dtsoassion «tir les ocpctiesi le désordre "contimie too^ 
iouis. M. leprésiuent relit l'articU 9 <|u on n'a pas «ntcndu la|»reaktéfts 



fins. MM. («gtf^riittfl/^V.Cosbam HtvUflMdÏA éùmxe:^^}iVtl€lS& 
^r« imprima au j9oi|.. M. Jé^miÂf^rft ik»faif&if«a étûmlgèr^» iTc^^iAî^' 




pf^ro^aliT**^ojràR _ 

r^aiiic de nônveau la parole; le eotfi fj^^cbe u'fioiiTéile àttui sr» 
plawieA. M. i)« VnièUs «pjfn^ié ir>»rtëiibé{i^ 1c^ codcIimû»»» de M. li 
miniftCre de» aflFaires ëtranjçéres. M, de Girardi» tfOiftve'siiaiguKi«'^« 

foil^ dfïita qnèâiioii, taadu que Fh ministre a dcfiiiida tMit>«linr^iftl/<i9' 
Ç^SîyP'^^r deipanjjte ^e Vf>^ rv^ia9i|%^/ U <fiWfttMl«fnw#fBt^iBMle 

*"'''•- vralcr le —'-» •- ^ ' - - ' "^ * 




Çeue dëcUration, gui a beaucoup, l'ait rm», traocHe. h« iéiffieftM 
r f%i%v^*s..«.VrÀM» «*^-. -..«--;i — „'- T\^^..;. '-| i^'na<a feliétwretii fëtefc*i< 



t/hl»'prcs^i(TÀ'da pro^ei cstordoWe, J^epuis 1» i^'na<a feliétwretii fëtefc*/ 
iioh de M. Çrçgoire, ^ucniic.n'^vfïjt.^.àioMT 






Mbnsieur, j ai lu avéc>b6#iiciHipd%Hë»^ j'S^sjTM 
^y^A^ h Pfî«^i» /|J»V* été: iomé succeMivement dans lilui 
sieiîrs de vos nmneroSj^et jj me «gipfetg gfi*» v ftn> y m v ^^ yi,^ 
à la multîpîîiiie a«i Vectçrchcs^ çl à r«xaçlim%; ^ç^^ ft^Mh 




L'avlfsur dc| la; liKtn!rnV«<iàtfl' éf^m^^tib<i (hi'«» de ïa préraître (î«fci'^ 

aMWii^»MiérÔ^aes\ ;miil«'détirvida^^nit^^ pti ifei^Of f la daidcj^j^nl: 
BMWwe bicp fMMiHire. >Movs ^v^ns aussi rectifie quftWiies tyAw, et* 
naus «D ayons ajouta qtiel^psiHr aéttrèir dàas ta copie dç^ U^tmèk Ur 



Xvous ii*ajrec< imk àiictliie ite«viti(fin' Éè ')à répdnsé ou fot -. 
mule «ww^As^ it^y à 'qii^'tiè>$ aiifaéçs^y**par |^^ cofiJjjriiil 
^kpràrfa ; arot'*ëvôqt[*er4!ç France. |Ç.He)qaf;..i^e^ i|M.4*offi:*««a 
fbi^iMie de celle décision ,/eUe «n^i^rtie^i 4 l'insloire ^l&*d««i»* 
t'rover^ rçlallt^ ap ^rét v4ii «toîl titre «irâfigve-p^rifift leaf'pii^cesr 
<iMe.cettie.€«i|âMWcrM «'.'finît- nadiret C^st e«' <|iif' fiiVB^i|^^ 'à' 
v«iuen «nvojrer ^liè' co|l^ ^ dan$'1<i^yéi oli vous n'en janj^rij^l 
paft^tt C9fiK(^^àfifcè^. Je ci'^^s qu^èlîè'i^Q.yri'oU.'Eofi^Aer .up.,#upi»! 
_ jrtéinenlà^Mre^îF^f «?,'';. . >. '. »;:..'... . •■"•*■..* 

^ j .'" ',' " ,' Pt-eiÈiii^rM déciùam. • . / •*. . ' -r- r..M^; 

vtmivmtmdwmnm,.^ • •■• •'•' "• •' ' ' •, • '^'^ •'' ' '■' '^^]^\\ 

tmm^ffémii\.(à ritmonltunlift iritlripMfcii|(jé piiprictili sorirm ^milUadijl 

4fm9 •apiétitittiii i«Adi<*iùiii tiel^i(>{ jfibtéitt. " 

oimir'valiiJMrikaé siMbil«'boMiiiiti«cà%iiretiH j [iecti^niis sûâft côoioiijk-*! 
MV^ àl oôiidiiMorci(f»futiè'i«Hlfl ili¥ir^tnT]t^>^V:otfiVam sotuK^r ifW>i*fti 
rit BCgoclilori W w iadiMlirîÉii yd<.s($ft\ft& bôd} a<qui.</lq:r rèspçctm^ 
%riidif iatS4i4hpi|iiMi^fiefl^k>lidaîW iMj^ociaidbfau v^i MuNtriae.. 'y«4 
•Ubjlif bomi^ndo<iiModM>«4iAiiP,^i^ùé'di^(yhidé ei co^<âi fuiiJo r!t>«.' 
iiliicBJtini gtaluatof . cotitra ciu^ i»tc p crlioci ad ceosn* et conséquent 
tfr »B Gailii», Bcl^ n Gcu&ânîci^ provinclis , io «joibus PiaiiM edÀk- 
^yti^MMi vigcVKtl^rt«l*JM^(»L^:^ A (T A ^i ù *. . ^ ' / ' 
4VQu4ii|ius ptft^otii/^Vrl'iacrî^ jusu t«z«fly Jegalcni tel UjJctJK 






»:>' 



dfitm^, qùT Dovs 'eiolt envoyée par rautevr; dous ft'çonf» iieà d« 
c«oit«-^iM 4»-v«rfti«Mi- detit-tiuuft flVOiiS'f^IrtiMiïe eat plus correcte^ 

Nous profiifins^diQ pi^.pcç«fi^ jp^UT; wip%ii«M i^to** *et»A tilbe 
BOU<( aTOi]sr<çufc],80UsJ^ »i^t©dlb?(î fWT^ i«*ttHH-nj«^ BÛléUD^BWI^Wr 
queft|oe6'ôi>serVati09Ssur,up u\\c^.i^^9V^f^V^^iM^\ où A9«I< rc-wlkMif» 
^mpteiTubé Cnn/^ffncfiApr l^u^if^j .|SqMrft#ri*^ trhitoittiiicrin» «^ 
fobd ^ la dôcirinie'. gu§ de i^laipcfr.f^pr^oiifirtct*» nouda^ew^m* 
fiftieiié^'iKû ^ëuTiTen' Il nous Wfaàbloit qée diTos v^nConfémMcmodli^M^ 
aux ^ens du ntfpfth^ jm {MQ«9it,^^%^s>ft^><0firiecwde* U- plitfeisiipn de* 
ilotiotis tbe'ologiqiits>4 ne pas ooiyfoivdîrf Amu datiCA-iiort <)itMaç»«« 
Xn surptus, nous airo^r9ps,qM!^ffUs^t4tfp*i»:U «Cofr/Mwfw^ if otigf 
aVoos ^lé moins- frappe» de çe^dct^il^.el^Açils.r^pdtA^fi qpi^ F«iMtt«i»* 
m4rife d& '^'loçeiS pair ?Ofl t«è cl Up/i^4 W 



2^1 pnmun .rcspondeat , l»nb ccriè pilifl hiiic liccf ac^éipcre^ro isUl 

aiierî Mneu|lâ romprnsaiione pecuDiam suam . uDdé'alfo mod^o pro-' 
circuiDSUntiis vel co|[|i|,|iiii,|pcQtMriàffr<««ifti )i. f. s.i ^- ^.»i „-^ i 

)*l|oHilti|r''d'«^<>lr^#«^c lai âor ceisûl^tv'r^ wi^ ^Â^etctUs 

tbntnl}ë'taîtn^ë\^êi^ k^-l^iêAeii avenue», ^jcoinliiiiinoaé» 
fans doute par eai k leurs «ônseiU. Aiinez-¥4>u« tous JeitocMél 
en peur de nous scandaliser? . ..«î;*-/!^ ».>• J'I i»/L 

D^ A jtt^Tf^^ti^ê motifs paroissent avoir dicté Aes sup-* 
pressions qui m'ëtonneht. Dans la nouvelle j^its<»Q/^;>fîic«> 



'uonnaire Aéolcgique, d^ Befgi>r, ^^î a pâro « Toulouse » 
en 1819, en 4$ vol. in-tT/, on a {Bit diqiai^ltre, k l'article 
lùufe, Ié4it ce i|tte cpt Buieur dÎMMt de favorable! a«» préf ^ 
et voui» forîez bîea d'a^rerftr de cetretrancheiiwiit ; tâns quoi- 
tes ecelësiastî^iies qui ont àcfief^ cette édÛTôrf ^ n^ trottv«ttt] 
pas le passage 4)ue. vous a^es cité , vous accuseront d*iiffiâ^— * 
^iië. J^voae que ré^îlear 4e pet^jer nie seinibleWen sévère >, 
et si cetiMiag» d(ei4rorffi9er les aAcievia.au(eui:s s*ét»Mi«M^» «jer 
vois les partîsacis dtt. bréi faire aussi- des sis^^resiîqiM à lesar. 
giiisé èM% tes ibéole^iens quMe«f somt coniraires. H>t^'y*« 
^s , dîrotii-iîs , bidnif de l^wb«i;d^^ dé ra[*tvfe , ë* ' 

voità que ces pau vVés' docteurs* et ééscàsûisti^^/yonteiCr^i^ii-^^^^ 
Vl^s de ta cuaQ^ère ia piM» ]b)arUare ?. ce qui fi>e liiijt bçaneciap* 
litiooanpassiqn pour eéx. ie voudineis de tonâ'iiHMi ceaur f|«ur« 
Ja euêrre se fil d'une niMsière pAns f^snidie* • • ^ u. . .f. ^ 

On procède àiRoinr ^vec plus de réserve ; on y condamne « 
et on y a tou'^urs condamné, le péché d^usure, qui a aoÀ 
stége^DS le cohtnitf dû f tèt ^ ieiHea feafeis^U^Y'^ ^^ 
càléidia pe^Mur, m lucre' cessant , ni dommage naissafit'yt'sati 
jHiare titre èktnnaaf^a^ Aftài» ces titres éé lucre rjct^seni^ ^dm% 
\ ^ofhnâagenuisflBOt, èl atiteet. de- cette, éapëoe qui) Au^orîaef^te 
y Vmiàtèti jbs^wif les.teo«i«eiKt'diifiacerUii4s cOntraif^oiib^JftaiFf 
A teéh ne les âpei^Vènt ipotiit'; c'est delià que vîeat. le yiaal«g^ l 
\d'0pii(oiii iaatre les thMogieiu^iQuel^iies-ufi^ jaiièg^etH; qss^. 
4i» MioiaBs Ifbpi dètmÀ aur eaisuaUèiies aopft suc;oe«|di¥eii»eia|» 
fMMea^ et (ftit^dasi FaftgHl»'^ 00 tl^aiMI . d'l«»«raÎK^ lo^ 
lilreaciHdcBisua «arqués^ et ks!6i>iialii«t4omt4at^raÉtef;»aA»cr'i 
leva surdeafiandade larre; isl*les iiiMM^aiMe^(é,^tidaiv*> 
très lâtretf esLtrimëqiiei qui ont élé:adiuis fiasuite' Coriiri«iUM4-r% 
«aeiit oomme e«tiiîpla«le toute lajcl»»^ AMm sk^irfat .p«utrâK1q^ 
dis^l^k, ratodre plus «id«iiipefit pour. ceHr qui' u^ )>ep#fn|i 
pua couBUMB hou«/# et: o'eU hcaaidfe se aapffelea pe.quie dit Ae-. 
Mit XiVfdahasoii ijNcyeliqut: QtiM^ui^i^mé^ Hifimsm^ 
dkm comimcius M^ui9iM exém^n ^dnjciififr» :ni9l/ar,^^p^)(>Mi • 
«ou/t/itieÀ'ér ' ïk e»^^èimfing9(fkiur iftti s^me^i^m .coni^/ri^iua^ 
je^iiniqr. iVt. Pagè«v qui a cité:pre#qua touije rj^ncjcjiq^uç^ 
m omis de raiip^errcétlè nécaiomaadation du. foay^ris^il 

. Bouille.' ' ' r.i ' \ .; ../ -. ■•> . •: . ,i L ..- .-..' «..<;»:. --.'ti^- 

J'ail'hQnncurj|*étre . ' ' » ^ , ' -* 

-' 7-ie1nilef i$ae. '• -'Lc • .! .• ^ -. . ... /:î.' ;;. p To. • - '^ 




(Samedi stà AUnt tSao,) .. (N®. SgS.) 

Sur la f^ie et Héùéldtions de la Sœur de fé' NdtwMé 
Secoude edkîdti. Pari»^ 1819 (i)« ^ 

Nous 1IOU8 ëtîons abdterius jusqu^'ci , ' p^f* Un tnotif / 
.l)u'on a|xpi*éciera stins doute^ de jiarlei* d\in ouvl*agi/ 
^ui sbri dé la classe oi<diitaire ; nous allons en i^etidFFd 
compte anjourd^hui , sans nous ëcalMer de Id rt'seirvé 
i^ai nous convient. Nous «avons que c^est k l^aiitorité 
9côlé^astîque à pk*ononcer en dernier rettsoit sur des 
inaljéres ans^i délicaies; in#iis il nous sera peut-^fra 
ôermis^ en attendant » de donnei* une idée âonim£iii*e àé 
rouviragey d*en examiner les caractères extérieurs, d^én 
faire conhditre Fauteur él le rédacteur, et de noteL' 
^ctcèssiVefiient ce qu'on y tronVe, au premier aspect*; 
déplus digne de remarque ^cW la tâche à hiquelM 
tious h6us bornons, et nous espérons la rem|^ltr aV^ 
Une entière împaHialit^, abandonnant le Ébtn de j^oi^N^ 
jter le jugement à ceui qui ^tit mbston pour çela< ^'^^ 

Jeanne 'te ftoyer naquit^ le 24 janvier 17S1, ad Vt^ 
tage defietralive , paraisse de la Chapelle- Jansoh ; ii^t 
lieues de Fougères, dans le diocèse de Rennes en lil:*é* 
tagne* Son père, René le Royer, laboureur en ce t%u'»* 
et sa mère^ Marie le Sénéchal, étoient des gens pàci' 
rres V maia .clirétiens, qui Finslruisircht sdivânt léuif 
conditionA Jeanne raconte quelle éfoit, dans sdn'en«'\ j 
fanée, sust^epllble de grandes frayeiiVs; inaiè ^lie s«^ V 
parens la vouèrent \ la -saînife Vierge, et quVHll fit» toi A 
pèlerinage à Notre-Dame dè.Ponl-Aubré, dans le Vt^fi^f / \ 
depuis elle assuré oVîQÎr eu jamais petir de^>]^Wj^H^» 

(i) 4 vol. 'iti-iaj pni, '18 fr. et aa fr. frauc de ï>otl/'A^iiîii 
ckex BeaMcë^ et chec Adr. lie Clere. . . , .*j'.« 

ToueXXlIL L'AmitUtlamiiimkduJtol X 



( Saa) 

«nfm»» Elle rtppQrte une. oa.danx râiooi «Klmordl^ 
ihliwii qu'»Ue^«iHit Jo pêrennièr*, h deux an» el dëmî v 
lu jtCQiidet; j^W l:M^4%,€vrpeiida«iit89^'ni^ d^s sa pre« 
mière jcuneiM , ne pareil pan* «xempte des d^fents 
de cet j^, et elfe^ Hw'^airoiHr ivec milVctë. El te fil •• 
||iMvè|;e» ceymmiimfofi^ à qwf «m. et deoii «. 4v*^uie^ nia^ 
Vj^ qiiV.hoQi'e. riéuf di^/reniavqiuihle.. Qe, fiU dimi^ 
Ml juliiW. 4«ij eiit. lifiUy.:Iciniqiii'eHe evoUt WÎpM^ :ai^ 
HÀJ^ç^mia.! q/n'ell^ fvi;QiJi ie. p^*9J|^ ^P ^ iiotaui^. |^i;iU, 
>i4i«il!lineC|t i Pîei^OVJAiMinft perdît ^,p9il,9p^è9., tpf^ 
làS^ et i. 5|,^i^lqae: dtttânm 4e- le ^ a^i. niere,;„tl]f). «ntjr&l, 
V^mJmàfliii Ùik«jw:njicea jlv {gc^d: )irbilé,dje lyjjlfc^î^ 
%*M4eJii WeHf d»i/QJt typ,9q«Ht de «fir cQRv.ei7iioQs,E|lev 
f%Wi^b^.Â>^£M>%^a^ dfï'C))jiateté^ 4ç ld.Rie..'d^ 

^IpMte^Ittifip d|9, oeUft aiiwe,;^ e^lndénniU. eàlrj^i: difP» 

- Um figle ,|i»9difiée par leippç Ui4kiiii..iV /PÏ- Soç^ee^ 

«t,.ipi*i A^.d/m;!t ai* de.i»MjeWl4r«'«. w^'^^aa 

Xt|WW#^»4Wwq|we; ii'af>pP»le^^^ riw .eii.dp*.,J^te j^- 
4im%<^;^K^o»'^j^«mmé.<eei^ çoiureive^ el prilje viçj^ 
4« 8«Mr d* lu IWit»*^* ^ RJ^«8»;^ wn^r le nejt:fe«f ipa 
(iTMlt. rapides, e|. e^e. ë^wA Texeeuple/de Ifi çbq^mn^ 

* ffliVmîcMrr "fi mU «Ittel pr«t dtre ce jul^ilé: mm il cAt Vrai ga'^ 
|m ewMjHfwv , d'fbljot»: toBu^lI, pêge 194. 



i 



( 525 ) 

Tem«tt i ,4ti Yobntë pr4>pi^e^ •oiiiimon>.iiiti^ «^^ 
Dieu^ et les auh'ea Miius qai.cmiiEiitnKeiiyt i^ on^TelU 
gî^^l•©.^ , . ,:v/ ; ■ •-.,.. •-.,.....'■•..; ;.-, 

Cependant il se passoil dans- la jeime epuTenve- 44p\/ 
choyas eiLtraot^difiaîi'i's , et elle rapporte d^ns j^a fTffyV i 
dea^auparitioiis et des r^.vAalMm» lt?é<}n^iitc;i«> ^le w\ / 
]HnrUi^aei))aes pet^mmiies^ ai ufr&iidV>|i4, quelle di* \/ 
reoiiaôiî de U maison , ra4)bé'AudoiMq,^rivit teS;réc.9^/\ 
gjue Iii^ iardît la Soeur» Quandr^î) ri?9t:É»i|^iaf:TahÎH^ 
lurent c^immiq^^ k t>» iruire eocMa^stîqqe dfr çoj^r 
gil^esfr^bbé.Mrlicie^, directeur dii. coçrvç^f d^U^r 
aolMaa de ia îo^iné. Tilie, qui ne. j^f^iU, pas iû p^^^^ 
lima » liBs i|HHiace?k et' lepi sto)res^bi>jis»i fîngtilmiy quau^ 
Itonmii iii SeetiK il kit d^^i a qu^elle 4$tWt d^ni l-iUuifioii» 
f^ elie.le cr^.; elîe ^tit ^ P^'ffçn^^e, i de^n^^ qifp 

I» cahiers fnss^it Ih^I^> ce qui £u| biu î^e Ih*M4^ d? 
a^ i^àatioiis litl av^oil^liré: qoeiqMttf di^gr^rnei» 
*aati|apfi cco^iieiH, et «llerfut pendant Mit efrtarip temni 
^ /^^pjtir &;dies mnt radieliiins- qn'eli^ pm^olT 0T^, if»i|tr 
IprUa tT9& faeaitcWp. de^^ience, jfes:tCitaf<miûlv^4^ii 
éfi âMc^i-eoir dam lia ipHiiMP^^ Veffprci^;^ M t^lj^O^:* 
tovrufbfr 4es TOÎes. ^xtraof^tjjl^ei). J^iiÇjp , ^m i^^Q »>)¥ \/ 

apil; <>^^i lut maîna difficfte vil .paroll^ qu^if se^deç^i^ 
^£>rt priiqitpteQaenl i^ fa<epriAsf,n^éJî^li^9«#i« lA#>du 
iMi|^ foît pmtiV^i^'U Jfn a^il^it^bir aucune tet*çu.ve» qj 
iqp'il ait foof#(|l ao|[?ittit: persnai^ éolati^ç. if A%ir]i^T{i \j 
Iqot i ^p «^^nT^infSQ i e^ «a nuitée suite â ^pi'urey pùiqaM J\ 
dictée d^M ftaewr > i^ *él«l d« W nfiiirffai^bnvJlU wwxK / 
«DieActble d^f nire tietia iiiMibff^^ 

«ûq 0^ fQu)9it,pas q^e t^ v^mmmi9%f4/m^fwstf^MM' K 
^ fnt^etiins rât;.prqdiiil H» r^«lt^:ic^r^]df<Mt Jap/ 



dçuxpremiers rolnmes de bourrage. I/abM Gen^it^tfti A / 

* 1__ **)L 

raconiit sa vie intérieure* ml opcufH»/V 



Soeur 



rmèmej^^sQus^ peine de désphëissanee, qty la 
la Naiivitëlurraconiit sa vie intérieure «^iiilc 

•wuHtt» §me aà;im VoTuitte: - • ;,:;;'; , 

L'abbé Gmet fotforc^ dq quitter foufèrq» an cim- 

X 3 



( .5a4 ) 

nL meticenient de juin 1791 (i), el de Mi cachet* pendant 
' quelque temps ; les progrès de la r^Totulion él le schisme 
constitutionnel'éloienl pour les prêtres fidèles unèsoorcd 
4*mquîëliides et de vexations, l/obbë Genêt' erra donc 
d*a bord dans les onTÎrxitis, orcnpë à rMîger les not«s 
qu'il avoit prises sous la dîclee ue la Sœur. Celle-ci ^ 
de son côte , f^soit écrire de nouveaux cahiers par déuit 
religieuses qui étoient dans son secret , et elle les trans* 
jîiit i Tabbë Genêt , qui sortit de France ^ et se ren* 
dit à Jersey, le 6 décembre 1791. C'est-rli qu*il s'occopà 
de rédiger les rëvél^itions , et il a Marqué qu'il acheva 
ce travail it Jei^sey, lé 36 i^ivier 1793. Depuis il passa 
en Angleterre , d'oà il ne revint qu>n i8o3. 

Les Ui^batmtes restèrent picore quelque temps dans 
leur couvent; mais après le 10 août 17*93, elles furent 
forcées dVn sortir. i«a Soeur de la Nativité protesta eii 
cette rencontre avec fermeté contre. la violence qùViii 
leur faisoit; cVtoit le 37 septembre ou le 37 octobre; car 
Tabbé Genêt Varie la-dcssns. *l;a Sœur fut t*ecueillie par 
' UD habitant eharitafble de Poiigères, M. Bfnel de la Un* 
Bière, qui -avoit deux soeurs parmi les Urbanistes. Feu 
de iMqpë après on le» forf»;^* quâi«r*l6Qr liabifc HtM^ 
gîeox qu'elles avoient conservé. /Un décret de la von-^ 
Yention ayant obligé- les religieuses à' se rendre dtmv Ieu# 

\ '^ P^y^ natal, la Soeur se retira cliek GnillanmeJe Boye»*;; 

V aonfrère, ferrhier i Mdnttgny, paroisse de la Chapelle^ 
\ Janson.' EHe y pa^isa les temps les plus Âchenx de là 
réVdhitTon , -t^endant des services i son frère; dbnuaut 
de grands exemples de piété, et montrant autant dé 
courage ^qae de présence d'esprit au milieu des partis 
qui ;<lîvîtoient cepi^ys; <»rles chouans et les i^puUi^ 
cains se suceédoient Souvent dans lès campagne , et fa^ 
iroriser les uns, cVtoit s'exposer au ressentiment des 
antres. . • > j 

- ■ ';. ' — "— ' — - — ' " * . ^; 

(t) AtUëa^ il dîi qat c'est ea 1790^ c^est oa une méprise, o« au« 

• . .V. iê \X ' 
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• Les cîrcioAstan ces étant devenaes moins of^geuses^V/ 
la^œnr converse retourna clip.2 M. de la Jannière, et yV^ 
pissa le l'esté de ses jours/Elle recommença bientôt à ^^ 
dicter de nouvelles révélations aux deux xieurs qui étoi«nt y\ 
dans son secVet, Un des cahiers qu'elles avoîenl écrit ^ 
fut ehvoyé à l'abbé Genel , en Angleterre, qui le reçut; 
un' autre fut perdu en mer pefidarfl le trajet. La Sœur 
devînt infirme; quelqu'atterttion'qu'on eut pour eHechei; 
M; de la Janniére, elie^ie déplarsoit au milieu du mond^, 
et eût voulu pduvdîr suivre plus exactenient (es.obser* 
vanoes de sa règle. Elle forma le dei>sein de se retirer 
i'Saint-Malo, pour y vivre plus éloignée de la dissi- 
pation ; elle désirait au/jsi beaucoup passer en AngleA i 
lei'fe; el rejoindre l'abbé <3enèt. ^|ais elle ne pût exé-\l 
euter ces deux: projets, et mburiit à Fougères^ le i5 yfV 
Août 17^8, âgée dfe 67 ans ôi^ mois vingt-deux jours* / 
Son courage et sa patience ne se démentirent 
ira maladie; elleWs'entretenoit qné de Dieu i 
heiir de1e v-)îr , et elle Wçùl les satremetis avisic , 
qués cîe la plus vive piété. 

' L'abbé Genct n'avoit pas tfenn secret , en Angleterre , . 
léMfeé^t qui tâi ^4ort €<âifi% 11: le monlrà 'A |>i^eilrs 
• personnes, et il s*en répiindSt des. copies* D'abord Tédi- 
tetrf 'trrdir iàffttrié l'ouvrage ia Nouvelle Apçcalypse ^ 
Qû Recueil suivi des r'évêlations faites à une ame chre- 
tienne toucluint lés derniers temps; on irouva ce tilri 
iin f^eu ambitieux, et il consentit à adopter /celui de 
f^ie et Rét^lations , sous teqiKil l'ouvragé a paru. À 
son retour en Franche., on l^ti remit les nouveaux ca- 
hiers que la Siieur avoir fait écrire, pour qu'il les ré* 
digeâl; il n'a point exécul^é ce travail, et s'ésl contenté 
de tracer une* Relation des huit dernières années de- 
là Med^è la Soeur, sur les rapports de celles qui l'avoicnt 
te ptlis connue daiis cet iiilervalfe. Il y donne, comme; v/ 
datis 'le i^ste'dé Touvrago, \xx\(i baule idée des vertu* P\ 
et de la; perfection do sa pt^iiileule. Cet ecclé{*iasti<ju^ v^/ 
fut depuis son retour cuié de Siiial-SÂuveur des Lua» r^ 
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]iiii|i^til ^ ina|iufC|'îU ji |in ftipi » .qui ,. ^ ce (|u*il p^*olt ^ 
eu ^' (raiié f yi^c gn libraire. IS^'M^ aUoiiê faire çonooi- 
l^re te')]4an et la distribution de iVi^yrage. 
; Xa ^econ^è édition ^^qiie v[ous sonunes cb:irgé^ d*aii^ 
nonçeri (orin^ 4 voluioesi q^if 6<t*t)t reoipiis oq^rninQ (l 

J(î pr é V îf nt qu^il a fiiFf quelque» chaii|;eiQ(;ris ^ il «l {^P^ 
)Vt[in^ un bjiicoui'^ pi|dlimi%Aaire^d une^^^ 
i^Srev îl a V^tVançhë ^é» sorties et «lig|'eâs|ic)psf 4f Tf^^ 
GetHt,, 9Jûsi qp*un^^ran(hî pl^'tie fl<>f palo^^qme^jEeiif 

{>ûfir ia plupfirt ihefocle^; id*^^ lV(|ilpilr Ipi-ii|eff|e ouj . 
jrf^ rtfpfJmjvU, «I «MU^. eroï^ in^é A^j^n* jiQ|VJ^ p?. ^içg^ 
û ire lettre 5)6 M« l^abbë Barruelj qui bl^me au^»î |duT 
(tteuri cliosçj* dan* f^es n*>ii^, et y rti^ve meaic aci| 

X^ f- 1 'i-^ u 1 s # Le DtMourJi p rrilni in c^ire ^ qui « ir îl ^^ est q ^ 
pJîb*^ Gen^l , qui s'y tië* lare fut teint nt pour Tûi^î"^ 
r^Utiii de la ^oc^ur. V abrégé df ïa Fie d^ la Scf^g^ 
i^\ ^gqlenient de lui » oHe fuime i5q pi)g^s* li*«Mte|i|r 
j^tCDuttj Toit lopgti«iiifnt leâlvfiil^de v^rtu de çèi|« iliili94 
«^ qnî étoît d^jiuUnt piqt? tniiiîlt^ qu'il de voit ^{uuifi*^ 

\/ fiVïeriè pap biortia sur lès Rrëîafîoos, et iij^lç jiçtriieillt 

/v f^rH propres idëc« à celti^ de ta Sœur ; tl ne i'jcejf^lé'fw^ 

lïPuWiêtit , il rencourAg^ et la fortiKe c^titi:^ ^ V^9% 

|VVç^ duLit«9 et cutiire Itrs oh)t;ctfut^g qu'un pq^KrQÎI 1q| 

(»jre. Il dit qu'il (*ù^e charun pronoucer âur.fc» {^vë? 

IjtirinA, et ii (>hîde a cbnque insfont pour [j^^étt^odrto^ 

V ijcnible qMll eilï é\é plus prudent, et inême pllISi^^çi^t 

^'eitpo6«lr siipplc^êiit le« Eaib. Dam un endr9,U il ;di| 

^ 1*1 Siur qiï« if démon ki fakoU pani^cr su^sê^Mhs^ 

it^nà dufjfla^iani^m^ aajansèniam& , tt d^ Jc^jp«9^$^fn^ 

^qu p^fagianimtê ; U Sœur ne savoit suremen^ Pflf 99 

/ que çVluît quu le jans^nÎMne «i Iç p<iUgîani(S|im^ ^^ 

/ ne voit nulle trvce de lïinsëni&me dam ce g^(Al^ iljt| 

\ j)Voii lappi^rlé de son int^riour* 

( l^ êuiie à un màméiv ^^ot^in). 
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^!4i rSainH-Ê^nl, V* *^'^ ^lif îe du ,#çi:t?ioq |M^' M, l'^l^/ ^ 

cji^vicbi , g^i iDçl éi4 di4po^<^,poitif C€t efffl.,^4i %t|Ât# 
^roi laile jpiifer W"«?f j[ij%4vftt^,d'R^ig»W m.W^Vlt 



, ^ J^.Frmw^ d4) ^^ 

M9 rei^rie dans «PnJif»^^ |t>]c^<M ^tt feirt i* /\ 

iietiouf. On rie i>«iil c)i|«,r^A;e(^i^: q||f!|îû>rM/^ ii^HAm 
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X nommé par S. M* i FarcheTtchë de Bourges^, Tacaot 
par U mort de M, dcé Galois de la Tour, et qae M^.de 
Viilè(e, qot avoitété nommé et institué en 1017 pour 
^ réfécbé de Verdon, passe è réfêcbé4e Mets. 



X-^ La première communion déè S^iVoyards, dans IV* 
glise des Mîstfions-Btrangères, a eu Heu jeudi domier« 
Les enfans oql été disposés le matin d*une manière plus 
prochaine k celle grande actroti , par des prières e| des 

Xcanliqaes, A neuf heures et demie, M. rarcberAque de 
Nisibe, nonce de S. S., a célébré la messe; le» enfant 
ont ions été h Koffî^ande. Avant et après la comniunion, 
M. l'abbé Gourdon leur a adressé uqe courte OKhor- 
tatîon, pour leur suggérer lés scnlimens convenables 
è la circonhlanoe^ Quarante enfans ont fait leur pre» 
niièi*e comniunion et vingf-Iiuh autres Tout renouve- 
lée. De vertueux fidèles se mni joints à eux dans cet 
âcia de,piélé^ que le maintien de ces epfans a rendu. 
plus touchent' encore* La nriesse ^e commpnîon a iié 
sntvie d'une» messe d'actions' de grâces et du chant dee 
cantiques, A-t^idi, on a servi aqx enfai»s, dans l'ate-* 
/ Ker dffttné h leurs travaoiU i^n diner dont \à -f^Zfiié^ 
y . avoit|att le> frafe/Mr^. té nonce a bien voulu s'y. roon^ ' 
A trer. et a béiii la table ^ les enfans opt été servis par 
\ ceux-infèmes qui h$ instruisent et les dirigent. A trois 
heures, tous étant retournés à iVglise, M* TabbëGoar-^ 
don â'pfoiioneé un discoùrâ pour exhorter les enfans 
i côDseri^er le Mil venir des grâces qu'ils avoieht reçues. 
Le reuQuveJlënient dés vœu3Ç dq baptême s'est fait avec 
^ beoucvun de jiiëté. M, TancbeTé'^ue de Nisibe a encore 
)«s^ présidé a lii cérémonie du sqir, 

^ * rr Jeudi, 30 avril; Mr Tabbé Feutrier , secrétaire' 
général de la grande •- aùm^narie et prédicateur ordî-. 
natre du' Roi, a prl^ché diiùs IVgljse gaint-Vincenl? 
de4Vnl^'eri faveur .d« rétabjisséinfint de charité de 
cette paroîiise^ q'ne I^ÀDAMK a bien vouh» pi*endre sous 
sa proteotiori/^Après.piy êJ^orde'finalo|^ue Ji Tûbjet dt 



)à réunion , M. Feiif rier a parlé du bonheur de la verttr. 
he inorceàu sur Pinnocence, et les délices donl elle eâft 
la source, a surtout élé remarqué. L'orateur, en t«r-^ / 
minant, a encore rappelé la (in Kéroïque et toucbânle y 
du Prince dont les bienraîts se rftUaehoient au sujet ^ A 
<m y a retrouvé la même sensibilité gue dans l'oraison / \ 
funèbre que M^l'abbéFcutiùer pfOflèncé sur le mèmei 
sujet, et ce morceau, a vîveiqont éom^ l'auditoire et a», 
fait couler des luiroies. La > quête s^efrt ilevée à près de 
ïooo Francs. 

—"On Iravaîllpil depuîjs quelques (^finées à lîf rwfw-Jy* 
ration de la chapelle de Vf rtailles; ce beaii inonumentj\ 
àe i^ magnificence corp.me de kirçligîq».ie Louis XI V, 
aroit été béni, il y a acluetlcnieul cWtdU ans (le S 
juin 1710 }> pa*' l<î c/irdinal de NoaiUes., archevêque ' 
de Paris; il vient d'otre ramîs df»9 son premier état. 
Leff travaux étant terminés, M, le prince «le €ro#, évê*^ 
(juo de Stra&bourg, a été désigné par S* Em.lVl. le car^jl 
âiiial'grand-aumônicr pour hé" if de nouveau cette cha<-L 
petle,, profanée pins d^une fois pendant lé règne de L'im- 
pîélé.C*estle^ 18. avril que cet^ Cjér^monie a en Heuiî Le 
p^élJii%st'descehài} chez M.l^f maçqttis d^Vërac^ou^^ 
verneùr du château, ef^s^est rendu à la ohapeQey acr 
çoiiipâg!ié"*dé|j ecolésîastîques qui y sont attaché». Los 
bénédictions ont été fuites au dedans et au debèra, sut* 
vant Tordre prescrit par les rituels; Fauiel a été paré- 
de ses ornemens, et le prélat a célébré la messe. On 
qe peut que se réjouir de voir rend i-e à la religion un 

Îui doit à plus d'un titre être 
çur rappeler de tendres ou de 



édiSce di^ne d'ulle, et qui doit à plus d'un titre être 
ûher à n6$ Princes , et içui 



lorienx souvenus* 



-* Ce 17 avril. M; de BonibeUes, évêque d'Amiens, \ / 
premier aurpôm^er dé M^^K la duchesse de Bern, s'est V 
rendu à Saint-Denis avec pfusieurs «ffi^ters de la mai«/\ 
ijoft du Prince et de. Fa Pruice5.se; M. l'abbé d'Kspînatf«v 
soux, chanoine de âainipénis, ayant célébré la messe, \y 
OU a enlevé de ra'$at:rihliè lé petit oerciieil renfermant /\. 



ï 



%y M. efilr#itl0« dIe.KUr. Jo dop Brrrî, 4|iii <doivtiil .*^rf 
!?>. trânfii^(»rl«t» a Lillt?. On a chmii^ deg^pilèresjiel lecwr 
riiejl a ëtë placé dans ufi ciiar Tiinebi^e. M. Vêvêgu« 
(}-Arn!en* é^i niotKë dmii une pemîète vt^ilurp arieea- 
M. Tabbë do Saixib^cy , nii»t]lre4les ^érëmouiea de' la chai«» 
l^clle^ 1^ ofiiclèi-Kilti ri^îove ^ieiit daiui t»ne autre i:oi-- 
tiire. Le preœicr j.Wvi«<^ri^'a 1^^ ^ BeaumoQt^ 
éni n a ël6 i*eçà par 4e çWgë ^ par las auf<n*it^$^. 31 
f rxiis lieiiVes après tnidi^ il eslarJrivë à Beauvaia: futiiik^ 
Iii« aulotlti^s de la ville , et les corps roilitairea avoîeii^ 
éié nu devanU A la poiie de. la cath^diale. M, Tabbé 
7 Clausel de Cousitereues, vîcaîre gj'iirral, s\ki présebt^ 
1/ k Jfi irte d'un honiDreOK clei^i^, el a prononce un dÎ9^ 
Y éouf 9 assez coi^ift ^ mais tQOpKant , dai|s k<)ud. il a |Mijy ^ 
/y iiunoutéau (iHtiW A ie^niëœoû^e 41'milHînce ^nê^^ ' 

\et a salue areb l-espeet s^ restés pirécietrs. On acWiiw ^ 
y«$ y^^res dfis morts; toute tçt nuit dés ec<l^l|ui!?*Ci^ii«l| 
Ô!i( ytîi\4 près dur catàfatcpïè ^ et ouï l'écîtîé'des pfîère^ - 
Pdbf' le!?' m4>rls. *Le''ni«'»rdr, à sépt'heurè» du* fïi;A\iai ît*' 
«i «'lé'cj^l^bré une, mèa^^ '^v-isç des j^>rîèr<^a expiûtbir«#^^ 
le c^ j^é de la tiitè V é^i^oît ^' aSfu»1 cpie Içà aj44j jl^j^ 
el^l^'liftbtiaus^ Où é^V ^fogiie que , %i|^,U iî^^^J :i*» 
crelie i5j|i;étiipnié, te /of/r^/ V^ /'Oî/fel ait afeclé-tdè wT * 
p^^ tiQixamer M. TAbié ÇtàuseL ^ . . v- . 

*, — * M* Tabbê de ta Meiiiiiïîs ?îenl tle Taîve paroître' 
ïfi flfe^uftde Wilion A^ h^ R/^xiùnM ^ir rétâi dtf rJS^ 
gtiiê penâaht lé f8** siècle > stuifiès de Até/àn^és re^^ 
ih/eùx et ' plUlosophiqûèsji îii-8*. 'a ^)reniîére éditl^i^^ 
sîvoil ëlëypuL8)êë en peu de tetnp9; la aeouiidé iie sera; 

S*)iiis'uioinii recherchëe. On *a fiiît di^^paroilre desfaulfwT 
rftjfi'pression qui déparoiéni lia. première, et qui sba^ 
vèiU.niyvoiçnt au sens, Qt iaissoienl iliilVinlion de |*aii« 
teiu' ëquîvoq^ue. Nqtus avons, en rendant compte dèl|^ 
prenriière ii^ditton ^ fait coonoître les objots doul se coaiw^ 

S ose le voluoïei ^^ il y aur<>{t peu dVtilitë à y revenir* 
fo^ lecf^urs pe\iv'enf sâns'dQufe oublier ce que nou» 
leur disona, et ils ne font ep cela ^ue nous rcmdre |u«- 



h^éf^uiiniiAujhm.db U Mennait. On levêtr^uvera îcî 
»«o loyte U vimièorém 8#m tiil«tit , «t péot-éti^ aièih^ 
lw-a« lîcle»^MacliÀ^QiFei0pKji9efft «e votome conrfeb- 
ïieoNils à. pItM de |>erfioun«»»tM>ii parce qu'ils traitent 
aouwm ^ ma«(èv«^ n^a liautVVWit pàfcf dù^tàn^ 
frtu* e^iiFia, fia .iiVxi|pèQt paf aiitaHt de ietpm el d% 
rMèxioti& poor eu >aiiîr leà rav^ntfeiqf iit; et lea »n« 
a^ùençesi ''..... .•■* '/ ? ; ." ." l' \ : 'V . 



ri ' i»} si| * i,u>,"i i! ^guv 



1 instruction àv prooèt de Uo«» ,, a.l»|l «ttc un itiM^pom-l 
^ i»5 «•P»?» *.*«çw «flfito» «!«, I* 4»dbMÉ* <b Hem; 

St/r^'^ ^ «Wi*ra«ii»j MW, I. cpi*|«» -du \> 



f*»W «• «▼•»rd«« tignatoiiiMVdti 3WN»!fu7«|'«ne Mtotart^./ ' 
^«P2jl«ft«««r«.»i&B«.d,«dé»^fe^ 



^^{.1 1 * - VV..1V, mvnm i« a«ie cTOier. Ue$de«- 

fii««tMM «M eetnria «'«dMMbront;: «bm wjmw »#i«dW 
. ^ t« ÇonsMuttùnnel et la Renommée \ymm *•«*< i6 
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ilever ,âe$ do6t«8 sur k courageuse condtuto^^ çreii.a4îèi^ 
Marié. On « ftit une nouvtile enquête k Pkdpîtal da^ Gros-»' * 



( 3i^ ) 

courageui 
jv4«riv. vm « fvc une nouvtile enquecea inopwarqiiATro»— 
Caillou , nar Vordre de M. te maréchal* de aervioe. JLi'aysaa-^ 
sinat de Marie a çtë d.e nouveau cttoatale» et il n*est pas reaté 
la moindre incertitude aur la balie: action de ce jMcave milîn 
t^ire. 

X— L^ Courrier tlYliffdéf^ndani aont anjourd'hiu réafiis ;; 
la, société de la Mînerye f s( dissoute ;,l^^ris/ar^iie a cesaé d^ 
vivre ; les Lettres normandes et la Renommée sont, dit-on ^ 
menacées du même sort. Le moment n'est pas heureux pour, 
les feuilles libérales. Leurs auteurs sVn dédommagent en pu--' 
bliant des brochures. Les éditeuri des Rognures du* Censeur, 
éeê Lettres sur Vétat de Iq France, et de$.Docttmens histo^ 
iorù/uès, pl-événùs d*avoir cherché k éluder la loi sur la cen- 
anre»' sont aasigfrés i comparoltrè, lé û, à Faiidieiice 'de 
police correctionnelle. '. ' 

I y ' ~ Dans la nuit du i^ au no, on a affiché sur le mur dit 
V/ t>âtîmfnt^ai est au milieu de la ^lace des Victoires, un pla-* 
X card séditieux, dans lequel on fauoit l'éloge de Louvel; c^eaft 
^ fine npnvelle preuve que ^on attentat esl un ctim^^isoléé - 
• — oM. le Comte Maxime d«€hoiseoI n*a pas accepté, ditHÔ»^. 
la place de préfet du département de la Cète-dX>r. 

^ / ^ ^ip* Le Jourmdde Flékré^sl dénoncé aiuc tribun^» F2^5 
y^ amîr^outenà que rexcliKfbn de M. Grégoire Vavoit été Zs " 
I \ Yéstdtàt de V application ^aucune loi. 

•ii- Le i I de ce mois , la cour royale de Bourges a ordonna 

3ue la lettre de M. le présîiient du conseil des ministres , 
ont nous avons parlé, il y a quelque temps, seroit affichée à 
)a porte de tous les tribunaux ci vils, de, coimnercç^ et justice 
de paix du ressort, et dans l'enceinte du palais de la cour. 
\ / : — • L'individu de Bhodëz qui demandoit , dans une pétittoit 
y adressée aux chambres, l'abolition des missionnaires et des 
j\ Frëres de Saint- Yves'; est proche parent de ce Missonnier , 
\ qui'a )ôué un râle si ridicule dans le fameux procëa FuaUès», 
■ -^ A Bordeaux, il a éfé défendu à tous les marchands 
dV&tàmpes , d'étaler des caricatures. Il en étoit resté deux ex* 
jK>sées à la porte d'un cabini^t dé lecture ; Ja police lés a sai* 
lies sitrrie^cnamp, . . » . ^ .. 



( 555 ) 

' — Parmi'les -eaiididatsr 1^ la chanibre 4«s dépotés portée 
dans k!$ quatre cofléges çlecloraUfX. qui doivent ^'assembler ; 
4e 24 9 o*^ compté , à Avignon ^ Itfi^. de Caosans et f iévée ; à 
L^ Rochelle, M. Fleiiriot; à Valence (bere), M; Planatir 
de la VaDette ; à Kooen^ MM. Ribard et de Bouville. >< _ - 

—.M. du Doisguéhetineux, maîlre de Pontaven (Fînifttère)^ 
proteste hautement , en ion noni et l^* nom de ses admînîs- 
ti*éf, con-tre une pétition adretsée àia thainbre en faveur de 
la loi des élections et dé la Charte, par lèi francs Bretons de 
Poniauen, partisan* du ho^ ordre, et déclare qu'elle ne pent 
élre^ Tonvrage que de cinq ou six <^^^/iéf. 

— Le roi d*£spagné a Ordonné lia réunion des cortès poùrs^ 
le 9 )oin\* ail' lieu dû 9 juillet , époque désîjgnée çrécédem*^^^ 
ment. Des ehangemens se sont, opérés dans le ministère; oo-^C^ 
vient d'y nommer pl^osieurs anciens députés. des cortès. l^^\ . 
roi et la reiwe se montrent souvent en public, et Ton a«sureîN^ 
qu'ils sont touîotfrs» àccneîMis par dés acclamations dé joie. />y 
Le comte de rAbisbat s'est 'fait oha^ser dti chib du café La»'- 
rènsiiii ^ comme indigne de la confiance ^^ patriotes :. fa cour 

n'a pas de lui une mdllèure opinion. Si Madrid paroit ti*an^ * 
quille, il n*en est pas de mérate des proyincj^s; eir ptosietirsXV 
endroits on a maniMsté Finteiitia*» de meconnoltre t'autoriti* f^ 
4» roi , et çeile^Se la Junte centr(|^e. Mina a ^çrfusé il» rec<in» \ 
oottre C(^me cherpolilii^ue , M. Escudero , bonq^me ^î^ê «t . \ 
généralement estimer^ qui arHvbilf^- Madrid* |>our occuper 
ce poste , \ et lui a fait défeiiae d'entrer dâtil là ville. ^ ^ 

— Le prince RuSb de Castelçicala , ambassadeur du roi 
des Deux-Siciles près la cour de Fraqqi^, est nommé fouver*. . 
ncur du îeune prince héréditaire de Naples , ffbr» de S? A. R. \X^ 

M"**, la duche^é de'Berri*. •:. " * -•> ^ 

— L'affaire de M. Ferdinand Van der Straeteti , à Rr^nBelléSi, y^ 
vient jd'étre teriuinée. On sait que ce Flamand avoit été traité* ^ 
rigoureusement pour* un. ouvrage intitulé : Ta^teàWde là .^iV 
tuaiion aciueli& du royaume des Pàj^s^Bas , .1819, ïn^*. ta| 
piibNcïilion de de. Hvre avoit été précédée de deux mé moires 

du même auteur sur le commerce ;; elle Ëtgrand bruit en. 
Belgique, comme signalant avec asses de ÎFrancbise' les fautes 
de 1 administration. M. \~ ' ' 

sept avocate dé Braxeiles 



Vaa der Straeten futmis* èrt prison; V^ 
I, qui avoieni signé une cotaMlàiloii >► 



K 



. (mi ., ... .. . 

Ma iWeWv feWt fàOèMùt ai^iTr. Ml fàn dkr àira«fiis«r ^ 
itiiiit^ltv^liHë ifé^fâëi^néi lËkM&'êéSiéàdx. iaïêé iei pri-- 
mm» ^ Srihaï^éi, lé UKr^lmiët ; it â&onçoit Ul im^ 
minve^e lé juflkW, %: TâW ntatone^, ètf fn më bcjupatîé ^«ci^ 

f t4 «c<totYiët> ci< «oli pitnêêà Imï^^tàéMf a été ftt^r lit ^& 

neoieal centra if^ Véy*[(tfr4«'1Sriitid, ërèarl^^ 
' 'çlpfkfliMtî/; ftM i^i ont esciui lâài é\é èitoMétati^Vfiif- 

dans les Pay#-Bas; oéàt&iêon rautfwr d'avoir tftv^M'à ^2^ 
\/ 1er k I»me qpiil^. içi fioHâ^dknsel'Iei yrtlfr Éirt»» 'yirce 
^ qu'il plaidotl la cause À» ç^lbo)ii|^l»d||^f èitipi^^^nlarr^ 

»foii 4ès entraves ink^lt ûurmimkk et à lem^^^péMiegen* 

jt M, van d^ £iraelîm J0t-:iii4m« 9 pvmioïK^s^ 

ioliÊût é^ cctnnoerc». La ciHir ]na'edadaitifié'&' ato^rflnrm^ 

Taitiettde >l aux ftm% , «t 4i Of^oiiifvi t|iirî| ' fôt inir en .Kbetfé.i 

\t arrité à ei^U.de.£nLiff4a| >|^^ Ht; Vwdëir 

— *-n a #ÛJ, ,ow^»il. «Al* Wt ;»B*' »» corlé^' écibbfiviicp 

a«l yiiwtook, ^i^wnfpr jk »|pf tticBe» liai^ a6 nitiif< » p taat db 

d7)(»tfpcr.de(î>m Jt« d«|S;Pim^ Miit iami<«9 leYlMlim 
4etr.B4ôoçiatmif d^Etpaflif/; • . •> .•./:, ...*.. _.- 

«iifaT^MviSiiom A(i^fiiibK»M; W«iMéHië»aiM fift itk<fi^..r 



A aauiarii^cètW^Wolir. lltlM.<ÂP9&!stfM^V,d^P«ad^ LoiTei <:R^^^ 
JUîtna de:VillcV«K|aè isftpnitm h} {lëliilêJrvWdëlÉ^iféaul^.i^vJ 




^- 



i;?Sflî*S2SV!^ 



M. de Làcroix-Fr4iiav^i« pftHe dam le Wi».dc M. SâiRbèrry, ^^t irou- 
dirait de (irfii^ m«0 1» -(MdHkni llii#^«iiv<^lb ft^minislre de U ivawsef 
,diiM h <»s ^^ n y aoroH « posrsuivrr €<»»ii« le nitaUtre d«9 fiufiDccfl. 

CMiralriC Apre* a*as«es loQg» A^mU» JU .chàrabre. passe i Tordre '^u 
jiOiiry^aittTB à une foiblc niHfjoril^, On rqiréAd la diKciisnon sur îrt 
mm^u^ l«4i MÛfitaK^tet m «mii^ adofHa» «tiii dtJB^ité. Un «rticle 




dètf iiisittbeil:«rllM. W «owmiuiHfM' d» AoiV wm^ sé c qrti w ai — î 

..Lo 19^011, en^Nd «Il f»|i|i(Drt i^ lit. Je caiiHe d«<Glr|irdid suf p(n- 
•ifi||« |!^%fiSo Malgr<$ Itni rAÔKs de M . B. Coi^^laiii , od péÀke à l'or* 
Aie'dit i^nr à6r cèHis di^s Halifibni dSé f dÂtH^ns;* ^CoXi^t'àtï Néid j, cfUl 
^fibfiutiiiiC éonlrir t<^é loi' d'^ieèfniétli M; M niuMlll^*9o«H»Mi^ «mi^ 
MH|nR>nm» jJcrfa <naMâiîtÉîdtti'id«s»{Wtiii««« jT* «nhoiieirqm» JVTvIvivicQililk v 
de Bee-de-Lfè vre , coiiteiiter de pi^etare iiii*Ptaft. i tits Vcli^ ^ prôfWftf \/ 
^o^«Kcare.4l>|M MmÉBfïif»ti'oB'».||M>Mlew e)»e^^^^ /\^ 

4) IWiiM Mf'. )c duo de* Bfrri>arni€eo&iBé ▼kifimé dVitf {itfpce »•%«)«• / \ 

adopte. OiT n*pr4[lid li dJ-ieiiÉiiioii iwe ks comptes, ei Mi. lè^géiëtiil 
Uran. de .1f.it)eret |tf^9rift<^ i^tt mendcj^eni. trB«^ii|i ce rrae 1« Tilte d» 
&m rcmbofirw an tnKavlè» iîi mililoiii4|ai'iài ont >he airaneâ^pat 

«piekiQeff «blerva^oas d«M rînt iîtlt* mM iriBWMia JMÉ|<^4«lilfMi 
la «foeatiott prdsUWf. ^y Bwmm|I apiiit «ne Too petit d'atttfikiÀUMna ' 
forcer la rUfe dé PaW^ «« i f mii«»m > eiUW M , cin'efc pi^tÉd qoa ë^a^l 
vl« pi^ (^mW iMl • fait iiial||r4 elle.. MM. S^bauiaiii et Lai«n# da 
VilleYetf|\^e appuimt l*amendéBiéni: m^ h ministre des «fiai««i$ iStM»^ 
ièiis t^jskf^' émxà' if m m ïm' otnmnfK trét»*tlBpof«MÉle^Jffiiitli)«i«ipÂlsa 

ifttiirI^ÀirfiÉr'($t^da<VilMI« rotiiM dÉtf*4«^ i&lina^MMfei M. le» «>(klili* 
d«llMiDtîe<!i'd<h!tara4pK^f» fe» ^ iv« Wi Mi>«t >^.aèattw(gfd»!te»é»^l»»^ ifc^ 
t4ft'à^(^«ë|{MdiL^«imii^maii»«ai'd^^ jii$M^((m^\fikig^um^}^n^6mm 
bledala k>i, <|ai est adèpld pal^ ^« irw ^ïèalre a5. ^ — *-" ^ * 



irtMhréàft' projet d# k>N^»^dtrali<Nwràaiiitmw««l^. 



^ ., léèflaii îfoieMMMé^â^^'MMldlilHv^ 

f «flét^V:; f afïlcft,^ »»X«^V «liflfc ^rdW , -Mîrti^WIfrmf^^ -W^ 
faiTMTi JUlM. WiwnoW H le: ^toéraî P'fijf,^ î^ céfaidÎJiîfiWn's rttïl* 

4Èâ i%alaoMâ» aoiiMé^a9^i>olMi>ma«iiM^ lfi!p«ott^i«HÎo«^.d^ M^diaojl 
^d«& lloi«IM^,:t«rf}|A>tesër*d«é^ g|an»»-#>iita»t»«*le.^.M' Ma- 




( $56 ) 



LIVRB NOUVRAtTà 

Plainies et Camptainutces delà sainte f^ierge,pQutctkiqùét 
' ' jour dt!, Cannée {t}. 

^ I/aateur de de petit ouvrage en fft i mf^rliner , t\ y ^ quel-* 
^uèa années, un autre du même geitre, sous le titré de VlainteM' 
et Complaisances du Sau%^iir; il y en eut successiveménit' 
plusieurs ëditions,'et le livre se répandit dans des uiaisoiis reliai* 
Meuses et dans des pensionnats airigés par l'esprit de piélë^* 
C'est ce qui a porté l'auteur \ donner, sur le même modèle ^ 
les Plaintes et Complaisances de la sainte Vierge ^ qui fou- 
inent un volume plus considérable que le précédent. Chaque 
rige contient une plainte ou une complaisance , une plainte 
la sainte Vierge, et un avis du saint du jovr, qui pedt 8er^ 
vir pour la méditation. 

Le mênke auteur vient de donner nne secondé éditioit « 
augmentée y d'un petit volume , iqtitùlé : V Amant de J^sus en 
çraison. Ce petit livre doit être lu dans le même esprit quj^ 
l'a- inspiré. 



• (t)'Prfx» a fr. tt a Cr. 7^» ae«tim«a Iranc de f«t. Jk Patit» che^ 
lM«aé4taSi9d| ai ckat Ad.LeiClank 



AVis. ; 

Geui de nos SoMcriptents dont l^aboimement ewçi^ la i.^ mai 
•ottl.priéi de le rcnonvalerde aaite^ afin de ne poiBiépr(Hiver.da retard; 
dans l'envoi àa Jonsnal. Cela «#l Sautant plu» urgent pour leux qui, 
e^fiifU Ul eoUeetion^^'Uâ pourroient , par un plus Umg retard^ «ou^. 
miHtfû dans VimpestibUki d%Umr donner Uêpremiert ^uméroe iiM$^ 
sémkonnemeni. - . . . . t 

Ils voudront bien joindra à tentas le» réolaipatiottSy'ehaagettctft d*^^, 
drcsae,.rasbonnement, la derni^.adresfseinipriniëetqtte l*<^a reçoit 
avec cliaqne nnmaro. €alajéviie des recberciiaft; et empêche d^^t i>rr«iMrft« 
. Ce Jo^iÎmI punilt lai ptefcndî et «uneilt de chamie semaine; prix pouc l|^ 
Fraace 8 fcaoos^poiir trok mois, i5 fniucapour sn moit, ce 98 (tducà pour 
rjènnéé,Stanc de jio'rt : pou« les vkxs BtrAngeAs » bi Suisse. etceptèé. tf frrii.'ca 
éo cent. ^K>or trois mois, 18 f mixa pour a'x'indis ,et 53'fr)iiG»pour Ffimire: 
C^'nqnetrimeBtreformflYit ou Colonie» on ue peut sonàerireffiie «Ich fs nii»^ 1»» 
KoAi, is uoveabuBet 19 février, éponoas où roBimencecluMne :volit8ie. Xes lett^on 
ta aUfandiis tiwkm^àM. - - 



et envois dfer||ent .doîTtnt <Re atlfaacliis al ad i SMà s A II. Ad. is Gj<»B* hiU 
bwaan da ca lewaaL 



(Mercredi £t6 avril i8io\) (N*. SqÔ). .^i... , 



r 



SaitUe SAtey en kuin a eh fitumis; avec deê mt^l 

littérales, critiques et historiijues ^ des j^hlfbcè^ et i 
. 4isjieîiatiQnSf 



. L'i^iUf (I9. I?raixce a produit, dA»f J|«l » 8*. siècle^ 
p|.«ibie4H*s> j^4tc'rpi*ète$ ejt çumcQentjiteurâ de 1^ B*ble. Lm 

Çius Ci^lèbre est, ÀugH4in Caiiuvt, Ik'n^xlictia dç $^inl- 
dini^i sAxhé de Sfu^oijea^ mort ItasS.pcAobrjs 17574 
il fa pAi'Vfl.re , A Pamj dl> 170; à 1,716 > ta Bible ^t^, 
lati/^ êiffit fr^inçoi^, qt^ee un. comme/iiair^^ U^^4ral ^t 
critique; «5 u^l. .iw-4*>, 1 auKf[ueI;* ii.ajquta, jen A/ao, 
ua volmiie d« NouveUes JDfiâserlaiiomf, Qii en #t „ piie#r 
que (oufede huité, deux autres ëditiuns, et il eu eiLi&Kp 
AiAssi. des.^ditiçins, latiniçi^ impiAfTi^es a Vj^juife,, a FranCf- 
iori et ^ Aqg9b4^uà;g.. Les Dis^rlcUiOi^s îuient réimpri;» 
luées 6çpai*4^a;^efjt , à. Paris» ^ ^,7?0^ av.ec. dix^ueMf M<^tt- 
vellf&s J}isj^rt4ftîpn9 ; S^^qU itt-4?^ Cest une vasiç çotur^ 
]>ili«ttion9 vu le sa vaut auteur a ftii^.fijtlrer liieti des cbii»s€|a 
]uiilt}.s, ei d'aulr(9 uu*»i .q^I Je sji^iil pio^bs 0^1 ^u*.ili4inp 
aie li). ^out pas du tpujt», et vn pmiiroît désirer :qu*U 
«nt l^i^t que.t(}uerais à soii..érud.ilio#i p|^ de choix 

Dans le iiiênie temps ^,Lf>uis, de Carii^f:es^.prfii*e d^ 
J'Or^toîre,, mort il Paris, da^js la xni(iiQn Sai/^-Hpuoré, 
le 1 1 juia ^717, piibliiijt soa Commentaire quji. nf çoa^ 
siste qiie dans rinsertlon de quelques phrases ou laèine 
de quelques mois dans te texte, tt eut soin de ineltrer 
^es additions en lettres il alîque;),, «fii* de les dkltnguec 
des propres paiH>>es de l*4*eiftv«iif »acF<îv Ce Iravaif , simpte 
.ei;phi!fgé,p«rut plôsçoinuiolî^;; il tjpat'gnvît au lecteur 
la peine de consullieir de lougMktrs exi)iica)îiiDs 9 .^i df 
quitter ^ tout jnstallll^{e t««lei>our cliercber dans d«£ 



/ 




( 553.) 

notes fr^atutflt oo dana de prolûcn dÎMArlalions, la 
VouirtBÇê fut imprimé succassiveoieat de 1701 à 17169 



.1/ 



. rarmi ces éditions tm ccquarqiM cette que donna 

Benri-François^de Veilcéy docteur de Sorboiine , pirévot 

A de^ IVs'î'V prîroattale 4^. Nanci , et. ancien .précepUiu: 

\ des prince* A^ borraine. Cëi.eev^émsHqu^y.qtii.fn^u* 

ttit à Niifirî, fe !•'. novenibre 17*9, ît paioître, et 

I73flf * »7^^. tes Cpmmeniaittè da père de éarrîèm, 

eiee bjX votutnès d^t^nahses^ei DUaèrlcUionê sur t'&n- 

^h/i l\if9ianipnt, et deux volumes. d\i ne .^incp^^ on 

I "ExpKèation der ^aftmetf. On ir qûelqueffi*' eoiirèfidu 

\ / ctet âotetii^ a tec François* de .Villeneuve de Vente , .0râ* 

W tlnfti», ^^P*'!^ ** t74'i, qui a Hadùit* qtiek^es utivragbs 

y ^e^jpftr Anguatfn., et (^uv éloi^ appel aitt ^rëa^pemllt 

/ \ "él sî^ataire '4^ct^ , de r^quttes et de proKesriaIJons 

\cOftltjdla''' bulle UHigenituê i^ \s{i6vmxiU\t^. Htei^rt* 

Ffilhçoli dti Vf^ée éK^.ls; an^conhaîre ', socmm aux dW'» 

rfeff dte^ rBgHsèv ti cop^rihraa i )«i' WiVë iKweplweii 

*feo{T0i^ , et ?l tdtfëi^a aux afcti^. de la hçvMé de t^te 

^ 'Ipgits de Pa^rtsV'tëfi 1799^ tîam'sà 4etllre d'i^fa^fôn » J^ 

-e^fitiu 37 f^iliiftt*i739y Ihse prôçioijçeferNment coalft 

¥aj^p«; ehpoua F^rbiortté'de l^glbe*; saiteHreae twiiva 

dans l^e Recuei) de^i^ actes, de, la faculté de fhëùlbgit ^ 

V '^ris, inopri'fhé è|i i75<)v ih-V. i / '•• » '^ 

♦ Be lyitf è 1 750 , Laurent-Ëirenne Rondefe /édileur^ 
^ .yat)t etitoignéiifv ixtaî» ju<^fè0efit; suspect soos^qUet^^es 

i PQml1ff-i9«:<Mi«tti»ftatii^iTWfvw9v^7ifrf. , . ,î i^ . 




(I$9 ) 
x^jpKi^rtSri dpoiliv, 99(1» lo titre amidotaf* «c^ tlie if^-^ 
arHctey un Abrège du Coiiimeoiutri><d|e IX Caluiieiffé^ 

4/pii9 de l'abbé d«^V«lu:tîv 4^^iii>«^^» tri pairUe,; il â«\ 
joignit d*aali;«$,d» imi^ i|.flt «(^it ^iii >^euL fM^^te^ ^1: c^jEh 

<iOJiti*e;q'iii ce,oU*etil k |^a pi>és« Uiiii«>i^ mà^iQaujei'» %jir. 
L^jitephiiist, sav U 6^" du moiidii ^ aui? I^sf aapt. àg^ do^ 
I^Ëjjljs^'^ e^ AOir 1^. sr^l^Miie âge« JBonde^^ q^i waui^iil Uv / 
i«r^ ayfîl J7i3â^ avait beaucj^pi de d«^^*<^>on. 9u d^eje^ yC 

|j^* d^^t veti^<ta*d^.Siu«iiien ;i iot|ijefui$ U m tuoiilve^^ftis 
i|es;£)f^j^<ia/iôn<«<«ppoi^i' ay tpiiléii'aiiittiqe ^i aux opîriioiif 
i9Jqu,iv^tet('d^:sës annij», d'fllémj^re:, jo^t^erX ^ 9uli-««i;,»iiii% 
Ry. li^nib^ «ps^'^tcias rii^cuAVaii^ieiit 4«sc^(?)f^iui|e$,Hi'biH 
ir^i^e^, i;\ pas^e b«a,i^cîo«i^ de <^ixip^^ éXê^tii: 00 à cé(iiîf^r> 
4ii^a^i^lên3mqti,*iL fl^dloit toiit aiif.|iituâ es^fjiqseï: ei»<f^4% 
in^t$;, H i;^i^ i^èwe. qatlquet^* ce 9w'U awK dëijf 
dû/ 4?^ Ki^îv fi4^^«9f9' 91U1 ttS( yrr^Ahèfle^ ^.daA34«B di&-^ 
'^tfHitfoiis in^À-^duil^V l^«U«^ iTa^fçute/ 4fai;Miv [ dqfiiij^ \ 

que n€i^%.u%|krçWtp<^^t.li;ûuvéi^d|i|ii^Je n^^pveiilïir^/^i^ 
. cilë. Bondet nous a paru même, dans les di6sei*ialion« 
qui s'y t r e nvonl ^-Sfe fHtisqtrtty ih»4 S 3 Wgëra l iufia les plue 
choquantes d'un parti auquel on satt d'ailleurs qu'il 
étoit dévoué I Maîë éft ibèm^ iemp^ rtoiié"ei*oy.ou8.qu9 
4W jPf^tf^r^çr/^l^nAi^iiilqrctieiU d'ôtr^ refv^e^ ppr un, eti- 
if/jue,î^eniif W ^ ^^^tr^w^^Me^Wt les trqisi^iarj^; iSf^ 

iiWir«i,:HO^^ffl*ai»;«?t: ?>/oï'A un. lîédifjroit: à jï^p^s m^jt^ 
||i;<!|piUvU<WSoij») OUXçaae iifti fiondfil sW , l,ro:g' .|a4$i|îi^ 
^li^>4 «ûf ^Pnd^*!^.^Mf^»l ^pifVeçt tiwj d'fftMa^f «d ^:M*i 

temps îte|.)WHîf1îifi|e^v^i;il^*'^i Sa*^*?# Wl«fP<^ 4f 

Y 2 



' . . . . (540) 

tnoînft, èr qnciqiïcs Vouscriploiirs' de i^his; el («/lit le* 
ihûoildé y gagneidif, .'*'** 

C'êil la s«Hjle olisoVVDlron qti« notwj nmis périïiet-^ 
trows $ui-:ln iiouvHIe ('(tiîjon de la Bibfe d* yMgnon ^' 
i\^\ 'tt ixJmpose tl*aîîleur.s de <piMre ^)nrliés {lîslîiiclery 
!»• Ja vemori fatin«, cjui wrt la VilTgalë; v**. la tra- 
duclîOîi fi'am'wbo, tqui'à quelques cKangeriiCMfs près, 
€«1 JHfcrttc'dn pèi'C de ÇuTÎùrc'S, c! qui forhie ce qu'il- 
V a de plus important et de plus ulitè dans foùviage; 
Of. ios uolcs qtïi sont desHirc'es à éclâircir le texte;.* 
4*. les pr^Tarcs cl dissertai ions, qoî sont tirées de doiu 
Calmel ,'du père de Carrières et de Tabbé de Veuce,*^ 
•ans compter ctjllès que Rondc't y a jointei?. 
* Pour le surplus des détails, et pour les conditions ide^ 
la souscription, nous retjroyoïis au lP/oip^c/w5^ qoi a' 
*^^té publié , il y a quelque fènrps, et qu'on. a ins(^i;é en en-' 
lier stir h cou vcH ui-e de ce jourhal, n*'. Sy 5; Les ddrte'iu-s,' 
qtii 'ofti diîja réimprîrtié'plusicurs ouvrages btiles, an*- 
*OîîcèAl' que.Pëxwutîou de celui- ci sera diHgëe îlri'è' 
beaucoup do 8aFn ; ils en ont sans doufe charge^ ucl^iid'^ 
<jccl<?siaîiliqtTé; capable cl infetruil; c'eat lemoyèti d*iïfepi«--* 
ri;r 4%4a^ confian^>n le|jr ct]trç|irj^ ' *? 

^ Gn\aVoit'annondë.ude édition àettfUable à Aîig«hl^ 
Niais. ceux qur émôîent rcxëcnler se &onl'rëiirnl* aiiSt* 
éditeurs tle Paris, et il n'y en aura qù^tfrte é<mie«= • '^' 



* RblirÊ. Dan4' îà dernière congi^ëjîatîoii rfes riMr ûd 
ifiinars , oufré. les 'Cotises dotit liops a?bns parie, od 
é|îro|îbsé celle de la.v^hc^rablé'sérvafllé dîe Difeo LiUai. 
Marié, do CiHidfi'x, dèTitbri)e, religieuse du tiei^«>bt^ 
éve deSaîhl-Fvânt^oîs^, el ToiidâViéédè èïriq nfi'onasîtêi^ 
d^ris l^Kraî de rEg'li«é. 'l^à ' procédures' \ïéjà faitW' à 
VîlèrbèOht été approt*vte,',et oii vd.prAcéife^ à r«xii* 
Jneh de la ^saititcié , dès Hkiis cl dfcs^ toiiiadês. ' -^'^ • 
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naf ^rrtiid^aptTv^iuèr^ Li.fi^te de rinvenirQn d^s corp^ de 
sauit Denis el do ses cuiiipagnu.qs^ el rânoiyiersaîrjé de I^ 
.ft\in!i|ati<^n *dè leiivs j'eliqiies^ ont élé cël^ir^'os à Tab- . 
^ïïaj^e dé SaiiiutTeiiiSf' M, le coadjuû.ur delTii U^ (jui eât \/ 
mcmmô du <în?|>»iycV. a^pllicié , assUlé dç chauoineji^V 
et à^eôclt'sîaii^ i(jues. M. l'aRlj? fî^^nii» i^* archi,(jKic;e dp 
Sâmtrpeùls et vîcane gtJiSQpl,,.ja j),cév^i^"^,v/^^KiK**''^"' 
cleiu* dés sainis. Quatorze é^'/è(|ues^ aicmhres du çha«» 
^^'ilVip.jt, et atUi^s, assislpîpiil' è, li cérémonie ^ g vu, avoj^t 
'attire aussi de jpîçux iîdèles^ Les^rejiques des salntâ 
njartyrs e*lbleiit'expasees sur ua au^i^l nii. bas dii ^Uoénj;^ 
'M,"l\irclrevequé d^ Ti\rjanQ|ile â aussi pifuic le sV>nv 
•r-- Le lundi 2 4 , à opie h'eure&i.Uty a eu unp'as^ieia- 
T)teo Je cliarî/é a'Notré-Damê poiir"lei cjpu:^ objets <tu0 
nous fivons indiqM,i^ç. A o|i,zc h.éiM'eç', \K l^.^équijljiileuc.^.' 
acéiebîé iinejiiesae bâi.se du %liij- Esprit ,, après lar- 
quefie M'. l^^bW de ^ Mfiççaii by . ^i • moiité. eu chaire* 
S, fcm, MvJ.e c^ai:dîriai aiciiôvcquè i'ipri piéseni. U*aid« 
leur à parlé sur les bien Fallu de la.reRéîoôij il Ta k'e^ 
pr^senVee sc)ulêniint f homme aux.deu;f,j^^x!r^rnUfs Gp 




lre\'\^\on \\^i ^^iif aimei* Tordre, et' la verjlii^jijnexvjnpl®' 
^véçerit a b^vyi )cî a M. fJe,.WaçGîivthy à.jproyfer îa fii- 

iiesU*' influence» de I*a(h^îsme ; noï cv'ityiQ iî\jpôûvan^«^ 
^celtiîjpour. qui pîct^ est un Y.ain,.mgir, !i5<^^t.*, ^.^Iwrt'* 

spulioii^ja. vieillesse ^^ et "console rholrr^ie $(>i; le }ii 4^ 
.douJeur et à la[ veille dû terrfble passade: elle lûî . à p-- 
^l^renid. ^ ech|in|;eiv,des soutirpnoes«a un iiton^çnf. ^pur 
^u^i^pfjids. t^inifîiis'e <3(q gloire. IJil, l'abbë de Maçcaiihy 

i je^ilre,ijl^êlé ,pltisîçi}rs fois dan» so^ d^s^Qura IVloge dv& 

Vertueux Fr^i'^*s.<J<îs Çcoles cbréliwine?, q»w ^ livrent 
3y,^f} U'*»^ sl®,?^'ç à .rj[nsiruc«iofi du jeuqe âgé, et des 



ta 4ëà rfiftlëa^*». Corniéul- a t)'à W ftîh frï^al cl'^^to^ a tk 
Vt)fiJcîJn*& àè S. Etrt. pcitir c«syi»1>1i.4séaien8. Ledutcoui^ 

Îïfii, 'ôii .1 c^dntë âti iialut, cl M8^ le cardinal a douiié 
à'b\^n^diclïoYi du jftiAt Sâcrieiiietit. M. le nonçp.plwmcffrs 
'^♦ï^quèa, le chùp\{te^m^t¥ofàiîràin éVyieaucottp iCec» 

ytftffstastijpi^ei, ^roiêùrpr^Heifs* ain^i^ qu© rt*"*. la dtichesâtè 
'd4r.Âbiirbôn ; un 'tiènitir^nt atràitoire rerppnseort la nt4» 
. — 1)îmàiriche*dei'tiîer/M. I*rftrt)é Ft^y^wuous a donne* 
^'&iihl-Sultoicc^ sa ^'ôt/fërience sur mablissemènC db 
lii'treli^îoii'cnrélîentièi éoîi»îilèr^ coiltroe preuye dé 7à 
'divinité de cétt'e relîgîotî ; ôh péMt se rappeler çjùeiiauîi 
tfvônsy Icâi.anh^es jpr'écédenl|^s, doi^hé uhé analyse 'c^^ 
*^e 'beiiû dis^oul*». l\ y liura|'epeor^ i)éé côntëréoce dir- 
HiQuclie pfox^haTn. '. '' ' "' 

vy ' .— Le CQt*t<5ge ouï aëctfmjp.i^n'oît Hes èntraifles de* 
A ■*!. % duc de Berr^ esl arrivé le lo à Lille, ^f a ëtë 
• \r *reçu,ii(véc de grands lioîWiéuriijtbufi^ tei^'lrôupès Paient 
\ 'ftous.lOt ariuen, et les fnàîsDûs étoi^qt tendues, tié sèr» 



V 




-r- -i Ig ïilste déyôt aôxiuio^'ilÉs c. _. 

;toemehi Hu l'rjnlè est ^evë'd^?i^ftkèâaiiit^liàànèto 
^vèô une insci^iplion iâllne. 

* '-^ t.è 19 âyHI, uh service èolèhnel a ëlë e^ébrl )b 
'Trby^e^ ^our M^. t.d duc. de BeiTi^ sar là den3iant|e et 
^siù Wom des ehèina^ierii deSaibULoiiiSj, 'Ti]efti1irë& dé fa^ 
"sociation {)atei1l^èfie d^ l'ordre, Après fËviingile^ M, T^. 
'v^Ue'de Tfoyes a pVortoncë foi*ài.sôn fonèl^rfe du 

* Prince. On e^tpére qiie rîllustre dt*aleùr livrera a Vitu^ 
'fireSsion ttii mcour^ si intéressant pa^' ^ù oh|ek^ ^t 

v/7qul sii puissatn^Meiit «mu rduditoiré. ^h vA i^èt ^lôlt 
)\digne de tVloqùéncé de M« de Botilbgtfië; *^t âtift foUi*. 
nir ison falerit de ces tTôïitcVise^.ItlÀpiYâitotis g;u^btt ett 
ticcôutumë à retrouver ddns tous ses dlscôufs; * '' ^ 

-^ On a retti&ixm^ <]ué dàifi's Y^ li^le dès pr^fâté (hiii;. 
«ois, y totnpris 1«s trolsr èdfdiiladk;1tVMl tl'ôiiVèilûll 



^I^Me'^'tilil et «pAs{ -^aïk 4b^ «â^7 1 ^è 76 ^ni»,^tf}^ 
Ceux' qiU îe sm?tsnt i^)«p<^di<4émeiii|, isK^^ 




él irOsmôhâ. ,&iir le miêaie'ViomW'e clé 56,' il'y <(i^^4 

^0^%:^$j^n'm lÀ>9f)^^t 4^ AuirQt>dep|tft J«.MBt«|ira«r 
lion. Ainsi , la môittë presque du corps (^pisImMd ^ V^ 

TftînlBfi^'dè* cfÂlïfti'aiî >flir«hVftrr«, brA^\Wè téHtfthiSiiùlles /^ 

nnftfr.fc'i» .Villon». « « 

■ • ' ' N'ô* VlîY, r'it s > i> L » f I <i Wè. ■ ■ 

Bit le»lroMdefiiier# dîmatiches •daiHJMgUfe.fle V^terJd^mt A 
Versailles, qai e^l Ta paroisse du château ; M*', duc 3'Anj|;iii->' 

siieeessîvtfliifnit 1 . . ": - .-. '.— - 

; -r-«. À* lU M^i«iT?t»ic a ffait rèioi^Uparè M. d€.4»«brifci 
d4|iate4« l'Aide-, une $^»iiir|i^'dep4oo.<'r.: p«4r Jes te«irHiiaft 
d4P.^€»i>-f«ft* Araû-«i»PTA4ifcev . . î - -'' ' 

. -i^ M« -ifo^liji^ellasr; «préfet dti «MorUhaiit» vîéDk« awtlMi-i 
#èr a iou^Mte^^lii^iiiM 4e icp départeiweHt^ c[U'Ua v^$ii de 4i 

. «T : , ■ . , - v ful' . t l 



Jour }«t. vîttifn^R <)es încendîfSf ^es m^.la^ies épî<lç|ntques et 
u iédfi du 6 janvier der'nii^r. f^^e Rot a ^ccoçclê 2/|0O fr. ^ 
É, A, R. M^nAMEJ ij^o fr. ; et S. \, R. 1VI«'. le àuç à'j^i^i- 
goutéme, i5oo fr. M»'. \e Juc «die Bt»rrî a voit aussi jpro mis 
ééVsecoiirs aux habîlanÀ clii Morbihan;- un attentat» xuneste 
I toute laTrance, Ta empêché de' rein pîir ^a protnesse. 
' '-* Le lieiifenânt féncraï conife Liger-Be^nr est nèttimé 
ku coninian<W)ent w la ift'. Jîviwon milHaKe ;- en remy l a? ■ 
Jhement de M; le Keutenant génial Ifes^cheMt «PP^^ ^. 
4'adtiifts foncfiofit; « . 

.'-r4-Dne ordpniiafice «oyale, du 3i m^rt^ r^fgle, jpji.r un 
fnode «fiiifornAe, J'ÎQspeclion. générale des .troupes <}e tontes 
aririfs^.et rînspectlen du irtaUr|^) de iV^rtillerie et du géni^« 
jSTous donnerons 'pf us bas la tis^e lïfis' ômcièrs généraux iôs^ 
pectears'' ainsi que des dommanâans dès subaivÎMons inili«> 
feires/. ' '^ • '''• •^•"/ •• •»".:-"• 

' -i-'if.^grtler; 'prfeff^déttf I^TéïVth^v pàs*e 4 îa préfcétirre 
de la €4tè«d^l< /en rM^pt^emeni dcT M« ttfttlixve à^ 

r^Xa poKee a «aîsi, à U re^tiefe d«/kl»«lp |MROGiif«fur «du. 

j "^ L>e>si^ur Bidault , édifeur rçsponsi^ble <i|u* ConsiiUffh^y 
fPel, ayant fait distribuer f |1 Y 4 queiqueji^ jours « un numéc# 
dont u n*av6it pas 4iè dé|iuftse à lajpolî(A^d*exei»pUîrê »gi3 
ëè'itiL]¥Êa&n':'é ili^oiiiàjmé \, paf^ {nbunlT col^rectiminef^ 
À un mois de prison et aoo fr^ «L'i^mende. 
t —«M. Dupont, vtce«t^résidçnt de 1^ chambre de commeroe 
è Rouen, est nommé vîce-président dé la sixième section du 
Clbn^' ^feetOraf éë^ 1V Sèino-lnf^rieuVe^ efr ren»pl«et(nêrrt 
éé m. Fe pHnce de MootiQoreocj, absent poiir cause de ora^ 
k*». . ■ •• '• 

'•^^M.' K^ ina^échèl 'Macdônald vient de publier Te eomy^eS 
i^endû an Roi des recettes et dépenses de ïa légion d'bonnear. 
hmê t^vénlis se so«l!^kvéS, en y8t^; à'Ià somme dé près 
4e 7 milKoOs. Los dép#*nses 'de 1i «taisOn de Saint-Denis ont 
^é de 44<>i<^o<> ^c* i celles dK soç«»éff^aie.«l de 3i2,^>oofr. Le 
tfaitem^t des membres de rtjrdre est monté k 5,732,ooo-fr, 
Ije total général des mombres an 1 1 fé^Or dernier, étoit d# 
4o3ao. 
»- vne soMScriptio*] ^st oi|i^fri^«.4 PaWt. pov Tétsiblisi^w 
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iMhir^énèitélê souillé n6in "è^^Çe^^k de\Bigrrî , qui sert 
«ituë» dios'le premier ai»roiï<îiss(»u7e»t. Le PrinccibJen faisant', 
^mt eHtf'dmt porter le nom , avoit proraj& il mi.iéb-e: le «fdft* 

"^atet^Tv; . •*!•'' î • -i " : . .: '| • ^ ■ » .i. . •;« 

:V V^««.Xes (lisniéfi çlft^a Société de la Gbarké. maternelle ide.Mojuv 
À\ni ; ^oftt Fak dél&brer née neity aipo pemc letre^po» de Vmmm 4e 
•IV©!'. 1<5. dttciAe Berrî; i celle occàfiiôiv» d*s.s«Do^f«:«xlraop* 
din^rei^iHi^ élédifibnlviés à«^ 'panvifei. -ÀXriégjiii^lr , itoirtca 
les dames se sont rëiinics pou/ faire dire, pendant piii^ieutt 
inots^biie.;ni0ssepot}r cet eflLCélleflt Êfiuoè, e^.iineautr^ffaar 
«on auguste.époose^auR laquelle, la.i'caaeé.&itdey.eiice-rao* 
menf^ les plus dooces espérances. * . .?.•:• ^ 

- '*^ Lts officiers ^ ' 9ous-ofiîçibr& et . soldats de la légion- de 
I^bnitesHPti gJBirrfrsop a Nancî et à-T9ul, ont; dA>>né(unè joWr* 
oëétdè soldèt^onr rexécnlion 4a toonum€)nt à la-mehiôirer^U 
$v A. R.>M^^^^bduc de.Bern. > , : . ..^ / . ' • 

- «^ M. > JBôi»1eJ<'»Hd , siQi«»«^rér«it :de .Qiiil/}iiÀtMir»>Soâii«i, jf^ui 
Yest troitve iTfCifl|)e tii))« Ià H'ettre, des membm^in'^rtoutfiat 
'4e cette ville à M. Tév etjùe d'Autun , annonce qu'on va pd- 
blîer un exposé des faits reîalifs a la ipission ; il est aise de 
"pi^W ilèwsj<j*el eàf>rft cet exposé sera rédigé.- - . . ' 

: . *i^ |je «icMHiu) Legéndrê , préyotm d'avoir »te»n« des pvopiat 
oiFeûsang contre Sa Majesté «n pré6en.cie de pjiistettrs oniTrieflai 
^iiéi^rdes i^arais voisins de B^uri^es, a .é|^ acquitté, le >«ri 
i^ant dfclaré'que É^;^l^^ di4(^^$ ayoia^^ |>r^ 

4^réif n'éioft ^as t^ n'eu public. Celle aéçlaraiion tvippeJlè 
cefle d'iin aot»»e juri ^ q»i s^ fôhdoJt sur ce^ué le cti dk Vive 
réw/^prè/zr ttlVto^t Ç^s uti crï 'séditieux. • '^'.^ 

\ --» 11^' paraît que Ta |ùn,le de ?a Coroghe ne. vent ir^K^onn^^^ ^^ 
Auenii , ordre de "colle de "M a^rid , j p^qû'a ; .ce q^(; l^s corlçs /\ 






voiiTrtt/éunfs. JLa /iiiuaiîon du général EJiq devienlde plîiaM 

Îilns f)éri4lease ; les habrlans de V'élence craiffnant «iiHItre \i 
éttr écîtojlpAt ; ont deinandé qu'iî'fut gardé joutncfltettienl X 
par ^înquanlè Bourgeois, et tenu aU sêiCr^t le plus iu^i^s^ / * 
pouvoir/cpmwuhiquet' avec pi»r.ii)nnê. .| . , / ,..' '. .^ 

— ^M. le .procurent gérréral iiii la' ceux* ,de .ëpnellef et 
M. Van der Straelen, sesofit ponrvti^ tous leiidenx «ncasi 
sa f ton contré \^irr(^ qtil condamne, cç derwei^ à^inte aniendé 
^e 3odo iîorîhs'ef anx*fr^ïs-"' ' ' - . " ' T t . ^, 

. ■— La ù ocelle ojjft^îfdle dç fferlif^ a piil>J i ç . u n ar lîcle t r es • 
iremar^ù^bj^sOirl^sQuscripuW^atîoua^ buvtr le > Parî^co 
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la^ûr "dos TÎ«lSm)NP.il<» iioà\«Hm foi«^ om >^t^g»nièi4«f<tar»' 
atiaffîon d^une pa^Hlë )MO^té €omme le ii|pfe >de là dBsstM» 
4atîl>iiide rfitnl ^si^ «CDlviffe une wrtëd^iaartvdtî^'côiirr». 
la. loi, et sa public! lé comine une décla'ratîon de guerre *c<}0^ 
«trÉTmhdHte eldMan^^ç il est dît «as» «lams :I^ftrtlcle^4n^ W 
«W)Nité8'qui «Mit tmëmilM^s du oniiilé «enfrUl de «et éNÎblnM^ 
4Mfft /«irtiÏEfrfmi à'ieuT^MsKînns et ^u^rls ontiAéngrfntiJ à^tfv- 
«MHf de ià «roiifiaiioe natioiiale , «n ^donirittt m Wemple maiiî 

v/ • «^4^ MMrîai^ dovoi de Wurtémbetg^^i^iec^hi. princesse 
y Itelioei^'fUle^ iear éiÀ:>ïLoum'de W«KteiiiëtPg<, « oCe«M- 
^\ l«l>re„ le i5 avril, à Sluirg*wl, i 'V ' 

ffktiiisonèmj i! y ^ ^rV^lqite irmpSy Vien t d'être twrniiiiév 
il«M>té dédntë^édtfpaMie'do iràisiemt ^-^vatrnntethxù dW» - 
cAsatîjtyn portés contre lui « «t sera ^n bensëqiiMcè cdidataiiiK 
h Itt ^ne -"de'tttMri. IJa 'seéttente ne aéra ^«itfoncéè et4M6u^ 
lée'^pii^ loi^fve toiiars«s*complîcet siii%iit'été>in|^ 



y* Par une ordminmee^u âi avril , S. <ll« ii mteilfinéê lia iWr- . 
ivohaaix -de 'aman p donl >]e« -itoini^ smvbn t > -âdi tsûmtmttwitsaenk 
ém îMiUîvMtms însHHatrea^ «asv^ir: ' » 

♦iiftL:!*. lé fcomiir di Rt>iâipcîirt\tart: Ver^il^k, %.. â« 'Vj^^H^v 

M. le baron Dclciimbrc; Med*rf1k;M. Piffuèi^u 3oi% V*^ k^^^^^W ' 
N,.Beflhî^iÇ^i1^,Saiivign)' : >f<U, M. Bruno» Naficj^ W. J^W^^n de 
ViUrriS*} Eploal, M. le W'olri d« MaBdèvAlê; Tt*)rt, M. fc bnroi» 
tl^felWb*HrSh^ le Mttwn. W. It riiaiC<îuw A''R<tefceh»oV* j Wng«4s , 'W. 1% 

'¥i téthH BrHiwtf ^olmîir, W.'le'biron Rambotn^; Be^pn^soti, J^. ^ 
lmoé^t,OMh^ni^ ^S^inf** M. 'd4>> Sotirau^ {^lOn^rie^SaMlfucr , ML .<!# 
Rotbalicr;, V«»6ttl,,Mt fieubell j (Grenoble , M. le bfwon Qj<*<>W ▼!•- 

)wron de €orftin f Digne, M. % l^àlVoh de S^kit C^Yttti kî^Hn ^ 

H. ie-bniMi l>i«ifib«Hii;.NIfM^f«rM.t« ■Mlffqyi«1ll»iVffl^e^'(Io^W(n5^.; 

fi'Hërtcoart; Perpignan, M. fc b»ron yfts,vr\>^.Tarbf;s, M. XaN>nf»^ 
d^ili|vere«)e ; M on!» «ban , M^4« dac de la Fôp^ ; Bprdcaià , W* Upr-i- 
>wrn; Ôfiiyon'Wrl^M. t^ ts^rtiti TS\««fti ; Wài>«éa , M. le liaWii Hoiïgrt; 



tM7 ) . .. ... ^'^' 




ceron ; Di}tH„ !(. le comte de Dillon ; Trojre». M, U comle Grondlcr; 
Gh*»mmf »k Fvirmm Aw«»»ew ^L.le J^iro» B*l»4ll« ije^»;»»»' 5 

Httlot (Eliettoe); MooiMMm, M^ fUnicnfi Clermouls Jl-^^towif 
^'' Stfinte.SiiMoneVF^rîgtteùK, M. !• hvcM R)lNli«lo*t<; ré^^m, 

.W^ H. 4e cliAV^iiev Onlomietii |4lk?ereH SA.' >ks •«■ifUiile.TMgdR* • 

r'i^ DkcW« fgeneMHis ilâsîffiéf «î^aprM , W»t t)M»*M «•- 

;]rtMNi«d'lftiflMs- eow«^4l«rtM., «^M» ttfltilW 'de VtmM^^hii^ 

4i4i«roitt *<Pif«plrrl«4 MMrteH ^^irtMMtft "de VïititTfi ^m *mhm\ 
a>iff^ii 'IMilrd /de Ct^fHktf , 4>feM%1(^Ateâh(l , Prlt^t^'/a^ tVNidHm , 
i^bivfftjr ,tOf»m«B ék 4^^m\^uf6'; ^h^mtëw W^^^n/héH, *ifkiHiÊ» ^ 
Saint-Priest, baron ^^VM^g^ae, teVoltfVlMHl. ' ' ' * 

PèUy îi cauatêrie : WMf.lesltetttei|fiiii|^^^r«o( Ttr^AmU wiçrmet., 
^Mrth^ "K^haielr de Stém^fA^fékwâne', Wob. Roi«fiel 4'HurbaU>atdn 

'^'vai^ar; Jtf.1t. ïett AàiVfcti.rus'ik ci&n «dm^id^ l^t KOcK«^);monh 
l^yoïA Uiîrtô j bârértlMonruT^ baron WorlF^ ^**!^ Woiceffi^ ^MDfltjifV 
éiMiiiU: 3e 'Caraibao', bôixOie ile ^ourton^Éusièt., .'...,. ^ 
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_ tilî iï* t|f /VprcsiJenjt niel sou» les ;^kttx c^e Taiisrm^liec l^hAi^mafit 
'.Taït par if. tt ^tiarôQ cte SÀint-^pÀcph /'de !M>n Jt«s^i au torique sur Je 
éhrhntmret 'éi féi'.'nnvigaiJnn He /«. mér iVoiiv. M. le ininiHre.de» 
%ù'vibC€»pTÙéike àl^a cWnihre Yet <)euic pi'ôj^i^ «le ,1oi relatife 4ii 'hw^ 
^et dé i»i9, «^ ëd.dpt^'p**'^* ^^^^ù'^^^ ili-s <)^nlé^l rtia ctia^re e}i 
Vrdbohe I^Smfrefaîbn , >l di?cu1e X|n*i!» ,iief«ni fel^ipiw., l^ aS-, .da^« 
lo«i)ur««nx,'M. le "iriwWiiXiB Ae MoKliporf nfy, rîeVcJti^iç iiec.|Voi>o»i- 
\ioo lehdAsl à prôvoffAér «ne loi qut ««^ihKïft k âenf>upA\eji rv^^ 
-♦. _-- i^_^ j^ 1^ i^_*_^.»^v.^ ^--^ — ^- jj._ii„. ._'_ -„_ J-. ftininerçiaksi 

prc^. 

sans 




{Mriétc^ft béred 

âfs. tîcii deux ^ _, _ . . -. 

considératJôQ. (#e reste de ' ta s^ncé esl consacré au rcnoûvèneôiept 

des l:hir«aux, pnis à cclùî <ïa comiié ,dés l^titioiM. '\' ,*' ^ . 



titr69,hofiitfî$f|p«s, «les pr«{M:iét^ft béré'dil.iî|tm«flt, dUp^oni^jeS: ê^j^ 
1^ mami dc/lwjw po^esscufs. tîcii deux prdpôsilians ,s6ni pHses en 



r Îj« 9) , M . Bé^«di fMVft'n rapport stir'dtf s p^tèilîÀ , <fotii hr' pliipéiftV 
tA^ri^ sfn{>itrit*r«$ , Jwjtit ét«nëes fAr iSrdfe tîii ]<mr. 1*» rhartf>re hMaiU^ 
'pm ««ttf^lètc , l« 8éantc"ni«é' qli'cl«|tlé' tetn^is "suspittndtie ç ciisuitte 
M,' fjtisité de Villcy^^arp»^ dlJtek>pBé«Ui¥è pr(Spo^Uîon dônÉ^Mbjet <^ 
T«l« laife admettre leivr ff«»r«jHsir» àijifl'tes cotolô^rt'deMà'Mffe, 'p«iç 

ÏuVi» piUsWni y i prt«i)di«e «k^s lloie# »*«1*t*reé« viit 'S*ïrf*lr« 1>ttWi^[4tt». 
.a prono.<;iiion , anpiijde par le côte ^^aucbe qi vne partie du centra^ 
•«trii ^MRtfretk'tdfisIdrV^iMi. On ^trê la diMMcticW nur la wde»ddoa- 
vts, M. GvHb«9i ('*[t r|iir|cpi« pbpffpatioiw ênr J'en«e«Wp'duprojç 
de loi, ti en vote le rejet. M. de Gastclbajac côinniMaiquc à la cham- 
Jbv%1'9f)|nion de, H, |ji|i Puy«|«uf in, qui ,' tottl en. a<lAfiUiiC' le» hamei de 
U/^oi , prapi)^ dWer» am»'n^infw:.M>.Jfe»lert4l<rfic,trowvc le jysiÀnk 
^i«el d.esdqiA*n^')i ^''<ift « mpi-eÀiii^^eii çA««i4ce« oppêeasiyesdieftftQvapafl^ 
le tarif de ra$scf|»blx$ç Q<^MAy t.ufiDte |Hi.i^We feien p^lsav^wiMgtiw^^ <|t 
conftMii>'l»r<;. i) propose ia fe\4^i«M9.4M i'erif<'M. I^em^*^/' voie et» (4r 
^ TeMr 4«r|>r9j(>t»uè Iciji ,«oui^ U cpB4^t]|«^ qtiç ieM ica amcndememi^pi^R 
'|»res«*me aeront 4i«la|\i|$r. b|Vaiare$ ai9<-nd('ini*ns de détail sont.cgaleoieat 
préscDiës par MM. de Bijfl^ftç ^ Q«/tl)<irliab«$&ide.. . ■ ' * 

Le 94t M- Cornet d'Iocourtfî^û wi nipjpopt sac pliifi<5itrf pftWdil» 
qui Qf - f jr«w n _f. -.1^ 1 >•_ r Lri-.' 1 1 .. 1^ u„:i«-. 

elferf 
'inlnlii , 

•îegion «Thonneur et 1^fiitil|bâiice de se» revenus, pvèsèn!6 à la çbato^ 
•lire un projet de tordotil te but' est d*aMî5menier ses ressources, té 
ninistre donne ensuite lecture du projet de lof qui porte en subi* ' 
tance, qoe tons les membre^dc la lc<^ion d^booneur, qui anlériearc- 
in»'nt au 6 atril i8i4, rccêVôrent un ifauê'ment de aSo francs, et le» 
fous-oflficiers et soldats, 5oii retirés, soit en activité, qui depuis ont 
été nommés cbevafirr4,.réceirrt)TÎI,'Â pâitfr'd'rt Wcond trimestre d* 
l$ao ««ries Conds du.trjëROT, nn secours d.e laS ff. pow com|4eter 
|<Mir traiieroVBt;.un £ond de i',7oo,ooo fr. CRt sprcinlemept alfccle a 4« 
'dépense de ce supplément, et sera compris t cet effet ^kti9 le budget- 
'dn /ninisiére des finn^ccs pour rjeiercice i8ao, et il sera .rendu, 41^ 
session de i8a(o; 'un cpttipie particulier de l'emploi dudit fo»d, ainsi 
'que des eitineiion^ qui doivent participer à cette distribnVion. l« 
eha'mbre fenr^oîe lé projet de loi aux bureaux*, èl fîxr»** iîl'u-riruremci»t 
^ !'p|»eqw« «'^c s'oWexîimen préparatoire. On rcnreindjà diseusSsion sijr 
les douanes. M. de Sàînl-Çricq^ dtiectcur-.aenérar, combat les doo- 
ti inifi. professées clans la^ dernière séance par M. BasCerr4cli<e.MM.. Lais- 
Dé de VilleYËsq^ue et Lesei^neiir proposât directes, modi&c^ti.QEts^ i(^ 



Le 94t .^- Cornet d'Incourtfî^it imn nipjpopt sac pliisi<5itrf pftiliMW 
î Qnt pour obJet'Us'iroilssor ^e vîn,^ ta», bi^re', le s«;t et |^ lil|IUS9[ 
ersefet toutes renjji^yfts'à' b«;olnmi^K<>n *i%v<**** ^^ moyens. ^Tj 
Inlsf^VIcs ÛnancfsV'àiVrés Hoir faS conbfl(tre réiàl actuel de 1 
.2 \-r»it -.^ . 3|*l-l:>..rt:-i.l..^ >j '..- ' ..i-: tu. X t- ^V»«>JB 



fltit» la' Jssf^nsHîon , Vl "M., ^torgauf d^ Belloy, rapporteur <1e la roni- 
mUMOn, tait Kon Vésiîttie^ fl'jiér^î»je dans les conclu.sions de la coin- 
mÎMimi. M« \» fir«Uitle»rt liait fuAuite rorr.-tlyse ilerthnAfèÂ amendent n»' 
dQbiJt^ «p«i|»rfi i*H.(M|i^id(V¥bic. La chambre deeit^e (|ti^tU'^«r<>ntSfn* 
ptitoéi , Cl ^u« Voa 4jéUI^*rv|'a Mir U^ t^rifi» d«|i«.i« ééiKioe prûdiai Nt. 



♦ tj il écrivain Tibëral ,' connu /.dîtr on , pai; (iuel<}tt£$,sqçc;ës. 
aw.lheâtre , 61 paV dés artiçres plus j|îîgê« que soliaes sur U,^ 
pQliù'uue, sVJsl avise derniêiemei^it deçU^iolier J/e siijei .de >es^, 
plftisanieries ailleurti que dans les pf tUs évéoVoi^QS du ioortl 
et îî a "fait iiisëi-er dans le Coris/iuuibnntfl Vàrlic\e6K}^\iiXiij[ 
^uM'a cru sans dout,e'biciiingcu^eL)£ cl Wcn pi<][^«Q)L: . 

- If fl** dénonce "«ta clwffîlre nÉiHrppoîitïitn de'Paps , cl au ii;iîf<i^l^rc'nu- 
hXidi un ëcriv»Tnïà<!tiènt)E|tii sVsiiHTmk lle'fvroiioncer detant^tn'^r 
Iti |.d%ra.*Mtft suivi\nU:s i^Cn .s<mt .Ica peupJcs ^iMj .par l'ordre «ik J9c>», : 
ont frtii hs !rnis ce qiiiU^ i'^P^* Oui, Sii^e^y'^l le ch'^ix cfe /a.«nCr*«r 
^Ui mît. fVahnnt le scéptte entre Ipi.mnins de vos ancêtres ^^ et fe^^ 
pfnelamh anu\^ea\îtW. \La première source ife leur^ aietorUé v^rft, ^éi 
ftou^ Le prêtre 'iAifi^e i qui s^exprltaioi'i'ainfti. s%ttjppc-lpii Mas^ïllon, le 
m JBGûbm'ijfui U44smt prctftossor dcfaontiii ces détirines ^ro^cicuscs, ' 
se aoukilnoii! .L^«is. XIV »» , -^ 



il éloU dîflScjle 9M*ijn écri Vj^i^^ qui .vep| paf^lfr.<)« P^^M^ill, 
90fémnoi( p^s > ne fit npint qucfc^i^j xnéprwi^ M. £^«j||i|i.4î 
pHpIu 4ècp\fh€iies W0 àe .|ef mpiu^ v^e ^^U^^ivii^ége ii^A^ 




point le passage que |.p;i l|Ouy<M*a m , . 

serizipn tfwr l^ç^écu^ls 4^ (a p\été d^s grands, t'.*... parJUe 5 c« 
sermon , qui. est j>our (e dinanclie dés It:anieit^i; ,^ faii^.^art^ 
da petit Çarênffj^ par cp Tof^ voit qu il y a ici upe as&e^- lourde 



allusion â l.fge.deçe.jpMflfe y etd^j^ le, sermon n^nàe 
ttouye le passage. que M. £. a U|i jVeu altcr.iéy Mai^iÙqi 
soîi ! Gràntf ufeu.^ vojre^ ici à^^^^ cijfant ai^^t^^ 

éi précieux i là seule ressource àc la rriçriarchia,. .,.*,, Bf oïis 



>urs faiîi ^ > 
ie où se. \/ 

IJqn di.> Y 



•TÎraift.d^à des exemples 4e '^uelqttM4lA^j(n«»d<?s:cri:wM^ 
Itbëraox sur rhîitoire rômtaintçi ^A ivénri^ de &l. iË. esX fMAi^< 
))uiajliailt(S eA^ore^ puis<(u*U s'»gU de rb^aliMie de son payAi.' 
ei, eo HOtthunt flmêamketmT^Br9i: jacobin*, î\ 9 ém h iiil4^' 
bMir d'o^rir lotHDêoie il platmifiter- à serd^tis.'^ ' :*"' * 
-' Ce qu'if dit du préire impie ei factiettx est tout ansst peift 
solide. Qae MassîHon , prfdnRirdevsmt un roi et pour uii roi v 
n'ayant pou^ auditoire «jue.des princes, de grands. ^gppc^iM ^ 
dps lionkines jiuissaôi; uoe cikrr'Volin; q^ 9tâs3illoii,idr9iF>}«;^^ 
aft i^lusipsistç sur fës dèyôit'i^ due sur lés droits des ^^j^io^.--. 
I%tres dit l^utoriKé, <ï*est tif>« preuve de rexjcelieojt e$prit âe^; 
IWatèiir'; ' quM ail dit ^ dans m chiipello d^e Ver^iRs^^ 4pV 



l%tres dit l^utoriKé, <ï*est tif>« preuve de rexcelienjt e$prit âé^; 

X IWatèiir'; ' quM ail dit ^ dans m chiipello d^e Ver^ill<B^^ 4pV 
les grwids'sont faits pour le peuple y etidon le peup4^ W^^ ^^ 
grands V trdà^sietcoiiiçoit ; métl h n'aarbU poiut, à coûp'aiir/ 
i y if^.H le ^»b^A Un^^igè d^^ia^ nuMltmid*', et on, jm tco»- 
y 1ÔCW. rî#i|< im %|iH^blab)e dana les dîscoiira qu'ils péchoitrë P»- ' 
/n rir» «I Aiiift les ckaires puMîqves. Il coimoîttoit trop hcs eeinf*- 
^pemnicet ponr araiiCjer de ^stnastmes absolues dc^ajn^ Ç.^MK* 
tftfi KirÔTènt pu eo abuier. Le-s orateurs, cbr^tien^pi^rieiil; 1^ 
^«tirs i^tuUN^rs. de leuR^ devx^rjit^ éUrësrpeu de i«ujrs droiu^»/ 
é\.<tQ^ q», ^qî. If4 4iftKigM« 4m mredÎAOlMirs d*<aiia>rabsév S^''^ 
'entretiennent le peuple de ses droits, et Cfès-'petidîs^sea^ m^« 
toîrs. Si l'etagëraliôn é.toit p^rnuse., celle qj^i tQo^bfrqilt %^xr 
Ai'd^dîf's^ir'Éttroit {^ dit intiflbs de çran^s incoiivêoienîjJl||L 
tteo^ AiM^^eH^ W jlortfe àuv !es droîU «tfflàqiaie les' pàétâSQ^ 
eti tr^b^f èi'm'^l^n a ijftkV^ni de«aall#Vdft HT. de ttâl^^V^ 
Âioroi ëtok î^if lioùr \t ]^]gfir, oii célnf-d'^urfé ]^rë£ 
Afer; oetir ^ektfth* siippfespS* ee me sediBle, ped 4è i^^i 
4«ste;n*; lesidfut prôpasrtlctti^'schî^fta^ses pisses s4^réhied^^ 
et ^^riilfc j^JÎ^ ensemble ; lè^pieiYPfe'ésT ilMi jj^^ Ip touvér* ' 
nki , Vsauvéfûm e>st ftit f^V fc P^"!*^» *' f^P et t*â'ulif*éi 
^mtfitUpQor'aifit y aitsbiivetaibtft^": ' •.. : 

*' MiMsiMif ^d(atttears a prh soiit, ^9.^ytti% à'xxH éxAiéii do' 
#oii /^A^< 6W«^e:, de Pt^évieni^ lte$ Àiiiifcet iiilerprëiiaCSi^ii^' 
^ti^dn TjkyuiToH donheir à of dôctHhe. H ^it ]oi6 d|sf son tii:.; 
t^nii^n de-^^onjaer les ^ystiêïnès de. tm^fques iiiodëi*i<es;.' *'^^ 
t à'kfkéndAr les pe^frfes d^ tdut ibije. S'il dîl due les pribàé»^ 
y dotveriMf Kbéi^ à leurs neopleé ; Iha sôiîi dVxpJiqtieh <i«te* 
y^ ^ceti'ttlt pàs»ajfHfi^oti <jiil$WVf t;ttiitfre f àutbrité légitime ,*' 
/ \ ouqùfveuipartfirçer'ayec li^sj^iiviBràîn fceile qui'i^iâSen'Tùl' 
l»ttr ; et», toià^ jfrëiteite ù^% mtÉ&Btér^yà^^)tMil^ ift rëttiriUr^.' 



( Ui ^ 

^; ÇV^ 4<H/* l^lufkn^.mii^çtin A? «^i^; ^f^^/t^lU *i«îU<f 

Mi«4f^<«yw¥t4t#)9tsAr9«q4)i>!iHwtiiif ^ir<iwaw9»vriai|H|i»i<]^|idbi 

tîe au PtiU Carême, le pawage 0%]MH9MP«4t^¥l^iiVtWi 
li^^ Jfeaux esprits qiji.se liv rent ^ Vim pi^ et % Ubijpsiilj 
<j(i^ntre len génies ù^jfdëls éTlùrfJwfiS, oqpLbîes de to^ soif 
tenir hors le repos/ qw apnfnifrt^eiix ébranler t44{five que 
Ai nepétt $* agiter^ qai rep4*ent les peuples etjes roU^te fOuai ' 
df l^ur f^mtbUmx etàelçur^ t"»i/r«lÇttjp/y «r qui ne. Fçhl ÈjnWbt 



j(U«r^ UJei|« qi«ct^ J<?/?« fc^v 4i^f^f*^i<in,s .<iV6fej^ <|f ^ç«; rpa^ . ,„ „ 

«veo q«elqu«« puMîoîstes<d#>4Toe>î<MM-$k. 

Cependant la plaisan.tçrie ^e M. %. fur çet ofâlMtr\»> ijl^ 

93^pte>« dit : I^eMmntifmppdau ^i^mitikt é^jkêUçijptà teê^jn^ù 
fqtii^prmt,' cori^ftaei^rej^ inai^ il supp^^ toàjemrs (J^lâ n*j^ 

'^^rftm^ef^nê\le$ miri^Hr99'mi\lmréomn9i$fs$'d9*ma»vmù 
'cfiHsei&, mUîiu^'SgiiiioUm mi>éritf, tl'jr aj..l<|^Ç}^'(i|^g^ 



im ) 

It çbolt é^ ce pa$sa^ i}i«^^fie niâffcè.bÂtn^f^^riàé; et qitef^* 

tfuoappHcafion hiten fioe ; ftiéis on ne se seroiC: pas alterrda h 

Toir les Ittiéraili recOoHr à Boftsuet pour ckeh^^r des argu^ 

mens en leur faveur. Bossuet etCMirhomme du ttionfle 1^ 

moins propre à etiijer le» «iocirines populaires ; il' élott put* 

tisAn Irès-décloré dé Ta ufôrké royale j et de son eterdee ptelttt 

. et entier. Qui des poblfciNl<?$ moderne» ne seront' pa^ rrv<>ltë 

l / êi^ principes qu'il pbke àhus i$ Polidquc S€itréc , oii il soulicÉir 

\ / que Poitiotùé n^ale est nbéoUt^; qué^ ie prince He doit iv r*- 

y are èôrftpie à personne de ce ^t^il ordonne* q o V/ doit se'finr^ 

Â emhîdre drs grands et des petite; que les st^féis' d^ii^em 4iu 

/ \ , prince utie entiète obéissance, et où II appelle l'EcrïtuW» en* 

\V ]^fcove de chacune de d^s alertions ? H est si éij*an^ «oïl 

X |yrogrès' des luniiëi^s qu'il ne )>erfliet !« rëvoHe soiks tuttnt 

\ prétexte^ comme s'il n'ëiôit lis re^u aujourd'hui que l*in— . 

aorfe<Hion ëtott le plus sacre w droits , et le ptus'indispetK-i: 

aaUe des devoirs. Ênliaf il y a dans cette Paliii^ne tacré^ 

tairt de propositions réptitëe» aujoaid'hui absurdes et insiMj-* 

fénébles, et Bossue t, dans ses autres ouvrAges coitazie dans 

sa conduit» , s>st montré si horribieiuent pn^venn contre les 

dëcouf erfî^a fait»» de nos jours en politique, i{«e |e ie âënone^ 

éomme nir autoortfangeteus et erroné, â totia les amis à^lJk 

réviUution', et'à;t<>ttt les dëf^nseurs des droits' ifii|>reseripti^ 

Mettin pettpfe •Mivtraîn. 



' ^ ■ «f ■ .4 ' 



; X * 'AVIS. 

/Ccoi de aos Çooscripifurs -doot rabannetnénl expire le fa mai 
font pries de le renouveler de suile. aCft de oe poiotéprourrr ilè i élargi 
dans ren roi do lourinil. Çtlàest d'autant plus Urgent pf^ur vtu.t g^ti 
émj^miawotièétiou ^^H'Usf^mirroi^nti pût un pi As long re^^trA^ nrnsm 
Wêctii^ dans VimposBihilité d^ imtr dmnnigr /«« promigyf- nutêàcrouf^ ^9^ 



Us Ypadroflubien joiodre • IpoUcs les réclamations, changement d*Q. 
dresse,' réabboncasent , fa dcroiêre adresse imprimée, aue Ton rlpçoic 
a^eç eh|i<|tie numéro. Cela eVitédes recherches, et eaipèciie'(t<>i< rrreûr!^ 

Ce iôttrifai pnfoH las A^rrcrÉdf et samedi dé chaque seàiMiiè; prix pour* la 
Fmoce a hnats pour it^is niOii,'ft5 fi*iicspoar.ii< oir^. « 98 (mues |H»«r 
rgimca» Pskoc U« i^ti: poya 1^ sAxs tTnAMOfas^ L^âuisA exceftuie. 9 Iiiutus 
&o ceut. pour trois mois» 18 frauts pour six mois et 33 frincs {lour rnimèo. 
OfmqoftnDiettceforiwînt nu'volamc.oa nt i^aittSoiiserite (f%«rfi« i«iti:ii, a« 
aaù>, la «avabbroèt itlavncr,épo<û«as^ «an)aNBu«orliH/|as Toi^utc; !««> louées 
«t cQTms d'arttMt doiveiU «tre a|lF|iiciii» ai a^CCSMs à Ai. Ad. Le G<xi\e^ au 



\ 



{Sémiedi ùg avril iSsàfi.y - * (N*. 597. ) 



* VîmiïatioH de Jésus-Christ est >Wrès l'EéHluite 
sainte, lé livie le plus cher à la K^îeiéi ^t le blus té- 




rense sitir|>liciië du style ^ lOUt a^'coiHribué à ret)di*e 
' ce iWre pfécîeux aiu chrétiens j»oigneut de leur, sa*-* 

.lut, çt ceux mêmes qui oui iin si graud ôb{ët rhbins 
ïk cœur sont étoan^s du trésor inépuisable de raison 
et de vertu qui brille à toutes lés piig^es derVJnùtàîioH. 

'Aussi des philosophes digues de ce uotu robt eélë^ 
birée comme le chef-d œuvre de la morale et dii seik- 
timent^ et des gens de lettres Ont admiré les gi*S(^eft 
simpioa et naïves du latigilge dé TauleUis CèKvi^^ 

' dit h comte d' Albon ; dans soù Distoiiws sut tJSU^ 
toire, respiré la piété la pfu^ Oûciiioxsé; ce n%te 
point Touvrage de Tespiit qljii se che^'c^^ tt^àls cdui 
dii coeur qui s'épanclie : tout y Vit , tout jr pprtë Fem* 

. prëinte d^une éloquénèe touchante '^ qiii/san^ ie dé«^ 
border, sans entraîner a véc'fiviotis, remplit I^ânie d^ 
sentimens de U plus p^rfe sagesse. [[ 

* Un tel livre a dû se répandre et se multiplier dêùs 

*]es temps oii rattachement à la^eligion étôit plus i^ 

• '■.*•■•.:. i .) . 

■■■ .1 ' I ' ■ ' '* ■'■ : *. • ' "\ ' ' ' V . . I I « I l I . * I III» 

• (1) lQ*a4VF'>^» ^ ^■'^ ^^ ^ ^'^* ^ ^'^^^ fmti^i de^Md;* 
A Paris, chez Trcuttel e$.Wu^t«, libraires; at chj^^ Àar?^ 
he Clere, au bureau de ce jourDa]. , . < . 

Toine XXÏJI. VJmi dm ta RmÙgÎMétdu'ndi. [\% 



y 



(554-) ' • • - • 

les trtiductioQS de Y Imitation ont éiè extrênrifinicnt noni- 
iTi^èMei tMi^i'l^s ërrDtèfa »ièbtris. M. Bahl^i^r-d^dmKié 
des dçiails asso£.cprieuH;a cei^égard^ daua sa Disser^ 
ta(4<>/7 sur soixante {raductions francoises de l'Imifai/on^ 
^iit%^y}'&i^^ my\2i et, ce ^ ni se l'a pas sVçarW de 
notre bhici qhé 3c prcsemer un oxtraîl ne ceciiié ce 
lu ^ I ^ » -. __-^ -. 




i^ipiHançe quMs attac^ioie<iU a ifVut ce c^ul 
ceriie. . . . . * . . 

. . ' l>.auteiif (de la Dissertation n a jpas entrepris^ qxî 
.Conîplei^ toutes fes eili,t»di)s tannes dQ Vlnutaâoh; ïl 





l^.des LIze vus doit, ^voir vu Te ^idiM- vers loSS. 
I lie Uidol , ei» i7qS« P a pas, répondu a Fal— 



OU 11 suit aussi lés cliangeniens de Vaiart. - 

"tê'tSMtegFâpliè ênlr^^ 
im}s ikii^leS' tpk^hlcnéns frîiiSf ort^'9; lia fuiTMéfei^qn'il 
y"ï5fe ftft^liti^n^ ii^i Ait 

. / i^^il^'.Hl^^m? let vre k etWd^î^^^^ 

\{. I5un ^ p0ur sauUPefmwa > où pa? auù'e q^'otê personne ., 



) 

'ii>ai]tlk<Htitî» ^ ià'JfidsdiCri'rêiiia'sIt'éiël' t»;|>t'(Jàûy % 
"f6*; îJîêcli''V»'rtiâ<'^lii^'i'^'«1l*tt!f té 'i >>".', «*t b'uiâftl asi«j 

ùWfiiiMf éo CÔnïfAAu tièilë de MJ-Çroce^ qtié béMk X 
'àiiioùitbmé. PlÙ^ëéfi-i Ji'cèâ ir^duciibâs «rrt Ctê-1r4i'm- 

')Slti«<de'sej>l i?eUliré(rù>ipài'dé VHHfimifni'imiitf^)^*, A 

«bt tidle de Mt(:1«^}'^4«-''M(^iiM.f ^l'nli^^^aiilè' cjèl 

'âoftt>'«6?^; ^ 'tiMv'ér itdttf tidtiâe/îkéi^a6anf^iiir fâi 
•dSiwilii iDi^- A«^«Sk/9* «fi* fintoiitâtmti j>W M;- Bttrii 
^hëh M-i téHdffltîV «t^ «8 (Wdàaidu'Tes|J>»rë felfrû 

VU6tt6B,^ ()iU«^t^ i6St>^^ë( (^'b )îlë>«t(lib6^ t^iië»* 
iheoi du )«i^«'«»'iKlfaJF>UiMi» XlV^ tk''à»>^â! d««> 

ihj#<p«d'l» îtt'w? «"••• "•'^•^ »';':• " * == *" ■ "'•■ '- '• • 
fm^Wa^m -^tAits.' L^'ÀieB? h\jë^]\^\è nm sM- 

X a 



( 55^ > _ 
cîli^ffiTff^ qo^ç!fs.t.jiâr fois ooç imhg\ifin lîki*e^.a#5^ 
semblable» dadssoD genre ^ à.qelle géÇorpeille eii 
yçrs. Il d'est donc psfi éionnant que ç^te iradiictîon 
fit.çsstijré des crît|quesj,$t M^ Èjirbter, nui en faijt 
.ifi|. crinip .a|i;^ içsiiues, et qpi leur reprocn.e à cett^ 
oecasicM:! .deja jfJousie et.«d^ lame^iiçie^ mpntré., 
qç .scmblç j. à, l.eur .^ar^ unfî )>jif»l^^^nde aévéïîte. 




JLa Aradudlion d^ditfe aù'jKcfi ||tArll!abbé 4e Choisy^^ 
ço ^J^Sp y f^. eu djU .^itQD%» el^ A doopë lîeu. jB .ua« 
mauvaise plaisanterie. de Vpliaîreet „d*Aleii|]b«ft^.jÇO^' 
|ui^§ eu çe^^par tçtujs/ljes^diciiwnairçji.bisior^^^^ 
Qfi. a prétendu qi|Q T^bl)^ df.'Çbwy avoit ded^^^fw>jar 
.qpnriage a Sf**- de lV4ain\enppi^;et qu'il l'avojit repi x&4 
s^otiîe a>:çç ce|.i<ç joffçiîiiiiqnr ç, ^ii#^<> ^^a ^5 i^/ii|,çi 

îpi^criplipiî <c«ft,|V |>!ij* "H^ 9»^ ^^ ^«SK^ » 

M":*-, dç M»îillt«^ii.; ^W|Ifî5ieu\, _a%,^ 

du nçç(mdr\ffm^t»mii}i}Ê,^Q^ 

4e jeuue^iilles ^^ ^ç im mo^ s ^i^JOia. L# j^tp 

iBst,de.Vi¥ÇW>lion4q» 5«l«qr^ '. / ...4/ 

Oo auribue à Tbilippo Goîl«u!t>iiWur du ^toi^^df» 
.FAça^efKue frauçcnse ^ élèr^ dfi 'l^prtrKoyBi^MW tra- 

t[jMo».|Jediécà la pa^r^pç^, ej^pçbli^e^ ,e^ 
^aiôbjier eui^e q^i'ejiU a ^iji^tre,|Ue i^itîpnf. îl^^e^^ 

l^pt;. elliî e^% d<^diée à ,Ia di]chQsse,d'Q^jéao%^.:et pii^ 
rj^t^ pour la pr^mièi;e; fois ^; eu 1.719. tlne yer^ojft 
j>luS: réi^audue encore » est celle 4x>iinoé spfis le ^ffpôx^ 
de CpoipelÎQu^ etqueMMvBarbtar frt.Gencç' ri^ 
' V, / 4lqp^n* pour ÇussQOj p^re jsjLfii^. 4*19 ^W»»??*:» W»t 



X 



jUrhîvoar ^ ^ydtésii an parleroent^ ë^iAvoMmtnxd kh V/ 
foire paifotire, èo 1673, et il s'en Ûtp en peu de temps, 
plusieurs édition» ; «on fiU , Jeao^B»ptifi^ Gùssèq ^ 
mtprimenr à Nanei^ relouotlfi/^î^^^û ^ Ik^tnktnctioQ 
i)e son père, y joignit des pratique» et <tf8p**lét*ès du 
père de GoDoelièti, Jésuite, et la dédlto aîmi a là 
docheMè de Lorrsw^* Oissôn éioit f>eii connii , et lé ^ / 
père de Goaiiélieu s*étoit féit'ffeàttctMip de répumtion V 
par ses sncioes daiis^ lardiaire, «s par son aèl^ daifs y \ 
k direeiion ; il^véit publie d'ao^ de piéie/ 

assez répandus en ê& téinps^. Qti crut donc tpïil\j 
étpit 1 auteur ^dU iraduetion, comme des prasitîives y(^ 
et dbs prièi^S| et qtie Cusson'n*éioii' cpjé Véditeor. y / 
Ceis^ eèlié ^irsion ^jui «e rârnptiitie le pkifs frécpite* ^C, 
liient ençpre, et toujours sôms le ooài 4^ Gonuelieii. ^ 
St. BiHfbiera Kair de. regarder cette attrilHiiion cemiiie 
TeiSet, de la* vanité âesocùifrères de cet auteiir; mais 




£À ii^à'y b ^re/Laflém«id i Jésuite ; dennà nue 
traduçiien^ €\vâ k eu douze éditions,^ et (|rH est estî«^ 
inéë; «qpèlqueaantfé^s^ Tabbé Vahirt puUià la 

sifQUe; mais comme elle est faite 'sor ïe teite latin 
f{ué cet eulcuraTOtt altéré avec beaocotip de harriiesse 
élVle licéQÇè, elle a piM^du dp sa vogiie «-luprès iies 
ecÉitoofsseiirs. Les «raduciiônsi les. pli>s i^cenios«sont \ / 
celtes de Beauzéii, de-M. Tabbédé la Hogue, de V 
Tabbé Barauh et de M. Laiiibiiset^ sans;com|itcr cède /\ 
dé/MrGence. • . ;„. ^' ' ''■^^.:' ' f ^ 

- A la suite des traâucudos' eS prose, Tautenr de la 
ZUssj^iuUùn ^é^obi^ sûfvbo?, if^iiiime cc^lies ea vers^ 



ëe Mj Dc|^inés«)(mr^ de^SwatikQrehij ciaot I» mân^ 
ville y^ei miftè«ii> du p^^^^c irMiLtyW : ^rs artiiêmysmuf 
de ï^ck>ipa9li9r«iftMS\mXtkiEH:^^m l<NHile im voJfMMt^ 
induis dé 539 piigsfs.^ liav vcrs(î&f«iti0fi '«q e^l 'fiieiVe ^ 

^ntpèNir aUth r«fii{4àr |«frXaiidtkiiiad€'»QOTiiiBtfsièraN# 
Ikioft .cri d(^îfirii*l'eiiiip&jiJi;il anfoéa paritÉi uqc>iVi»i#-% 

fribiie à \m edolasiiiBtiqa« dî^tigàésparts^ qiuéliù^l 
ei pei^le nmg;i|tril (xtsàpeidiiia^^ëid^ r - 

, Oisons passons* s^its fitkncè^ if% détaiiisp lo^ ifU Bar^ 
Jaieiî è«U'<; «IIP d'»«iîefr)Um{Hèiàiiis:de X^iàtkaïkmy V!% 

f^blé^, ei «iptis Ifetiir li^o^ffpielt"^^ %V» 

caiakijf>tt^/i^ue ddnçè io bOiiîègnB^ie 4t^. fn'^â^s 
r«^iiitiéi) Ui cODiçftUtbh siTT F«titQar iroot^l^^ci l'IviM^ 
l#iuV>/î. Ott sait qiie ëi*q« ispntest^lton a ^lé %r| ^\ym 
et (ôri: /iiiimée* î^iotô co»U*nc|aD» priuc^ioijK ;Oii|r . été 

Xinis'8tir:}e8 f^nps;.Tboma?i à Kémpîs^^cliraoiiie t4^ 
Ifidier du J^l!o«t-&iime:-^ Agpàs ^. oë ,«crs ;f SSci^ A 
àiempeo , aiii dkw".è^^ de Côtos^nf y^t^moi?l'«a i^4^i-^ 
jJt^ap CbarlW d<& GorfOii , cbaàoelmr de «t'obivctfàèbe 
\ / de Paris ,w près ^lluîiel , en i56S:^ et «wiiit fiL^fdâ*^ 
A le li juillet 14^99 et Jean GerscD ou GeiâysOy TfMî» 
^ \ 1*00 (Hi avoir éié abbajen PicmbiH, mîaîs dont loA ne 



l<^rir, H Vlétti'écriv.^ims ? EUr^'BttfÀii éi Ô- V. ^Flmllif 

l/)rî^jitè. L^ Jbiita!o|juà jqa'ô^rç.â cet égard TJfl. Bàrbicff 

|r»tt{cmiiet*a ces prëiinltiimics 'wrfivH^^iir d'un li^i^^>^'i^ 

•p rï«:g^ 4ç pajpl H*%^r^- ! "" ^^^i»^» 

tèc|i|ç du ^l9jnta offi^ii^irf^ poni 

l)ce^<al lei( iiMl rgcî Lqiis sorgill faîteV |ia|' ie|5 |fii$j$|pnnaiv^ i, 




( M« ) - . 

âe S«îfi4-t1iomâ» d^A^oio; Le jtnâi, fite dé rAsçcn- 
•fon , et demter jour de h neuvaine, M. d«^>ucî, él» 
»r«hevèque de Reims, 'officrifirii |tODtHic«tofMnl ; l« mk^ 
ik>hifjvir«a' feront lé$ îiiitrifGtiariitf<eti«9 slalioiM. Darafit 
toute la nèuvaioe]^ les ^^Bereicta s6iH>iièfMfëoéd^et»uiiH9 
dii chant Ht :dM'ex|>U^li<mde6 caifitîq4ie6; t^Mi^iésiours^ 
i ta suite de la gr^ii^d'iiiefae «t dee at^atioua,: il y aura 
«doriition de la vraie, çri^hc;* les natesses se succéderont 
depuis six 'heures jiisqu'à dix, et les jours de fôleshune 
dernière messe suivra l'o^c^ du matin Une rndulgence 
jblënièi^e a èié accordîJè par' Je Souverain PbntflTô aux 
fidèles qui , pendant les deux neuvaines, en rhonneur 
à^ I» Sainte oCiKiix, viaiteroniavec piété la mootagu» 
dui CalTaiVa, el y oommumeniMitkr ^^ . > 
♦ «^.AujWd'bui ;)9:a^€ÎIsi â iuHq -heure, trèiirpr^îw , 
M. Tabbé Clausal d# Mofîkla^^autnémifçirdê.MjKPAKB^ 
et prédicateur erdioati^e du ftc»[v prêchera , dans IVgiise 
de la Madelaîney peiir («s étaMjaaeiUciis de cbaiité ibr« 
mes sur cette paroisse* . > ,. ^ ,^ 

' — 7> Ce n'est pas assez ^e . la révolution ait abatta 
f«nt d*égli6^s; elle a encore exercé ube actioii.fo&Vahii 
destructive sur celles qu'elle parèiaBoti avoir épurj^^^ 
L4 dé&ut <féntrelien (ît ^e ^épài^aticnr 'a ^rép£i% Il 
éhute de plusieurs, on bien on lee a eridemmargéia^ en 
lés appliquant à des usages p^rnîciêax: L'uqe ^t r$tt^ 
ire de ces causes oiit pu contribc^er i l'état où. ^ 
^ /fh)ttvejpbjourd'buî Féglise de Saint- 6er4naiii^des-Prés, 
Kl plus àncienrie de la capitdie* On y avoit fait du 
•ilpêlre peud(int la révôlutilôi] , et lorsqu'qiib la rendit 
au^càlfe, en i8oa, elle pi^etitoit Tîmâge de la déso«^ 
lalibn et des ruines. On hé. parvint qu\lvec beaucoup 
de- dépenses h faire dii^parôStre ces traces bonteusisa 
4ti règr^e de l'im^iëfé^ mais il paioUque le salpêtre 
avoit altéré la solidité dès piliers, çt il a fallu étaye^ 
dé toutes parts cet aiittij^o^ édifice* (I . présente aujour* 
d'huirâépecl le plus déplorable. Les cintres des bas cfttés 
fb«t soutefitié par dtHr;v^mtt*eaeti bui§i daqs h graqde n^f. 



K: 



X: 



f »* > 

éa gt^Ks^ jimiff Ifs sttiit^trigë^ pour s^nrîr de'conlreforft 
vers les aiTâ(ie» à droilç età gauche. L'église est, loul'e 
obstruée de» bois et dé raatërfmix; ii ()aro}i qu'on va 
cm reprendre de gfffitdrtirdrattxpo^r prévenir depIuè 
j^rafids dégâft.<(. l^uiAsefnt d\i inôinfs les soins de Tart con- 
server une église.; fruit de l'a piété dte nos Bois, et pré- 
ciensè par I^S'SOuvetiîi*^ qui s^y rattachent ; mais plus 
précieuse eticdre? <|«in^d oti'sùiige ijuM resté si peu dé 
temples à Ya religion , et que nmis Sommes dans utt V 
•îècle peu disposé' à en élevé» de» iiouveaux ! -/^ 

— La mission dé Toulon a ^û se 'terminer, le 24,J>ç^ 
parla plantation de là eroix. Mb1*àbbé flauziin a vpivlti \ . 
tjue les forçais parlrcipas«ient au bienfaii de la mission^ V 
et if est allé luî*même leur faîre^ des instructions, qu.î/^ * 
ffiVni pas été Mériles; un asset"^ grand r)otDbre de ces 
AialhearéuîK sont rclvenu3 è- U voit de la religion. Le \ > 
tttifôtou d'Afx, qtii est J^itW.en mèm.e tempit' par un au« V 
trè division de missioènhires, Tl^1 pas des résultats moitis /» 
heureux que celle de Toulon : les habit-an^ de là ville 
«t d^ càmpagnqs environnâmes 4ie sont portés en foule 
«fm^tfrxertices; M. IVrchevêque donne Texeniple. L^ 
.p4*él^ â vd<>^Bé ')ui^-ift]^tMe b eommùnrou aux femm^s^' 
âk ^foaéàe Jem-^ cotenluniôii généi'ale : Irff comfeiniteti 
gémfèfttedes hommes y quh s'est faîte, quelques joatrs 
«pvèsyn*a ^té ni «loins édifiante, ni moins nombreuse;. 
iLa^plântatîon de Itrcroix ça du se faire un de ces jours. 

.-*- IL faut qu'il y ail utie épidémie' $ur les ancierts W 
^vêqqes èdnstitulîonnels: en voili trois que Hnexorable J\ 
MÔort frappé en peu de temps; A MM. Wandelaincodrt v , 
•et Rejmond, enrevés cet hiver, il faut joindre M. Bis- yC 
aon", «ancien évêqne du Calvados, mort te 28 févrîei* / 
dernier. Louis -Charlçs Bissph étoit né le 10 octobre 
J742, à Géffosses', au dio<cèse d€ (Pitances; 'il étoit fils 
Id'uu labôuredr du. lieù.'S'étant ftit ecclésîasrîque,''il 
devint, eu iy7l,'cui'é de SaifttrLouet-sur-i^Ozon. Lors 
*ée la révolution', it fil le serment, /et 'ftrt choisi piar 
8eclieier,.évê^ee de lafrMaBcfae/%oiir'ari'de ses Victoires 



fiifr M. Disçofif <;^Je jpr.çiit .}}o^^fT)€ii' p^ïv je «e aaÛHqyi p^ 

Ijî. fifeiif ï^oii^j^r.^ fl(Sfj^;.â; )'|î\rfché ttvi QyWîJp,?-'*! fi^i, 
venait ii'êjrê Y3,c*jil, par U/iJc^t d^4f J. ft* piufjufpkri.^-. 
sjjpcefs<*^r dç Ff(vcb/et. Bw^PHt^'*,^ ^^y^ et) c^ii^^ q*i»T-; 
hfé le 6 ociùlji:e^ çt pwl pôssi^s^iop ^e $qn pJfÇ^ V^A^VIMr^ 




4aq« '}p. ciel; içe-q^ie n.oi|§ soûjigîUMJS .^« 4o}il^ rv>|i;e^ 
»Ogjé fiiF.ei^ les léyé^i^e/H ,Bi^(iQii. $W rllos4tj{ a^Omat^* 

<jîy' .1 d^ lui jPççsen^t/J èordrf^ la:aMi\çtipn^ an 1^ , <rt 

Xji^i'H oii^ peV'içnpes pifu^se^^ «M Xj çVs .dep3^ écrjts' 
son! i*rj, fijytt^ir ^m ^*cU^^ln^ cj>ris|i!njii>|iiifl. BuAfr*» \^ ^i 
mlHli^ fjes hj^^lruoiion» ^/r (<? jifhÙé, eu iÇoi, ficelés 

^Vçi^z ç/ii'étiefin&,^ &e«- «iwis f|i9Ç!r|i ^»''i| lni*^?e en, ran^us*' 
crildef) P^nsée^ çhrftiemie4 pour iouf UsJou^acU* tikn^ 
nre^ vkyifi HiHtojTf, ^iTl^l^fi^Lmie, f(u diocèse 4t Éctyeitx ^ 

ni«iî«n.h>pogi:\e eu 179^., e| un JOwUonnair^biçgraffp.h^" 
qiiè delà JÈfns.'te-jSforfnç.^dif^ Il f$r hien ^ çViifnprè .(|u^ 
!(;: public »e soit priv^ d^ tQe$ pi:od^C.jions« 
^ y^ -^Om i^iept de houvei.* ^ C||at}[^|)éi*yy dans le grerpeiî^ 



>Q6îf|ç ces n>i9^\çfi, e^l M^tlf ?•«: K |"jn..li75;» ffïPqf^^r 
4 |*lfl^(5llp BojISî^^/i^ pff!9Jt'2^ jMISvH p»<«>îfc^*M éU>ili' 
a]or$i i'e(er>u;au lit !paf*;iiH ^ccid.e,i|(, {KUl:H^tK9.pAr ufi«. 

«« 9P.P-^! ci^ q^i lui .ôti>it r^fnif 4^ yauçx^ CQiiAiii Trf wp*^ 
wa, lie wgnpi^ . ^ifQi^f «W» -^ «^« ViÇ'W , .nw«twne «l> _ 

Sitinl*- Laurent , conlrqleui; gfnéral de» Anances do roi 
de Sardaigne» maison j^iriiabitoil alpi;» M««. de Wa- 
ren»..Le.leslaleiir, après livofv i«|^ ^sicne di^la^^j^'pi^f 
reéôrnitiand^'gûM anfie â Ôîeiij e^ iifyof|ii^ ]^"nf?f^^Wfl> 
d^ 1^ ^aji^lç Vierge et ^^\ s^aint^ Jç^ii et'lapqae«^ t^ 
U!uU'<^^s, pip\e,5ie vuulo^r yiyre .e(' /i^m*^r dâf^. la £pq 
<^ Ke^lMfe <ja|;^iol^iif;, /ipos^oiiqu^ e| roi4UHi>«; il UiMtf 
»e8 ot)8èqii«s a la discrétion de^MO bf^rîiîèré^ el WxbÂr^é^ 
d^f.ij^e|^r.Wt' Ui^ piMiFr Je i*«po8 ib soh^miew II l^gue 
i.6 tiVre%»«h«oun rfescoiivem de^^irpilcfnâvde^ Aa<» 
gwr^^ el ëiy QlatMi^ df Cbfiihb^ry^ p6iir^qu^oii y è(^ 
t(e« i)iVs^es ppur fe repos de spn tia)e« Vlennéal ensutte 
îles Iftgs pavlîcuners «ilroiiaei;» \ notr^ objeù t*^ tç$t^- 
meril est signé de ^Ix témoins , sa troîr ; MQrçl , p^^O|j 
m^r Ml MWA \ 'P«Htl« > ^^^y ^Wi^9Ci^r Çalagripla.et 
P^'jgf^ WA feptfèïne. témoin % Fori^a^, ^t d^'cUvér M 
«^r^^iiS^gnei^* :Ketiflseati« 4|iii. a mcMilé .avep Uni da\ / 
dàaHtt^ dmsfftes. O^^tf^ibiia^ las événemena de sa vie^ V 
•n> pas jiigë.àv|>iH»pos 'de'rapf«f«Hr ce (eatameÀt, ni/^ 
r.iccident qui ^ a donné -iteiî; cf en eflfef jjcs dî^posi-*, 
îiûns |)lei;'8éi.,'cçs protêt i^lùmsdWlhodo^ ces lêg^ 

aux Cabucim et anlreii rt»ligix?iix poiù' Vfâ dès. 

niesses'ponr le repos de son âm^^ a.iiFpient mal fi^ 
gi*ré à .çqté dVM^.^^io»^ ^«►^{VÇ l^ ici^ffûii, ^l die aL>r-^ 



^ af^cun doute sur l^aaihentSciM dé. cette pilo».;^ Mr 
mémes'nHiiulés M"»DliUeitii«ht uiîd'^vtré de lui : c*esK 
line pixïburarioîi du iH* juîHël a'755r; donnée à ^nr 
nommé Berîtlof , jj6lir retirèi' ce qui lufrevenoîl <!• 
le «ticciêi'âion dé <a iirèré. Ces ' détails noiis sbht fourni«^ 
par" te Jùurndl dé Sa%H>ie, n*. 'li de la 5*. année, 7 , 
aVfil i8!lo. Le rëdactenr imnonûe qUlll j^ soas'fe^ yeitiC .. 
Foriginal authenliqu^ do teB(«fnent , et il en doiin^ u^€r 
description |>Wis ëteiiduè mtee que ceUe-qae nom pté^ 

X sentons ici. On savoit déji qtre V^haii'è aVoît fait de»^ 
pi«etestat<oii8 de céthoHciM'jr la mort; on nôtm^ désor- 
«naia ifH joindre enooi^e fé '^tosôpbè de ^énèv^; 

N O U y lE L LUC . 1^0 M TI QU ES*. 
ÎPàris^ MoKsiKUii a fait reniActre6oo fr. {MNir tes tîicevi^ 
diés de Yille^sur-Àrce ( Anlïe). 

.i^ Le 27, S,* A. R. Mr. le duc d'Angodème éài parti i«- 
Paris , peurfaire un voyage, dan» les dëparleioens du midi d# 
la France. H est jkcc0fnpaf;né de M. te^ doc de Gûtche «t<l«r • 
. M. Nômpère de Cilampagny. ...» : .. 

— • Manqué , dnobeberd'AngiMilèaie ,e présidés le tS=arïtt^£ 
le co)Asejl,d'adaH»iatralioii,dar'' la ^société de Cbanié Waier^^:" 
mS^i' d,>pfti>^.èeinfla^«eiid«r , il « été adtot»,Mrtr ♦<fa| i M ' ^ 
ce*U pàtiyrMiiièrA.à hl paffde tdb fr. Le^ téceUéi d|*l*atWS^> 
né^ sç sont; ilEràDtees k 70,a36 fr. La société , bornée i^if" cée^ 
ressources, e été obligée de refuser des secours à graira nom« 
bre des mères. 
/ >' r-* Les opéraHo^B' du coUége étectofal de Rdueft «ont ter— 
\ / minées. Le nombiT des votans étoit de i853. Auf p^enSîértoor ^ 
y de scrutin'^ M. Alexandre La«iekh, ancien mf^iHbre de Va 



/ l semblée oenstituanke^ aréohi ipSt suffrage», eta éteprocleoi^ 
/ \ dé|mlé. M. Ribaaid, ancien maire de Bonen, et ancien dd^' 
^ pule, a obtenu 678 VQÎi^. . 

-— Dans risère, le prefuier tenr de scrutin peur les ëleo* 
tiens n'avoit prochiit ancun résultat; les voix s*étoient parta* 
grès entre M. Plduelli de la Valette, président du^ collège , 
èt^^^M. Camille Teiaser. . , * 

- ^^ M. le YÎcomte AN>an deVttfeneuve-Bargemont; préfet 
de la Cbarente^ èsl nommé préfet de la Meuraie» et^C reia-- 




pUctf ; à* ta Ghafente, patf Mi lé mamiuk die Vatilehier ^ an- 
cif^n profet. :, -'-.:■ '"'^ ' ' \ [ 

. -!^M. Ca|Hna#| «ticieii «ouMfëfet ^ eii nommé sous^prefiet 
ie Semur, en remplacement ée M. Vatoa. 

\ — Le Roi a autorisé M. Ecliarcl » cbfvalîef à^ la Lésion* 
â'Qonnèur, aj>oi*lef Ja <Jécoration de Tordre de l*Eperqn- 
ci*Or, cjaé N* S. ï^. je Pape a, le îo juillet 1819, accordée k 
cet écrivain , qilf luf avoit fait hoimmaf^è d'un exemplaire 4.e 
•es MértÈoireshiiioritjttcs sût' Louis XJ^ IL . / 

""«- La p6lxce a sat^i^ à'ia reqaêfé dé M. le procureur d«i 
Hoi^ le ik*. voluâie de.rj7fSif|otcf9 éhsMùHanMires dans îè 
midi cl r^uçsi de J^t France. ; ^ 

«?-r. Le 22 , Lonv^ a été tntecrqgé no instant dans le gre£$ \ / 
de la Conciergerie- Le 26, .la comnKimon de la chambra daà\/ 
pairs V chargée de'nnsilruciîon.de sa procédure, a encore eo^ y/^ 
tendu un. grand nombre 41e témoins*. ' , : ix 

—7 La^ehambre^de tibisèéh' ac«ùsnCi^n a décidé qn^il n*]jr S^ 
mreit pas heu iF'ponrSume lermemlliràs do cémîté'd^la sôufr/^ 
crtptfon potfr les derniërcs lois; nîak ôtî dît.^u'eHe a.feaN» 
vojé dQvati.|.Ia coar^4'assiise«,le9|oor0aiis|es <[ui ont inséré le 
Prbspfiçius. ' ,. ' ..••«; -..*,.•• ' ;*» 

^^ Cnei^rdonnanoé du Re9 « 4lu 3 arrtl-, porte ^ne cèHé dà 
39 février 1816, est applicîibré a«hi écoles de filles^ q^ I^ . 
èhf!fei\lânce en sera confiée am préfets , et 'que les ivMliti^ 
triées ap{iMijrlénan ta une congrégation I^f^lèniant tecnnAw^ 
I^MPiL^|f|fîaiHéf«.#HY ferres < 4is, tfM>9^ ' f^*él|nmet« anq^ 
kiir^ Jmwets de capicîté tenr ser ^ 
U^iev 4t latii» lettres d'obédience 



99 i ips,9Mapre¥'ViiaaM"U"U|i ain-* 
nr ser^t e«p#> «nr h'jprfs^ A / 
diencé , et ces brfeveiîtiet-ont d^* \/ 



posés dans les mains des çnpéi^eures , ^ui po|i;rvoot^efpnr&j^r ^ 
a leur gré les institutrices. . . • 

— r ÙiMï ordonnance du Roi nomme: let *m«ptctênrs ^géné^ 
rauii d'ariitierisu ; - '". * 

-^M.>le chevalier de Moydieu, I-iin de^|)fus rî^hë^ ph>pri#« 
issresvlu département dé^ liseré , est morty.apr^s.avgir tésti^ 
tué pour légauire jpnivef^t l'hospioe. de Gr^n^bl^. 



cjiAmBRZ pEs rAins. 



' Le.aS/aprà ftToir.exsminé, dàoi les bureapa, lai d«iuc -profeii db 
loi rulalifaauz compjies'de 1S18, la chambre.a«toKé du rapfvirtdss 
daax pcojcu ^fif OQl&iais9»pB;^pc^aU^4si,Ciiiq jmi»»^^ 



C SS6 ) 

ctiagé, le oomte Mole eiMe duc it« Cad«re. Api^ quoi ^ Pàtawem^tt^ 
•Vfl »ë{i#rée Miiii aJQ»uvn«'n>cià iike« . . .,,,;. ^ >. . 



ichXMftflB t>1^3 DF.PUTÎEâ!. 




V 



, ..-, , — j^ — >^ , ,,--, . „tialjs€ --^ _- , _^. 

ftibirv dflnft'tM^udlle-oti àém^ttsé'^éxix çii^uliiil-éi rnvorfêct £ p^acs^ 
^M ^drjOMiftf J^MikV^ttVtiUt du i3 ^irieV /fiaf-to ciimite élirevieM^'k^ 
ufttii de Parîji, «|iie le pëiilkmaaife ae^M>i4le-.^o|meaUonây dbkUv 
marche» liofttil«'fltÇiCinl^e)e ^ouverncmep^ )),%'f<9^i^.<^ A'A^^MUiilc^p*^^ 
jprps i «égarer te j>eù|>1e. Le {MÎtUidniiaire |ft«\Ç«^J 9,*9St ^i^WM^^^^fTOS 
i|iea èircoli^rc^ soDl }i4rtlfc9 ni niâfiie i^mns |>QÛf j<îs àutr*>& dt«oa^^^ 
««19 yvM il ¥U* piêk à é>iiiK^\êr W hôtti «le iV^r; iiâlror dVv;m^ 'fe^ T^mA 
ttaax. lidëoottce aiisai un coaoibabète'liHaÙ'i Sififfcè/'ért |MUyi«éoéi^ 
{•'V^.'M*^^' JÇ^t^V''^''^* yé»>l^'>"»«' '<»'*» W«Wil»iHikiir»rtB d» kl ipvriW 

ïW, 

iNPGaNI, 

dbiiiea'i] 

ment de la garde naiionale ^ k rocciinaiiofei d«* Ktmes par <hke fprie ^îi A- 



"Mû ^H'rbtol^ti a 01 ^^QthDNâtiaaaÀ Je%: force afip^e oe. ne PPlVer iMà^ - 





priaea par le goavernemeiil , et uue dpniffs'iSrS le GàiV) n a etden pfnie 

t-il pa$ dimanaé sur-le-ehawp aux maKislr«is du R4i de sâikÂP I6tttéit 
}e% UfiSf^.i^fi cen^ d^açhipaljff^ 00M]|Hil4d»: ptul|^'<|n0 de là JénMeer;, 
> Ji chamWe? pi. rtkl^;, l,e ui^m^ç^.jv;pM j^fi^^qje l« aUr,i^;s î4« 
petUlotraaire. 9<>i<*ni rparingéeft par.AQ grand nombre d didiUans fty 
Gard, eti^^Hafii-fi^^s'cPetiiiT^ëe'âiiîin^^^ (iuitMifrroi7?cti!ittt&r 

Xlcs esprits. M. de SainuAi^aint.&il l!clfigs de M. Madicr, et pieti*^ 
que ses àsseriion» mrritcnt une grande crojjincc. Il est-, dit- il , na pantt 
^ qui semble rcconn^lfe^ jin a^rc^oi»Teri|e«Bçn|;(|Ve Celui du Kof , un 
A autre Roi que le Hot lui-même. X^ralcur est viycment appUudi nar 
yÇ^ tAti^^tfché; Ml d« Gorbii^ré^ après, nVotr'Kôccës^tfefiiciit i^<tr*îU les 
C y^OégaiMwa d« iNflhilMitta(rè| lennme 'i\&£\ : Cette, niciiacie d*t]n<- r^r>r^- 
X ptritibn /actif» •«•''•lKH*qu*i''dÀo«iHèrttf»''rë{^î^ d^iiie côvtKÎMrjii loK 



'riiirift flèi^é^-; ftVprtrrtil'pnjlaiWd* il atfrrHx >àéieUiji^mén%i 1^ 
"'Tfto»' «W» ^* p*H«>ll d*ifp htmité àûfrUh}eH <fa\ Jevofi nrbdv» an 

-HàÀ^H \^. tt> àéilKi , e< tU^oft écrè'è^ttAoÂàm'tffe pinr le flàs horrible «iës y 
érfniéà: ^Hà le- but Mi«<'r>Hi t«iii M«eimKf fiit^ Itf ili^AnciaVi^n iWV^ 

-WMi ; êi «tf YiAik^ifér^le «tlk^Hiibte'ob jêl. ' r : ^ . / \ 

~ "M-. l!>ci^éï Wafijè ftf»tittft«fiia reMbrtftrf dèA <Se^^/s'dè Ntin«t, eè 
't8lS| tl'f4t^fi^é4r^^^)i6l:(1elafK«tHtotl^^^ brf^f^'Vi 4*^4 t'cdfteiigtidmfiisl» 
li» hïôYéV^Nlrir^ ti*>p^ *n f^r^sfilebt Jtt je«n^il ck** nîinfsW»', «i, la leo- 
^t^tH'dft 1^; A^iidl><* I |«i WilMiivy f^rniV ^claWrr rôninion |»uh)KftH$» 
M*. Chabnutf Laiottr fait INif»&!)l||;Jk fl« sa comhtité poiiti<fEi«, H i<di»pU) 

<tf<tl 4u i^ltidiifiaire ; errlit^lâr^x<)a«9f. li&lnt^^ 4niAislt0*de TiiUti^ 

-«rif^iMM atir f»riUîè(j«i> f«F9MS'\J« i^ 'disrA>é»M-$ ' il VéMWno «II* iTfH- . 

•'tîitfmfif i f^Ti^ H^u?^âë<«f«t(ii'^-Jii|^4d^ril^iWr>W4i4riiioDR)»i^ 
-iiêePOt 6tM»«uAv«i )ll^^liMII<«inr <oitR'i«I<l#rmbp* ^àr !«« tIMlr4llarelurle^ 

'MAl^«M<tl^¥fl #tirf(k^ tW AHl«llii<)i«#«lA^i[flli dr 1iMr]<MiWnc^ d'iiiie 
'^mttm^ «^«fHlMMMK. 4> MîrtiMt'e tfii^éti^4fM^Mtii:d'^od|eHff«» MtphovC. 

poM. Mm. For, i)c CbauvI^Kn, f^&ffiito, parleqjiaii milieu duiitisuafif, 

La chambra rf>icU^ la pr O[ io »iti < » n dcH ié ta f H ' i ttioo , vi cell« de là faire \y/^ 

fiBprimer. La diacuMion «&I pla»ey c| la pî^iitioti renvo^rëe an cotiseil J{ 




amVhVl^llA^Vit pf^^^ë pér'M. tnrftHW, cilipl^lv^ pHVMM: ^iH^^àii et 

^tsoë âfi yilievtfscpipy relatif ayx ionrun^os de caljpdt èf d^àlïsèrr^. 

ti^/Uï âdti^Vilâ'endéiiiérnt; <)é M. Bëmëhiajr', cdnde#tra'rtHéiiri^4ra- 

M^vWs d^tkliVitftré >ï de^lMàHtië, leal âd«éî'af(iKMiU.'î«è% t«f Ift* de itKWg 



addiiioDoms. M. ficnoin, apr^ avoir patfe en dn^ar dks cploliies., 
ooaclut à radoplioB de ta première partie derameodciinrDi de tâi Bai%- 
icrrécbe, uodapt à diminaer la taxe aor le« ancrM Je nos colopitfft V ^ 
demandé rau§menUtt|>o de dcoil auf lea aucrca^Uaagers^ M» Luis&é d«i 
Ville veMMia e«i de l'avis de ia conàmiasioo. M. ^aio^ peine iftie In ftv> 
luaiion Je nos colonisa lient malkcare«ifemeal k «i^anlres Dpu*^ ^psa 
rclëf ation des droiu ) il. faut donc laisser tels audits «<>Qt les droits 
sur les sacres étrangers, et modifier la taxe sur les sfAtfes.de boa éo» 
Jonics. M. de Villèle voU pour que les suercn terrés i« l*iie àt tloÔÊt^ 
.bon ne soient pas soumis, cette année, a Taiiffaenlatioti qui Irmpfierai 
•GcUe denrée. M. de Saint'^^ricq monte à la tribune pour oMllI^tU^ le» 
.principes adoptés» Unt par la coaamisffofi que par lesV'fëopifMKtiCri 
mais, attendu rheure avancée, on lè?*la séance* 

Le a7,4a séaiM» s'ouvre par dtui rappoiu sur des pëtitîoos t ^ot 
la plu paît sont relatives à des intéréu particuliers ^ et ëcnri/éea patf 
Tordre du jorur. On reprend la disonaaion sur les donate*, «t spëcîa-» 
lemeot sur les amcndcmens de M« Bastetrcche, relatifs à rimpoULatiott 
.des suofes. M* de Saint-Gricq pense que les oolonies gagnen^icpt^péti. 
à la modération des taies , et «uNi tu résulteroit fine fcirU di4fiautio|i 
dans le» revenus de TEtat. M. Benoit «atciit^ eu «Aotraire^ que U dîml^ 
nutiott de< l'impôt feroU rechercher daveniage la denrée. I|>1. I>fl«- 
roche et de ViUevesqne vount poiir Je-mnintien des d|K>iU,. Le mi^ 
nistre des finances représe»te qiii si «q dimifiMoit cet imp^t^ JÏ £^%* 
droit lo remplacer Dar.nn antre» et 4ue eependetit it^nW est pus ém 
pins doux : on rit ae toutes paris« L amendement de' M* |kisierf4pl|e 
est rejeté. Après qnelqnes débats « on 4léeide(q«e le ancre teri^ <!• rfle 
Bourbon ne sera us#qn*à 3^ francs 5o eeetimH^les autres siMsreys c^ 
rinde sont asséjétif à des dÂotts pins for4e«Xa eMii^bre adople ai- 
verses modificalioiie>sor le «oohenilliei l|i^boif4eteintu«¥s,ile rl^^f «^9%^ 
eUe rejMte if$ ntoeo d ipi tH prteatés par le «ddmwsm», sur Ib» 
jlsbecsf od«i<lite}lieft^pottc)e«e«iple4esmti«41ecej esl*,^^ 
les droiu sur les entrât s«fit flndat#n«s. Apffs onaelque .diM;usnioa « ««. 
«ejette la tattf portée deos le profet sur les sebsUs d« onobepatra. <«i^in 
-aainticnt la- prohibition>, snivaiit Ij» ve»u de la cpmmiasiAi^.. Di^EiIrems 
.#«tras droits leoit ^teUîs d*epTtès va tarif tf«p détaillé p^iir ito^r^ 
fâaoeick . •- ' ' ^ *'.",. 

. •' I f * mi . , 

AVIS. 

Ce«K de. nos Sauscrip^nrs idopt I- abonne» en t eipire If i% mai 
. .sont paies de le renpvvelcr de fiui|e. afin dç ne pointéprouTer 4e rètar^ 
dans-repToi du Journal. Cela e$i d'atiUint plus urgent pour ceux q^i 
en font la ecHe^iou^ qu'ils pourraient , par un plus long retanî^^n^ms 
mettre daifat' impossibilité de 4tftr donner les premiers nitrkéro* iiee 
réabonnement, . ^ 

Ils vofidront bien ioindre à teintée les, réçlai^ati<>n;i{. changement d*a« 
dresse; rétibemnement, la darniére adresse ijguprjmeè. que l^on ireçqet 
. avec cb^^tMi num^o, Qel^ éyiiir^$cc^^«^ei|^ ja cmpiche df^.c;'rettr«» 



(^Mercredi O mai i8a^.^ " 




lÀt€mr9$»ckrétuuffes , en fo$m^ti' instructions fcinX 
■sur tes J^/Mlrer et ie$ £4JiangHes des dimanil^ 
«|iir fe5 p^iêÊcip^fles fé^s de i'cmnéç. ^0u\'^\lè êéi^^ •**' 

Cet oiiyrajjp p^ayoîf vié entrepris d'fibord (juç noiM* 
TutHit^é dVuie Oimîlle narlî-cujière, et lIi«ul^^^ n av$i^V^ 
^fail anciinê aFflîciilic? de Iç Dounîr. de ce f\n\l 'oyojif. 
ironviS rie j)1jis assorù à son obîcl d.iDS Jes ccfIiç des 
uute^jr|S (es plus e$|l]|i)?s. M avoit profit^ dos pcn^eip^. 
cl menje ri^ielcjiiefois dei |Riss,'ij^p$ de nos Iîqus orfr 
tetirs; des morâlLsles , et de ci^ut ciui ont li nvîtill^ 
sur des inartieres nc^ piete. II ne dissimule pas CQl 
ciTipnmt 4U0S son ^^perUssêmwÊt , éi -ei) «publiant ce 
qui n'elort d'abord destine que pour un i>eitt nombi*« 
de personnes, il ri*a pas cru devoir changer le plao 
et i!è?i<H;tiûoii 4^ «on -ouvrage, ^dus IVâ a^ipranxtins, 
^t nous sommes pisrsiiadés quf^ bii)n.4(*auw«s «aiMt 
de notre avis. Le succès de ces Leëtures chrétiennes 
a niérne#^jà justifilS notra^atiente. INous.itjue^ rdlbj^ 
de rpuyragc lorsque nous en annonçarues la ^ècoiiw 
f;(L|^ti9n.9.en ?j8p7.f pQU^'qe pourrions que i^piis e^n^ 
J»flTJ^^s)ef^1^e sgijs siir ,ceive .Uqisi^rye vç|ifiivi. 
CTest un des livres qui peuvent convenir le î\i(i|%|^ 
riaix ficciifeifti^tiq^ies et auî^ fyuàlh» chtéùsh&vysd, J^ei^ 
ileeiwes no ^soot pas ionî^ues; il j Vè^ne beciuGqup 
de ckMtié, et oetle simpliciîlë qui est un nnsiite wx 




X 



genre, Cl qui nVst cependant pas d/pourvue d'intéré.t 
el d^t?It*gancc. f.es pensées soni jusies et les iVisSonntî- 
mens mjIvh.; ]o8 scnlimeas' et^ l<*9 pttèreâ ^ne. nuitÀ- 
qneiH p^ifi'd'oncûon, et cei OHVi^'en'â pa» ii craiiii-* 
dre.lA.iconcorreiice avec les «ii\reft;qiii opt à peu près 
le même but , ri ([iie nous avons éié châi^ëfc d »n-*- 
ncncor dçpnis quelques années. Il offre mie suite de 
Jècinros pour.ioVis les.dimanclies el les principales 
fêles, el ées lepfurcs,' qui sont sons \h forme de dis- 
Cours , u*anroieni même hesoin d'aucun, changenieiit 
pour êirc adrrssf'es aii peuple ; ce sont des prônes , 
où du moms dos explications de rEpîlre et d§ TEvan- 
ifiilé qui ieniplîsseut a peu près l'espace de temps qîie 
TÔD consacre. ordluaîremciil aux prônes. \ * 



j . KOVVE{.r.ï;S ECCf.ESlAST!ftUE&. 

t PÀnta. M. Josèpb-Octave Blettis î éxb^ueé»Qnéhfjc ; a 
-.ftt .une^oisidieilice.ilu' Bor ovàot ,c)& qtiiUeir Jii.Frouoe:, et 

,îl i^tourriera eu Gaïu^da. Il pavoîl.que sqii v^^a^e avoîc 
jjbur ot)j(rl les affiiircs ecclt?MasUfl|Ues cîe son diucèsê. 
\Ie prélat, àussî dî«(îiij»ué par son ràerîle que pntv sa 

J" Mêlé , s'est concilie , en Buro{)e 0^»nê daîii ftf'Cakîaxïti *, 
fejlinié (le tous ceux q6i vût cii aVè^ tuî quélquètap- 

* — Le samedi s^ avril /M« i'aM)ë Ciaii^el dé Movta^ta 
<ft prêche! daris ré|liè^ d(f U Mâdekiue» comme il avoll 
{été apnoticf* Siii^ sujet «lôit Pau m^ne,. qu'il .a pt^^isid^;. 
rée comme le mo^eii le plus efficace rrimiler, autant 
qu*il Qi^i possible à T-homme^ la cliarilé divine;, el ea 
Vecond lieu', comme la vertu fa ^plûs; agréable à Dieu, 
èl la plus capable de le glorifier.' L'oràleur' a insibfé siîr 
l*a nécessité de chercher à désarniér Ja jastîce céleste 



( 571 ) 
'par â^i sacrîffces VolOnlaires et généreux. Opposex^^ 
n-t-il dit, ton pieuâes largesses comme utwî digue în- 
siirnfM>utâliIè au k efforts de» ennemis d« Pâtilel et du 
troue; essuyer, les larmes cju'Hsse plaisent sf Fuiie coii- 
lei* f feritieî les plaies doulourc^usés que leui's mains 
cruelles onJL rouvertes. M. Clausel a terminé son dis-t 
/cours par une toucharile exiiorlatîon qu'il a miseï 
dans^ la boùciie d'un Prince géhdreux pour exciter les \ / 
'fidèles ^ redoubler Ifeurs aumônes de manière à faîrî» V 
'olibliér aux pauvres, "s*il 'est 'possible /qu'ils sont oir^ y^"" 
phelilis* ' ^ ' ^ 

^-^ Coriiifafe ndiis venions de publier les détails itisé^és 
dans notre deiMiiél* tiumé^o , sur la missidn d'Aix, nous 
en avions re^u dé nouVedujc, qu'il nous parolt à propos 
de mettre souar les yeux du lecteur. C'est le dimam^Iie^ 
)6 avril, que se/fit la communion générale des hom- 
mes^ dans l'église de la Madeleine^ L^enceinte de Ce 
Vaste édifice étoit l'empile d^hommes sëulemènl, et 
d'homthes dlil dévoient communier. Les chapelles la- 
térales du ciicâur rènfermoieut coivx que la nef n'avôît 
pu cotitedifé le cl^optir étoil occupé par les adminis- 
Iralcur-s.^ les ittagîstraiSj, les personi^ës décorées ^ le? of- 
JklJBl's dé'V Ijgne^^e^^ .gardé' nationale. Lô plus 

{;rand*ordi*ê' a régné pendant la cérémonie. A sept 
ieures inoius Un qtiai'l*, M^ Tarchévêque a commencé Vu 
ttiesse, qui a)été suivie de la bénédictfon du saint Safc. 
Crement , et d'uiie h)é$se d'actions de grâces* Le pK-lati / 
dorinoit lui même la cotntuunioh avec M.' le curé ^tX 
iii l'abbé de Mazenôd. On croit que le notUbre des corti-/ 
munlaDsVa pas été beaucqup au^Jessous de trois mille 
cinq ceùts^ parmi lesquels u s'en' tiouVoit qui a voient 
Négligé depuis lorig-tettips le soin de leur salut, et d'aiJ- 
tï*es dont les opiniohs antiérifeufes li^aimbnçoiént pas Une 
pareille démarche* On a vu aveo plaisii* à la sauïie lablb\ 



(???) 

!23, on sf furiDera une idée de» i'ësul(a(«^de cette tniasiuit^ 

o\ <l« ("emprcm-ment de» Mèlo&.è , profiter <ie5 giucft» 

gui Jeur étuient offeii)?^ ,,-. ;? 

w^ Nousaviojis VernîiHt|Hé r/inàcbvonîsmi» a^&^s flniF- 

quaiil (le M« E.<, qttî suppostnl c)ii«JMfi>»iilM(i.av()M.pr^^ 

cMhi pHil Càréme i\eyf^t}\ lAntis Xr^ • L.e ÇonsUiuiion'^ 

,neï essaie aujourd'hui âq iiuu» -rt^piiiHlrei iioii en jit9* 

.tifiqnt sa méprise, ce qui é.'oil iuipoti^il)le, m^lis en tiuuA 

pr^^Unt uw assertion ridicule; »W3 pvyn» «vaiicé^ 

beion lui y qûe'Massillûn n'avoit point *pr^clië fiev^^iU 

J..oui$ XIV^ '^t Itii-d9$»us il noû^ienvoie piJ^ ^nlTaiis (lu 

Catéchisme. Le ÇonalUuUonnel. ^^li bien ^u^ noits n'u- 

.▼cm poini dit ce K]ii'4l ndu9 attrll)uç:..\l e/it clnu* fju^il 

- s'écarte à dessein de la quesliop; mais, malgré ses (Vît 

vjiga^ions, il demeurera constant ^tt«^, d'après M/^, /lé 

J^eiù CarémfS a ^ré piêché^ en 17 iÇ». devant Louis XïV', 

tnorl ep if\^% çl il faudra joindre celte b^^^e a f^u.fss 

celfipis que l'on a reprochées dei:nièreixient à desorateiuV 

«t profesîieui^ Jîbéi njjx fur des joints îippoïMans cle l^^ljiît- 

JLoii^. Le mêinejwi'nal^a. cro s^ v^nge^' rfu. r.çprpçVi'p 

d^ignorunce qift0 nous lui. avions adj'ea8€,.êl jl npi:^s 'âç- 

«use ^o n< patt conittoîtreT^xisteficé -4*111»^^ df/ÎB^fl^lq^â^ 

Bundet sûr lesj»auterettes de rApoc^^lypiie^ cfiq»] ,ij[ilr1j^ 

Î^X connu de Jous les gensdu monde., ^ous î^^.prçyipifs 

pas q^ue les ^^ns do i^ionde Fussent; M bkn. iti^truils su^ 

jse points Au surplus, nous avons dit seulefnenA.qiie ^l^ 

distierlalion #11 r tes sauterelles n^ fp 1901 1, point' ^rïie dis 

l'édition de U Bihle d'Jii'ignofi , dao^ué^ j)ar jfiQnci^i. 

Celt^ petite chicane du ConiitUutionnèl p.e^J évid^'m- 

iBi^ destinée qu^à taire 'publier, p^îl seîjpatil^ sa «thS- 

jprîfie;p*cal uh.erMse de.gij^rre q^i prpbabi^;â;ient n-tturà 

{las'heau^coup.do spcces auprès de p^x qui ^ t^j^,%^ 
eroril tios obî*ervations.., , « : 

7- M. J'iérre- Alexis Bjaîn, arçiMprêtrç,,. cur^ àu 
*Pohl-~de-0eài3ivqWri,;partii8 de 3avoi«^ di^pè^e^leXthafir- 
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n avoit montre pendl»ai4a r^^voluiion un courage inaT* 
tërable au milieu des dan^ei^ auxquels il aVloit expo^ 
pour le procliaiii. Il ëtoil le conseil de ses cotj&ères, Pap* 

d^ Bîieii !e ekèviiÀmmuiy el !«$• mMiam ^oivn^ oblige- 
de i€v re9peeta\' Leê Àif^if^s doturniMtHé otit accttéi^é 
éi fffr; rn/iisr fi laisse le- souvenir die ses yevius, et, d^s 
^tieeâ qii'il â rendus i t^Sg^lise el i tu 4<^cïèU dans le 
çetfçle o^t (a Proyidçoc^ l'a voit pljtcrf, ' 

-^ M., MoirUV, eo^f^iasliqyje 5'uu fii^iif disï înigije ».\ / 
ful 9 dii*i8^ lang-l^nips fv^eç syuccè^ u«ie o^iio^^'^^ y 

•it Lotiisiane, Tiaforaiet^ dtn^ oe |M>y8r «« ^utt^f^y cft»/ 
se fixer pour cela à BâlomRouji^ey petite yîll» aiy*dess«6| 
de hi No^véHM>rlëtm$. Vin^t penstonnaires ont dh^à 
leurs places retenues; col ëtàh.fi.isemeni nepèut que 
prospérer dans un pays où fes Soyons d^Instriiçlioii 
soQl nares, et ta soçîdlé comme U ^*etr&iofi simt î.n.lër 
ressëe» à ç^We ep^reprîs^^ lif, Mon liai 9, UiA K^'^ru^e e der- 
nière i»n romane à S^uULo^iîs, ow i| a U^uiié >i^ i'4-f 
fl^iie de k. LoHÎ^Unfii ooc<îp4«. iour à io^m^, aa niMiiA<» 
tèreol aura^q deses ^id^iissecnetM hailsasM» Le pt^l^ 
J^Mfe Hifrtâl: «n imgiws,4iiv|l6t efi.françoi», a^^un^ 
■ tb#trirf}lët«fe' ftksHàët il-fail des^ «xiq«rsrom éinïs h jpnfn- 
jiqbr i^ffefr leîi catftoM^ùes, dibhnfer U çonfirmaifon^ 
f àiiïfirrEA- 'te rètîgîon , et n*ri|;er des paroj&ses nouvelles. Il 
9 Oi*doixné prêtt;«s ranq^^ dernière' plâi.s>^tn^ ypuufiieo 
irI<Jsia^l»tiue$, ^U:^ auives M Ë.vremund^ (i^i doU «e-^ 
ç<uid^ M* I^*Uai diin&, U div<Nrii^ii; ài% tkmnms^ ^tA-^ 
Ug#« L^tii^e d« ^ prél^^^i^ e^tâ d«§ e«oIésia»tJfe|ti«s ^'if m & 
amènes dails lè poys^ leur diHM>ueiiien*'y Isi: poiiopa drs: y 
c4«^«i^îes 4e IfBgJÎMI <ratKvli4|ue > k'« iiMfMyiéoMi i^i* A 
i«rtfe0*, letit éiéniHi les pcoieslanrci ks diapoM l'avoi««^y 
Mtfiieii^. Uo plas grand nombre d\>MTrî«F8,acliieY6i^*l 
éé dbuner aifo heureuse^ impulsion à des homnfé» jp^i" 
M tfenn^lt' d|(,)e Ibrt niMtocremfent à li.nr secte. Ch». ' 
dmlran1de^|(U#^deàt^rr^depiéLé ç^ mauqueul dbas M 
pays. 



i 



( 574) 



Nouvelles politiqu»». 

Pauis. Le 9$^ h Sevx heorrtf St A. Ri Moifsitfr^ , ^'^^T^!^ 
de ses gardes et dea liostardt de U gatde.rojale, est «lié <. 
r£coie MiJiuîre , ou il a putséJft reviije des groupes. . 

— S. A, R..M<^''* ie doc d'ADgoulêiae a fait adres^r jk. 
fil, de Cassaud, maîre de Manosque (Busses^ Alpes "i, un© 
somme de 5oo fr. , pour êlff r<^parlie entre les ouvriers les 
plus îndîgens de cette ville. S. A. R. a envoyé pnc pareille 
sofùme aux incendiés de VilIc-snr-Arée: Le Aiêipc Prihce 
a envoyé nne soit^nie de 5oo fr, à ràdrainistralion de \àt 
<satsse ^e survivance et d^ccroissemetif , pour être employée 
etk actions de cette caisse au profil id'un |e«iisr l^oinine désigné 
|tar^. A, R» 
f' -i- S, A, R, IM^T, ]« duc d'Angoulôme , ppssant » }e 78 4vril ,. 
i VijIéneuve^larChiyard ( Yonne) , ftt remettre yn. secours d'art 
gent à un ïi>epdiant , paraivsé des deux jaijibes, qui , n'osant 
s^approçl^er , de peur d'être écrasé dans la foule , étoit restd 
k quelque dislance de la roufe. Au même instant tous les ha* 
bilans , qui s*étoicnt empre<(sës d'aller'au-dévant de cet èxcef- 
lent Prince , firent retentir les cris françots de ?7Ue7e Roif 
^'piventnôs Princes! \je même jour, S. A. R. a élé aecueQHe 
«I Auxerre avec les transports- de la joie la plst vive ; et en 
c»t partie, le lendemain, après ay^Sf e»tc»dttrjfi messe « et 
laissa d'abondantes ^wn^e*^ - ' ;» *: b % f :r - \ ; ;> — 

-r* S. A. R. M*", la duchesse de Berrj (^ faii reniettrf k, 
M. le cure de Saint-Maurice , à Lille., une somme ^de 1200.fr* 
pour être distribuée aux pauvres. 

— Le 1*'. mai, M. le maréchal duc de Tarente a remplace 

M. le maréchal duc de Bellqne, en Qualité de major général. 

de hi garde roj'ale. Les compagnies des gardes du corps de 

Koailles et de Luxembourg ont relevé les compagnies d'Ha-» 

vray et de Grammon^t en service auprès de S. M. 

f -*4- Le 29 avril , k onze heures et demie <Ju soir , 00 » cn-i 

\ I lendu, sur la place du Carrousel, utie forte détonation. 

y A ussilot la garde du château prit les armes , etise -mit à €«irê 

A des patrouilles. On trouva sous le deuxième guichet de 1^ 

\ p^ce du Carrousel, du côté de' la rue de Rivoli, les débris 

\ 4>n pétprçl <jui «yqU c^usé c^tt0 fxp^os\oi^. 0(i devioe facitt 
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siipçès. ; . . . .«;',. ;..^ :'■,.'■ 
' . — Les déposîiîqqs (rc.nviron 45.0 lémf)ios a^i étfi enlenâ^upê V / 
dansl'instniclîon dn procès de Louv^l. Cirif} individus seq-»» V 
l^it^iit npnt restés et? |v-45oj[i «pus^açfhtdf dépôt; lerinUrc» /\ 
ont.élé mis en. liberté «pri^ l«iir îaleiyogatQii-j&; ... / 

^ -«riuC colJçgQ éleçlotRl-de risèrc? «^ ruminé député , M. C»*, 
fDilïe Tei-^i^r, boil^-;.fJcir^,rfc.jM!M. Sayi>ye-Rallin et Cusimir 

^— Les opérations ^efcollégef électoraux de îa Chareotf «, 
IpjÇerîenre e^ de yauclii«e Mpl au^si iermioéef ; le pr«i|iier a 
élu dcpiUé M, le général Xai^yre, qui avoit été rejeté an? 
cainmCvnGi*mf irt de la Sfwion pour. un- vire de forme; et le. 
aec^ndt M., le marquis de.Causans, de la chambra de i8i5, 
/ qui.? obtenu ?65«iin rages S114* 38) voUns. 

f, *^ La cour de j^ssation a rojeté Je pourvoi du convention* \ 
1^1 Lr4;drpen4ier, régicide rela^>s, condanf^né, àla dépiarta^ y 
Ûan par ia cour .d*aasi^s de l;^ Àtançbe, pour être re»lré«is, A^, 
France an mépris de la loi du 12 janvier ï8i6. / 

^ -^ lie 27 avril , le* nciu>mé |daiidrevi]lç , jniKliïire. invalide 
et.péiisionuaire» de l'Etat, prévei^u de cns.^ditifu:i et dV>C-. 
^n>C5 contré le Roi et la farmlle rojtalç, a^té condamné par laî 
cour. d'à s.sis4^s,^ deu3( ^us de. prison. Le défenseur de l'accusé 
^yau.t professé fdes.^doctrines contraires aux lois , a été rap^' 
pelé à l'ordre parle président , qui , après plusieurs interiru|H 

t^'onsilnia retiréla parole* • . . ' ^ .v - ' • 

— On s'étonne » dit un observateur ai$fi^ de IVfdeur^deè: 
libéraux à; déterrer et à pourfuivre. je. ne 'fais. quel jK>uyoijr. 
Vivisiblc qu'ilf â(;casent d'aspirer à régir la Fi:ai)ce; i'iiA|»orf 
tant n'est pas de découvrir la puissance in visii^le .qui pletij^If^ 
perte d'un Bourbon ,' luais celle qji^i a ai«[uv>«.Te. jiqiguarH 
contre; une racj^ auguste ; et, coiume l'a dit ftf.'. Cor qu'eue ^. 
çeUc^cônspîratjon seçrj^te d/)nt on nous f^it peur n'est ^esti-^ 
née qu'à couvrir la marche d'une autre caj^i^^îni.Hpu plus-r^^ i 
dpu table qui se tra^e. sans. beaucoup de mjstefes. G'^st.un* / 
çQanëge dont les révolutionnaires de 1791 ont douué l'aitea^s/ 
pie à cêux;de nos jpurs^ ' .-.: ; . . 

, -r- M. Àlexqindre Crevé], »^ù\fi.w Au Cri d^i, peuples , q^i^ 
(ut. condamné p^ir les IribunAux^ il y a qnpjques années, faii- 
once moqfient rfialribuer ^/vi/t.v ^ dans les boutiques de Paris* 
}^i^ /cfci^ni ^ ea farcur de .U U4 a/glueU^ <^s él^tions. }l est 
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tribqtions gratoites ne pourroient pas meltre sur la voie dé de* 

<^MTi4f* éé f^fïïiv ê rhéfnéhl ocerfTté dont titi a pttrlé S la tri* 

brffW et dalM le« brochnré^, 

I ; -^ M. bibérd , un dêt Vfcf-i^rAWertf d'à côlT^gi*' ^eétîMral 

\ / de la Seine<*Infê^ienrff,rpmâr^ii>,daii^âne fêltri? m^rîitidé, 

Y tpHit étins to Àérfidif fî ë ^àlfiqfaê }e$ llëtrx fiers df ft étètJteOrs 

A jà^ rt*^ofl?rîf pas de K viJre de Rœiert ; e>*t riWÉ n^ou^ltej 

'^ \ preuve d^s avanfa^s du projet d*eleclion à deux degrë^^ qui 

\ jr <lë flrdpoAe récemrnent atii ehafèhfjes. ^ 

' -^ Le sî^iirMazeWt , avocat h Yàlene* ( brômej, a c'om* 
]Mril ; je 9i4 évril , devant lé fo^e d^^ruction d<i tHbiiiial 
rff* AHlè'VTÎle, àa jqet d*uné' i/>iï«M¥///iôfi haHûnShi, (Jnelc^ 
lihl^âiit de Varfent^ ôhl t^verte âtir lé rrtàdëfe dé cètlëde 
Pniis. Une «emblabfe M^teHbtilM éveiÇt ëtt oi^vèrtl» a Càën. 
hll^lhrffé a fafl j>rr>éëdér à là rèfcie?clie.d*s /^/^*/w?emrf,et a 
fttè Mc^itér un iHànda! dé coiHpirhjtié^) cor^trè le ffhfairtf 
f%^î; l^nër àH ra sâSst , et c<6liHré âii àVDilit ^ùi à*i»n ée^i dl^ 
cl.iré l'auteur.. ' ' 

/iii UHe sdéli^W tîe ïfatn>l ^ taH«ièfnT€6le^ flti Nord j, ftit 

diVè -, d^pofs le ÎBp hfâri dipftiîcr , deux hièsstçs P*f ^eiqàl^e » 

l^Jiile p6nr le f^^<^s dé fathe de M»*, le dbè de Berri, l'âiûti^ 

]l^tlï' la ctosërVàtîÀn de son auguste ^èurVe, C*slttc«sés cbtt-' 

,._/ trrif«éi^ ju^U'a Pâdàt^ôdietdéilt âé W^. la' dkicftessé dir 

T^'v.BW^. • ^ -, ^ . '■ w ' ••;' '^ 

•^ A Nancy, en a donné aux Frèt^ dèf EcM^ db^^jknt^'^ 
)^A»îl¥èntciea l^ordiHerV , ô!i reposent Fe$ centli^s dés'inf^fevrt'^ 
. AiféïdeLfrt+aiiiè. LVmperèdrd'Ato1rfcbeeM4rHi>nt*teffl^i^ 
y it?i tft^pètftnt pdnl^ etflébf^r h fAessè «É^ 1¥g1nè ^ii^ 1« 
"^S ;f«^ de rà«e ^è !séâ ari^éifés, 

U4: Ld 34 aVrtl, f^ \con»^ir fnu'nléfpél et lin àtrtorft^^ dé la 
vllte dé Bèau)ie, kprhn aVUl^ énleift^u Ufiè itfie»sé dû Saiht<rf* A* 
fA%, brft t^rMédé à r<yàvèi^tnf^ê ^^vtrîé ecfblé diH^ pir le» 
mitfé d^ £cdrestAretlet<nél. 

a-» Ea cdur d'a<njisei élé Tonrs a lib^iîiVimë lé M^M i)r|%' 
éiMm^ )m[p^ttftal>e a Saînt^NlabHètË^i'IffsBotich^rd , i tfoli 
mois d'emprisonnement, 100 fr. d'am^<)é et aux ffats, |>ou8 
nffdfr, itu mi»î» îJe cIc'fce^Trfcrte dernier, dît sùWes^e^tenT 4 
fliâèienrs jrér^onnes aue les Vkm iiàtibnaùx Jafïbient ïllre re^ 
IKtH, et t|iré lion 'àffoft rétablir Ift Ame let les dfoirt fféirkiirtilr, 
^ L0 i*êf ^'éséa(|r«m BW^, ^P\àïimit^%^ 'en >8t 5 i^lW 



CQnsèjl de guerre à ^«iz ,,qui 1 fi pge.noa cbiipa|>!« dés raitl^ 
» kii iwputés, et-I'a ac(|uitté. 

^teê of&btèré et st^Warts *tf trfgfmeuf d¥<h\^ivifûi et !• 
l(li>iëfîè ^ f n grfrrifsoti à Pfanci , ôiil aoîlnë'an«|ourrt^ cfe «bWc* 

Ei|r VévecUon <i«j mo^itiMat à la oiémoireQe M^Me duc dft 



Le .«9v H. le doc dtrRMrbcUvv, pr«M«l«iii ^u tçmmW iW»jftifHgttn^> 
communique» à la chaiùbre, i^*. uoe ordonnance da Roi, en datte àm 
.tStée (OfmmniJtXmx^ ^ I» Hittptfo' dcK «tnfan» de Crtt S.A. It Mf^ te^ 
(fti«> d* Bcrri; à' la eomfMM^'oii dfei: coMKvil d« 4VnDiirt , ei ant fonnu'* 
|kéi< it bb«ierv«r lor^ «fer ji^iHiëft^ peur inTtnttairrii, i)«l aatoîrnc ti<w 
/»|ii^i9 ie db'aès deafiriarfn tx pfmc«{t9<9'd<ela,fMmitte i4ij9d«^^*v ^ ^^ 
\vWën yMttntas, portniic ifiKtitfitiwi d^ ^iri>!$ hiérésUlama cw fiiv««ir « 
tfm^Ue, BMttlkras da ta clnaifcv^, ai ééckmikfkm d« pafriaa ^)ci» Bf |l c» 
e« ft»«(tlkt da ain^ aéfrr» me«ibffss« L'asM*«itMila «irdoao« fa traiiaoti- 
iHianr 4è Fardanitaiydr* d« lloa aar ^ rv^ruttr, frt t^ëiif«gfMv«iae«€ d«i^ 
laiiats |«ai«ttt«fl «ar le liv#r da la pairie; Lu clMBiibipe-iMnm*' enftitfte^ 
<ki)B a îga ma i iinf éBa fiowr oianfifiair éei^ ]|>ropo»iiwiH' df M aila a'ah oc'' 
oa^^ avimi la t&ttnw^ «t fidal2irea, Vaaa à ta eontraftiM fWP a«»af>9^ 
ei'fatmraà la fanaatian ^ mafnrrafa si m cx>m!ciiMaii «le titras MMy^ /^^ 
rfi^a«a« |jà y i amMbè a<»«f«iia.Moa s'a ca m paa a da Mfti. I« yicomt^ 
tla Piéninaaraaayi W eai»te ^^rial, le daa da Broglte-^ le cotnria Da^* 
aA9i# it la varifoia da MaUavillir. ht* îAemhréB de^ In afconde aoort' 
lilf.':4é%lîiè éa^ii'dfta, te i^arniiu de Paatoivl» jii^ofnio OiafKal/la' 
c<«iHa'44al(faâ at W d^e da'WMat. Lst f^tmaEii^e i^ast séparée aalMl\. 
atauMtWMflii iâa. 



CHAMiSRIg PÉS DlSpÙ'riÊSï , * 

tè il a^rîl , M. Bftdôcli faU un rapport 5urpf(is{pui^p«iîlîorîx^ don( Vy 
]jft$ ptuft riTinarcjtiàbles sont crlIeA deft sieurs Pi'nol , «Te (^antiHaa (Basses • Y 
Al|)e«), Gàtlery , d« ?$aînt Jbïieo ( Vàr), <1 Iqôyànfd^^ NW», qijl' /\ 
tons ilrois déaonoénl M, tlUîiîa'zrs ,' oiihUire de noiél'tilir/M. te rap- | / 
rlorlèur observe <jfiie lïes ùbh ii^lidôns 8oni atO^ieiiréf»' â la sOr.lîe da 
M, pecazei <)ti mfnUtt'rr ^ qur V« deux p'reitiièK'S paroiiiAent ^ire évi- 
drnftbftit l^ouVragfi d^un ^rut îlndlvfâu , <n qn«^ le troi.MÙme pçlîlîoii-; 
ffâtre dematode tt ômrela |(A|s^ rh ;\^çu<(ftûon de M. Decazes, ^ fful il , 
fmf^ule tous léslihàiix qui desol»nt|l^']F^anr*». La èôniôirssmn ayant 
trouva èés aceasations vagues, et diéîers moiiis pai* )*amonr!du hién 
^ut^lte qtia par rc&prit i^e part», pron«*sc >^»r4!vè du jour. I»f. B. Cons- ' 
^r4 ft*ta(4|)0s« i f 6i-djrfe du four ipoU^ Sîé «jui c^outcriie la dertailra de «en 
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flétliiiDO.s, qui rrnferin^, setrm lui , des docun^tas de la,n|.^g»e,P9X«»«:e, 
^ue êrux de la pclkion du *ipur Madivr , relauvcmcnt au pouvoir o<?- 
culte^ qui avoit formé lo projet d'arracK^r d''anj)râ$ du trdac le tuf^^ 
nÎMrc dcnonce; Toraleur voit encore tiB rapport imtnttdi^t «ifilr« «ecie 
péilion fi PacctiMtioi» de M. OuiiskI d«.. Cou^acj'^e» cnnuc M. I>e« 
^zea, çls^élonne de ce <|u^après avoir nvnicfiut iaT\t de bruil, r«u|ett«s, 
âii cpUc accusa lion !*;< .rëi raclée rn qnrlcjnc sonc par le. ailcnde jcfu'il a 
gîinïc dcpnia. Il pcrtf* rfî^nc f|u« crUe p^ttinn panrrdfl eotiduire àT*' 
preuve d\i ne alroce calomnie, et de plus, nëpandre quelque lufltiiérel, 
aur un complot, quî , .O'LjpxÎsIc, .csJlIuB-ÇsIibc de lèzc-inaiestéy «in« 
ma china lion contre la aùr< të du Hoi ; en conséquence , il vole le renvoi 
de la pétition au prçtideiiV'H' ''<*>^^( tie» miaiftlfit, ei nommément aa 
f;arde des sceaux, et le dt^pôi au hur.eau des reQ^eign**men«. Le discours 
^t IN>iroloii»a'oàu8f , à plusieurs repricet,' uiie 'W^oagiUf^^ afi «^t^ 
tkoiti ': , • . • 

X'f 'M, le minislfc des affaires tftr«imér«aappnie.ravÎB.de la commi.^&ton ^; 
oa ue p^ii^ dû-tl, Ke coinfK>rt«r aai'coieaià rnsg^rd de^s ^petitloos f|Bi* 
«« TCflf«rjneot.nae.des.allck;alioDS in<i{gQCfi d'â|re, -«e'rifioe». .Le nû-^ 
\/ niMte' se. plaiw ae tie que, dejf>ui6 qnetque temps ^ jsa saisît lès^nMUn^ 
^^dres OQoasions de -se livr^ à dvs discussions ëirangéres et* (pifaeràles. . 
Il temiatv èa dësavouant. ou aov» .de «son., anéiea eoll^gaff, feo«i%/ 
I*-iièa|^ ({n*on vou^roii fair» «Tei Caiis' fM>WQiiQ«lft. dcv sosi* «daimii^. . 
. tmioa , pour jtroubtrr \iy France.' M. Maamij se pkiat «his^rstèase »<»•> 
Y Uiel «les, ministres ^ tt aWr^ie ^n moniem sur la bi d#s e>eclioiM , . ftnin 
il parle'à peu près corn me M. B. CoasloiK«aitiSf ifet.de rnccaMolAOQ di^ 
M< CUiMd de Conssergnes. contre M. I>cas(«^; ^«fin • il ^Ireprcml «t« , ' 
noiMior des rensci^^nemens sur retrislence d'sAi gouumtm^niént ùecÊêtt^^ , 
«lont.iJ i>pni(e.nd que Ti^âuence &Vst fait Mnttt daas. k»o édifia rtcme^a « 
«UTonest; il cite.deslëttnés de i8i5 et i8fti6, nteflejiii fait qu'il do^ne. 
comme jone preuve iévidehte de IV^d^teiice de Ice Igoavi'rnemeitt ^ Uia* 
/ oKef'rcndéon, dit-il| ^ venu pcr cep ie,nr de çnptrihiitiohs/.àj^litltt^ 
«Icatttti^, reçut prrSr|Dl^ en m^nîe.iempsVme penision s«ir là miîVtiptile: ^ 

yQuVst-cc que celfl pro'ive? dii-on d«' toutes pnrti^. T)c v.HWeTis int|rq»fkrea . 
éelatent au côte' droit , et Ton entend les cris : A Tordre! à l'ordre f 
(y M. de la Bourdonnaye motive le rappel à Tordre sur ce que M. Ma-* 

V nnel, en critiqo»n.| un ncte de la liste civile, n prétendu .'accuser ainssi 
^ le gouvernement" du Boi de ëonlrndiclion. MM. fe gener.ij Yoy e» 

\ B. Constant çssajrenl de justifier leur ami. «MM* de VillèU*, B^uioi«i , 
V^ La B'xulave, de ^ljHccarthy, de Castelbajaç appnier^t' forteiTie»i ' l^r 
'^v rappel ^ Tordre; celte proposition est ecarle'e,V "ne foible oiajorite, 
l / M. Mapuel cVïîIlniue ses citations , iitlil up piaoord qu'il traite cïe /yro—' 

Y clnnhatinn $éffiiieuse, et qui fut .-^Mché à Marseille, après la mort cl«5 
A IWf.''. le dac de Berri. Voici comme il est terminé ; TNous jurons kairsct 

/ y aux €iincmi$ âes Bourbons, et nQns combattrons pou/ Ponte.! et la 
\ tr^QC M- Manuel vole comme M. B. Constant. M. pasquier reprcii<l 
Jo.pnrole, et fait quelques observations sur les pièces çile'es par le pr<*o-* 
pinan^ : si le f^ouverncinent ne %rayoH pas de son devoir d'éviter de 
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ctouoer dé la publicité à de tels actes, il ponrroit dire q^i'il existe dra 
l^acards j[|elovLeftlef couleur» ^ «(^ ^'e$t |p»s^^.»n«:VlDléf;é^d^uno$enla 
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f>^rf9ge Taviiç de ^fM. B. :,Coqslai>i.ei Ma;»»!?!- Oa deoiaode la elâivre ^^Tj 
àu\ es\ cn^u proQOiicée.à une immcDsf Difijor^lé, malgrd Ica c0bru il» ^ 
|k. PçinarçAy , f>QÙr parler dn^i (lu gom^emem^nt ofseulu. Le» t^ow 
pétitions 8odt rcjciecs.. M. C.Uf^l qc Co^5»o^g<«P^ .n'«ioU ?»».«« ^. 
ftVaoAè- .•■*'' • . ■ : - ' 

,.0a ^f^prfnd la dUeqfsion wr ltc« <kflHi»rti- MM. ^a Br^flNle, Ter^ 
natik , Laiftné de Vi)kvr«<|«wî: et Cabanon rc«:Uafi/iil la prohiWUôn dat» 
nankins des |nd<w. MM, de Villèle, Pujmaurin, de Saint-Crica , 
dirertruf-géiiëral, et Morgim de Beiloj »'y opposent. On rcjelie U 
prohibition à^vi^e îbçlf nj^jor^é, c^ on .adopte l'avis 4c U co,ini^isaion. 
Le 59, aprc» la lecture ï^v proccs-Tcrbat de la s<?ance nrcocHenlCj qui 
n'a donn^ lieu à aiictîi\c tecfamailton, M.lc b^ron d'Bfprlincourt fait urf 
rap|tnrt aur dea péti^îotfs peu ini'îiof»trtni»s. M. i« *f»fcildf^t 6émafAd«^ 
•' i rHsaemWe'e aon a4rvmimi;|iaiiir 9omoài«r cru» avnêc la favéïiff d'^fs \i 
Hdroi.se à nrésentr^ ai4 Bo,i, te.3^m<a^,;bBa feUcitaMO'P» d'uaajgff, Àj'oirt Y 
çaioi^ de rannivorsaixç jjlc ^iet^^■evx rçlouj'de S. M. darra w, capitale. /> 
On repond à M. le prcsfdçnt par un mouvement unanime d^adliésian» ' 
'' L'ordre du j<yi rappel le la ««fie delà d^iiberatton sur les dauaneSf Lç<| 
dbjbala s'établissent sur' deux itf»endemens , l'nn relatif 9 n.ue <^^Va«- 
lion sur le tarif d« riiMlToâuctio»,)eifFnin««, id»t ftMAM^rftii^éa^ 
^ prc^nl^ par MM*. Denui.rl^ay ei. L^^ignfiir; 'Viav^v «nhceoâaAt U| 
U^e des laines , prés.enlc' par M».LRisoé de Vîncvcsque^ M« Dclac^lf^ 
rrifiôiîllc appuie lenrem.içr de ces amendemens, dans rinlérét de notée 
l|Çrft*i1tore. M. de Saim-Cticq, dii-ecieiir gênerai , propose d/ajourpcr 
TMi^ proposition , erd«'coDSiiU<T anptlrarant les c<tnseils de commu-^ 
«ff ,ct de manufactures. M. Ternaux parle dans U Même sen%« Celle 
fMTpposilinn est coBibattMi<?'P^r:MM. Diunançay^ Dea^oumeaèx, Bec-* 
â«€^j le.gcocral.Fp|r, d/s yill^le^ et est enfin rejairfn » u|i<fqrte oiaio^ilc^. 
Lesjdebatç se rouvrent i^ur les ameo^einens, et' après, une longue dis^.. 
ftiswQP, Il ^\ii\\\t\ïk iont prU paW MM. 'Laisnc' de VîllçVçsqu^ , ^crnaux^ 
^tlacroit-Frain ville, de Piiyroaurin,, BaMerrdche, Periiarçay et Tur- 
It^'im, la chambre renvoie las diverses pi^positiéris à la cooralissiôi^ 
qii» sef ^ chargée de discuU^r W quotité du tarif* > 

7 «Le tff. mat, M. 1« comte de Giravdin Uât np mpporl iur ditersat 
pciûfdos, dont la .pins rciaaKritijibla^ii^Ucifllè des c^ctcnrs de di^a^ 
rrn,f JDtirpaux qui demandent a étcc repjacés daw; 1^^ couloics de ^ 
siille^ comme ils ctotmt'preVédemnnem. Cette rcsclamatjan est |;en- 
Voyec à la.copiTnislion qui sera chargée de faire un rapport sur une 
hruposition faite snr le na^me sujet ^ par M. L'aisné'de VilleVesque.* 
La- commission des dpuanès n'étant pas prête pouf fafre sinu rapport; 
la. chambre s'occupe d'antres articles. Jtf. Laisuë de ViMeveaqiie pf^^ 
posp ^'augroeqtef le droit sur l'introductinj!. des grfi^iV^ 4»ar ."«aviFek. 
rirangars, cl de le réduire lorsque l'iii^iportation aura lieu, p^r nairire« 
françois: i| est soutenu par MM. Morgan de.B«1|oy, Paul d« ,Cliâleau«t 
doublé et Fra^ioois Xkirandi Le rainistipp dt/ rirtl'ëricùr' ot MM.' Halgan ^ 
Mécinn et Cornet- d'Inetfmrtcç^robàtteftt celle proposiltota/'M/dé Saint- 
^^nç£{^ «HiDç^çt. no , éwis-iHSMsif «isrmeiu. qc(^ «ompiiifid ks fkeiws-^ et quv 



«iMfirbré â(K>fVtts eit iV^rife ulh ameniffémAht de Af . Simoa ,. U^haalkt. à 

^ Aèt ft *» 'r lé droit s»ir le churhôb de Vèt)[t^ potar le dl*p.irumehC 4e 14^ 

9fftMirHè ; pnîii lifte m fûriùi: ru cÂ»iie MVr^i. Ô* (^Aem> «tue ce comité 

1 /ficilÉt *^oll ftoter'^hfrt d^hntendié la It^toveet fe^ îleVelrippemetYs 

\ / d'iinr prop(*ftition de M. MannvI, doot \c but éloil de prësenler tVn*- 

y «ddl»ir âf» Idl ^ f oèr f iDAk»«wit«l« fc Mtii.itt*if fr<4iif<|iie «àv «i>jf^««M:, 

y\ et •«* if datif <r» J» nyiiltot swft fi» U' lawwrtéi^.- 




l/orage qui %'ienl4« /onJre 5ur les Jésaitf a deR»i$«e ét^ît 

réviii je puis quelque temps-far les personnes qnt ç^mnoîasiMen^ 

3 mieMt rétat des. çkos.es; ik avoÎDHt escouru ù dtfigrâce du 

«ikitftlra <les.cuUef , W ptivice Alvxaodre GaIttMii, qvi «voit 

tmii^.ttfë«-m«tvais qjiie son ^eveti , i\^sé è nnstitat dé» J4^ 

^C^St Ae fut faît èarhoKque. Oh leur reprocliQÎt enç^^re I« 

'\/ Conversion de ^tictqnes autres clames d*un rang lrè»-disUi9g«i# 

l[S \ PeliPr&boisrg. Oê-U vWal I'^4um« du %*'. ianviaV i8r6« .<pii 

)C lea diMi* d«;i0»tê» résiÂesè^i C» prawi r coap m.'* été "^e kt 

V / praliide é'avtref itiosuref B^vë^s:. ]> getiéral des J^miStai « 

eu déferrsf (Se sèi^fr (le Russie , et d6 si* rendre ii Rome , oli 

ff étoir appeTi depuis la resfa.uratîofi de P-ordreri^ts ino«g^4% 

,0Tit éle iiiqMi^t«9 ; soU 4«ii« 1<^I collèges, loîl^riak* wm^ 

iioni;. Uiir» tiM[iemUoe> HMltgeeitut àucone o<ïcaM«n de l^r^ 

senter k^wt emiAiite fo«s raspect le |^las d^fayort^bV- C^ 

dtéques M kft.ptrétres <le r^Kse dominanle voyionfent avec 

tfépil dei bomii^t quu oti p<wt l«.4ir4^.>r4^iporA€(i^4i^.^^ 

tn fuiniêresi^ en taleuf , ei^zèle, et (^î s'aitlîi^oiîeiiit t# coiR&ia^ 

}\i ffi%i\ift\% pfàc lit rfigiiJa#ité de leur condttileal la adKliîé.dai 
eurs instructions. Le.voisiriagis de uAn é«ivrfei*s oih*iift un au^ 
l^t df eiHO{>«MiMHi )»e» flaètèisr pou? ui» decgé qoe toDtleai lep 
f«lal4Mit refrdsetitfint crtnim^ extrêmement dép<wifvci.rf*fns^ 
^ fàvfCXxim» De là des plaintes fréquentes , qui n'etoienT que tron 
sa?oi^d^cs par celles. des [frotesian9> et par cejlesdes eanenii» 
de U reUg^qn y l.ei uns et ie^ autres 4i«l^uieiit décWiréa c««}|c# 
ÛD €arj^|,<)ui 4 éU» ai utile à ll*£glise. Les prev^iHioiM ««cien» 
Mi, les JAlôusif^ Tecedteè, Tesprtt d'irréHgiôn « t<Hi( s'est 
dwtc féum pour crossir des clameurs et des reproches «jui 
retetitis$okffit k chaque instant au« oreilles. du lu.înîsière .^« 
Bussje* LtVtf^^t ço a eU «D^u ÛUJjùeu^ qu'il pouvait tetra. 

Le noâniatri» diis^cuUf s^tde l'inatruoiioii pis^^liifite a: adrfMA 
9 1 euipenetur «H JMMI^ long jrij^fly 4Mtl loqi«et tlvitai^Diiifl^ 
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Mn rfgne dç Wei^ri? I**. Ce prmce âVi^ît or^imt f n «fiei ; en \ / 
I71JP, aux, Jésuilef çt à !evr$ «icrAfileiiri de iso^îrtdf Ri^tfp V 
inais ceiie me^uTie , jproYpq^ice ^par u^j xno^ivcniiiiU. ^UmoaMNir K 
çoQlre la co,ui[> .de Eonie^ n'avilit pa« çud^is ip^^^ltot^ ««MS / \ 
funestes danf un t^i|ips on le iipi|ibi;e des|c:alilM»lii|4i0t6iA Rii*' / . 
si'e étoit b^iiucoûp laoiiis çbn^îdérjdile. I^s^micfoiss^iti^s^ 
iVaipire avbipQt çMi\gé .V,éjLpi 4es tj|>^^i «tJ'<»CGupAli<mtde* 
proviQcefr;pqlpnoises., «^.1779 r^^<^îl Ifit^lK^c MHx$Jià>di^ 
T^ÎQ^tîon ru^e ^^$ fia^isspimn^ ^ Jé^ùes c»âMwt 4AM 
ççùe cpntrôe. .Catlierine iî^enJlit loufe J>iilît^-d^(<Hiis ^ti|)>lMv 
#emené ^ari^ un pavs pà J^s nm^eii^ rd'i^fintAliaii «M'eiift 
raro^. ^He fr6iéseik-U$ jés{iU^>,, oX Wb^# m^seiesjtoQtiir 
server., lors^e QeoientJ^l^y, «ledafit rafiÉ ^l^î«|ipn* W^ 
quelques ^ipi^silnc^s^, eut'dqtiné le (ipiiyiâMx4Mfef4^ 
JUe n4inislr^ des piiilfS^; «ians saa ri^ppoitU dtiiiwillê çf\^^\J 
veitr dpnt Caltierine cojLtvcit les ^t^blMseln^ns id^s i^éiuilfli^ r 
fi en ç^iTel h1 Qe.f^ouvpîtig^re^n^rlar, d«cjd4 ^«MiAio^ fil 
etoil a. prppo^er à {'«mperftur de s'éç^Ur du :plan«deMii4liili 
de son aï'\iile^ et d'ex,pulser ceolxliuii g(^\\» iftnver»>ne flwît 
reconnu 'tes services. Qn ^ssare ^u'Xlef^iidfie (MMMan>«M|é| kJ 

<e lait^i^loiné 4i? ^mvre.les p(ififfiprs4« ^Qngoi^^truiSqniiii^ft 
est à croire f|MV)|« ^t mei;(|c.|^r«viii I|»^itç$ t^a ia pmUmê 
gtli vient d^être^prue. •...•. 

Quoi o«M eji $fHtf Çaiihmpe ftt mfr^iil^r<ia« (IhijMi 
ène .tn|^im!r Jés ^^siulea, i^ 'ferûii faiifc un ^tartrM*^ 
fà^lp «lîx «;^U)^M()^s 4)f ^«^ £tai^^; 1^ fe»! Mmjà^>y lié» 
çi^ppient d^s V^oiiipg^S; -^J^ fue J«iiipf 40in« o i n|Qi4 > neiaa» 

Irpâmn. S4ir .^n (aiilorisylioii^ ;)é# Jés^iM s'^MMndb^^neitt >(^ 
9 Ppb(9 , an i,7tJ^ , jBt ^#i|t «Mi^ vi9«»? 9«o«r9l. îRauJ S^ti (y 
ne Irs irâiu ,P#s, q»nins (av^r^^m^a^i 4i^vè tSBt ,ii0if»^ :ià lnu# y 
peript , «n Aoq^ diç d4RS«Brv<r .une 4gli^^ /«iIIk^I^uiQ à 1F4» A 
t^fsbodn; ,1^ iU ^ iit^rpi^rant jneu ^^ |in «ollf^ ^«i i«^ ^ 
teniplii liieni^t â\n*ip4vià oombne d^i^j^HI. Miiftiniatced» \ y 
CuUes n'aipàs MW^^^iPi^p<>*'4piP4ri^»^4<inM9l»«ra|^|¥»rt^«iks \/ 
déotaf/çlifss gif'avioii JEiUê^ ^a^l >«jièpr^^djiji 4|int Mtge f^Uf y^ 
•mtpri^r Çoro^ell^ii^Q^ LVUibUsf»^aot4<ti4f 9ntt«»iM ftnattâj f / 
pp tKiU ,fkfM^9pat,4(i;^,(i^lS^i.mr m lUo^nda ««ja/PSÉBiVI» y 
dpiinfl(«|ê<^. jA9i^ ^o\, .np: jirtf f>p|<r. dwa p if 4» Iw i a ii ft ^ét jI</\ 
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b^pmê eélté tfp6qb«, lés jé«ittes Ifîrelht ié pfus krkn^^ 
/]iro9rf*s f iU étoiénl employés dam tes cdUc^es, daiis'lês fMl- 
jrciMMSetdkitlrfeétili&kiotis, ohWIs4râVàiUi>iètit sôus i^aufot>ft^ 
J 4M«rdii|èrfrM.'1kan'6iéntMt'i 5 Péfefsbôorg on vdsie co1îêf>e*, 
^••i ils y rt?CfîVoîe«l iMjauèoup tfccoHers. Ces suctës etcilèfctii 

XIViivi«> de tnAUres dent lés écoles étbxeiii moins frl*c[licntéc«'^ 
en méiiie temp'qoe qtM^lqtrés coirvcrsioni^ p^ovoq4»«^ettt* îe^ 
plaiities dfi tùéirp\fo\i\s'rxu(se ^'êc'si^'àâhereris. Ifs It-onvèi 
Kf«fit aieC00 atlprës da pHfic^ GaUtzrti, qui fît rendre l'ukasè 
dtt I". îanVier 1816; Toye* notre n*. i55, t. VI, p. '379I 
XII aernble même, par son-'âëmier rapport, qu'il eût' él^ 
JfM$ Jlës^lors d'e«)H]her enliereuiertt les Jésuites de l'clii* 
pire, et que reinperetir refusa de se porter à cet acte âè $é^ 
véritë. Le ministre *repi*oehé aiix^Jés6itér d'avoir fait des 
Kdétfi^l omis est-rl étonnant qn^ayaiît fait dé ^ande» constrnt^ 
tient pour leur collège, lisaient été obligés d'emprUii 1er? ifs 
^ , fluroient aiséoient eomblé ce déficit si on leur eût laisse. leâiF 
ilcbliitetnent^'iU iraroient^ioinl demandé d'ârçent ati goùA 
iKememenl^ et if n'y a pas grand biénle à se chargçf" dt léu't» 
iéitM q»irfid 6n fetir preftd retfrs'Biéns. * 

iy En Alfhifrtf^leminfslre'â pro^bié àTë^ 
)( Be toupies iéstrites, a%ec défense' «lè'r'çnlrer èh Russfej'sbtfâ 
f \ tw«irpréte«te; l'académie qu'ils siroiernU Polocî ser^ '&ûp-^ 
\ "/primée, ainsi que les écoles qui en dépendent^ Les^bi^B'nrf 
W xneubles et iitftbeubles 'des "Jésuites^ sont Saisis < fesf Jfesuhes 
X lierointtraifsporlésî sans délai , hors des trôHttéféi l *él and 
^ ^ finais da gouvernement. 'Les^ofaVernèdrs des prON'incës rcri-^ 
énkii c6ittpte de l'époque de départ j et de la route ^u'od 
«lira prise; Les Jésuites nés en Riissic , et non eticore 'otdon-j 
jttés , pourront rester ^ s'ils veulent quitter Id cômpagm'e ;^ cctnt 
qiii ont fait leurs voeuiE* pourront recourir an saint Siège pouf 
#tré admis dans un auire ordre monaltiqne / ou rentrer dans 
ie clergé séctrlier. L'empèrrctir a approb^é, le 25 mars ,' tbw'tes 
ces dispositions'; il <t ^n mêineflemps recommandé de veiller 
V / à ce qire l'Age et lés infirmités' obtinssent' dans cette circons-^ 
X tthce les égaiiâvetlesménag^^riiens que réclament 1â refigionf 
\ et rhumanité/No^s souhaitons fort que cette retoinmà(nda- 

Ktion ait son eflet ; n<ais on s^tt c^ qui se passe ordinaire A'etitr 
làris rexécotion' de ces meures rrg6i)rèfnses.L'és{>rîtîqt2i ]es 
ft dtctéis^prJlsiée'éilcore à leur èiécùtfon , et le souverain nVsiT 
pas là pour les adoucir. On ordonne'^ -rehvbyer les Jésun<< j 
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•BMiî d^lài ;19«' i^Dav^rhtoi's tk criÀtoM obK]^ ^Tèxtfêtite? pf>tie^ 
tUélIlï'ftjeht celle disposilkiH , et il ëfl sbi-a peat-êt^e dés ié* 
si>f^s^é Russie 4 cotnrue dé cotix'ile PoHl]^!, âe ffahce et 
^'£$plrgnê V il y a 'soi ta tf te ans', ou on férnitf t'ofeillë éax 
¥érlaiiiàti6n$ !éf plus pressfitites et les itlus l^gitiœed. ^ * 

• ' Voi'tà donc d'un tfail de pîutne trois cent dirttjwiHte •^^*-^ V 
'gîea'x banHis étproâértls; on les i'énioie sans rèjtSdlircèSy éaitt^O" 
*»^ile ,itotrtc1î(ffi' leur pain éii pajs^t rangea; tar on ne foA V* 
mention d'àucâi» secours , ni d'auOune pertMon ; il seûible'ce^ 
'pondaiTt qn* I& religiftri et PtiuiHanit^ réèlaiiit»iet)t bien ici 
quelque d^^lonniiagenient pour des hommes à qtif on Me lent 
existence etieurs bïCiis. Que \^ônt faire ces exilés dans des pajlr 
dont ils Ile cc^iiini<)S6nt pas la langue et les mreurs? SônMI^ 
donc trtus cofnpabtes , ^t îe Roht-ils au point deméfîtier Potii 
^n bannisseuiéut ppipélue! ? Est-ce dôiic là t'Applicfftion ;dè 
CCS principes de tolérance si souwiit pi'6clâiué»dails de ^eaui 
préambules d*édil8?. Kst-ce U ailfîssi un de$ à^tîcté^ de' fà Sv 
'sainte alliance? El ne faut-il pas |>fâindre le souyéraiii' A>ht 
le nom sert à autoriser ces rigueurs'? If esit dit^darw te r*p» 

Ï>6fl qiié le mëlropolilain.cathotiqbe'èhve^ra ini'itiédi^iéfnerit 
es praires pottr remptader les Jésuites daéis l*s^'pîrrbis*e«; 
rtt-'on bieir sûr de pouvoir opérer Successif emèWf ces .re^nt- 
placemens ? lroitfVf»r«-t-ori^afseih*nt 'ési^)M ^ ')#élf#^^809 irA 
pays oii le clergé est peu nombreux ? Que de paroisses vont 
être abandonnées! , que de missions vont elfe pi*rvées de.se*- 
cours spirituels! Les Jésuiteftét^i^t çbar^'s du sain des n^ir- 
velle^ colonies le long du Yofga; on peut craindre qu'on n'ait 
point de prêtres à j eBv6yèr< duxf^ueèeu» ir'c|ttt-ori CMiQ^ra 
ce minislbre n'aient p'as k* ttieirte tel e. 

^ Mais ce qui y perdra surtout , ce tetît l'édûcwtiôn. Pout .A\ 
[q^ufcbnque connoit réiat des universités ^n ce |>^y«i 'c* c'oT- v 
léges des Jésuites éto«ent une ressource précieuse, elqultesl; X 
.}i|ipassiblc de reuiplacejF eçt ce moii>çnt^ e^ y trouvoi/pJu» \ 
}d*iniitraclicm., plus d'ordre, plus de discipline^ e4 surlwt X 

{ilua de soin desmoenrs et de la religion. •Lacadémae de Po«r ^ 
ocs étott trësr*flonssaiiie; elle v» être disaeule> «et ie« élèves 
^obligés de se ^disperser. On dit qu*pn'forilJ^Ha'de n<jiiyejlei 
' iuaispn* d*éd4ication , cela ^st ai^ a déci étpr ;. #nais il !n'es^ 
»as si facile d'avoir de ^ons.maîtreayet d'in&pirer lançon Htfiei^ 
4a politique qui c(^serve vaut ihietix^^ à ppUpé^é'^W'^cMp 
qui commence par détruire en se flattant de ie«BÇor^ilB#utte> 



î 



Ires effeU de>ccite prx>»pripMQnj pliLS £àf^^u^ ^epinêti^ iinr 

çpre pour eile-fi^éiiie que pour Jo^ iu.(]i\i4HS ;c^'«llf alic^a^. 

, Ud^ c^maif^iie ^'oifre .^ notre esprit *eq foi^satU .c.^ jUip^l^ 

exposé. ISous avotip paraît pp^is^s ^ciiv^v^QS ()vj parlfAt.îffii^ 

cpnp 4*UQioi| .et d'oubli; ^^^ v^nifpnl Jfs ,i$l^s de tpl^ramce 

fjfiffiméU caractère diftùwçiit fin «i^cle; ^j rëproujH^iU Mi^u^^ 

^i d!«XGe|)tÛHi , ^t po^lfi mesure j^ig/^Uive^M (cqotre i|fte .cifi.s^ 

rniicre ; ifuî a£Îdient enfin la i^i^défallofi^ Pilidvlg^tipe , Vmr 

térit ppi#r Je pi^^ieur ; bë ,bien ces .nlêm^â bonimiQ^ j^i *p 

\ /fW^ ik^Àê '^^ é^n\ «de force iCo^4r« le banoiaseiiic^t pp 

y inaase eomniexonire H»ie uieiuce in)usje eH^bar^e , applafLy 

\ ^el^VMift; ils y voient me preuve de ^agé<fle, et vu frpû s^dr 

. jmivable ^'iiaMetf ef d? prévoyance. Le CQ^sU{uim\^f:i ^nr 

\y (rfaiilres 4p?ofiv^ ^w^on a |j?p»-bie|i Cait d'esp^U^r tOiUi id'ui^ 

A^ gpup iroia çfni çin^jvaple jiijefs paisibles; toiilQS tf£S he\\efi 

fbnm$AHr VkuMi^ilé m spnf dpujQ ,<|i|Vin ^^in .bruH^ddsIii^ 

à a^Dttser Je« fiiinplesi et Te^pù dp ô^rili ne.Wâ/iie T^i^Wl^t- 

fi^mfi qoie>^(W)d .^U^ Mt^ifil jce^x f||i il pcplëge. ypUâ lie^jr^ 

H^a dc^i^ee^ libéra Jet \ et(de^t^,pbil;^n4h«<^pie si-nôeXletâ^ 

iluM i^a ii#rç^lef , et de <^^ pMlo^pbierii dauce .daiya io^ 



A Vf S. 

'Ccmudt «Mii/SoiMctiplBiiM dont' raboaupisaiià ^tptfit le > la 




Ik tdodroAlKiefi loJoUrc'à totiies1e« rptiainatinfis, dîangi'nncnt.HV^- 

•f«î>e|ia(|««nttitt4at».Celft«f lifriie* redkarchci, rt«iiit>érlieiU'^<!r«wuvf . 
^ ito'f<»fnalMall>lariiiMV««ât «l«aaMBliite«luiqaa<sciuiiifli!n l^riac paiir.»ii 

raQuee^.fraiic «leiioit.: pov|t Lis vws f.Ti4A>((ïi>a^. In Suîs>e «pxrfiptce, cf -fiuiics 
«Q cèttt, fiour-Iroi» UMis , ta frniits^MHHr ait n<ui» et '35 fruits' |HMir ViiNiftc^c. 

I ailfMlMn» 



(Samedi é fhài i8jio.) ^ (N*. Sgg.) 
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Sut )à f^ie et RMlàtiaks de la SceUr cTe la NadvUé. 
Secoude éditioni Piaris, 1819 (1). 

' . ,',■■. ' '\^'^ \ 

Après V;Ahrégé de là Vie^ viennent les tièvélaiiQns.^ \ ^ 

q[ui SMki^ iraiigées. sous cioq articles ; OieU.i^L ^^ atliU^^' 1 
buls^ le Verbe ^ TËglise, les derniers temp» et )e \w%^t^ V » 
jment gétiiérali Dans le premier article» îl ^ u de iiés-i J^ 
belles clio«e8 sur U sainle Trinité^ SMr les aUribals de ' 
Dieu ^ sur sa volonté 4e sauver tous les ;hommeiï', la 
Sœur s'ëlève coinlre ceux' qui font Dieu autour du pè- 
che; elle croit que riocaruation du Verbe, auroil eu v/ 
lieu même quand le p^hé vriginel n'auroit pos éxi cqcii^/\ 
mis. Dans le i»econd article, du Verbe, il y a aubsi de3\ 
considéralionslrès^élevéesi on expliqueroit difficilemeât \ y 
ou une paysanne ignorante a puisé tout ce qu'elle d^t V 
sur une matière qui n^exigeott pas seulement les' seo- /\ 
timeas de la piété, mais erioore les notions de la pinii/ ^ 
haute théologie. La Soeur raconte la chute des m^tivMs 
anges. Le troisième article, de TËglise, offre un bew 
tableau de TËglise militante; elle Tient ensuite «ufC 
causes de la révolution , qui «ont Toi goeil et Tini^ 
piété. Ici les détails .sont trèa- variés; plaintes de Jésusrv . 
Christ sur les scandales, et surtout sur les maufais^^ 
prêti^; la destruction des ordres religieu^^, pufiiti^a^^ 
de leur relâchement; aposlasie des chrétiens, dé«^ 
jtres, règne de Ta ntechrist ; consolations de rjSglisfi» 
prophètes, apparitloQs, bons aqges; dernier séjournes . 
enfans de relise réunis et ti^anquilles d^ns u.n«t ai^fa j " 

■ ■ ■ — > • Il II..} ■..« . ■■ ^ ■i* -' 

• . .• • ^ ; j 

(i) 4^1^01. iii<»i3; prix, 18 fr. et a» fr. franc de ^tx. A Vkùkt 
ches Beauc<f; et chtz Adr. Le Clere. 
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terre de Gessen^ renouvellement de ta lerre^ s^(>«u*Ar 
tion des élus el des réprouvés; la (rois>ièine partie des 
Mkbê téAeÀur l.v feh*ey' airën«meii4 tie yéms Chridl»^Lâ 
Sœur 8U|>^9^ qil^. loiil .c^larae ti^^effi jk ilî^erS' inler^ 
valies; elle ^inblil les enfans morts sans baptême sur la 
terre purifiée, iOi)L*HH.ptiMiiuixt li'otvec'flQerlaine béatitude 
naturelle, et elle représente Jésus-Christ consultant les. 
. 0im^êïvit th ittM'l 'd^ tes i&(nhm'. Oèft veodfWii à (^yé 
^- j%i9t«s iM';fi<|We»;'^t>ft ti^oU^é'ht^fdi cjVie^A SoèWi^r^l^i^li^ 

y «fiTbtl >ittéÉ|ie aller \A\h Mn^cffie^¥é^^d<^\mt% tel t^i 

A «kéM^giéto «trt^i <«^1 U pluii»cfcrér^fc*i*JaddiîètF*^*e^0H=dfe 

^ sV*4ei«lifiins^/EHe ftrtf i5iul6tll^.lrl(rV»W|twS4î>gflttlrd'i»#ife 

ffn^9ê, ifit-il'airk da4Ti^-;«ipîte luî*j>fêtè»*aôti'l*^^^ 

^pTi^idtls kid<%nè9 4e 'Ia hi^.^â^ '4h>iffè. 'P^6^ mil^w 

. «qttel'Mi êiuàki lia 'MfNit ' assès ^«^fiffrcé ^tle {^érfifMr^a-ftfte 

' *e rt«. HP^Oteirie ' i*ettt*e«ïrtte te ^^cWide tWHte ««s ift^* 
•wM|tDtt»7^#';r41iiÂb^<0^^^t ^^|^lè>^ «i^H^i^if^ f^dtfC^lM 

^3rtA«^K «i!*i'^d<<urë'»l ê#^été')5lti5'Ms^^èn*lfele*«e<%«^ 
(/4lWtlré1'dtl¥«lge, ët«dte joilidi%»àte*M«Jetfc»déJ«i fi^Wfc 

A ^iKm^nMièY^; 4^lv4\>i<ëiei^ ta'VK^Ii^^le'itfe^M^Si^ 

/ \ rfteiifet ,• WirtM^tfvèH» ptft«è*>*^ftiôdt«mJ^if »éfer«saï« ftçf**| 
VJ^yiifcéîifex** -p^ ftè» ^ct^ritt^»Hji %e*l»efttîôhlroi^m 
* *Cte^é!aii6Vïs, ^>îttVtie les*pi¥tîéUëtiïes.; rehfti^fib^ëMft 
<0è«f%tfdMs'^i9e»'eliiFtièthe 'éfët^é^ »AV r^Ëi^îflfttsKW-', 
AUC ies^procea&ifuifi. du Suuul âaiaeiueut^ sur les. avân^ 
tages ^e la persécution ,, sur la présence de Pieu , fmv 
ijès îriîpèrféîcfrons et la tîéqç^r^'^sfiV' le nji^lapjge clii;ti(«p 

faveuglemeat deiiaipies, sur les sacreaiens ^ sur la cou- 



tfltîbn , etc. If y a Wul à la fois à 8*î|i9tràîrc cl 5 s'edî- 
Cer dai^s celle kcïuiè. \Tuu uulrç côlê , il y ô des choêQs\r 
«in^uliè,rcts. LMnstiuclîon ïiir Hes abus du mariage seai-w 



damnées dans l^ livre de tc'iiélo^i; èl vôilà , j)oni; le 
dire en passant, )*îhconVeflîénl<|u'ïl y a pour une îeVn nie 
à Iraîler -ces hautes mallèrés, ofi il èsl dilHciré dé'cdn- 
feiver celte précision rrgôui^pse dés lerniès que *re- 

Suîeii Fa théologie. D'iiulie^ lois la Sœtir entre' daitd 
.es 'detàriii bien minutieux/ comme loi scjuVlle parlé ^ 
diûis oe Vojuraô^. àé prêtres frises et poudres à blanc p 
jet aiifè.urs (l'une image de notre SiMgil eu r, qli'ellé dyoît 

•*'•%•' r ^* ». » I • « •''V»'"'- •' A-- 'r»^ '«'^"^I* 





.Qu'elle dît que son oiïvr.ifje tiàil elre un Jour 
WW C^c. pJ^f^'dJj^fT^e^/urljwi; qu-*/ f^ra lujus^u'^ux 
aer^niers tetyph. JéTeslbien a jgréëèrii quon ,ptut âihf 

Jtffc u(^proipp€le ,giàe' deuis les derniers âges les êajàn} 
f les pieitlârds auront des songeai fnyéterieux^et pror / 
phéiiques.fff ie puis dire en un sens gue/è suis- lotit cefà^ \^ 
iSril est \>rai que nou^lou^hphs ai^ 'derniers siècles ^ x. 
l\£gl^se^^çnjpqflrrà irpùver'en, h^çylseufè ràcç6mplisse*y( 
ment deidprôpJiêlie dans toute sonfttndu^* IVous I viésona 
le recleûr fane ses réilexions^ur ces assurances iHirdies^^f l ^ 
|ûj'«es assertions si exclusives. Ait inéine Wdroi^ hi Sœur 
^îj qu'i7 n^y^aut, point pjihliert ouyrage ai^ani.le ter^^^ 
^uejusqu*â ce què^ (es choses aient change 'de^'^e,,u 
ue jfiiut point ^néerà rien faire corinoîtte )^^personnç,, 
surtout a rie rien pulilier, ni pendant' ma pie, niçpreè 
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{/ avis^ el il a fait connôitre Vonvr^gg ^ A^^hord a Lonr 

X dres, emuile en France, mafgrë les reconimandaliona 

i\ de la Sœur. Comment se peri^ettoit-il de sVcarter ainsi 

y^ de» inlentions Formelles d*iine fille qa^il troyoit inspirée? 

Le 111^. volume est composa de beaucoup de pièces 

diverses : i», de la f^ie intérieure de la Sœur, f|ue ral)bé 

Genêt exigea qu^clle lui clictiil. La Sœur, dans celle f^ie, 

raconte avec, simplicité, et paroSt m(me exagérer les 

fautes de sa jeunesse; elle tpontre beaucoup de détache» 

ment de sa volonté propre , ei une grande soumission 

ï rEglise; elle répète qu'elle s'en rapporte atix évêques 

e\k ceu^ qui sont juges sur cet matières^ mais elle |-ër 

X pète aussi y pages a3i et 352, ce qu'on^a déjik remarque 
dans le volume précédent, que Jisuê^ClirUi IrQUifoU 
en eik seule le sen* de ce paseage / « Ptèa de b fin de» 
temps, l'esprit de prophétie sera aocordéâ toute chair >>'^ 
et elle ajoute même qu'on jptut faciletneni reconnottrè 
tout cela en elle seule.: ce qui n'est pas modeste. Elle 
disoit plus haut, pagei43': Ô ciel! quel coup pourmdn 
humilité! ^^: ; "/ 

\J A la suite de la fTiemietieure »onl les Songes A^yn 
^ Sœur; € est encore 1 abbe G^net qui avOrl vouii) en ên« 
\/ lendre le récit , et qui J^éVoii fortifiée dans le désir\il*|r 
jÇ^ attacher de l'importance. La Sœur consent cepeodàhtt 
Xs. à ne les donner que pour ce qu^ils sqni. Nous ut foronè 
eucune remarque sur celte partie de Touvrage. . 

Aprèi ces pièces ce nW plus la Sœur qui parle ^ 
réditc«ur tji rempli le reste du volume par différentes 
outres pièces, un Recueil d'autorités en faveur des v4^ 
Télations, des Observations de l'abbé 6enet dans le m^tne 
aens, la Relation des huit dernières années de la v/e 
de ta Sœur, faite par le même, et quelques lettres. L% 

Sremière de ces pièces est une Déclaration et certificat 
e deux veli'gieuses Urbanistes, qui ntiestetit, le 26 sep* 
témbre 1802, que la n-daction de l'abbé Genêt est con^ 
foriné à Ih Vérité des faits qu'elles ont'connixsn ces re-- 
Kgieuses s'appelojent Lebreton et 13inel; ce sonr,' aVèc 



>( 



(5«9) 
Tabbë Gènet, & jfêa près les seiib t^moius sur lesquels V/ 
répose raulhetiticît^ des délaik^*eiiferinës dans l'ouvrage. (\ 

Le Recueil d'autorités , dresse par l'abbé Genel ^ pour- 
roii douncA* lien & bien dits ôbsewiilioQs» il assure ^u^ 
l'ouvrage a ëlé lu. et examine par plwt de cent tlûSom 
ipgiens profonde; mais il en nomme très-peu. Il îndi- \J 
que dàfis ce nombre, six ëvftque<i; Us sont toui^ morU*/^ 
I( parié de vingt ou trente vicaires généraux, paVmi 
lesquels U y avoil deâ académiciens ; ce qui n'ajoutera* 
pas beaucoup & la confiance du public. Quant ausr au* 
tre^ ecclésiastiques » il en compte tantôt quatre-viiDgls^ 
tantôt plus de cent cinquanrie (quoiqu'il y ait quelque 
différence danft ceâdeux évalujitions) , fous pieux èi sc^ 
%iâm, qui se son) dëclarëa pour Touvrag^. Mais il a vou#a j 
que la plupart n^ont p<rilit voulli mettre Leu» tëmoi« \J 

ÎnagQfS pai* écrit y pout* ne point prévenH* le jogenienl yC 
e.l'£giise sur un pottil quVIle seule u droit de décider*. / 
Il ne nomme que sept du huit D<;clé9iaâtjfu^ qui ont 
fait, l'éloge de l'ouvrage^ ce sont MM. Mi4n^r> an* 
jjoùrd'hui évèque en Angtetei*re; Barruel (i); Pon» curé 
du.di?C4^e de Layaur; Bayment el Bi*uniiing; piètres^ 
àn|;1oîé\ Nfarti^^^ maia| /< 

itèst Ijoiv^dê faire blisei-rerji^^ a.ttcuto^^ iE^es hommes!^ v/ 
Jolat'p^^^^ méritée, neiX 

l^rôhpuce sur la vérité des Vévélatîoris. Ils JoueiU l'ott-i: 
vrage comme édifiant et utilbGi lious beaucoup de rap- 
ports, et en cela nous uous^ rânf^erions des premfers A 
leur avis« Ces témoigoa^ès, quelque iresp<fctables qp'iW 
toient^ ne favorisent donc piis enlièi*ement le aystème\^ 
i^e rabbé Genêt. :, ^ ' A 

(Làjiri à un numéro prochcUn). 

»P l'i | ■ ■ m iH . 1 . . i M i j ■ t I j I I ■■ III II ' I I I I - I II ip,i^ 

' (i> M< V^ahhé Bftrrud aToi« eiijgaisé rabbé-OciMi à Aie» ou chatigef 
i{l»fd4Me« eiicUx>iu» et il sfèippre&sa do S(Muiieiu-€^I*oiavr«ge à Pie Vfi ^ 
en !&>{• I)aDS une de ses lellreK v il ei{>Vimc te vœu que touurage n^ 
flit'(mpn>né qti'aprè^s avoir* ié té eA-aniihé par té plus compéleHi tle 
i#tif AfAjii^éa. Lelttv^o ïfUittifit i«il{^4$ilrfe4iitasleia«. Vé|tfflié» 
paiç4g<v 



u^m^^ 



- Paui». On » eéi^tré ^'la- Ifetropote, le S^fnai; aM 
mcMe rothrd'de b «afoif<ï Vt^ge, dl# rit âti«iite|-i|ii»ieuri^ 
macliérMi llf fjtrftcétfsdo rêKWrdfi ROiel de s.i fdmHtfe; 
•*#9t^ une fôndftticm Ërtte à* pprpëlti.ifë^fnir fe ctfr^pitre»' 
S; F4i<. M. le C0r4)m.it< ar^herèfoei, 'M: soh <:Md|tftt|ui^ 
' 01 {lloiitur!» préliiU , ont d!fsH»ré i lu ^ifén^me, nth^ 
<f«e fo pi^t de la S«piie, U» riii^ts' eP A^^n\ê de li| 
^pilule, et \f oflfei^rs di» F^fÉt^mejot* dé ta |f>lÂM^.- 
M« rab|i^ Des^rdiitft , avcli'rétaeir^'dis Sbifife^efie^ièVe etf 
grand iMeaf re^, oflScîoît. On- à remn^qué^^ fëiir-UPUn*piui^ 
^•and hofnbre-de Adèlcs dansjle^'^gtt^s't'I^eniestfed^iN^^ 
«toffAide grftbesa aUssi ë(é cëléhrëé dans* Ici chapelle dU^ 
fl**inlnairè des (riandots ; M« Pfunk-eftl éf êqne ri^lphin^ 
a officléi ' ' • \ ' ' ' " - 

'^h^ wh^jour , à>risMie de Il| ttiéest , % B)»4 Ml* le^ 
\ / Ciiï'diiial ar^lief^ne^dt< Pilrfe, oc^utîipagné 4e M. • ^ 

^ \ tien dei V^im^»i\t»& âë àii^tKheii^*euse etitrëe en «a^ cà^ 
\ |ritaitt S; IW/Véii^la'tio^léde fe» àgl^ei% ' r,";;^ 

— te dimanch'e 7 maî^ M. té pi-ince de Croï, i^^r 




éisd<A}yn^ qui 'cominencera à nne heure, ^era ê(îrîgé 



— Le, dimancjio 3o avril ,,.M. Tabbé Frayssinoua sr 
termini^ son coiirs dtiniiel de conftfrences par un dis-* 
t i» ut *s où ■{<*«> €e t t«id <^ rc l o l' e ii g i or^ c ore roe Pu ni que fen ^ 
demalH derJâ BQ«iéié,^iê(^m die l*ordrei«od(^(<tftd .sauroit 
6iï4*9Îfrtèi", »♦ In liberté; p«*r|jiqtte ^$t îtitp0SsiW^,,LVifa-K» 
tinn;^. en développant, ce^.ilëiï^ peu^t'e;?;, a qijoççi^joa^ 
^t«».tsttpf^utfair,ilea..iiàaiiu9«ilii»ji«r d&;^<4f uaft^icEif^na^^ââ 

■iv - 




dîirislà s0cïeti?i pânji^ h dissout ci )a !up. Qpant.âî la 
Rberi^, c*fe4 V chrîslîaiifsmè qiir en a àohnéVl'^^éd 1%; 
blus saine, (yii n'a connu 'la' H|béi;l4 vén\aï)ïe que uepiiis^ 
^ Ibî (le'charîV^ qpî riqus a brilapn^ âfe noijs afiner lei 
i^ris^tfes aul^^s','el qi^î^ajib^y l*és(^'la>*age : ei c'^s\ deltè^ 
telicioti quQ dei Ingrais accusent (}V. tyrannie ? On croit 
t^i^' i^ej^enjans insen.sés qui )eieroi.iMit des, cris de Joie 
k ta. Vue d^ flàmraes.aiii cb{ïslynerjOiéht là m^ 
fernêlIÂ. VùvQipnv a finj' |)îvr un dé ces inorceàu^c a«Ç 
efal qui lui' sont, n^mil^ers, ^l qui assiirepl^f^ff^ cie«^^^^ / 
â'iîscours. Ha annoncé quliï l'èprenctfolt'siés coii^ences' S/ 
PbîV.er piVhaitir ' > « ^^^. ?^. .r 7 



oT| i/s :(^t|r^ dtrfe, et;dH'*Vov,pit Aec bralâîr ces brà- 
M? dbhX' pUiÉteM dbWp^rtt ^ea^uêoftî 'à^nn^/lfS 
«eivice, c<fnfondus avec les élèves dn sanctudâ^èi 'ta 
veiljtf de la Passion", ils ont éié confirmés par M. Ti^ 
vêqiie d'EvreÎJX ,^ '^èiT feli9 li fiflt^ Afc^lMffante exhor- 
HMcnii 4r)d thiattG4Q»t)« MbAu^^i* («i i««iée»4)illl%i% 

(f "• . "] "%' , r" -tri t H<^i*î.!«»\ G* •»D v^i^^-'ii^^i "^r^ T«.'*^ :•.•'* "^ 



Înt tà\i Imim'FlqtiCNi à' la «testa paroisuila & SaiaU 
'aurîn^ et on a lemarqiKJ arae aan un bon noinbré^ 
de flouA-officiers él de soldaln qni remplissoient le de- 
Toir pascal. Cest pour la quatrième fyU depuis un' an 
que des militaire de tai garde tonit l0ur première coin*' 
snuDion dans la m^me paroisse» et i eb«'tque o^réroonto 
ils ont ëtë ^ccQmpt^gtiés par (plusieurs de,l?urs comar 
rades; on y a tii. entr'autras uo capitaine. La preniière 
fois j la cérémonie fut faite par M« de 4a Brunlèrç » grancl 
ticairey nomme h Fëvéche de Pamiers; ta seconda et 
la trçisièmç, par MM, Psincbon et de la Crofix, ausai 
TÎcaires-gi^p^raux* Cest aux soîn9 et au 9ièle de M, TabW 
W^Awbë, premiV ficaire de ^a{iït,-Taurîn, qu'on a dû?çe 
\^ consolant suecjiacle; il a élîé aid^ par dehonsipilitaires,!^ 
i /qui se faisoient un plaisir: qVôiployer leurs inôcbeTia de 
V repos à instruire leurs camaracies, et il p'^loit pas raj^e 
/\ de les r^nçpntrer dapf les pron^eRad]^ . un Caléc)iisme 
\a Ta* main ^ occupes à ëtudief leur re(igkH|. te^ chcfi^ 






V /ont favorisé cette, bonqe œuvre dé toui leur pouvoir ^^ 

Y et ont assiste a la cérémonie > quapd le service T^ 

vmis^ ■ ' "';■ /^ . ,• r' .•' '* : , .■."' •. 

^ Up. député syij^pjjpl |;ii ,fri>uTJe qàe u i^\ 
Yernemept eut tait doq,àux Tra^pï^l'e^ fl'une spmmç /^.«^^ 
40t0po î\\ Lfi fait est. q^o.e fettç.^pmme eat flufti M. rabl>é' 
de LefirangOj pour la prQpi*iéi^ 4» Mcrpt*Valërién.^qu*il 
a voit ftcbetée soi|s la oeriiier gpuvtiKfnaent,' et^donK jÛL 
fut 'vjolemn^eat expulaé. Mais rattesomine ji'a.pas e^« 
éoraé|épayée^et ipèfpe une ordonoance du f^Ol, qu|. 
acborde auiç Traffistéa les boî^ de c^nsIrucMoa nc>ea^. 
lîints pour réparer leur *con vent, e^t restée, $ans exë-»' 



auiipn. Cest ce' qui, résulte d'ppa^Iet/re iJu^liéepar iioa' 
nirsouiie j^Mi pfi a je^o .rwt^rts^tîpp' ^e ^raï^b^id*» Jk 
Trappe, ' . , / , .! *..' 



)^' 



., sio y V iti. Liia PO,|*j TIQUAIS*. • ^ .. ^ 
V^rèiix aniiivfpsaîf» de sa r^Qtree à Pari^ , les ^iiçitat)^|s 



( 59?:):. . ^ , . 

ê€ LL. AA. SS.Mm:. le «hio: 4'OrWm, M^^Ma ilucheMe >. 

4l«din$fe de BoariNNi ei lilH*« d'Ortàms. .'Âprët la messe v''^^ 
5. M. ê'eet plao^ sur loo tririje, et « reç» successiveoient les 
îiommages des depuUtiops dés deux chambres , des ministres, 
desm^rfeb^uK de France^ du corpâ mùnicipial , des cdurs de 
iuatieé'y àc$ officiers de la garde nationale et de ceux de toutes^ 
les •trou]pee de la gemison de Paris. S, M. a adresse à chaque, 
députatiee des paroles pleines de bienveillance. Tous lesi 
postes deè Toileries et du Louvre^ ëtoîent eccupés; par la ^ 
gaifde iialioiiale de Paris» Le soir^ toos les édifices publics et j^ 
beaucoup de maîs^S particulièrea éuAeèiilkiminés. . . > 

•r<* Le 3^ ;le Ror e fait Temetine à MM«> les* colenels dee 
treixe légions de la garde natioeak deiPâris une médaille en 
ebTgeni imU la Idgei^le porte s /b^iV cusiodiè ciy^ibu$ crédi- 
ta, et ^exerguii} : Jn-àmUt^rsariam m mai rniH^ccxir .me- 
nforiam. 
V «^ S. Ai. !l..MeirsfKoa, ayant- appris ^i^'an officier dé lé 

Srde nationale de L^on, qui lui a téfooigné, en i8i5y un 
Véueitaeilt parlicuHerj se troutoit à Paris, et n'étoit pas 
beiireum, lui e denni une plaee de 4<M^e frênes dans m uaai- • 
aen.-. , ..-• . 

.^ lYti* Le Udi m. rendu «ne ordonnance concernant la tutelle \> 
des enfiiiis.de ii^tt^Us^;; le diK^.Bfjfrj» f t pem; régler, a Y 
regai^;de Te. maison rbyakV la^coin^ tensètte de/ ^ 

Êimll^/- ; V '■•;., • • '•: - ■ '■•< 

9^ s. A. K. M»'. le duc d^ifj^utéme,.pèeéant s le ao ayrîîy / 
à AniiVray (GèCSB^'pr^ a <reatia nila somme dé sm^o- (aance li 
M, &03rjbr » mfiire de ceiie eoninimte.:/iqiH! sellicileto des se^ - 
courspour trois hnbifans deviUege de. Saint* Andenx, qui, 
ovi 1 4te f tt{»Nfe par w ieçf lidîe. A VilleaeuTe-le-Roi ^ le Prince ■. 
e denné ^oa. tranos k le- yêuve d'un gendarme qui .s'estfi tué . 

Er ei:cideift i il y » quelques, joinre » en. s'at>puyaht sur son: 
ni. chargée pendanl l'eaorcice dé ses. fonctions. LePfii»cc 
l^est cbavçéj^'uiie pétition, pour liufâire olxeniriiné pension. 

^.11.. k (Conseiller d'Ëtat, préfet de la Seine, e adressé v 
k teuates m/iivMjBU Paris .et de loutes les.coinrounes 4e \ / 
FrMice , une circuJatre ponr leur annoncer que S. M. a ap^ \7 
pNMvé le prepeijéliio.quijui 4 étévftiif^ dViever un monii- A 
siieet i ]e.il^4°mre d«.Mi% k^uip de B^rry, et les invite, / \ 
fp^féquéocey i Ouvrir des VegiiU'cfs de soiiknpddn poar ( 



recevoir les offrandes /Ic'tnus ^i François qui voudront con* 

I -*«> lié 3^, à otiie ii^fitiM du Wir, mi Mldichtird f jMir^ JW^ 

¥hé\c^tlim ffAtdsft, 'ftl sttf^itli; daés b Me «k-lfùurbôhT» par- 
dtiië mtetimis^ doiU l'on fur tii^a tu» c^tt^d^ pîitô)i0«^' It^-uÈ^ 
mmmwhxi Érvacbèfimtd^s l«flr«selk l0'tno(*d^cM'di^ i|u'jl fMMrt^lJP 
à flièlel^i «I prirplA là- Mlf. borti|i^'r>fi- <^ fecewrù Ma'^i*^ 
rlMirdc, ilnecctsUitfU s'^riw t 'Ort f>»*ii7J«É> li wiotrf-WWlr^^' 
4kmr0it au dbti^îiiA 'M: '^hklc4l»vdU^ r«ç-« )«^r^^ 
cliins»i«( bi«f ç 01» aliiott dramf'd^i^e< ^bK^^'dd lÀiiï l*Mnj|M^M<^' 
tiùa\ mmi^ mi>a> rMinm'd^piMs <|ue&'lH>pà«adh>r^^ 
nifcessairek Mt Mi(iulAf«rd'>eit m'a«iej^ itlî44lÉ<l;éV^^ tfM*St^. 
aine nè>hi9^«Mt^|MrisUm>b(m#èe«flife^'^paAiMéfs>«i)é^>fl ▼vu*. 

lofent «N>i»dô«i<« l{ti^*^:«iM<dl^N^fb; ' : '^ - ';* • -• * t 

X<^^ >M\ Lfttné est tteittti^rii|lfwti|etiV 4rl»^d«ft^ 
oliiif)^^4l3e«uii»iner ie\iMDUVMii^^9iMfai>de'l^i-dfi$|rc^^ * ^^ 
K— Le ministère public a, dtt-on, formé oppositîlM*^ll' ^f 
Mtekii \fe l« c^rtt^ivtjpii cokifirrH r«Utl>eanei>tAiii4 aîàt^èQrs v 
e« rédttcifiiia^dc li^s<wt«i^ipne«i^diteriM«^d/r^ '-* '^- 

•^ M: 1# proturcÂm dn Rot: a Aiit 'saisir ck^E/l»^ lîl w lra ^ 
Goaf«a«d 'deb« Wo(th«ref. ttMîtaàe^ss iI^imm Réfit^f^M iiUéHh 
Pairioie , y diiiXire Dt/t^ndons nos droits ^ •'• ^. 

^ il a* ^hii a4i' 0iMia5iit#ii/Ai««9Érlfd'Miiiottéer 11)^ Ml Mrelie-^ 
\ /W()Aie'4«i1^«^é^!e/.]l>. Hiyl«ri«e^de l^rAjfdt et Mi Y^bii^ 
Y ^^n^ymmwn Mxmiék* ijifst stiii W l'aHrrg» ^it- Kf^ifij^à^r^ 
yV M. Votney à l'Académie: noua pouvons assurer que )â nâcMi*? 
\ v«le*s|^tintiMiMife; . ,f ^ :/ -r r^ / p. _ 

draam., a 'M; <4<é'tYêvfifU'te'fn|f»<d^«iMli%<n(ony )iai]r i#M firilâ 

v^ du: a iavi^^^««M Ifalî^s qitt; se tKs«n| v^i^i|e«^4(t Bfp 
i^isf^ice ^•gnMvdi8li9)I^B»rftai4v «â^pee^^lc^ 1lfeirg«iftf«I^ j^ 
i%rasbiinr^'s SMil |«>i«étei«0^ <ti>^ <etiéldbHéit<» nfc t i ^ ( 

Jse S4i{^ri(»ur d« GCil*b«r»f)ieè |mtimia qito>eel'^al»liifse«n«À«' a^ 
les itK)>f<qiYi èe sulMreniri è i fjon^ «es( besHtAs ; q#a W ^eligietwi^ 
iv( vam« janaaia qiidlèr^ félrMigor^ et qne'Him peut rc^n^er 
los individu» q^i-^iniiMtoéntîavecsiie^pJWlte' mj^siéfi céf«rtb#î 
dt^s^imp^e^r»» ' ■<•' î'i ^. • -^M •> •»/'-.» '' .'i ." .■•.;'\ 

-^ l;n vi9ieivl îfvdindte S' >>i<M dat. y m Ma «»raf d» tevf»»fif 
pavoi^sè ^PBçk^ (biiMt n* i^^gKse é eaM>»«Mil , élint <^é« ^ 



flnt «nriemen;]!, une ^/lee dç. 1^ ae^qîfitAani e|.q^ Mi Vfï}sesiei4m 
4^ira|i^...X4<^ ^.S Ayrjf « W ipnijUdtj^r 40iBblaUe,«.Qi>mtinié nm 

n'est resté que vingt->ix maisons. Deui femmes et deux enfînnS'' 

ont péri âan$ ce (désastre :-k perle- esl^é^^aluée à 1,800,000 fr. 

— Deux employés, des po^tes^ qi Sj|\pV^, ^oupçônoés d'y 

aVoir laisse infro^luire des exemplaires de fà mina-vc, ont été 

dnajiMési- •.. - ;^. .' • ■ ■•"♦'■'. 

-. >^ Le roi d'Espà^pe^a ravoqnéi la déçisî^ri'dlf Ç^ti^I dér*' 
l•îé^'c<Wtrt tes, Ë^pAgnohî réfêigiés en FràncCy^qiii avpîpîi^ 
sWi^^fe^partrde Josepjï Buonapajïc ; fpam.l^îVjîi)j]l»%ié=d^ 

. •T».l^«ajp ^»fJCiJ., I<^ cftb 4'A>oglHggi^ i>/^^* y aiK i Jai —u«» ,vA ^ 
4»'o0v4|r««iÂ 4u noup»C)Q4t.pacl#éti«9ti - v^ \ 

* -^ Lcs^f^cfc^sd'^ c€nwpjftrté^irs»a^ contre Ffe.mîhîstèri^ 

AJttermîiîéi Le premier, Thîsile>vopd..a voit dé^^^ 
^fisll^^^^'^f! complices, IngSi,,î^ru^Lxi<î4'.«^ liavjflia»» onb^ 

«itH^T «fM¥^lj5M^e<9lWltr 4^W#^raH«ai^CM|^^ Ar I» 

«auirièaiè .téanoos M' autre» aécaséas Wilijail, Bi^adbn/nc^ 





SP^fN^e p^esirteïit a proppTy:qJ^,s)jui^^çqw.4Mrjp<v;l»itc|My 
<i|)^fll9tdK4i^9^^giv^Ûu/i^ fil^ok tr^MC^ luV' oaetffiliNf au lieu! A 
d«>sii|iD[i«et,vats3i:ierasl.^ndu>;paîs la< téleaapare^db corfs^l 
e^lacw'psicotipéitfn c^iaire morceaux, Les conspirateurs ont \ y 
i^psêhi ^eeronrs dti ïbinîsire proJestâfit «jtii s^est. preV."*Ç % V 
^y\M P^ iAhWP 4f '*^Jts etQie^l>]^i;,si/çs.j^'ei qj^/j^^^ ç W3r<>ifl^/> 
mpj^ Ta,^|igÀQII,.4.^td^i||j9jd)|fî^M«métAft et IkthéiaiM 
aa^^La wy ei i>ft laeoiMtrpaa oît^&.ppobf^bbineiiâ par. les afiii» ê&^9 
phrlasDfhw irréH|t#ua& comme des arguoiens en sa faveur; 
r,é'f*».'n?at', ciî^^j de ces fconspirateurs, ont éle^exéij^tp^ , sâ;À / 

Hmh /^^(AM9i^^jef,Qm^^^Cfi^ï^\ffi> yitWiM 4«poi}(e$ À Bo- A 

tiw,*aa|r...-. . •..../ . ,-. .- '. ^ • 

-.|m.:«v h»»<*Wil»«hdbsljfap «re» gi«iida d^mailbiiî'^n^ 
çea n^ lteu amai» W aot'à^*iiioa0««iaii.^a^> J aft«ivH^ •^'^i^^'rsaffé de /\ 



: . ; (»d«) . . .. : 

det éif «bret du bureau H de ringt «utroi pëiH. M- U i|i(rqn^ ^^ 
Murbotft fait un rapport rar Ton dea deilt prôjèu ai I6fa relattfH à^ 
Wiiget de 1^8, et covelvt à aon adéjptioo. L'aéaembMa ôrdoiaav^* 
l!vn|ii«aaMO dtt. rapport, al ajoiinw «u 6 tûéftr^tim de U '* 



^ 

'^f 



CJTAMBKC t)E$ t>ÉPUtï^. 

Le 3, M. Mouanier^Buiflaoïi fait, au aom de la èofliittiiakMi '^cs^ pétiim 
liou^, unrafi^rïdaaa Jeqileitil ^râeeiitr'anliea-d'uiit péfcilio» d«a kft- 
>itan« de la Touretu fLeire)v. contre leur cur^ et 1e«lr mairo, C€U9i 
péiilîon parott Tenir de quelques jansMiUtes, te|a que ceos cioe 
lions aTOitft déji aignalét dans ce pays ^ U chambre paMe à Tordr» 
du jour. M. le pr^ideat cottiiihiniqiiâ à ' rabsembiée d««s lettr«a«^ 
Hiweda flrioisirç derintërianr^ l^a«tr«' eu jgnnd-afiatUreHèabérdiiicNp: 
nies de France, qui annoncent qoa U iteande dépotiCion *h wlmfÊ^itàÊÛf^ 
ipeinbres Sfc» admise, te 3 mai, è woseuiè» à 8. M. TkaanaMigé dLe.U 
v/chaipbre à Toecasion de sm rentrée danaPari^. Cette grandcr iléputali^^, 
7\aecnmpOM du bureau et de Tlwgt^inq mvâibres tiréi au .sort. Oii pro^ 
•^ «ède eéaaite an xénon réIleBtnf des'bureamr, après quoi Ton' réjfM^iff 
Indiacniaiôn *vr lea dbnnnea.' Dm» ametodemena propoaéi, r«À pa»* 
M. Paillât de.laoynes, anr rinttodOTUon- daa* chanTtêa, T«utire d» 
M, Dumeylet, sur les couiib élranBara* aont iqooéwiireia^eni réjel4a»* 
Une proposition de -M» Laisné de yiHeyesque, en faveur dca cotons; 
desV^lônics, est seua-amondéé par M- de $aint*Çrieq et nSo'pbéc P*^^ 
la ohattibfte. Un amendement de M, Guittard, t«ièdatit à faire étjb^c,^^ 
kft 'droits par^a a«Ér las f - ^.. . . 

foru de M* C^nrvaisier'i 

position additionnai le, p ^ , .... ^ 

weotaiionii.de droiia^ éiabljies par r«Lticle.;pc^b^e|û, Jia i'ap(flw|i«e«k 

es aux marcli^ndiftes qui pcyorreot être appoiieVs ea droitiirç ^^ 
des par des bâti mens 'A'an^ois pariis ÀTani le iS janvier^ i 8^6.* Oia 
«n intt autant à T^id il*ttn jparagrapha de U ooîiidijiasion , pot«b«| 
quo les tanea rédniliPS «a s'appliqueront que troie ^olaapirès ta piililicai 
lion lie kl loi, et «ur une disposition générale, ppnr ^V tViWlinr laa oc^ 



hdfmentde M, Guittard, tendant a faire m^^T. 
las fromagék Àfran|érs, est ^rt^/ ntalgiré les c^iU'' 
ier ponrieaouienir. £a alMl«ibra^ndap^ i|»« di»« 
e, proposa par M» Guilbem^ pour qua k» «m^ 




Le 3, la rliambre a^est rënnie en coniitë secret. OHte séance '• i 
depuis dcnix heures jusqu'à six. On assure que M. Manuel ad^rlnjputf. 
V/aon projet d'adreise au Bot, çfui a été' coiphattu comme ittconatUu- 
/T tionnel par M. le ministre de Pintdrieur, et défendu par MM. de Ctiau* 
^ Tclin et B. Constant. M^ le comte de Lahoufdonnayiî et M. de Caaiel-» 
bvjac ont aussi vote pour qnn' le piroiet d'adresse foi pria en conffidé- 
rjkUon^ mais daps un antre sena» nt paaea ^^«la iligaolewtélile de tiaoli^ 
trer au Roi^et à (a France nné oonspifatMii. «onlre lUntchai b u;ftB«^> 
ni naïvement mise a découirerL La proooiilù^g miâù MM WX n éU V^^ 
jeicf pa r l« côié droit et lea deux oeatreL 



" L# (. M. I« ^Sn^fidenfy apr«s «Toir clo««^ Icf^nre ifune lettre ^ 

?.,Bco^pty préiiileiit de.k coaimlttion des d^n$€t, codccrtianl 
npaveau proiflde.loi «arl« Lc§Kni d^booneitr, propose à U ehaiiu* 
hre cle fisër i^u Icndcmaîn la disciissioa^ préparatoire, daos les bureMis^ 
dn projet de loi doot il 9!*9%iiy et de nommer une commission 4»ii 
#aa)Oindra sur-le-champ à là commissiob des dépenses, pour cet on- 
]•! senlemeAt. Lé' chambre adopte cette proposition. M. le comte 
d'HautefeotlIe feit an rapport s«ir divertfesi pëlitions, dont une conu0 
les «.bus d«L|iPfcsie, el paemHre contcftreDsei^èment mutuel. M» Du» 
Bruêl appuie celle des |iibit«ii$ de fAveyràn , qui réclament contra 
la répartition des impôts- entra ddpartemenSj.elle est ranrovéa au taU 
liiMre des finances et à la commission des voies jci moyens. On reprend 
là-discussion sur tes douanes. M. Guilhem développe lesmoiilTs d^ui» 
•Hicla additionnel^ relatif à iS'mportatton etiTtance» par naWnS 
diraiigcrs, et contre r^aitente. générale» aiourac ensuite sa proposition. 
0euj[ amcoclemens conoernapt Us pèaox d^agoeaox et de chevraana ^ 
pôposés par MM. Dcmac^aj et Sébastian! , sont succti^slvement ra^ 
jÀés. On adapte un sous-amondenient de la commission, qui de^ 
aiande que lesiéccirccs moulues soient^oumises à un droit de a francs. 
itS chambre <irôtaV|;aiemènt le tarif d*aa iVanc, imposé sur le char- 
hpii de bois pAT la comiiiâ$to«,- cieHe. décide que la sortie du boia 
da .sapins pourra ôtçc aaioriséa lemporairement par lé miinstrailrtf 
Nuances. Apres iinc assas longfiM' discussion, on a^imct la réductin» 
de 10 i 5 francs do droit sur la sortie des moMs, et H prohibitiott 
de rcaponati^m das jumena. Enfin, la séance se termine par Tadop-* 
tion de l'actjcle 4 dn projet de loi ; qiti. fila la' ▼alcur das primas dé 
•^rtMj^nrJassMissHilcaaiiaefraffiiiéa. >. : • j 






' $ifr tassoçi^fién des mUs i at màJ r Êf dé thiincif. 

If 8«tnbîe qt?e les missions soient en «• moment Fobjel 4^. s^ 
TAttention et d'e l'intérêt de tous les atnts du bien , comme y\ 
ées préyentièm et même de la haine dé tons ceux qui Te redou^, / ^ 
tent. Lei'prerriîers'y' voïenl Raffermissement ^e l'ordre., ï% 
etmliott des scandales , les effets puissans de la\parble divine., 
«n ret6iîr éclatant à la religion et à la vertu ; et ne seroit-ce^ 
pM poli^ cela précisément que Tes autres sont si fort souleyéj^ 
eonitreune oeuvré oui a de tels résultats? Les missions, ré<*. 
pëtoit souvent le vénérable et judicieux âbbé Legris-Duy^lA / 
peuvent seules sauver la France , et tuûs ceux <)ui obiserven^ V 
notre situation d'un oeil religieux et attentif , ont la méme/^ 
opinion. Il faut. des missioite pour cou tre-balanperrinfluenciî 
du génie du mal , et i*activité de ^es émissaires , et la foula 
delèttrt pâmplkfets j étions les mo^étis de désordre et dç cott 
ruption t|u'énfantent Mini cessé les pàsiibas.et rorgtteil.Ausn 



rétablisienient des missions devitil^sâcs h refU«mlkyily -K 
Irai des eftforts <le.<iiiek|tMs peràobn^s ^ê\é€f». Deséàd^f^UUlt^ 

"^"Ji^fftt ; efte Wt hùtàriiéc ipàr te Abi. Ûe nouveaHX..pu^iex^ #^ 
"^ îfvfgilirent aui breiniers, et.cTiçpMis ciuq ati9 cette 4isa otfi i ili on 
^ donae plus de trente inisflidiis en ^iOérentes vil4^| 'MtViè . 
parler des «lissioitstpàrtoçUHèreSy ew U^ yr^^yr ttes' âOfeiéték' 
^ui eKÎttefit en dmi^s diocièseii. * . .-. 

Lt ^eës tff 'ces inî)si6Tis est a^'lcsté ]Sar des faîts/ppl^fi^^ 
Ues ; ii6Vl*s3eiiIêiit'ént ell^s bfil opéré ct'étoiifian^ea convjercicffMV 
pon-seuleuient.elies ont iiiis:&ii à des. haines anciennes^ «t 4 lilM^ 
désordres <;na«S'; elles '0^i .encore laistë en '(>krs$é»f^ UMI^' 
des Aroifs siibsistatir* -et fbtièé dés'^sbttssémicris dé dhârfte^^ 
' amsi ciCfItfB «to f)r'oc!fà{n'(;ti*hon0rib[^^ j^our la reli|;{5>h<^ Cpm-^ 
bien ne pôurrîb'n's-no^is pas citer de'tntils/rappaïuider^f^^n** 
tir/de pi,étë, d'amour de se» S9ii>l>l«^jj^s7 II nVst i|>aa de <Éiii»«i 
«ioo qui n'ait ofl'ert en ce ^enre des ecetnf^es précfèok..'l)ft'^ 
niëretDMii^ à'Mafseille, «ti niiytoHtt ob Ton ap{>rit;lè''(h^îfaj^, 
épo«iT^tabfei|VH tf '«uiisi tôWtè la Tràaçe 7hôrreur /*^s ws*. 
Ah^miaîré^ S^rijytit|uèyenl'% pr'éyenk,|>àr,dés papolesrdetpfiîs^^, 
Tëè prèihlefs eians^ 3*înjJj^Qâtfon ^l de desesjM^rd'ua^MMpiei 
arderit et ifiiâcié; et, il n'^E^a &«« yiHt ^e/|Pwrsry^hi- ^f t O | aM <*» 
. /lation de deuK villes (Àix et £otyon) se porloit ^^ fo^le.- 
L/ atii é|çlises , et les |i>iufncs les. pins cri mincis el frapoë« jmr 
A U ]usiicei*4mà>nhv^ Umàm ^rtlia>tty {i^tet'âôàs ces n^ênoiea 
' -'^ \ voAtes fivd avoîent reten.li si seuveut de^syn^onsJiceac^^N^^f* , 
^ tt îurékhfcns cl *3.è blasphèmes. . . r • '\ 

"' "maiViftW sursoit pas de créer l'âyogiatiiMid^ missi<>^ip#iw% 
a^ Fiance ; ti taII6rt éhcore'|«r.i^surêr \fS,pusKffi^$ de&a.liyr^f^^ 
tés fravaui. C^é&t ce qui a été t'pbjet.des soins de^plusie^rs^MK^ 
Sonnés zélées. iTnê înaison a ^té açlietée pour les niissioo|>«iifC|i ^ 




Aue dé Giarli^s , preiuiér àuhiobj^er qe Monf^EUn, ; U9U5 sret»^ 
dtmi^s coinpié Vlàns le .'temps de U cè^iwi^me* l^s iog/^of^^^ 
pàrticulièiV des iiiîssîohhaiies.stoni jped^, iiiai^ £qmii4Q4^f^t> 
h jardin eii vaste. Les trois auarts ^u .prtx dis l'^^iîfisîh 

quitter ; àé fits , la aepÀise qull a ralia Taire poaV les re-* 



][>arations e\ âistnbutUas n'i*«t >f>0|Hit ««Idjéev «l,'ffi^lçfé4V^ 
coiiôniie scm^nuleiise ^^'ou.y b mist^k '^elée iep^w^^ '^'^ "^ 
peu près «^e ^q^i .rcstç dà'sur Mnppffc'de l^aoïf-^Hiliof», C'e4 
pomxmivrir cet encéà^U 4|xr'oH «éc^»« k cèmcQtunr^éPfor^ 
soiinf js pieuses ^t celées. 

P^fi (ianj ute réittïién nomhvtufie ^m % eu Infif , h f^ 
âvriU à rArchevér.)i(f.| une Mirnrîié a f'l«'recitettiie a la stiilli 
â*un discours prononcé |wr1W de pfHS priEMbiers drarfeur$. Il 
a loonXrë c|ue les i«iÛ6tf«4 éioifnt fféce«uiir**&^ -ëtolfeiit ^iti^* 
jues.^ Àoient dcsin^ca, et il fi fa«| sênlir IqiiVMi ti^e VoûvhmA 
trop encpuTMçr iHiie-lelie Vl3uvi*e'.^L'apf)el kjull iavrttr laitMa \% 
)piéié Q été onlendu ; le Hoi el; les' Princes ont jeini l«Ar» l«'>^ 
ge^fos ^ cell^ «les. /l<k!ef;: tiii 4U|i$Uie étranger, préseot :1k 
ce discçQ rs / ei , ^ ut , *q Oeî j ne i»o0 Gil^»oli«|ue , «voti ël^é 
frappé <)e loot ce iquVvoit <)U |>f«t««rr»lr 4ji .itéfeMÎii»'!^ 
ranimer Pesprtt rie religion et de foi parmi V$ i^^^if le» , « 
eqv«>jré^oo fr^di^^v ^^iif^^ttet l>^t^s<>n«i>es <wil fx»it <te.s Yonïa- 
lions de iiiessis^et dc.|»ri^fs âu' iirofit <l« l'i^taWHseineiaf 
Vi|uis ces ifess»ttri;es- tfeM(K«eiftt«j^iof<eK|n€bpodr losdépcnseè 
prdlaa^ires et ccMiraiites, l^a-i^aHOMv fi\y9iii.|H>Mt Se^Vf^ié» 
pui ,.ne «iWl4»l4 que ftr.left'f^ffi'aAdea'defa fiiété. iMés-mis^^ 
•iooi«ûrf|^^rft*a|| ç.<^nM>re d^ iiwiH»>; ^|tl;d(pa««ratiC0es«fie:f»iiëv 
Wntenh Cfet hiver il p^\ r«llff'«Mftften«mVkà.Pa4rtfiiAfi/KdMi^ . 
staine de jennes mî$sionnairesque M^'abbé Raiizan vouîoît V/ 
former ^ar la relrai!e"7?l"Tc iràvâî! à' respril de leur nn'nîs« y^^ 
tère. Dans ce moment cf}Êti{ <^Ai/onl évangélisé cet hiver à 
Carpenffas^ à Oranj^e , à Marseilfe, h Toulou et à Aix , vont 
♦fWv^V'*j!)(^iVr'ïfe Fèjiosè'r'*de feursTafigûès er^e, préparer à dç 
poùyelles cour'scsi il est bic.n\.jusi^<^%l^,piij$^eQl Vy tivfet 
•40S io<)yictiidt autuii^' laiton* «t-ailX'^fvdésiclXfî iès>ii)«i» 

portune. • l t 

^'eëkt Ici *^e t|^'rtë éftuvYe;»^ f^^^^^^^^ i^ V/ 

cti^é des \msltîonnâires 'de Pranoe ei)ibrâ«»e le roy^uue, t9i4 /^ 
inlier; jejle fi élendu^es Jrayaj^i^ ^dfipuis.SoiswwSwîusqn'à 




ee:4fiivelle<*»«iS^ 

feffMnsb jet VëmtNle'ée'^^tr^lf f te^J^^lI^s^ï^Mr^i I?l1e- à d^|& 
1Pbrté*'*>h**«fefe ,*ef&^}ë'â où "on >'ëcté*me** sàli^ jniméti^.^ imk 
d«8 inotifs ëgâleoiettt pressans de coocounr à la soutenir. 
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XCVtt ié iûùi les éubUsiemehs ie ce gefire le ptus nbmlMrttnx , 
et celai qui hèni le mieov te recrotef- de tiouveauit âujeU^ 
foit par kl relations dans les divers diocèses , soil par 1^8 tes* 
iources que loi offrent les séminaires de la capitale^ 

De pieux fidèles songent quelquefois k la nécessite d'oAir 
^ Dieu une expiation pour tattt de crimes IftdWreurs. Qaell« 
«Buvre plus propre k renapKr cet objet que celle qui tend à 
détruire le règne du péché , et à ramener à Dieu des âmes 
égarées? Si un dernier crime réclame encore une expiatiod 
spéciale , l'établissement dont nous jmrlons n^en est-il pas ntie 
Inissi conforme à l'esprit de la teligion qu'à l'intérêt de Ift so- 
ciété? Hélas! le Pnnce, objet de tant de regrets amers ^ 
avoit donné aux missions des preuves d'un faaut intérêt ; oft 

Kl'a vu se rendre au Mont-Valérien, avec sa j^noe et àlor». 
heureuse épouse, slitimilier au pied de la croix /et montrer 
publiquement sa foi , en même temps qu'il cachoit soigneuse- 
snent ses bienfaits. 
W" - La maison des missions de France est sitoée me él'Enftr, 
A, n". 70. M"*, la comtesse de Montmorencjri me Saint-GuiV-^ 
lanme, n"« 18, est trésorier^ générale; M"V la mcrquise 
Tictor de Vibrais, rue Saint^Domiiiiqtte^ n^ gi, elM*«. lé 
marquise de Croisy, rue de Sèvres, n*. tg; reçoivent eo stm 
absence. On peut adresser aussi ses dons à ML Çh^JMiir ; 
notaire I me oe la Tîatranderîe, n*. i3. 



AVIS. 

Ceux de nos SoascripUnrs dont raboancmeal ax|ilf« le j^ «Bai 

sont priés de le renou^elerde suite, «fia de ne potniéprouTer da retard 
dsat rentdi da Joarnal^ Otta tâà d'mutmat pitu urgent pour cetac çui 
an/om U eoUmction , ^'Ut piMfiwmmî^ pmrwtpius tong rttmrd^ ét^mà 
9Ê€ttf€ dnfu Vimp^êikUiîé de im»r éommue- Us pwemiers mtmÊérom ém 
réabonnement. 

Ils voodroaibiea îoîndre k toales les rédamatioas. changement cl*a« 

' df«SM, rénbonacmeirty la démlsR' adresse imprimée, aue Ton rcçeja 

avce cbstfoe numéro. Cela évite dès recherches, et empêche des-rrreors* 

Ce Tôumiil pnrolt les>in«credl iC samedi <te chaque seiuaSne; prix poar la 
Friuwe 8 tnucê pour mis mois, iS Imaci poar sis aiott, et «a fnaica puuK 
l'année . frauc «Je fiort : pook ta» ^axb etsamcexs, la Suisse exceptée» g U-uh^ 
êo cent, pour trois mois , 18 fnuics pou^ six oiois et SS frnucs pour Vauacm^ 
Chaque tfMMSlrefofaïaiit'aatolama, on aO peut sousrffire <pje<lcs la tanî, t« 
noftt.ia no^eniUfe et as Wvtier^^pamits esico>amenotfllmqns votafig> L m l ct|rea 
at euTOis d'afscul Mveal Itct irflnujciiis et nonsiés à M. Aâ. U CUtaB «^ 
bassaiidsceJaaîM. ^ 



L 




SÊClONt) ARl'tCLÊ^ 

A là Wittt dé là l)ii^eHfâf^d/i3 d[(^fit rMU^ MVÔhs {Ifârlé 
d«ns notre preraier article, JVl. Gooce j autèùf* de tk 
fi'/tififtfto^ nôm^te^ a plAcé des Coh^tàénÀtoYis sur ta 
question, feldiwe à tàuteùr aie flmttatioh , et èur les 
disù&siwhif /fui ta fèph>duùènt. Caiis Cet ëcrit, jdunjb y 
dnquâtitainé de pà^ès, M. Oeiicé s^ tiècUté éôfitre /n 
il Kempis^ et pour Gerscm ; il né règârdiâ lé f»eemîéi*\ j 
^ne eomnie ufi transdHptéù'r d oovragè»> lêl cjb'iî jf Xj 
tn àvoît dafls It^ ttionasièrès aVafit rihvefitiôti de' Hm^ Xv 
pfiinerie ; et 11 thé des maDUsctUs qui préseniént çh / 
^a le tiotn d a Keiâpb co^liiiie <^o|>isté» Il ttôit i\uk 
la possession ancienne est bout' Gertôiî ^ et que I^ 
rMatiMittùiis tû fàvèut d'à Kèiiifiti ëtotëht IbibM^ et 
peu mdtivees; ee qui! paiôtl difScilé. de lui Àccôtv>» 
nc^^ après le graud nombre d écrits qui ont paf u psiar 
prouver que YJmiiatiaH etoit d'à Kempià. L'auièUlr \J 
ècarie êutièreriietti FàbW Oéf&ètî, èi ^h déU ûôUHyX 
Bonimes liien dé fou avis; il donné ensuite ses àf(f- 
somptions en faveur de Oersoii; A quel auteurydiM^ 
ce livre paK)i!->îl €o«vet)tr a«i fond sous plus db rsrfiw 
porté et avec plu^ dte trW^<^ittblàtice? Cetië tiiiûiètk 

\ 

(!) Irt-tSj pHt, ^tt. ^^ fr. 6ô céWt. ffrfnir dfe ]ôoff. 
A t^ifrî^, efaéC Ti^iûfttè! et Wtlh:^^ libféirèi^ èi efa«fk' AdriA. 
L« Ckfre » «tt bfij^éftt d6 té fâuraét 

TomeXXm.VJiHitemâéilftôiietâiinbt.CiL 
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dé s énoncer est du moîos modeste, cl dcvroil élre 
la seule en usage sur des quesiîoos douteuses el lon^ 
lemps controversées. Si nous ne partageons pas en^ 
lierenieni Ta vis de M. Gence, nous âvoueroos qu^il 
ne laisse pas d'offrir des raisons assez plausibles. Oo 
pourra encore consulter à cet égard les trois articles ^ 
Gerson , Gersen et Kempis , qu'il a insérés dans la 
Biographie universelle, et oh ii développe le même 
aeniiment (i)« 

Il est temps de venir à sa traduction. Il prévient 
dans sa Préface c|uUI a pris pour base de son travail 
le phis ancien. des manuscrits qui offre les quatre U- 
Très 9 et qui, ayant appartenu dans Tori^ine à qq 
monastère de Flandres^ fut transféré à la bibliotbè»- 
qne de TAbbayc Saint-Germain des Prés , puis à la 
Bibliothèque du Roi. Ce manuscrit conserve le titre 
de livre des Consolations intérieures Çlntemaram Ct^n^ 

solationum) ^ et est demeuré inédit malgré son ancienT* 

* . V 

(i). Corneille, dans ton A\ns en télé de sa traductldit ^« 

limitation, soubahoH^uV/ scformUi un parti en fa veux dl^ 

. Gérsori , et il ne dîssimiiloit pas que l'amour du pays lui^i^ 

roH volontiers donner la main à cette opinion. Je croîs que le 

même nvotif a pu infliier snr le-sentîment qu*ont adopté qtieU 

ques écrivains dans celle coatroverse , et je n'oubliaraî poiot 

3a'on borame de lettres, devant qui on contestoit les droits 
c Gerson , finit par dire : ^hl mais, nous autres François ^ 
nous devons être pour Gerson) P honneur national j- est */i— 
-téressé. Se décider par de telles raisons, c'est s'exposer à ne 
pas rencontrer la vérité. Loin de moi Je désir d'insinuer que 
y M. Gence ait cédé à' un parçil motif; mais j'avouerai volon- 
\(: tiers qae je penche beaucoup pour à Kempis. M Gence parfe 



y ^ 4e la possession de. Gerson; celle d'à .Kempis a xluré plus 
S / long-teuips, et encore anjourd'iini , en quelques pajs, Vlmi-^ 
y. tàtionVL9L pas d'autre nom » dans Tasage ordinaire , que Vm^ 
y\ Kempis; c'est ce qui a lieu.entr'aulr^ en Espagne* 



( 4oS ) 
ti^é, M^ GtsucCi Va comparé avec d'.nûtres mîixiusf 
piâia, çt à discutç lès xaiiaiiies. daos^és npiçs jsuc- 
oiaçteâ ^ii. pareil quQ ce travail «st à. peu prés tcrr 
minè, et il est à désirer que Fauteur le ptiblie. Nous 
iiuricrtas une édiiiop laiîtie, revue sur les lexieî; les 
plus auilienuques. Eu ai.ieodUni , M* Gehce niei a,i^ 
|Our- la if^ducMOi) du tex.ie> ici cpul 1 a é(«ilili d^us 
celle édiiioo prépai-ée* Après avoir^pârlé dans s^ Pré' 
face dé quelques it^duciions plus répàudues^ il ihi-r 
iK>uce le plan qu'il s'est pra|Vosc dans la sîeauç, et 
qui est, d'éviter la pa,rapUra$e^ cl de s'attacher aux 
tours et îUii expressious du texte, plutôt qu'au sdns 
ôpproxinaadf, thop isouvem suivi par les traducteurs: . 
jf a tâché'^ dit-il , de jsuîvre daKis Je .fiançoîs la phrase 
ïatine tiùiant i^ie r^iiialogic le eonrporte, d^ajogier ce 
que le cal-actére du livré sentencieux, uni aux forxnei 
du laftgîige sehtîmental , exige y savoir rélévation et 
la( siitïplibiiëien même teiîips.qâè la connection el lé 
coût; :•"■•' '■' -'-' :'' \\ 
il. :Ii tj0us a paili que M, Geuce otoit elpcît et fidèle j w 
4î s'astreint ensuivre ^o^^gina^, et à ^ire dinir, «inipla /^ 
'^ei précis/ Nous ci*ôyons' devoir donner un exe^nple 
de sa manière dé iraduirt},ci lions choisissons tui 
des chapittes lès pîus çoprtà; ç'êl^i lé iv*. du i*'.' livre } 
Toici comment il est l'eiïdu dans la nouvelle vefsiou i 

- « L. Il n« faut pai dtioire k toute paroles ni à toute ]6u|^gei^ 
ifon ; mais il faiit , ayec prudence et circpospection » pe^ 
chaque chpâç seiap Dieu. ... 

»? O doûteurl presc^ue toujours on croit. et l*on dit.dips aii^ 
très plus facîlenient lé mal que le bien : tant notre' flAibhes^ 
est grande ! • t'" « ; -■: ,\i:^\. 

;» Mais ceux qui sonlpa^faûéy nVjoitlent pas fodei^éinei^ 
à tous les rapports; car ils savent que rbçnanie es^.ipibiley . 

enclin au aiaf , et sîijet à s'À:faapper en parlant. 

C € ^ 
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^ n. jC'ffl vafMfrufi^e ff^!^' J^f^^^P. point ^gif «Tire pVfçdr 
pitàtion, et tfe ne pa^ tenir opiniâtréaient à son sens. 
' v> I) yk aussi beaucoup et Ugésse à nVpas crôfre à tôt» le« 

Jpropoc , «1 , si i^on a entendu en cro qf elqoe «hose , à ne pas 
e répandriQ »^S9^o^ liaas l'orailie ffe» ««ilf*^.. 

H prenez ffpseil d'|?.i?ç pprsQfyiw j|ige jBl çqnspieTvcifu^p^ e| 
cliercifiez a suivra i€S instructions '4'?ti tiomiué meilleur , pla« 
iôl que votre propre lArtagrnàlion: * ' 
" » La bonne vie Âitl l'InmiRia sage mIoéi Dka ^ tt domm^ 
IVsxpérîenfif (danft b^ai«cpxip J^cbosfsf ., 

» P)us i'borojii^n^ ^ ét^é buipMe en lpi-ii)^f e^ soiMOff à 
pieu, P^"^,^^ Î€<'^'?i?gf ^f P^K^Mç *° iout ». ^ ' 

On ne renicQflîferg doncd^n^ |anpqveI|etradu,clioD| 
1)1 cos paraphr^^e3 qui uieot sfu |e>tçf qd 9}ip;||)I.e ç^oi? 
}>JLçiié , ni ces tournures qui çp çhfpgpp,\ jp sj&ns ejl ^pi 
ç» ^Iloreut l'e.sprH- Aipsi, |iî. pjencj^ p*a poîftt i;{^jf 
çç ir^fluclenr in^dp)? 9'*^ ^ Vjeil^M fP Wrç dt| çj^^pfc 
îr<B xy cjn i*\ livre : ^e pperij^iff ^^ çi^riffitç fictif ^ 
pf)r cette ^pniçnçe^ ^H^ffi^Hfff^i^^ ^9¥^sm ^t, 
ères par u/i motif de c/ufrité^ i{ a été aussi plus cj^f^çl 
quç cet ?iUre. éfjfjv?îp (|ç b pénjç j^ple qi^ jci'iiïpitj 
pu ^ résout|rç ^ t^?^*çlr« ^Ç te W^ijierç la jp)»j|Vi|)?pIff| 
^i 1^ pj»f naiiirelle k ûtrc! dn çbafjitre y^ ^a '.¥*• jip ?V 
V (Pfiof^ lUHe sif^ scepk, çpmfmin^cf^gif et qui jy^ii ijnis^!(q( 
de le r«ijdr<j aipjsi^ qu'|/ çst si^^y^ni ^t^ç 4f çffftff^r^ 
pier. Vn .?utrp fLy<n\ jnçqieçjlé encore pl^s Jqui^ ç| 
trouvant encore cette dernière version trop contraire 

V^ plir«se : Ootom^m tmme pieufB imi trêu%>er dans Ié 
> sainte conimunipfjt sa force et sa joie. Op reinafq]|e ce 
IWLlÂ'iîï6i^fI»J^,d^S^ Çdftip^ d^ yfffii^tfffr^ diç 

Beiui^ ou plutôt de Sacy^ donnée à Paris , ^obfi^ ]p<i>^ 
|>rés^ eà 17816. il Qsi pMt-étfie i pi*€f)0s de 8%fiajer 
ce$ io^açt^tiides , ot ûou$ p$>urti9Qs relever d'autres 



M^ 



X 



léS fijffeîttdoé , 1» |Wrflî<|tfè« et k^ pfièip^k tloùt «ont \/ 
fBV de iriêmê pâf^h ». . . ' , / \ 

tfc XXXI du m*, livre t Quan4 toute chair eut cor'* 
rompu sa ^tfoie, il survint un grand déluge , M. Gence 
met en noie : Tduîé ém*rëéhaMetie dé thèmme étante 
éiriglfifi ^ somUée* Cette note est wËif raoîtil »fm|ile; 
{e texte e«^, fort tlàir^ et pmivok se jifimer de eetté 
«l^lieftt'ioiT. li y eu q d amrès de cette nmat^. Aii 

*i tïifôîné »è lAéfiïé d*irté gi'j^âclé! iSrK^vcie; il y éil â 
peu qÙT j^a^^étit «tté Kgné. ff éroii rfifficîlc d*être pluâî' 
couri , à raoms de ne neo dire da tout. M. Geacé a* 
fait t^n aiit're (rav^^I } il a îppîqué les cilâlionç iin'es dear 
fi^pe^ sàmts,^, fil,4i^ Ceioit 

£^^Vp|a4u dpcté. et piec^i: L»rcper^ €|ut »i?oit poffct-é 
de débber une' édllTioti de VîmiitHïa^y et cpi se pro«' 
PpsiHt d'y noter im passagéî dcî TËfifiKW^. Il â c€^d^ 
8* M. OeiW^e lés^ îtidîé^tîttni qfi'iï é^voiï d^fà rédneii-. 




est 30iyiiee j il y 
rens ; run t* - 1 8 , plus porlnlif et moinsr cher, qon-* 
yipnt4>oi|r J'^sage habin^el; I atitre^de h gros£ferirde 
1 in-i2 , d'un caractère semblable, mais sur meiHeUr 
pApier^ et dMin asfiect pim Agréable; ce demies fior- 
Biat^ sëvîf sans douté pï»i rtjcbè'rclie âéé ^mtfeurs. 
* Le tvatJûétéat ï«i*Wîèi^ë lè dMf, éù fitel&lâtlt, çt^ 
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ipn travail contribua 9 n^paodrê, ^Un^ le% Qoeni^^wcin*^ 
û^m l*(espru .et les sonûfi^eo^ d*uo fii[c%celhnl UyBe..: 
Vfï'lel^^fwhini attelle J^tf^ret^ de 5C#< viie^, ;içtjp.^a 
qui l'a por)é & s'occuper depuis longrtomps jàe- loutr 
Qe '«lui a rappoftà-J'iifi/fatftOJ^^ doit ]«» cQpcilier Yâp^ 

frobation 4^ ^U6 tes ixinin>e$ peligûofïii , ..et appf^lei» 
attention do c^ue p^rria dl»; publie 4^11/ Jii vecaî^m, 
qu'il doQpe > et surJeditioptaUpe qi>'4l'|)rofii0t,'. • 1 
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NOUVELLES E<;CJU£S|AST1<;VE&^ .. « . 

: Pau». Le cardinal 'Alé^cnndrè M4iHéf,*^*qbéd'08tî*, 
doyen du «acre coHége', eist inoit; ij^ifidm^^lc 27 avrîtv 
]Nou8 donBGi*on$ .iin« noinse sbr^repieui^ cardinaL^In 
>(Mirnala <dil <)uM ne rie^lpil pUis qu'un cardinal d« la 

>cr^^tion;de Pie V| ; ii en resie troisf sayoiv^ LL. ËE« Jole^ 
/ Çlarie deHa SoraagUa , sous-doyen $ Antoine Marie Oovja , 
i él Fabrice pulÏ9,dîacre.«t 

r-^'La nionlàgne du Calvaire a éié vîsil^ecliaauejouv* 

âela necfvâfne par un assez grand ndmiil'è de fidèles. Lo 

y Vendredi ,' MadahE', duchesse d* A ngdnl?lne^' s'y réndtît; 

A èe bôwne heure, enrerffîfi -la més^te* ei fit les staNéi^'L^ 

\^ lendemain , eot lieu leitervldepour Ms^ le dnc derfierr^ % 

^ M. de laMyre-, évêque Ida Mon€^, ofiELcia, Lerdimancb^,* 

XIV1. TarcliçY^que cje Tra)at>oplec<^l<ébra pontifir4lernent 
<)u milieu d'un grand concours; après la messe, M^ l'abbé 
Borderie, place au pied du CAlvaire, qui d<jniine Ja ftion-» 
tagne, prêcha sur Je mystère de la croix, el montra 
dans ses ignomjtîîes apparehies te principe du triomphe 
. dû Fils de Dieu etMa Ctiuse de iloîrè salut, f^u après, le 
-sJ f^-ëlat fil te» Ktations, et paria à chacune avec beaucoup* 
yS d'onclion. • • ' ' ;'''.,.' 

. 'p^ Dè^juis r^^scension jn^qVà la Pentecôte; uno're*^- 
traite aura lieu pour les h%im mes dans l'^li^e deNoive-», 
Qame. »t-es exer/cices, se feront. 1<his i^s saii*a çojmm§ |^ 




.,-. . . - (4o7 ) 

«olri^ annë^f ; M. Tabbë Bonsin pri^er^ A nx faeuret 
€f detnie. 

' — Le lundi iS , M. Tévèque da Chartres, premier 
aumônier de , Monsieur, donnera la confirmation <, 
dans rëgfise des Midsions-Etràngères ^ aux' Savoyards 
quî ont fait leur première communion le mois deruier«< 
' -«-IVI. PierrrepFran^ois.de..Laiiaix^ chanoine de SuintAj 
Denis, et prëcëdement cnrë de 1-Abbaye* aux- Bois, est J^\^ 
mort , Iq 4 de ce mois, à Saint- Denis, où^il.ne venoit que / 
d^arriver. Il ëloit atteint d'une maladie organique qtû Ta 
conduit lentement au tombeau. Les dispositions qu'il a 
faites par son testament mt^ritent d'être connues* Il laisse 
20O0 ûrancs à l'hospice de Soissons , sa patrie ; 1 5oo francs 
à son ancienne paroisse de l'Abbaye-aux-Bois; autant à 
la caisse diocësaine, à l'hôteUDieu de Saint-Denis, et à la 
fabrique de la paroisse de cette yille, loôo francs à cba^ 

- cun des ëtablissemenssuivans : les Missions- Etrangères, 
Je séminaire des prêtres de Saint-Lazare , celui du Saînl- 
Esprjt,l«s deux petits jsëminaires du diocèse, les ëcoles 
chrétifinnes du dixième arrondissement et l'oeuvre dès» 
Savoyards; de plus 4ooo francs pour faire cëlëbrer dp$ 

.««nesses; /et 4oo francs pour les pauvres prësens à son en- 
ieiH'ement^ Ces.leg» l>ieux.fo«t honneur à la inëmoire de 

«cet eoclësiastique, qui n'ëtort âgë^.que de soixante ans, 
.-— On a publie l'Orai&op funèbre prononcée par 
M. l'abbë Dr***, lors du service célèbre, le 22 mars, 
a Saint-Boch, d'après le voeu du comité d'administra*. 
tion de l'association paternelle des chevaliers de Saiqfc- 
Louis« Ce discours a pour texte ces paroles d'Ezéchiel: 
Itex lugehit^ princeps indue tur mœroref et manus po^ 

puli terrcç conturbdbuntur. L'orateur a pris aussi pour 
la divisioai de son discours, (a vie et la mort du Prince. 
Entre plusieurs morceaux qui nous paroi^aent joindre* 
la facilite du sfyle à la çolidilë des pensées, nous choi- " 
sisson9>le suivant, où l'auteur insiste sur une réllcxiou 
aussi juste qu'eflFrayanle ;^ 

K On M sauroii assez le redire, o*eit Celte malheareas» ImpWitf ^i 



•f mUc Tailloir t^ti^Mef an miUeû et yçof , qaî t'attidw a« «taMie 
4r lu fo9M, ^ la Mi|ft« i|Ài U a^vore; <m| «llr, oo», «"ém «IM' 
qvî • aiguisa le poignard; ç^ett «Ile qui non» a tous frappât f|.4#ayh 
noue nalbeor, 6 mon^ Di«i%! nôqa-i|«(M|s d« moins i^es {("^^^ ^ tous 
réitéré éê ee que crite ijr^oaoiljâble moequie des irdoes ei <^ |iutiets 
Xi4m da M dMler ellÂ>mlaie; car janMia, dieona-W, mm sciecea »» l«i^ 
cK plq^ ^Kvpmfi||. ^liAppd qi^fi dana em miHBent Irrcil4« «A^ ^^m^^ 
couvert eficore <iii sanff de sa Yiçiime, le malhenreiii( qui T-f ica|>pç9,i ^ 
Brnac^à la f>is'de ^ ]u%i\fiç des ^oinnie* et drs vettKeaQ,eea çeleuèn^ * 
• déeUf^avea ùœ inaenfibUild bnitale, qa*i| neceaigooifr paa-îa Bsort, 
af. <|u*i> ^ P^Kjrait pif «|^ Dfeu,... O pareile ^ei^t, d'w)» ^r^WNi^ 
profon^ur,^ ft.qui ^9. lerf. jafBa|tâ at^ei ni<IJilée ! I^arcç ai|,*il ne ctoît^, 
. pxK «n Diea\ il esi tVnoemi jnré d« s^s T6ti(.; de ae^ roiis, ta ptotf.noblç* 
hnafB de In Dtvinll^ aar irvi^.... ]l est IVnoenii de» penplea , émt le<;*' 
«yiHa il f e TBajiHi pM> 4^ytieer Içf pM ^wykh* aaU «iti^i îl f«i T^i^v 
nemi def pauvre^ , dés <y^,e\îf|S , > def ▼idllar^Skf clés ipÇnmef j. il i&a^ 
croit fas en Dieo.f ^éras et mères » tc^mbtea f si ces principes ^ureux 
apnt duin ToCrtf ÀmiNe} IfemMesf non ploe seolcmeni jpoat* votr*-' 
ly>f«beiur', mai^ poqr xoira a^jul. n«»is>p<»iiii x<>».yam ftichna^do, 
inQfk1< , trembUs !. you4 êtes à .1.^ cVsfra^i<^f» d^un Vfs ImmMdi^. M/i^ia^ 
trats, tremMes! rVs( en rajn que Paatorile' rajale est qan^ vos mainaf^ 
' «lie est Sulle paor ui» homme .q«i ne erott *pftS en Dieo. Kh !' qoe ne 
pujiS'ie de q^ 'v<Vs fKiKWsr, <1^^e enceinte 5 lu. JS^nn a^iendira jnnq^n'tnit?. 
ei}rç'mi|^s.d^ 1^ |er.irrî cl,s*i|.n)Vft enooç^mobl^^l^injstqil'i^ lÂ^a«s||riVd<| 
faire des leçons aax cois sur dea e'yénemens ai étranges,' ejnpruntes- 
areo loi li^aparoass d'^n aaga qui' fut roi coanmàetit, et b^nr àiwc :' 
Jfl «luee i49a«» ini^liigi^y mOimimi qui iudkatis,t0rrmm,.(Ps. t^^f 
iioh Oui, ^and/t ^^ la taire^ arbitres 4¥ nM^.Qfla,, mntnisfif.^fpm^m, 
et oomprenfs que si, dan« vos EtaU\, il est des Doa(|meftq.tti ne eroîeDt^ 
pas en Dêeu, n» Tain, voue redopMte de Tigilanôe , en vain fovm nanii^* 
Mjfiin ▼a^9Vl4el, INaip>Ma9tv«aa,fair«io«v>«a«oiia, nijuaMife* ao«i 
aiara|«lpfl^dao<^Hvç)|f4%^^^(ll^4. ; 

/ /Pouloii. a éià terminée, La p|antat|on de \^ ç.r^îa^. «T^V 
I / faite dans le plus grand oirure, et la proceâsji^i] i| qf. 
1 / fert le CQOf d*€!gil lé plus iiidpbsQAt* Au clergé de.^a vi)jle^ 
Y a^loit rêiinî celui des paroisses eivirrrpnnanjtes^ \a Ç.^^.^^ 
fiorWe par des hommes pidrtagiésen plusieurs {{msvof^.^ 
a fait U tofir du port març&and, et est entrée d^tiji 
IVs^n^l* .t«s f<>»'Ç«'8 ëloienl ^sfli^és siiç le bordidi), qa-.^ 
^D'al; un missionnaire q^ui 3*ij|tpi( charge d'insjiruife spé-* 
rialerYifenl ces iriaMie^ureux j ftiir a fart iin.é coui^ifte. «ù;;-* 
\ hotlali'ûu. i.e préfet, les aolorilës ciyîl^ et. npiilit^ires^^ 
V"^ Ja garde nationale, le» troiipeâ de ligne, a^ifiioièal i ' 






4t^ tui-OH^a»^. ëKjiniié d<^ b«iu*eMX vésuilrato dui xAlfi»dei 

i;«^iatiQa 4^^ d^spidr^s» ui!^ m^tiibi'^ U*èA-(Hinsidéi'a)i»la é^ 

d/Q cliani«> iioiiâ c^ qiû s*€S^ <^r| à IkMi»». ietu regards* C . 
Iflw. cfi. m^h M, piirtiou4iiretmerU &appé,. «W ia «oa*tJ^ 
^fii;j(îoii. do^i TarqdU. Uni tlH^iim^vt) qui .fiafoll •>foitf« 
un talent particulier pour loucher l«s pëchéurft led^pUiA^ 
endurcis 9 M, U , nV.p«t.f«ilml«mlre sa voix en fain 
dans Tastle du crime. Il a rappelle les, vëriil^ de la re* 
ligiôn à ces hommes' victimes de Teurs passions et de 
Imh*' ^(npiraBeév Lfi fioi.esf ronfaKë» dhns. aes dVafs, et ^/ 
I0 tfepe»ltr a Irm^yé .aoeè» dam> ce» commts. que Peif eàt* /\ 
cvw inÈ^msihte» ;a«)C aMiMJh* àe te grfee; One eérAnoriîiJ' \V 
toiiehanle a mî» Ht î*ceal^ à lenf roconcilialîîon ^ t^ di*» X 
i^iaQche,. «w trè5-gi;and oQwlxi'e d*e?nlr'eu}ç pnl «ét^ad-/ ^ 
mi^ à Ia çarliçipalio4i auj^ wnU 'i^yslèi'ç??. Ce. Uionj-. 
ph« ^çi t% ciltaxil^ roput^loil, I^ jrodj^jsa det ^nt, Vii^içiruls. 

%il^f9mi\^. ■ ■•- ; ■,. ;>.;5r : •■ ^H .' . • ■' *■-' 

1^ Le^ 19 ami , le vice-^pr^ideni de la» r^ente^ âr W 
MuiQstiei^y pour l>» v^ d^ Pvuwe , M. cte-SbM'edifend'at, ~X 
a» feil pu^liéip q^ue^ hi fàcnhé die t:béolbgrQ dé Munster/ v 
ëtoii suspendue dVj- ses fonctions, te pi-^leXte de celtie\ . 
me&ui^ est qu« WvAqife siiffi^ganl- de iMunsÇei^, M. de \ / 
Brosse, év^uede J^rictio in part. in^Jy a d'(!fen(|>J aôx Y 
éludians en théologie oalhoKques de swiv.ve des cours A 
d^ns* tes autres universi.tës d^ i?ryj?sft ^ qjMi. sa^wX piiotei'*/ 
tantes oi| mixtes, te gouyeirnemeujl a^fest moniré très- 
métonleut d^liy) d^^lWisQ sii simple ^l si coii wivible j, ^ 
c^r sans dc^t« 11 est dl^ d^yoîc «fiui ^vê^wQt de piié.-» 
si^jcver c<u^ qfi^i ^ d^e^liuieiU. aui vnwj^fi^v.^ ^ovA^ ^Uu 
«aidui^tM>Qi, d^ d^;t:«i^<lMiui0àraii.T*uUr&i» ôti^^^^^ v<>n4ti{k 
que le prélat rétractât la déiWw»^ ei Min«ie' il^ a?)i ^I^J^ 
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( 4't>i ) 
rêftfsé, le iiîînîalrfe des c«Iles a'©rdonnë/ Te'Ç ayrtl , 
par représailles, que la facititë de théologie fût sus^ 
pendde. Il est dît dans le resrrît qutî la décision de 
Févéqoe porte atteinte à la dîgnttë de TElat ; ce qui ne 
paroît pas évident. Mais la suspension prononcée ne 
pôrle»t*elle pas atteinte k la dignité de la religion? Les' 
«lathotiqoes de -Munster voient avec douleur une me-' 
sure qui (endroit à altérer la foi dans lê clergé catho*; 
Itqw», et à y introduire cet esprit d'indifiPérencei qm 
hk défk tant de ravages dans les communions pvotes*' 

tontes. 

■ ■■•■>. it ■,■* »' 

Nouy;BLLSs politiques. 

PiKfs. Le 29 avril , S. A. R. Mf. It duc d'Aegeuléme est 
arriva à Dijon , dont une grande partie des habitai»' s'étoit 

X portée sur son passage. Toutes les mes que devoit paiceutîv 
5. À« R. étoient sablées, et le drapeau blanc flotloit à touK^ 
les fenêtres. Le lendemain, le Prince s'est rendu ^ accompa^, 
gné d'un brillant cortège, à Téglise de Saint*MicbeI, pii il' 
a entendu la messe. Pendant son séjour dans cette viifc»^ 
S. A. R. a paru plusieurs, fois en public, et à toujours. el« 
Accueillie par dfs cris nnanirnes de J^ive le Rot! vive /« cft#<; 
d'Angoutéme! vivent ïts Bourbons! i.e î*'. mai', cet exœ|«' 
JantPrince a reçu avec, bonté les Sœurs de la Charité , -les 
^Frères des Ëooles chrétiennes et les n^embres du conseil des; 
vy prisons ; et le 3* après avoir entendu la messe, S. A. IV. est 
X partie au grand regret de tous les habitans) 
1 . . h-, f ,e 4inai , k deux I^ùres après midi , S. A^ H, Ms*^. X^ 
Y duc d'Angouléme est arrivé à Lyon , et est descendu au pa-». 
A. lajs de TArchevêché, aux acclamations redoublées d'un peu:« 
/ \ pie immense. Ce Prince a dû partir de cette ville , le 8, pour 
Grenoble, d'oîi il doit ensuite revenir à Lyon. 

— M, le comte de Nantouillet vient d'envoyer, de la part 
de S. A. R. MojfSieuR , à M. I^abbé Lacombe, supérieur d.u 
séiilinàire deBaza8,uae somme de 460 fr. que S. A. R. Ms*-. )e 
duc de Bérri se proposoitde donner à cet établissement, lor»» 
qne le fatal événement àtt 1(3 février est venu aous enlever- 
tm Prince «i btenfiMsaiit, - .'■ i. .• 
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-^ifi.rA; ft; -M*'? la 4i}^à5« âéHkMi âritmnèeiA à; 
M"'. B«cL«re , direcCrice de réiablissemçnt isttué dans le' 
cpiatriême arro«di$^itient, ^t «<|nl)ti sous le nom A^Enfnn^ 
ée^làProvidanêe , un dwi au noiiï de M'ade^Oisclls , en an- 
nonçant que cVtoitla premt^iw auro6tte èe\*itiiguste orpheline.] 
S^ Â. Br« a bien voola permettre auiisf qne MAnKvoistlt» 
assncfât son infertmie à celle-^e tant âe pauvres enfalns privée 
4el6iîr9rparenë, et que mu p(rèttiler titre Mt celui de Proiet* y/ 
triée des pauvres orphelines, ^^ 

• -* MM.'Ies gardes-du-corps dé ta compagnie d^avré ont^ 
versé , à la c^iissè de survivance et d*a<;eroissement, avec rcni-, 
boUrsement de capitaux, une somme de i,aoo francs, pour- 
êlre empToyëe en fondalîon d'actions de celte caisse^ au profil, 
du grenadier Marie , et stir la tête de S. A, R. M ADeMOiSELt^E ; 
ItHe de frii M*'.* le dqc âtf Bcrri. . . ^ 

/ — Le corps des pffiçiers de la Meuse a sou^icrit pour, cent» 
Vingt exempIair^PS du Discours à la^Jétémoire de Juff-.le duK^.^ 
deBerri, par M. l'abbe Feutricr, et dpnt la vente eU a^ 
pro6t des .pauvres* . ....;'•. « . 

•—La a.*^, légion de la garde nationale de Paris !a v/>Ur una. v/ 
apmme de 4000 fr.pour le-moauinent qui doit être érigé à yC 
fa mémoire de M8^ le duc de BerrL . . . 4/ ^ 

' . «««•:Daa'Soei.<étés de dauteâ, â Orléant^ à Dijan et aille<»rs, 
font célébrer des tpesses pour l'heureux acomtebentent' «ky 
;M«*- ia ducbesse^ de Berri: * 

•i— Le 6 , à minuit, on a stirpris et arrêté un indivîda nomi^a \ y 
'Gravier , ex*capitaine d'habillement des lanciers de l*ançîertne \/ 
garde, au moment ou il se disposoit a àHotner un énorifne /\ 
«étard , contenaat deux livres dé' poudre, el à le jeter sàiin^y 
lé guichet de la galerie de la rite' de Ri voli , en face de là roâ , 
de l'Echelle. 'Deux autres Individus, dent l*un éidît pbsT^ 
éans'ià rue de Rivoli , et Fantre 9or 1^ place du Carrousel , i 
ont, dit^n , pris la fuite quand 6n s'est- saisi de Gravier, su^j 
lequel on a trouvé trois copias d'un quatrain affireiix centre,' 
Jes Bonrhans. M. le comte Angles, préfet de police-,' avoft' 
été vin Formé cj ne cette éxploliiefl devoit.âvoîr lieu, et avoit . 
pris kp» dispositions nécessaires pour faire arrêter le coupable, (y 
bans le courant de la {^mée, trois des complices de Gra- iC 
vîer' ont clé avssi arrêtés. L'aii d'eat est un nommé Bouton» 
Gravier a'est reconnu pof r l^aatetir delapremière^pldttion/ 
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^ If natv«ltaa'î]flo)t »n nf\êA<m hAitéêOé wNÊfltê^élàê lêi ylos 
jr — itraentec aan parti. . " 

' . -^ Le 69 Iç .tr3>pi!i*l <U p^lm .aor rm li*tui»ll» a '^Y^ '^ 
4ei]iAii<)e 4es^si«urs Çamtê H Owi^jFctf » édit^tttsda Cèfùfmul^ 
euFopétn et de set Rofuut^s^ k éiié miv^s devant !• îtirt*^ 
te même tr^bviMl f ooQd»a9P«:< pftr 4^£mt 4 i*^ Mufii Ch^i^ 
^elicr^ Gosiuio et 6oYetyv^l0Hii$ 4e le MiUhpahmiéHiio^ 
riqwf^ è tjrois fi^ofi cjr prÎM» cÉ MKdeireneiki • Mo Creilitt* 
d*emenJe. . . . ^ 

---; Les jproces pour ^éljils^^ Ja.preiM». •• raccèdent rapide* 
kdsctit devaiit tes trijkunauft. Le $> (e «ieur Lf^acieu,i , edi*» 
téur reipôrtsaf^le de la Renommée^ et le sieur Bechct« aoi» 
fîbraire « ont été cités devant te j«eied^instreiclioa « peur avoir 
publié . sous ta fi^rme d'iftne pélitioti à U ccufnnistîon op cen-r. 
Aire , divers arfieles rejeiés par. lea censesrs^ Le tieur Poùl«ft 
lis, auteur d'une chanson cyiatifiee iédîiteuse par^l^acte d'âc- 
coMioir y éfUt k^Èipfé I <fOfï)rpâr offre' deVâà t ta tàùt d'^âès^sès , 
povr le ri de Cé mois, ta pdficé à jaisi , à kr ifécjij^te ié Itl. té 
proenfenr dé Bfoi , titie brorfntfé înlttAftée ; fc Pàrié^feùiHë^ 
politique , qui éfoit en veitte à la librairie dn ^ieûr Laététetl# 
Iffwi et^ coMi pii|Évile. 

-fc* La «oti^^ffdh Oiït^értèf iFPkfii éff 'fàV^euf di OésSiei ëlf 
Paulmier, sVlëve en ce moitteitt à rf^5i5 fr. 

««^ Le a6 »f i*a dermer, te tribuawV âé pa^ tx^tf^inm^ 
BeUlef dt« Bpeflt» condaviQ^fié le sie»i>f Auiiéfvirïl^pi^'t^^^'t^^ 
libraire de eette ville, l^fdoo fr. d'éttle^di^r f^^ ^véir ItM^» 
muM^ aaaa déçlavAtiiH»' peéa^able , umm bvocMvte iiltitultt^ 2 
N^ 5Wii/onrs éTwH^ misâipn à Bresê', par H, EA* Corbièi*».. 
/^ •*- Trois. i«divid«M vceosés dWoir Volé de» vasea jsatM»-. 
dans réii^îsede U paioisse de!Mo«i4a]p[9e^ o»b été flondëmifié». 
ang^ taavucw^^ fi^ccés par in «oae d'as^Ué idfeh Be^deaiMb ^ deuvi 
piaiir.vff»|i|iaiia,« eî le troi.iiënii« pQi»r f|iitnMv • ' . 

-^ M; le imniaire de riiilépietfr * adeordë uti see(Oiik*« d^ ' 
Xioo fs. a^x façiiUaa de !ie|»i marins ^ cotnposoieiK ré^uir-t 
pa^edq bat«Mi Uk JeuM^erJ^àn»^, prrdti.e» aMr,^Je ft^Haev^ 
d^jpoier. 

•^«- La 5 ioai « fo«iv aomv^rsaiae de la rentrée au &ov a'Fari«^> 
last-aficifcs. du régptnefil' suies» de Wsa^de n^jfa}e^< eé gs^m-»^ 
^n, à Orléana, eAt ftiit rfmétfre à M. le préfet du Lein^l^ 
nue soaoM Je 4^ fcan^a peur les- imJbeueeiu» kNNmdmr 
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ittti$^i0$4t^fif^ti; e'c»t par-là i^u*(ls répondei)! a«x|n jurée 
et aux calomnies. 
. -.- Lt a5 «vrjl , le congrus 4e Vifiine a termM tes cou- n^pL^ 
fi^rcmp^f. Oo 9$sMf« qpe Im drespl^itiorit olé la plus kattte im-^NQ^ 
IMMTtante'eRt ë<é [Hiaes par eat%e asseniMëe. 

-•«• La piréaidknt des Eiati^Unis a énypjê , le ^i mgr^ « aU ' 
cçDçrès an rnesi^g^ po^jr prppos^ dç r^Mgi^çtlr^ i» la sirs.9iori 
procjiaine )es 4i4f:9?s|9iis i^b|ivf a k h Floride» liea motifo 
^tt*iMlIi?g9« 9911I l^ «iluaii^n difficile de rËipa^My et }e iroeir 
«iprMp»^ :|iar ia Frmot et la 'Rv^sèie de reir les JStat^-IJi'is 
çattientir. à tia dalat, «fur. (ri^uiiiier | Pamla)^!^ C^s iiffi' 
fends. M 




1^ 6 fiiîiî . k mini^lfF de* ^Snapp^i a pi^at» a »?aiat«iW^ n» pfojef ♦ 
dp loi relaiir # U r*'par(iM9P di4 ù r^«*rva aH)Htltfnaiitr»»«Miioniia»iw^ - 
df 1/1 b«i|<jM»«j jl » ^Ict^Iqpii^ l«a ipi9iijr<i daf^prajft»^! »er* itnpphiif 
et <iis4;uttf dAii.^ Ici fvmfUff^ fif^^Wéiirr». LVUir «i^ i«w apptlolt \m di»* 
•V^mv Hin.nfoir^ Je \qi If iMif à divava ^pfU^iveBS de créftM |«i>«N«te 

projet 9 çijf (iilRItl^ JV>Î 1 1^ »W #iW aaw M. !• TÎ^Wite^ Du^nplHif|a« 
développa ^ P(^|Vx^iM9fl.Pf9»r rwfliiiTaLir |o aiifsia aooocdrf tM^ Mloaf - 
df §aifi-Qofmn^Mf » «S^^ta propo^îliai} a ëié pp|$e en ttwiMàénfMU.i 
(hi ^oi3ç «1 M VCfiQMjk^ tar un rajpfiQflliir daa pëtiOaaa. 

,r^ '"'::/ ■. c;ii 4 iii»JR «.'"«M. J5i4i^ï''r.£*.^ ••• 

JL«.5, avant la m^miqp, •• fffMilda au rmoàrdllehitat d^|)i|r«avy| 
puû.à oAul d% U'commiMHa <ie« féMiions, dont tri nouveaux nieqp-«./ 
bcea «Mil 9 MM. Cléi»enl, Chevalier* Lrmop^^ le çomle de Sal^bfrj^ ^ 
Lencifurur, !• «MMe é% M^rMrleu^ Dcafou^i^caiiii , B. Conft(an|, py<*> 
laejiM, «4 ^ «qfi»u de Br<t^éileS''CllatalMT. Od nomme <|^suîté una^ 
Q»«M»i«ii4»ii Wi4icgëa dVtam^er lie projet àt toi svi* la Lé|(iQà d'iipîw' 
nttur§ «eue wim\m9Ù^m ne eentpoa^ de. MM^ le comte S^bî^^MM^i^^ 
Reaaisi, Mcaiaéiee, It-t eoaitcade'La^açgi*, 6ea«;Dca, d''fliaMt<fi>iiitle^ 
Br^a ^e VHkrel, Vay ci de la Doardônn^kye. I^a *ë««fice !(V>uvrc D.ir ui^ 
rappoit de M. Oontet^d'IiH'oefty sut pttisfeurs pêii^iqu» oui j)c ç«<u«rn\, 
amuiM diwyttawwti. M» de ^iraitHii prie M. In jfVréft^df nt dei Toul^r bifti' 
ia«li<f«cr >W(lv« d» j^iir du leiKlemain , fittrndu mie plit«ir|irs oMifiîbr.a^ 
s«M,. appâté» 4iiÙa«i^ f*i^af affÎHrcè tnÉpériarttev M; h* préiid^ni f^ryiii^ 
oue Je liealeNp^rH a^ appose, cA IV>a repwmd la ^«^ib^ration soï-iç/*.; 
«laMatM»^ ai* MorjBau da eelloy «çomAonnif^ne à rasÂeaai^ltfe le re'sulu^; 

çoise» 
•artiadai 
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d'împofter uù éroh toodioue à TimporuiioB de^ 1aiiiMétrMi|èf«flii|"- Ifr 
tkréiideot donne lecture du nouveau tarif adopté par Ja commissipa^j 
M. Leseigneur et plusieurs autres membres réclament rajoiirneaieni 
delà dîAcussioii; ani est r«jcléa une foible tDajorité. Aprè^ des' débats 
tres-animés, M. de Saint-Crioff, directeur général , appuie' les 'cott-^ 
clusions de la commission, qui sont sqccessivero^nt cdoiftém. t3t>e-(»»^e^ 
position de M. Ternaux, tendant à élèvera lao francs la prime s<mp- la 
iortie des draps, estrtjetée. . * 

M. le président annonce i îi ehflmhre que'M. le ~ rapporteur de la, 
•onaiission des ékctions est pï'ét à faire scm rap^rt, et demaniSe » 
4treeoUndu dans la pcôchaine S(*attce. Une irSre agitation se ma1lffest«<* 
en c6ié gauche. MM. le général Foj^ Méchin et B.ConSlaiit ptmnnem€ 
tour .à tour la |>ftrote j»our s^opposer à ceoue ce rappojrtjsoii &it m tdtw 
Ils trouvent tres-iocontenant qtip Ton s otcope du projet de lai €1^% 
^ ^Sections aTaitt de s'occuper du budget j ils se récrient sur les dépenses 
Illégales que font dé)A tes ttitAislres"/ cf réclament la priorité pour le 
rapport de la commission des dépenses. M. le président fait obsçrlrer 
que ce dernier rapport nVst pas encore nrét. Le tuiduke redouble^ le» 
arii««jr voir, «lUr voix se font «mtenare) ptoSieu>s membres de U^ 
gaudie parWm an milieu du bruit, sans pouyoif se faire entendre. Cri-' 
io le oalme renah, et la chambre déeidc que le rapport sur le projet de'' 
loi des éleetiom sera mis à iWdre du icntt du lendemain. 

Le 6 mai, M. Cornet d'Inoourt, qui avoit fait la veille un rà'^pûrA. 
«or des pétitions relative» aux^ douanes, en fait un antre sur des pê^' 
Ikionsqui n^ont donné tieu k aucuife-' discussion. Le président annonce 
que le» procès^erbaux'dVtectiott des quttli« derniers députés sont ar-' 
risrésj.oo charge dtfieiciM -bureaux de li^s exsininer. M. Laflié a fm 
parole au nom de la eomnission pout la loi des électiéns; telle esc 
Ja substance de son discours: .... 

Le gouvernement dn Roi, que sa i&ituation et la loi autorisent é^a^',. 
Içmenlà connotlfe'les besejns puMtcs, prooosè des cbangemens. a là 
loi. des élection», et d9s ministres, qui d'aoord avoient incliné' polir/ 
lé maintien de la loi, se sont rendus à Teiipérience. S. M. ovoit cuêiiiè- 
fait annoncer qu*ellè proposeroit des modifications à la loi fonda-*, 
ifaentale; mais tous les aVis ajrant paru.se réunir croire oes modiGcui.-. 
lions, la couronne à retiré le prcviicr projet, et en a proposé un plus. 
slipple et qui ne contrarie nullement 1^ Charte* Ce reproche <|ua< 
J'éjà on a fait entendre, ne parott nullement fondé^ car la Charte dît 
seulement que pour concourir à la nc^ninatiov des députés, il faut avoir 
3o ans et pajèr 3oo francs de contributions c or, le; nouveau projeta 
ne contrarie poiot ces dispositions^ puisque les électeurs chargés da* 
présenter les candidats concourront certainement à Téleotion desdé^. 
puLe>. Quand on discuta la loi des élections, il y a trois ans, on ix^. 
connut que les deux degrés n^avoienl rieo de contraire à IVspnt ou < 
à la lettre delà Charte^ on peut donc revenir à ce mode après que l'es*» 
périence a montré les inc^ouve'nicns d\io mode diEFérent, Oti &Vst rë« . 
cïié contre le choix des pi u.< imposés pour former le collège de dépaïC * 
ument} mais ce choix n'exclut pas le cottçottrs de cruz.qui |wuent- 
«loins : il existoit à Tépoquii oà la Chacte « élié pr»gl»Miée» et tes deux^i 
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> |>reiiiiércs assemblées ont ëié formées. diaprés ce mode. La Charte 04 
sUiiiani rien sur' la formation précise des corps ciectoraux, on peiii 
varier diversement les oombinaisons du concours, cl nous yàyotKi ^jfaii , 
dans un Etal Yoisin on a établi même trois degrés dVl«ctidn. 

On a objecté que le nouveau pro^t annuUoii des droits acquis^ il . 
keroît ptus exact de dire qu^il combine différemment ces droits^ et 
J*ailleurs on ne sauroit contester « la législation le |>ouvQir de modi- 
fier ces droits pour Pintérét général- Ces dfpits ne .sontpasi méme.ae^ 
guis partout, puisque deux séries entières nV"l pat encore été ap-. 
pelées à les exercer ^ et que dans les antres séries , pins d*uD tiers des 
électeurs en a négligé Texercice. Eûûn,tous les éiectettrs concourront 
médiafemcnt ou immédiatement à la nmn (nation des de^putés. , 

On a voulu voir dans les collèges de département nue aristocratie^ . 
odieuse et le retour des privilèges^ la composition de ces co|Iége% 
fait évanouir de semblables craintes, l^'iirdustrie, comme la propnéié| 
donne droit âi*y entrer. D'anciennes fortunes ont éfcé détruites, d^ 
nouvelles se sont élevées ^ dans beaucoup de d;éparlA'mcn& il ne faudr^ 
même pas une grande fortune pour faire partie de ces allèges, et la 
plupart de ceux qui les composeront sont justement, présumés être des 
amis de l'ordre et du repos, et dc^ ennemis des secousses. Ces collé-; 
ges d''aillcnrs n*auront qu'à.choi^sir entre Us candidats qui leur seront 
ipréseotés. Dans l'étal actuel dç.s cbosc^,'les chefs-lieux de département 
exercent ude bien plu» grande suprématie , ,et on s^en est. souv^iU 
plaint. ' ^ ' , , :' , ' , . . - 1 

Le projet dé loi porte qu^il tî*y aura qu^un collège. en Çbrse et dapi^ 
les départcmens qui n'ont qu'un député à élircj U commîsMon'.prb* . 

Ëose dVlenilre cette cxceplion aux départemens des Vosges et dat 
[autes-Pjrénëes'y qui nV^rc^t pas 5(^ ékciétfrs par armtdissementr 
La commission propose encore^ vu l'immense population du dépar- 
tement de la Seine (Paris), de lui donner six arrondissemens élec- 

tjrâ'ux. ' '....... ■..::^, 

L'orateur, après avoir résoin quelques àntrct difficultés, préient« 
les conclusions delà majorité def la cÀ^ramission f>our l'adoption dn ^ 
projet, et donne la liste de quelques amendemens, que nous, mention- 
nerons lors de fa discussion. Les membres se pressent dir chaque co^ 
du bureau pour se faire inscrire; ceux qui se proposcp't de parler con* 
tre, occupoienr, depuis le commem:emcnt de Li Séance, un aescbutoW 
à côté de ta tribune; B^-fte sont fait inscrire pour combattre le pt-ojet ;; \ / 
ai^sî, tout le camp s'est tnis en mouvcfment : 33 imembres dir çàii j/ 
dr^it et du centre sont inscrits pour soutenir |e projet. ' /\ 

Le général Foy demande qu'on fasse imprimer le tabtéao de<é1ec* 
leurs, et ceint des plus imposés, et qu*on renvoie la discussion pins 
fard. MM. de Girardin , de Chauveliit, B. Constant, etc. t'appuient;* 
MM. de Villéle' et Benotst.fe combattent.*' Le ministre ne ke refusa S^ 

£' oiAt i donner les renseignements nécesSairciB , niais il fait obst^r ver que, f 
i chambre peut ordonner iHnopression des pi^es qui oniiJéjà éiécoin- 
aauniquées i la commission. Cette impression est ordontiëe. Uti débat^ 
«'élève sur l'époqne de la disensision ; elle est Biée au lundi 1 5 mai, 
après nniî Wré oppoSift'dh Un élfttélgaiiche.H *étoît quatre l^eurc» Içis- 



v/ éjhc f on t (uosc à II daftër«tit)ii tiir tes 1I6MI1011. L«l Irflïithd» soiil 
J^s fWscnéet pir tes corf^Cis tfui afisi&t<»ictii «ti gtand nombre & la séatioè* 
Ia cbanibi^ a adtEplë te tar?f fH-of )ôié |Mf lu eot&diisKfioli , pouf refitréè 
d lii iortiê d«s 1)éies à lame. -^ 

Le •, at>i^ft"aii ra)»|Hin f>H ftH «lotft 4e ta eôtomteloti ât-H ftëtUlolis^ 

XèurJII. Cortiet-dltic^tirt, on procède li la vMfieatioo ddl :f>«dvôicl 
âea miatre d^ttU» MuVeHement #la«. MM. AlexanÂr^Lààieth at 
Caunte Teiftsére, dont les pourotrt ao«» haHTaltemetifc éù i^lè^ sont 
adoiis aans dtfficulië. M. te mantais de Caas<itta fiVyant paé tviçatt 
eotn m tondue LViUraU de ses eouiilDttiiotis » Iod admlsftton eêt a)[oiirD^e. 
M« Bottidea^ , |nrésldètit dtt troishèttie bureau , propose attsèi l^aioume^ 
ment de l^adiitnstoti de M» le gëftéral Tarayn» , àcaute des difficuliâ 
âot !• sont ëleTëes ao lafel do pafemetil de lék contributions. M. Ma- 
ftnet parle eontre t'ajourtieiàeafty ainsi qne M. Bédoch. L^aioilmeiDetil 
m rejeté, par «ne asaet forte majorité, et Tadtaissiob de M; iTaray/é 
est prononcée. MM. Alrjcattdre LameUi ei Camille l'fisséfe préient le 
tèrmetii d^iMyse; M. Tsrayre n*est pas présent A la s^atice. O^ repreDcl 
la âtacnssiolltur les donaues, et Ton adontf siiceeSftiveincnt plui^iettri 
articles relattis ans prlilies de sortie ae«ioraées pour les acides nitriqaeé 
et sulfari^ues« la mélasse, les meubles m acajou, etc. et quelques 
#uires articles conwmaiit les restlrirfions d^entirées, le cabotage etl«* 

KffSayaQJi de cÎÉyrufationb La chambre ^elte une' j>roposiuoo éé 
M. Bailbe-Labastide et Befttt«^»nr , oui «emandolefit que te sel fit 
taxé à la mesure et non au poids. M. Taravre ayant ^fMu dans la ssHé 
é préié serment erant )iie ts ehambre se séparât. 

riN DIT vmcT-'TBaistimfi liouimn. 



nAVtS. 

CeuK de tm. Souàcripteuri dont Taboiitieideftt espke le is âisi 
font priés de le repouvel«r4e sui&c.afili dene poiniéprouTer de reuré 
4a«s Penvei da JonrtieL C^U tst d'akuat plis urgent pour ceux ^«< 
<A fhnl la cotUçUtm « qf^*iJ^ ppurtoiêtH , fmr un^itu long retnrJ^ nom 
fM<fr« dans tiaipoâ§ŒUUà 4% tm»r i^na/er Uè prpHierg nufUetûà du 
réabonnement. 

Ue TOudiraaibMn joindre e tovieeles rédemations, changement à a-. 
dresse, réabçuneseAt, la dernière sdresse imprimée, aue Pou reçoit 
evec cl)Af|.ue numéro. Cm évite des recherches et eitapéehe dm rrrenr«» 

Ce iomùnl p^irolt las meraell cl seiMSiU dacbamie semaioei f>rix pou» is 
l^rAooe sifsecs fNOor tvois eiois, i5 Cmucs nùttr ni moit. «r 98 fnnatùUt 
Vtamée , fmnc de port ; foûa lBs tArn tT«Aicéi|i.s« tei Suisse etieepfée, ft trAflCt 
5o eeur. nour trois mai», It fmecs pour sii umik et 53 ftsues iMUftumm 
UtiBMStteletmf nr »n<ie»uue, en eu pays soea r ti r o qugdc» la ""f;^ 



RoAt,U ita)HmknAi^mtktf^(ifommeA € 9 u m mnïfe ch^^ 

ei «n^s d'arcoit doi wt Itae'aAteieius et adtsiMi à M. A4. 1« Clsu« »< 

latÊâu de Ci JotHM* 
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